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PENDANT  l'année   I8â4.  '6 

I^  OlMervaHons  sénérale». 

Le  fait  le  plus  remarquable  du  mouvement  de  la  popu- 
'talion en  1854  est  l'excédant  eonsidérable  des  décès  sur 
I  les  naissances.  Ce  fait  se  pt^oduit  en  France  pour  la  pre- 
tnière  fois  depuis  54  ans.  Lors  même  que,  de  1800  à  1815, 
on  ajouterait  aux  décès  constatés  en  France  la  totalité  des 
déc^  militaires,  dont  on  a  lieu  de  penser  qu'une  partie 
seulement  a  été  inscrite  sur  les  registres  de  l'état  civil,  on 
n'arriverait  probablement  pas  à  un  chififre  supérieur  à 
celui  des  naissances,  dont  le  nombre  a  été  particulièrement 
considérable  dans  cette  période. 

Depuis,  l'excédant  des  naissances  a  toujours  été  le  ré- 
sultat normal  et  dominant  du  relevé  de  l'état  civit  Cet 
excédant  s'est  produit  même  dans  les  années  signalées, 
soit  par  de  grandes  chertés  (1816-1817,  1846-1847),  soit 
par  l'invasion  de  l'épidémie  cholérique  (1832,  1834, 1849), 

Pour  83  départements,  au  moment  où  nous  écrivons  *. 
l'excédant  des  décès  sur  les  naissances  a  été  de  71,060.  Si 
l'on  considère  l'année  1852  comme  ordinaire  (le  choléra 
ayant  sévi  en  1853  dans  quelques  départements),  on 
constate  que  l'excédant  des  naissances  a  été,  cette  même 
année,  dans  les  83  départements  qui  nous  occupent,  de 
149,361  ;  on  peut  donc  évaluer  la  perte  de  population, 
en  1854,  pour  ces  départements,  au  chiffre  énorme  de 
220,421  décès.  Trois  causes  ont  concouru  à  ce  résultat 
affligeant  :  ]<>  le  choléra;  2o  les  pertes  subies  par  notre 
armée  et  notre  flotte  dans  la  guerre  d'Orient  *-,  3»  la 
cherté. 


1  Le  mouvement  de  la  population  ne  nous  est  pas  encore  parvenu 
pour  les  départements  de  ia  Manche,  de  Sa6ne-et-Loire,  de  Seine- 
et-Oise.  Nous  espérons  pouvoir  le  donner  dans  l'Appendice. 

s  C'est  pour  ia  première  foi8,peul-étre,  que  les  décès  militaires  du 
dehors  ont  été  enregistrés  en  France  avec  autant  d'eiactitude,  et  nous 
croyons  que  le  bureau  de  la  statistique  de  France  n'est  pas  complè- 
tement étranger  à  cette  mesure.  Dès  la  déclaration  de  la  guerre,  en 
effet,  une  lettre  préparée  par  les  soins  de  ce  bureau^  et  signée  de 
H.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publias 
appela  l'attention  du  ministre  de  ta  guerre  sur  la  convenance  d'assu- 
rer, par  des  instructions  précises,  l'exécution  de  l'art.  96  du  Code 
Hapoléon.  On  y  rappelait  les  gravés  inconvénients  qui  étaient  ré- 
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Les  décès  provenant  du  choléra  ne  sont  pas  et  ne  pou- 
vaient être  tous  connus,  l'insuffisance  du  service  médical 
dans  les  campagnes  n'ayant  pas  permis  de  les  constater 
exactement.  D'après  les  renseignements  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  le  nombre  de  ces  décès  aurait  été,  pour  83  dé- 
partements, de  13d,887.  Pour  nous,  nous  croyons  rester 
en  deçà  de  la  vérité  en  portant  ce  chiffre  à  150,000  ;  ce  qui 
laisserait  80,000  décès  à  la  charge  de  la  mortalité  mili- 
taire et  de  la  mortalité  extraordinaire  résultant  de  la 
cherté.  Cette  cherté,  commencée  en  1852,  assez  sensible 
en  1853,  a  atteint^  comme  on  sait,  en  1864,  un  haut  degré 
d'intensité.  Pour  se  rendre  compte  des  vides  que  ce  fléau, 
presque  aussi  redoutable  que  les  épidémies,  a  pu  laisser 
dans  la  population,  il  faut  se  reporter  aux  années  1846- 
1847,  et  déterminer  la  différence  que  Ton  constate  dans  la 
mortalité  de  ces  deux  années  par  rapport  aux  deux  pré- 
cédentes. Or,  la  moyenne  des  décès  qui  avait  été,  pour 
1844  et  1845,  de  755,005,  s'est  élevée,  pour  1846  et  1847, 
à  834,986;  différence  :  79,981,  ou  environ  75,000  pour 
83  départements.  U  est  vrai  que  la  cherté  de  I854  ayant 
été  prévue,  l'organisation  des  secours  pubUcs  a  plus  effica- 
cement répondu  qu'à  aucune  autre  époque,  aux  besoins 
des  classes  nécessiteuses.  D'un  autre  côté,  les  travaux  pu- 
blics ayant  eu  un  développement  inusité  en  1854,  les  effets 
de  la  crise  des  subsistances  n'ont  pas  dû  être  aussi  cruels 
qu'en  1846-1847  où,  par  suite  d'une  sécurité  générale,  la 
charité  publique  et  privée  fut  presque  prise  au  dépourvu. 
Peut-être  n'est-on  pas  éloigné  de  la  vérité  en  évaluant 
à  60,000  la  mortalité  résultant  de  la  cherté  en  1854,  et 
à  20,000  la  mortalité  militaire  inscrite  sur  les  registres  de 
l'état  civil. 

En  examinant  les  circonstances  dans  lesquelles  s'est 
produite,  pour  la  troisième  fois  en  France,  l'épidémie  cho-. 


suites,  nu  point  de  vue  administratif  et  statistique,  de  rapplieatioo 
très-inexacte  de  cet  article  pendant  les  guerres  du  premier  empire. 
Le  ministre  de  la  guerre  répondit  immédiatement,  en  informant  son 
collègue  qu'il  allait  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  que 
tous  Tes  décès  militaires  fussent  iusciils,  autant  que  possible,  au 
dernier  domicile  connu  en  Fraooe. 


PENDANT  l'année  1854.  5 

lériqae,  ou  ne  peut  s*empécher  d'être  frappé  de  ce  fait, 
que  c'est  toujours  à  une  époque  de  cherté  résultant  soit 
de  l'insuffisance  des  récoltes,  soit  (ce  qui  est  équivalent) 
de  l'insuffisance  du  travail  industriel,  qu'elle  a  sévi.  Ainsi, 
en  1S32  et  1849,  une  crise  industrielle  très-intense  réduit 
les  populations  ouvrières  aux.  plus  cruelles  nécessités,  et 
le  fléau  apparaît,  décimant  ces  mêmes  populations  qu'ont 
affaiblies  les  privations  et  la  misère;  En  1854,  mêmes 
privations,  même  misère,  mais  cette  fois,  par  suite  d'une 
cherté  qui,  chose  tristement  nouvelle,  porte  sur  presque 
tous  les  objets  nécessaires  à  la  vie,  et  le  fléau  apparaît 
encore,  appelé  sans  doute  par  la  même  cause,  c'est-à-dire 
par  l'affaiblissement  général  de  la  santé  publique  et  l'ap- 
titude spéciale  aux  maladies  épidémiques  que  contractent 
les  organisations  débilitées. 

D'après  l'état,  assez  incomplet  d'ailleurs,  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  les  vingt  départements  qui  ont  été  le  plus 
atteints  (d'une  manière  absolue)  par  le  choléra,  sont  : 
l'Ariége  (11,<97),  la  Seine  (11,025),  la  Haute-Marne 
(10,362),  la  Haute-Saône  (10,017),  la  Meuse  (8,457),  les 
Vo^es  (6,013),  la  Marne  (5,653),  laCôte-d'Or  (4,366),  les 
Bouches-du-Rhône  (4,286),  l'Aude  (4,073),  la  Meurthe 
(3,962),  le  Var  (3,648).  l'Yonne  (3,418),  les  Pyrénées- 
Orientales  (3,215) ,  la  Moselle  (3,025) ,  l'Aube  (2,966), 
le  Yaucluse  (2,858),  le  Gard  (2,654),  le  Jura  (2,653),  l'Hé- 
rault (2,503). 

II.  IValManees. 

■NFANTS 

légitimes.      n«tui'eU.      morl-ncs. 

Garçons 418,878        34,282        22,640 

Filles 397,236        33,184        15.544 


816,114        67,466        38,184 
921,764 

Les  naissances  s'étant  élevées,  en  1853,  pour  le  même 
nombre  de  départements,  à  937,053,  il  en  résulte,  pour 
1854,  une  diminution  de  15,389  enfants,  diminution  assez 
faible,  puisqu'elle  dépasse  à  peine  1,50  pour  100.  Ainsi, 
cette  année  encore,  la  constance  dans  le  chiffre  absolu  des 


/ 
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naissances  ne  s'est  pas  démentie,  ^t  c'est  un  fait  qu'il  est 
important  de  noter,  car  il  prouve  que  les  progrès  continus 
de  la  population  française  doivent  être  attribués  princi- 
palement à  la  prolongation  de  la  durée  moyenne  de  la 
vie. 

Les  rapports  des  deux  sexes  donnent  les  résultats  sui- 
vants : 

^iégitimea,  on  acompte    10S,4^  garçons. 
Pour  100  fiiles  /  naturelles,        —  103,31      — 

ff  mort-nées,        —  145,65      — 

Pour  100  naissances  de  ÛUes,  le  nombre  des  garçons  est 
de  105,28.  Ce  dernier  chiffre  avait  été.  en  1853,  de  107,69. 
Ainsi  la  prédominance  masculine  dans  les  naissances  a 
sensiblement  diminué,  relativement  à  l'année  précédente. 
Il  est  vrai  qu'en  1853,  cette  prédominance  avait  notable- 
ment dépassé  la  moyenne  constatée  depuis  1817  qui  est  de 
10G,25.  L'accroissement  des  naissances  masculines  en  1854 
est,  par  rapport  à  cette  moyenne,  1  pour  lOO. 

On  remarquera  de  plus  que,  dans  les  naissances  natu- 
relles, le  rapport  sexuel  tend  beaucoup  plus  à  l'égalité  que 
dans  les  naissances  légitimes.  Le  contraire  se  produit  pour 
les  mort-nés  où  la  prédominance  masculine  est  considé- 
rable. 

On  constate,  en  1854,  une  très-légère  augmentation 
dans  le  rapport  des  naissances  naturelles  aux  légitimes. 
En  1853,  en  effet,  on  avait  compté  sur  102  naissances, 
7,47  enfants  naturels;  ce  rapport  s'est  élevé  à  7,52  en 
1854.  C'est  1  enfant  naturel  sur  13  naissances;  mais  ce 
rapport  oscillant  depuis  longtemps  entre  14  et  13,  on  ne 
saurait  voir  dans  ce  fait  un  accroissement  réel  du  nombre 
des  naissances  naturelles. 

Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  ainsi  en  ce  qui 
regarde  les  mort- nés. 

Le  nombre  des  mort-nés  était,  en  1853,  pour  lOo 
naissances  (mort-nés  non  compris),  de  3,85,  il  s'est  élevé, 
en  1854  à  4,14.  Cet  accroissement  ne  serait- il  pas  dû  à  la 
même  cause  qui  a  produit,  en  dehors  du  choléra  et  de  la 
guerre,  la  mortalité  extraordinaire  de  1854,  la  cherté? 
L'insuffisance  de  nourriture,  les  travaux  excessifs  pour  se 
procurer  h  un  prix  très-élevé  le  pain  de  chaque  jour,  les 
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perplexités  résultant  de  la  misère  ne  doivent-elles  pas  at- 
teindre aussi  Penfant  dans  le  sein  de  sa  mère? 

Ce  sont  les  naissances  naturelles  qui,  comme  nous 
l'avons  déjà  plusieurs  fois  constaté,  donnent  lieu  au 
plus  grand  nombre  des  mort-nés.  —  Ainsi,  tandis  qu'on 
ne  compte  que  1  mort-né  sur  25,88  naissances  légitimes,  il 
meurt  en  naissant  1  enfant  naturel  sur  13,54. 

Le  rapport  des^aissances  à  la  population  n'a  pas  changé 
par  rapport  à  1853  :  il  est  de  1  sur  37  habitants,  si  on 
tient  compte  des  mort-nés,  et  de  1  sur  38,6,  si  on  les  éli- 
mine. Rappelons  que  ce  dernier  chifinre  peut,  dans  Thypo- 
thèse  d'une  population  stationnai re,  être  considéré  comme 
l'expression  assez  exacte  de  la  durée  de  la  vie  moyenne, 
et  que  si  l'on  se  reporte  au  commencement  du  siècle,  on 
constate  dans  cette  durée,  un  accroissement  de  près  de 
sept  années. 

III.  Mariages. 

L'année  1847,  avait  vu  descendre,  sous  l'influence  de  la 
cherté,  le  rapport  des  mariages  à  la  population  à  1  sur 
142,  tandis  que  lîe  rapport  est,  en  moyenne,  en  France, 
de  1  sur  126  habitants.  L'année  1853  ayant  fourni  1  ma- 
riage sur  127,52,  pouvait  être  considérée  comme  s'écartant 
peu  de  cette  moyenne  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
l'année  1854.  Par  suite  d'une  nouvelle  cherté,  portant, 
conune  nous  l'avons  déjà  dit,  sur  tous  les  objets  de  con- 
sommation alimentaire  et  compliquée  d'un  recrutement 
extraordinaire  destiné  à  presque  doubler  l'effectif  de 
notre  armée,  ce  rapport  est  descendu  à  1  sur  132,62  habi- 
tants. 

Ces  mêmes  causes  ont  dû  stimuler  l'esprit  de  pré- 
voyance qui  tend  à  proportionner  le  nombre  des  nais- 
sances aux  ressources  des  familles.  On  voit,  en  effet,  que 
le  rapport  des  naissances  légitimes  aux  mariages  est  plus 
faible  en  1 854  que  Tannée  précédente.  De  3,23,  il  est  des- 
cendu à  3,17. 

Nous  n'avons,  d'ailleurs,  aucune  modification  à  signa- 
ler, par  comparaison  avec  les  années  précédentes,  dans 
le  rapport  du  nombre  des  mariages  à  l'état-civil  des  con- 
joints, en  d'autres  termes,  dans  le  rapport  des  premiers 
aux  seconds  mariages.  Nous  ne  pourrions,  à  ce  sujet,  que 
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répéter  textuellement  les  observations  déjà  faites  dans 
V Annuaire  de  1854,  1855  et  1856. 

IV.  Décès. 

Décès  ordinaires.        Mort-nés. 

Sexe  masculin 378,352  22,640 

Sexeféminia 476,288  15,544 

Totaux 954,640     ,         38,884 

992,764 

En  rapportant  ce  dernier  nombre  à  la  population  cor- 
respondante, on  trouve  1  décès  sur  34,38  habitants. 

A.  LEGOYT. 

Résumé  du  mouvement  de  la  population  de  la  Franee 

de  1611   à   l8ftS. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  les  enfants  mort<nés,  que 
l'on  comprenait  dans  les  décès  ordinaires,  sont  inscrits 
à  part  depuis  Tannée  1839.  Cette  confusion  avait  Tincon- 
vénient  de  faire  paraître  plus  faible  qu'il  n'était  en  réalité 
Taccroissement  de  la  population,  qui  est  représenté  par 
l'excès  des  naissances  sur  les  décès. 

Infants  Excédant 

innées.  Haissaneei.      mort-nés.         Béeès.  des  naissances  lariafes. 

1817  944,125  >>  748,223  195.902  205,244 

1818  913,855  »  751,907  161.948  212,979 

1819  987,918  ».  788,055  199,863  215,088 

1820  958,933  »  770,706  188,227  208,893 

1821  963,358  »  751,214  212,144  221,868 

1822  972,796  «  774,162  198,634  247,495 

1823  164  021  »  742,735  221,286  262,020 

1824  984,152  »  763,606  220,546  231,680 

1825  973,986  u  798,012  175,974  243,674 

1826  993,191  ».  835,658  157,533  247,194 

1827  980,196  »  791,125  189,071  255,738 

1828  976,547  »  837,145  139,402  246,839 

1829  964,527  »  803,453  161,074  248,796 

1830  967,824     »  809,830  157,994  270,900 

1831  986,709     »  802,761  183,948  246,438 

1832  938.186     »  933.733  4,453  242,041 

1833  969,983     »  812,548  157,435  264,061 

1834  986,490     «  917,828  68,662  271,222 

1835  993,833     »  816,413  177,420  275,008 

1836  979.820     i.  771,700  208,120  274.145 

1837  943,349     »  878,701  64,648  266,554 

1838  961,476     »  846,199  115,277  273,174 

1839  957,740  27,490  780,600  177,140  266.890 

1840  952,318  29,278  816,486  135,832  281,998 


DE    1817 

A  1852. 

1841 

976.929 

29,090 

804,762 

172,167 

283,902 

1842 

982,896 

30,666 

836,152 

146,744 

280,412 

1843 

983,107 

30,274 

811,435 

171,672 

285,399 

1844 

967,324 

31,160 

776.526 

190,798 

279,667 

1845 

992,033 

30,768 

754,701 

237,332 

284,286 

1846 

983,473 

29,874 

831,498 

151,975 

270,633 

1847 

918,581 

27.730 

856,026 

62,555 

249,797 

1848 

948,748 

29,463 

844,158 

104,590 

292,977 

1849 

995,466 

31,398 

982,008 

13,458 

278,644 

1850 

962,972 

29,073 

775,653 

187,319 

297,657 

1851 

979,907 

31,665 

817,449 

162.458 

286,984 

1852 

965,080 

37,901 

810,695 

154,385 

281,360 

1853 

936,967 

38,664 

795,596 

141,371 

280,609 
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Rapport  des  naissances  des  deux  sexes. 

La  totalité  de»  enfants  nés  en  France,  pendant  ces  37 
années, comprend  18,433,317  garçons  et  17,375,499  filles. 
Le  rapport  du  premier  nombre  au  second  est  à  très-peu 
près  égal  à  4  7/16.  Ainsi  les  naissances  moyennes  annuelles 
des  garçons  excèdent  d'un  seizième  celles  des  filles. 

Les  naissances  des  enfants  naturels  des  deux  sexes  pa- 
raissent s'écarter  du  rapport  de  17  à  16.  Depuis  1817  jus- 
cpi'à  1853,  ces  naissances,  dans  toute  la  France,  ont  été 
de  1.308,659  garçons  et  1,258,365  filles.  Le  rapport  du 
premier  nombre  au  second  diffère  peu  de  celui  de  26  à 
25,  ce  qui  semble  indiquer  que  dans  cette  classe  d'enfants 
les  naissances  des  filles  se  rapprochent  plus  de  celles  des 
garçons  que  dans  le  cas  des  enfants  légitimes.  • 

Dans  ces  mêmes  37  années,  il  est  arrivé  cinquante-trois 
fois  que  les  naissances  annuelles  des  filles  ont  surpassé 
celles  des  garçons  dans  quelques  départements  : 

àlpes  (Basses-*) 4  fois. 

Alpes  (Hautes-) 4 

Ardenaes. 1 

Bouches-du-Rhône ...  1 

Cantal 1 

Charente 1 

Cher 2 

Corrèze 6 

Corse 4 

C6te-d'0r 1 

Dordognc 1 

Finistère 1 

Hérault 2 

Isère 1 

loire  (Haute-) 1 


^uirc-tuiei  icurc  • .  .  . . 

■  Loiret.. 

1    lUIS. 

1 

Landes 

s 

Lot-et-Garonne 

Hanche 

4 
1 

Marne 

2 

Meurthe 

Nord 

Orne 

1 
1 
1 

Pyrénées-Orientales . . 

Rhône 

SaAne  (Haute-) 

Var 

1 
1 
2 
1 

Tonne 

2 

K.^  fois. 

1. 
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Tableau  de  la  population  de  la  France   par  départements, 

])*APRàs   LK  BBCBNSBMBNT  PK    1856. 


DEPARTEMENTS. 


Ain 

Aisne 

AUier.9 

Alpes  (Basses-)... . 
Alpes  (Hautes-) .... 

Ardèctae 

Ardenoes  

Ariége 

Aube 

Aude 

AYcyron 

Boaches-Klu-Rhûne . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférieure. 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côle-dOr 

Côles-du-Nonl 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drème 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haute-).. 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Ille-et-Yiiaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère  

Jura 

Landes  

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-) 


5 
5 
4 
5 
3 
3 
5 
3 
5 
4 
5 
3 
6 
4 
5 
5 
3 
3 
5 
4 


4 
4 
5 
4 
5 
4 
4 
5 
6 
4 
6 
4 
3 
4 
4 
3 
3 
3 
3 


35 

37 

26 

30 

24 

31 

31 

20 

26 

31 

42 

27 

37 

23 

29 

40 

29 

29 

61 

36 

48 

25 

47 

27 

29 

36 

24 

43 

38 

39 

29 

48 

36 

43 

23 

24 

45 

32 

28 

24 

28 

28 


447 

837 
317 
255 
189 
339 
478 
336 
446 
434 
282 
106 
784 
259 
433 
480 
290 
286 
354 
727 
379 
261 
584 
639 
365 
701 
427 
283 
348 
578 
466 
546 
330 
350 
246 
281 
547 
584 
353 
296 
317 
258 


POPDUTIOK 
IN  1856. 


370,919 

555,539 

352,241 

149,670 

129,556 

385,835 

322,138 

251,318 

261,673 

282,833 

393,890 

473,365 

478,397 

247,665 

378,721 

474,828 

314,844 

314,982 

240,183 

385,131 

621)573 

278,889 

504,651 

286,888 

324,760 

404,665 

291,074 

606,552 

419,697 

481,247 

304,497 

640,757 

400,424 

580,898 

273,479 

318,442 

576,637 

296,701 

309,832 

264,043 

505,260 

300,994 


POPULITIOI 
EN  1851. 


372,939 

558,989 

336,758 

152,070 

132,038 

386,559 

331,296 

267,435 

265,247 

289,747 

394,183 

428,989 

491,210 

253,329 

382,912 

469,992 

306,261 

320,864 

236,251 

400,297 

632,613 

287,075 

505,789 

296,679 

326,846 

415,777 

294,892 

617,710 

408,163 

481,610 

307,479 

614,387 

389,286 

574,618 

271,938 

315,641 

603,497 

313,299 

302,196 

261,892 

472,588 

304,615 


*-  d'apbès  lb  becbnseiient  db  1856. 


n 


DEPARTEMENTS. 


Loire-loférieure. . . 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne. . .  ^ 

Lozère 

Maine-et-Loire  . . . . 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute-).... 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Caiais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-). 
Pyrénées  (Hautes-) . 
Pyrénées-Orientales 

Rhin  (Bas-) 

Rhin  (Haut-) 

Rhône 

Saône  (Haute-) .... 

Saône-et-Loire 

Sarthe 

Seine 

Seine  ^Inférieure... 
Seine-et-Marne. . . . 

Seine-et-Oise 

Sèvres  (Deux-) 

Somme , 

Tarn 

Taro-el-Garonne  .. 

Var 

Vaucluse 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-).... 

Vosges 

Tonne. 

Total  gbiivral.. 


1 

((OMBRE  DES    { 

• 

1 

S 

• 

5 

45 

208 

4 

31 

348 

3 

29 

315 

4 

35 

315 

3 

24 

193 

5 

34 

376 

6 

48 

643 

5 

32 

669 

3 

28 

550 

3 

27 

274 

5 

29 

714 

4 

28 

587 

4 

37 

234 

4 

27 

628 

4 

25 

317 

7 

60 

663 

4 

35 

700 

4 

36 

512 

6 

43 

903 

5 

50 

443 

5 

40 

560 

3 

26 

480 

3 

17 

228 

4 

33 

543 

3 

29 

490 

2 

27 

258 

3 

28 

583 

5 

48 

585 

4 

33 

389 

3 

20 

81 

5 

50 

760 

.^ 

29 

527 

6 

36 

684 

4 

31 

355 

5 

41 

832 

4 

35 

316 

3 

24 

193 

4 

35 

203 

4 

22 

149 

3 

30 

297 

5 

31 

296 

4 

27 

199 

5 

30 

546 

5 

37 

482 

363 

2,850 

1 

36,826 

poniUTiw 

BN  1856. 


nnniTioi 

■Il  1851. 


555,996 
345,115 
293,753 
340,041 
140,819 
524,387 
595,202 
372,050 
256,512 
373,841 
424,373 
305,727 
473,932 
451,152 
326,086 

1,212,353 
396,085 
430,127 
712,846 
590,062 
436,442 
245,856 
183,056 
563,855 
499,442 
625,991 
312,397 
575,018 
467,193 

1,727,419 
769,450 
341,382 
484,179 
327,846 
566,619 
354,832 
234,782 
371,820 
268,994 
389,683 
322,585 
319,787 
405,708 
368,901 

36,039,364 


535,664 
341,029 
296,224 
341,345 
144,705 
515,452 
600,882 
373,302 
268,398 
374,566 
450,423 
328,657 
478,172 
459,684 
327,161 

1,158,285 
403,857 
439,884 
692,994 
596,897 
446,997 
250,934 
181,955 
494,147 
587,434 
574,745 
347,469 
574,720 
473,071 

1,422,065 
345,076 
472,554 
762,039 
323,615 
570,641 
363,073 
237,553 
357,967 
264,618 
383,734 
317,305 
319,379 
427,406 
381,133 

35,783,170 


12  QUELQUES  PARTICULARITÉS  DU  MOUyEMEKT 

DE  QUFXQIUES  PARTICULARITÉS  DU  MOUVEMENT 

DE  LA  POPULATION  EN  FRANGE  EN    1853. 
I.  Obaerratlona  générales. 

Le  relevé  du  mouvement  de  l'état  civil,  en  1853,  que  va 
publier  le^ Bureau  de  la  statistique  générale  de  France 
doit  présenter,  avec  les  documents  analogues  déjà  éma- 
nés du  même  service,  des  différences  ou  plutôt  des  amé- 
liorations qu'il  peut  être  utile  de  faire  connaître. 

Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  les  préfets  sont 
tenus  de  préparer,  chaque  année,  avec  les  états  que  leur 
adressent  les  maires,  et  de  transmettre  à  l'administration 
un  tableau  récapitulatif,  pour  leur  département,  indiquant 
pour  chaque  mois  :  !<>  les  mariages  par  état  civil  (entre 
garçons  et  filles,  entre  garçons  et  veuves,  entre  veufs  et 
filles,  entre  veufs  et  veuves)  ;  2^  les  naissances  légitimes 
et  naturelles  par  sexe  ;  3o  les  décès  par  sexe,  par  état 
civil  et  par  âge. 

Les  principaux  changements  introduits  dans  la  forme 
de  ce  tableau  semi-séculaire  par  diverses  instructions 
ministérielles,  mais  surtout  par  la  plus  récente  de  toutes, 
celle  du  24  septembre  1853,  portent  sur  les  points  sui- 
vants : 

Les  mort-nés,  qui  prennent  depuis  quelques  années 
une  place  considérable  dans  les  études  biostatiques,  n'é- 
taient pas  toujours  relevés  avec  une  exactitude  suffisante. 
Dans  quelques  communes,  par  une  fausse  interprétation 
des  circulaires,  on  les  avait,  à  tort,  distingués  des  enfants 
décédés  avant  la  déclaration  de  naissance.  Ailleurs,  on 
les  avait  confondus  dans  les  décès  ordinaires.  La  forme 
du  cadre  appliqué  en  1853  doit  prévenir,  autant  que  pos- 
sible, le  retour  de  semblables  erreurs. 

Le  relevé  des  mariages  contient  pour  la  première  fois, 
en  1853,  en  outre  de  leur  nombre  absolu  et  de  l'état  civil 
des  époux,  l'âge  respectif  de  ces  derniers,  selon  qu'ils 
contractent  un  premier  ou  un  second  mariage.  Ce  nou- 
veau renseignement  doit  donner  lieu  à  des  observations 
pleines  d'intérêt.  11  en  sera  probablement  de  même  de 
ceux  que  l'administration  f<Ta  désormais  recueillir  régu- 
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lièrement  sur  le  nombre  :  1  °  des  conjoints  qui  n'ont  pu 
signer  leur  acte  de  mariage,  sorte  d'indice  de  l'état  de 
l'instruction  primaire  en  France  ;  "20  des  mariages  précé- 
dés d'actes  respectueux;  '6^  des  mariages  qui  ont  été 
l'objet  d'oppositions;  4o  des  mariages  contractés  entre 
parents  et  alliés  ;  5°  des  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  un 
contrat;  C"  des  mariages  par  lesquels  des  enfant^aturels 
ont  été  légitimés. 

Mais  l'amélioration  la  plus  considérable  aux  anciens 
cadres  est,  sans  contredit,  la  division  de  la  population,  au 
point  de  vue  de  son  mouvement  annuel,  en  deux  catégo- 
ries :  urbaine  et  rurale.  Cette  distinction  a  été  ainsi 
faite:  on  a  considéré  comme  population  urbaine  celle  de 
toute  commune  ayant,  d'après  le  dénombrement  de 
1851 ,  au  moins  2,000  habitants  agglomérés,  et,  par  con- 
séquent, comme  population  rurale  celle  des  autres  com- 
munes. 

Les  anciens  cadres  ont  encore  été  modifiés,  mais  pro- 
visoirement et  à  titre  d'essai,  par  la  substitution,  dans  le 
tableau  des  décès,  de  ^indication  de  l'âge  année  par  année 
à  la  même  indication  par  périodes  quinquennales.  Cette 
substitution  permettra  peut-être,  un  jour,  d'établir  sans 
interpolations,  les  tables  mortuaires  de  notre  pays  année 
par  année,  et,  par  suite,  de  déterminer,  avec  plus  de  pré- 
cisioti  que  par  le  passé,  la  durée  probable  ou  moyenne  de 
la  vie,  en  F^rance,  à  chaque  âge. 

C'est  également  à  partir  de  1 853  qu'on  a  cherché  à  pré- 
venir les  doubles  emplois  résultant  des  inscriptions  de 
décès  faites  tant  à  la  commune  du  décès  qu'à  la  commune 
du  domicile,  en  vertu  des  articles  80  et  84  du  code  Na- 
poléon. Ces  décès  devant  être  désormais  relevés  à  part,  on 
pourra  en  connaître  le  nombre  et  le  distraire  du  total 
général. 

L'application,  en  1853,  de  ces  diverses  améliorations 
communique  au  relevé  de  l'état  civil  de  cette  année  un 
intérêt  particulier.  Nous  allons  résumer  rapidement  les 
observations  auxquelles  il  donne  lieu,  en  comparant  entre 
elles  :  10  la  population  urbaine;  2°  la  population  rurale; 
3<>  la  population  du  département  de  la  Seine  en  bloc; 
4°  celle  de  la  France  entière.  Ces  observations  emprun- 
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tent  une  valeur  particulière  de  ce  fait  que  Tannée  1853 
est  une  année  normale,  régulière,  pendant  laquelle  il  ne 
s'est  produit  aucun  fait  économique  de  nature  à  exercer 
une  influence  perturbatrice  sur  les  lois  qui  président  au 
mouvement  de  la  population  en  France. 

II.  Résumé  du  mouvement  de  la  population  en  18Sa. 

Accroissement  de  la  population.  —  Une  population 
s'accroît  de  deux  manières  :  1°  par  l'excédant  des  nais- 
sances sur  les  décès  ;  2o  par  l'excédant  de  l'immigration 
sur  l'émigration.  Nous  n'étudierons  ici  que  le  premier  de 
ces  deux  modes  d'accroissement;  les  moyens  de  constater 
le  second  manquant  à  peu  près  complètement  en  France, 
surtout  depuis  l'établissement  des  chemins  de  fer. 

Le  tableau  qui  suit  permet  de  déterminer  Texcédant  des 
naissances  sur  les  décès  par  nature  de  population,  et  de 
rapporter  cet  excédant  aux  populations  correspondantes 
calculées,  pour  1853,  d'après  la  moyenne  de  l'accroissement 
annuel  constaté  par  les  dénombrements  de  1846  et  1851. 


POPDLATIOII  GiLCniiE 
POUR  1853. 

EIGÏlDAITdMlilSSiRCES 

SUR  LRS  DicBS. 

Département  de  la  Seine. 

Population  urbaine 

Population  rurale 

1,501,000 

8,330,000 

26,394,000 

2.377 

24,484 

114,499 

France  entière. 

36,225,000 

141.360 

On  en  déduit  pour  100  habitants  les  accroissements 
suivants  : 

Département  de  la  Seine 0, 1 556 

Population  urbaine 0,2939 

Population  urbaine 0,4338 

Moyenne  pour  la  France 0.3896 

Il  résulte  de  ce  tableau  que,  si  le  mouvement  de  la  po- 
pulation en  France,  n'était  déterminé  que  par  l'excédant 
des  naissances,  o^lle  du  département  de  là  Seine  resterait 
presque  stationnaire.  La  population  rurale,  au  contraire, 
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tendrait  à  s'augmenter  dans  une  plus  forte  proportion  que 
celle  des  villes.  C'est  donc  à  Timmigration  que  les  po- 
pulations urbaines,  et  particulièrement  celle  de  Paris, 
doivent  la  plus  forte  partie  de  leur  accroissement. 

La  proportion  d'accroissement  de  la  population  par 
l'excédant  des  naissances,  en  1853,  est  une  des  plus  fai- 
bles que  l'on  ait  constatées  depuis  longtemps.  Elle  avait 
été,  en  1852,  de  0,4287,  chiflre  qui  représente  assez  exac- 
tement, à  quelques  oscillations  près,  la  moyenne  relevée 
pour  la  période  décennale  1844-1853. 

III.  Naissances. 

Le  nombre  des  naissances  s'est  élevé,  en  1853,  à  975,537. 
Il  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  entre  les  trois  populations  que 
nous  comparons  : 

Département  de  la  Seine 49,878 

PopuIatioQ  urbatue 252,006 

PopuiatioD  rurale 673,653 

Total 975,537 

Ce  nombre  est  inférieur  de  27 ,444  à  celui  de  l'année  pré- 
cédente bien  que  le  cbiffre  des  mariages  n'ait  été  supérieur 
en  1852  que  de  751  seulement.  11  diffère  très-peu,  d'ailleurs, 
de  la  moyenne  constatée  depuis  plus  de  50  ans,  circonstance 
remarquable  qui  ne  se  produit  peut-être  dans  aucun  pays. 

Fécondité  absolue,  —  On  évalue  ordinairement  la  fé- 
condité d'une  population  en  rapportant  les  naissances  au 
nombre  des  habitants  dans  l'année  que  l'on  considère  et 
en  éliminant  les  mort-nés.  En  appliquant  cette  méthode, 
on  constate  les  faits  suivants  pour  1853  : 

Rapports 
Nés  TivanU.    Population        généraux 

en  1853.      de  la  popul. 

Départemeut  de  la  Seine.      46,707      1,501,000      1  sur  32 

Population  urbaine 239,615      8.330.000      1  »  35 

Population  rurale 650,645    26,394,000      1  —  41 

France  entière...     936,967    36,225,000      1  sur 39 

En  multipliant  par  les  nombres  qui  expriment  les  rap- 
ports ci-dessus  les  naissances  correspondantes,  on  re- 
produit les  populations  sur  lesquelles  on  a  opéré.  D'un 
autre  côté,  dans  une  population  considérée  comme  à 
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pea  près  stationnaire,  la  population  est  égale  aux  nais- 
sances annuelles  multipliées  par  la  vie  moyenne.  Ceci 
posé,  les  rapports  32, 35, 41  et  39  représentent  la  durée  de 
la  vie  moyenne  dans  chacune  de  ces  populations. 

On  remarque  qu'elle  est  plus  longue  dans  les  campagnes 
que  dans  les  villes,  et  dans  les  villes  que  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine. 

SI  l'on  prend  le  rapport  des  naissances  à  la  population 
dans  l'année  1820,  par  exemple,  on  ne  trouve  que  32  ans 
pour  durée  de  la  vie  moyenne  en  France,  tandis  que  nous 
vtenons  de  voir  qu'elle  s'élève  à  39  ans  en  1853.  C'est  un 
accroissement  de  7  ans  en  un  tiers  de  siècle. 

Fécondité  relative  ou  légitime,  —  C'est  en  divisant 
par  les  mariages  d'une  année  les  conceptions  légiti- 
mes de  la  même  année,  qu'on  mesure  généralement  la 
fécondité  des  mariages.  Ce  calcul  prête  à  la  critique, 
surtout  par  cette  raison  que  le  plus  grand  nombre  des 
naissances  enregistrées  dans  l'année  que  l'on  considère, 
provient  de  mariages  antérieurs.  Toutefois,  quand  on 
opère  sur  une  certaine  période,  cette  cause  d'inexactitude 
est  notablement  atténuée.  Appliquée  aux  trois  catégories 
de  population  que  nous  étudions,  cette  méthode  suffit,* 
d'ailleurs,  pour  caractériser  les  différences  qu'elles  pré- 
sentent au  point  de  vue  de  la  fécondité  légitime.  Les  chif- 
fres ci-après  établissent  cette  différence. 

Nombre 
Nombres    de  naissances 
absolus,     par  mariage. 

Département  de  la  Seine. . .  36,245         2.31 

Population  urbaine 221,010  3.24 

Population  rurale 645,41 5  3.28 

France  entière 902,670  3.21 

Ainsi  c'est  dans  les  populations  agglomérées  que  la  fé- 
cx)ndité  des  mariages  parait  être  la  plus  faible,  probable- 
ment par  suite  de  ce  fait  que  la  population  se  proportionne 
aux  subsistances,  ou,  plus  exactement,  aux  moyens 
d'existence,  moins  abondants,  plus  difficiles  à  se  procurer 
dans  les  villes,  dans  les  grandes  villes  surtout,  que  dans 
les  autres  localités. 

Si,  malgré  cette  moindre  fécondité  des  mariages,  la  fé- 


DR  LA  POPULATION  EN  FBANCB  EN  185^. 


17 


condité  absolue  de  la  population  est  plu»  grande  dans  les 
populations  compactes,  c'est  qu'elles  oflfrent  comparative- 
ment un  plus  grand  nombre,  de  naissances  illégitimes. 

Rapport  sexuel  dans  les  naissances.  —  Un  fait  remar- 
quable et  observé  depuis  longtemps,  .c'est  la  supériorité 
numérique  des  garçons  sur  les  lilles  dans  les  naissances. 
Cette  supériorité  s'est  maintenue,  depuis  36  ans,  et  pres- 
que uniformément,  dans  le  rapport  exprimée  par  la  frac- 
tion 17/16,  soit  un  excédant  d'un  seizième. 

La  prédominance  du  sexe  masculin  varie  selon  qu'on 
étudie  le  rapport  sexuel  dans  les  naissances  d'enfants  vi- 
vants ou  dans  les  mort-nés,  dans  les  naissances  légitimes 
ou  dans  les  naissances  naturelles,  dans  les  naissances  du 
département  de  la  Seine,  ou  dans  celles  soit  des  villes  soit 
des  campagnes. 

Le  tableau  suivant  indique  les  différences  constatées  à 
ce  sujet  entre  ces  diverses  catégories  de  naissances  : 


- 

KÉ8  TITASTS. 

HORT-KKS. 

liISSAICIS 

TOTALES. 

Départ,  de  la  Seine. . 
Population  urbaiae... 
Population  rurale. . . . 

105.70 
104  57 
106.55 

126.19 
141.09 
163  54 

106  84 
106.05 
108.04 

Moyenne... 

106.03 

153.57 

107.50 

Enfanta  nniarels. 

Départ,  de  la  Seine.. 
Population  urbaine.. 
Population  -rurale.. . . 

102.99 
106.86 
108  47 

125.60 
116.33 
11355 

104.39 
107.43 
108.61 

Moyenne. . . 

106.75 

116.16 

107  31 

NaisiMuicea  totale*. 

Départ,  de  la  Seine.. 
Population  urbaine.. 
Population  rurale.... 

104.95 
104  85 
106.63 

125.85 
136.83 
158.90 

106.17 
106.22 
108.06, 

Moyenne.. . 

106.08 

148.47 

107.48 
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On  voit  que  la  prépondérance  masculine  est  extrême 
dans  les  mort-nés.  Elle  n'est  pas  moindre,  comme  nous 
le  dirons  plus  tard,  dans  les  enfants  décidés  en  bas  âge. 
Pour  les  enfants  nés  viables,  le  rapport  est  identiquement 
le  même  que  celui  qui  a  été  déduit,  en  France,  d'observa- 
tions recueillies  depuis  1817;  mais  il  varie  avec  le  degré 
d'agglomération  de  la  population.  Ainsi,  il  est  plus  fort 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  et  dans  les  villes 
que  dans  le  département  de  la  Seine.  Quelques  statisticiens 
ont  cru  devoir  en  conclure  que  les  travaux  de  l'agricul- 
ture, qui  ont  une  si  grande  Influence  sur  le  développe- 
ment de  la  force  musculaire,  favorisent  la  prédominance 
des  conceptions  masculines.  Cette  prédominance  n'aurait- 
elle  pas  plutôt  pour  cause  le  double  fait,  dont  nous  dé- 
montrerons plus  loin  l'existence,  d'une  moindre  dispro- 
portion dans  l'âge  des  époux  et  d'un  âge  moins  élevé  au 
moment  du  mariage,  au  sein  des  populations  rura- 
les?... 

Dans  les  naissances  naturelles,  le  rapport  sexuel  n'est 
plus  de  17/46,  mais  bien  de  26/25,  obseiTation  qui  a  égale* 
ment  été  faite  de  1 817  à  18&2.  Il  en  résulte  que,  dans  ces 
naissances,  l'écart  entre  les  deux  sexes  est  moindre  que 
dans  les  naissances  légitimes.  Aucune  explication  satisfai- 
sante n'a  encore  été  donnée  de  cette  différence. 

En  1853,  par  une  exception  singulière,  la  prédominance 
masculine  est  plus  marquée  dans  les  enfants  naturels 
nés  viables  que  dans  les  enfants  légitimes  de  la  même 
catégorie.  Elle  l'est  un 'î)eû' moins,  au  contraire,  lorsque 
l'on  considère  les  conceptions  ;  on  rentre  alors  dans  le 
fait  généralement  observé. 

Rapport  des  naissances  naturelles  aux  naissances  lé- 
gitimes, —  On  compte  généralement,  en  France,  1  nais- 
sance naturelle  pour  là  naissances  l^itimes.  En  1853,  le 
rapport  a  été  de  1  pour  12,39  et  si  l'on  ne  tient  compte  que 
des  nés  vivants,  de  1  pour  12,71.  C'est  un  rapport  un  peu 
plus  fort  que  la  moyenne  observée  depuis  50  ans. 

En  divisant  séparément,  pour  chacune  des  populations 
qui  nous  occupent,  les  naissances  légitimes  et  naturelles 
par  l'ensemble  des  naissances,  on  obtient  les  rapports 
suivants,  établis  sur  100  naissances. 
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D*  de  la  Seine. 
Pop.  urbaine. 
Pop.  rurale. . 


Moyenne  g< 


RIES  TITAKTS. 


Ié|itiii«s. 


72.81 
87.88 
95.91 


92.71 


utirels. 


27.19 

12.82 
4  0^ 


.29 


10RTS-HK8. 


léfitlnes. 


70.54 

84.28 
9281 


88  24 


Mtorel*. 


29.46 

15.72 

7.19 
« 


11.76 


RAUSiKCU  TOTALES. 


léfitines. 


72.07 
87.30 
95.81 


92  53 


latirels. 


27.93 

12.30 

4.19 


7  47 


Geg  rapports  sont  significatifs;  ils  prouvent  que  le 
nombre  des  enfants  naturels,  nés  vivants  ou  mort-nés^ 
est  très-faible  dans  les  campagnes  et  trois  fois  plus  con- 
sidérable dans  les  villes.  Quant  au  département  de  la 
Seine,  il  fournit  29,93  enfants  naturels  pour  72,07  enfants 
légitimes,  soit  1  enfant  naturel  pour  2,58  enfants  légiti- 
mes. Ce  département  voit  donc  naître  de  six  à  sept  fois 
plus  d'enfants  naturels  que  la  partie  rurale  de  la  popu- 
lation française.  JMais  il  faut  dire  qu'un  certain  nombre 
de  naissances  illégitimes  enregistrées  dans  les  villes  n'ap- 
partiennent pas  à  leur  population  sédentaire.  Beaucoup 
de  Ailes-mères  des  campagnes  viennent  y  faire  leurs  cou- 
ches, et  tes  localités  voisines  fournissent  à  leurs  hospices 
une  partie  notable  des  enfants  trouvés  qu'ils  reçoivent  an- 
nuellement; or,  ces  enfants  sont  inscrits  comme  s'ils 
étaient  nés  dans  la  commune  de  l'hospice  dépositaire  Ce 
n'est,  toutefois,  qu'une  atténuation,  le  fait  d'un  grand 
nombre  de  naissances  naturelles  pouvant  être  considéré 
comme  spécial  aux  populations  urbaines,  par  des  raisons 
trop  faciles  à  déduire  pour  que  nous  lés  énumérions. 

Ajoutons  que,  d'après  des  observations  nombreuses,  un 
grand  nombre  d'enfants  conçus  illégitimes^  dans  les 
campagnes,  naissent  légitimes  ^ipav  mite  d'une  plus  grande 
disposition  du  père,  sous  la  pression  de  l'opinion,  à  ré- 
parer par  le  mariage  les  conséquences  de  la  séduc- 
tion. 

Enfants  naturels  reconnus  et  non  reconnus,  —  Sans 
compter  les  enfants  naturels  légitimés  par  le  mariage  de 
leurs  parents,  un  certain  nombre  de  ces  enfants  est  re- 
connu, soit  par  le  père,  soit  par  la  mère,  soit  par  les  deux 
parents  à  la  fois.  I^e  tableau  ci-après  indique  dans  quelles 
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proportions  ces  reconnaissances  ont  lieu  dans  la  popula- 
tion urbaine  et  dans  la  population  rurale.  (Ce  document 
nous  manque  pour  le  département  de  la  Seine.) 


Pop.  urbaine.. 
Pop.  rurale,... 


ENFANTS  RECONNUS 


par 

LB  PBRB. 


7.79 
5.11 


6.55 


par 

LA  MBRB. 


I^par 
Vb3  deux. 


18.43 
46.40 


31.75 


4.53 
8.94 


6  63 


TOTAL. 


30.75 
60.45 


44  93 


liriRTS 
lOB  rec«uBS. 


TOTAL. 


69.25 
39.55 


55  07 


On  voit,  par  ces  rapports,  qu'en  général  c'est  par  la 
mère  qu'a  lieu  le  plus  grand  nombre  de  reconnaissances. 
Sur  100  enfants  naturels,  le  père  n'en  reconnaît  que  7  et 
les  deux  parents  réunis  à  peu  près  autant. 

Toutefois,  il  importe  de  remarquer  que  l'on  a  considéré 
ici  comme  reconnus,  non-seulement  les  enfants  qui  l'ont 
été  par  un  acte  authentique,  mais  encore  ceux  dont 
les  parents  ont  été  seulement  déclarés  par  les  témoins  de 
l'acte  de  naissance.  11  est  vrai  que  ces  déclarations,  bien 
que  ne  constituant  pas  des  reconnaissances  dans  le  sens 
légal  du  mot,  en  produisent  généralement  tous  les  effets 
pour  les  enfants  qui,  ostensiblement  élevés  par  les  parents, 
acquièrent  la  possession  d'état  et  en  recueillent  le  plus 
souvent  tous  les  avantages. 

Mort-nés,  —  Si  l'on  rapproche  le  nombre  total  des 
mort-nés  du  chiffre  absolu  des  naissances,  on  obtient  les 
résultats  suivants  : 


Ronibra 

de  naissances 

Naissances. 

Hon-nés. 

pour 
1  mort-né. 

Département  de  la  Seine. 

49,878 

3,171 

15,73 

Population  urbaine 

252,006 

12,391 

20.34 

Population  rurale. . .  • . . . 

673.653 

23,008 

29,28 

France  entière....        975,537        38,570        25,29 

Ici  encore  se  manifeste  l'influence  favorable  des  cam- 
pagnesf  et  on  ne  peut  s'empêcher  d'être  frappé,  en  voyant 
le  rapport  afférent  au  département  de  la  Seine,  des  dan- 
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gers  qui,  au  sein  des  centres  de  population,  menacent 
l'enfant  soit  ayant  même  qu'il  ait  yu  le  jour,  soit  dans 
les  premiers  moments  de  sa  naissance. 

Nous  avons  déjà  constaté  que  cette  mortalité  spéciale 
s'attache  aux  garçons  de  préférencei  aux  filles. 

Parmi  les  circonstances  particulières  qui  paraissent  in- 
fluer sur  le  nombre  des  mort-nés,  l'une  des  plus  impor- 
tantes, est  l'illégitimité  dift  la  conception.  Le  tableau  sui- 
vant met  ce  fait  dans  tout  son  jour. 


D*  de  la  Seine. 
Popul.  urbaine. 
Popul.  rurale  . 

Franee  entière. 


ENFANTS 

LÉ6IT1MBS. 


laiss.nces 


36,245 
221,010 
645,415 


902,670 


ïort-Bés. 


2,237 
10,444 
21,354 


ENFANTS 

N  ATUnKL  9, 


Raissancts 


13,633 
30,996 

28,238 


34,035 


72,867 


lort-nto. 


934 
1,947 
1,654 


4,535 


MOMBRI 

lie  Borl-iés 

pour  iW  caissances. 


L'^fitimes. 


6.17 

4.72 
3.31 


3.77 


Ratnrelles 


6.85 
6.28 
5.S6 


6,24 


Ainsi  les  mort-nés  sont  plus  nombreux  dans  les  nais- 
sances illégitimes.  On  conçoit,  en  effet,  que  les  circons- 
tances qui  déterminent  généralement  la  mort  de  l'enfant 
avant,  pendant  ou  peu  d'instants  après  la  naissance,  doi- 
vent se  produire  plus  souvent  dans  les  unions  illégitimes 
que  dans  le  mariage.  Ces  circonstances  sont  :  les  excès  de 
toute  nature  ou  les  privations  excessives,  la  dissimulation 
prolongée  de  la  grossesse  par  les  expédients  les  plus  dan- 
gereux pour  la  santé  de  l'enfant,  les  tentatfves  d'avorté^ 
ment,  les  accouchements  clandestins,  etc. 

Les  campagnes  conservent  ici  leur  avantage  sur  les 
villes,  bien  que  l'insuiTisance  du  service  médical  doive  y 
rendre  fréquents  les  décès  d'enfants  par  le  fait  d'accou- 
chements contre  les  règles  de  l'art,  et  que  les  travaux 
pénibles  auxquels  les  mères  restent  généralement  occupées 
pendant  la  durée  de  leur  grossesse,  soient  de  nature  à 
provoquer  de  nombreux  et  graves  accidents. 

Influence  des  saisons  sur  le  nombre  des  conceptions,  — 

Le  tableau  ci-après  permet  de  déterminer  l'existence  et 
la  mesure  de  cette  influence.  Le  nombre  des  naissances  y 
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a  été  réduit  à  12,000  et  les  mois  ramenés  à  un  nombre 
uniforme  de  3i  jours. 


MOIS. 


Janvier.... 
Février  . .  ► 

Mars 

Avril 

Mai 

Juia 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre . 

Total... 


NAISSANCES 

MOYENNES. 

Départ,     j 

Population 

Population 

France  en- 

de la  Seine 

urbaine. 

rurale. 

* 

tière. 

1,013 

1,028 

1,060 

1,050 

1,010 

1,033 

1,061 

1,051 

1,034 

1,094 

1,147 

1,128 

1,022 

1,051 

1,102 

1,085 

966 

995 

1,014 

1,007 

976 

970 

944 

952 

981 

953 

914 

928 

989 

966 

951 

957 

1,011 

990 

997 

996 

1,036 

983 

986 

988 

995 

965 

924 

938 

967 

972 

900 

920 

12,000 

12,000 

12,000 

1 

12,000 

1 

MOIS 
de  la 

CONCBPTlOn 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

A  oui. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Janvier. 

Février, 

Mars. 


On  voit  tout  d'abord  que  Tiniluence  des  saisons  est 
beaucoup  plus  prononcée  dans  les  campagnes  que  dans 
les  villes,  et  surtout  que  dans  le  département  de  la  Seine 
ce  qui  semble  naturel,  puisque  dans  les  campagnes,  on 
n'a  pas  les  mêmes  moyens  que  dans  les  villes,  et  surtout 
dans  les  grandes  villes,  de  se  préserver  de  l'inégalité  des 
températures. 

Un  premier  maximum  des  naissances,  et  c'est  le  plus 
considérable^'^se  manifeste,  pour  les  populations  rurales 
et  urbaines,  au  mois  de  mars^  et,  par  conséquent»  pour 
les  conceptions,  au  mois  de  juin,  c'est-à-dire  à  l'époque 
de  l'année  où  les  forces  vives  de  la  nature  atteignent» 
dans  les  deux  règnes,  après  le  sommeil  de  l'biver,  leur 
plus  grande  énergie.  Déjà  même  les  mois  d'avril  et  de 
mai  présentent  un  très-grand  nombre  de  conceptions,  et 
ce  fait  est  général,  à  des  degrés  divers,  quelle  que  soit  la 
population  que  l'on  considère. 

l^e  minimum  des  naissances  arrive  quatre  mois  après, 
eti  juillet,  et,  par  conséquent,  le  minimum  des  concep- 
tions en  octobre.  Pour  Parip,  ce  minimum  est  plus  rap- 
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proche;  il  correspond  au  mois  de  mai  pour  les  naissances 
et  au  mois  d'août  pour  les  conceptions.  Cette  différence 
s'explique  peut-être  par.le  grand  nombre  de  personnes 
qui  sont  absentes  de  la  capitale  à  cette  époque  de  Tannée. 

Un  deuxième  maximum,  mais  beaucoup  moins  pro- 
noncé que  le  premier,  se  déclare  en  septembre  pour  les 
naissances,  en  décembre,  pour  ies  conceptions.  C'est, 
pour  les  campagnes,  l'époque  de  l'interruption  des  tra- 
vaux agricoles,  de  la  réunion  prolongée  des  membres  de 
la  famille  au  foyer  domestique.  A  cette  même  époque, 
les  émigrants  à  l'intérieur,  si  nombreux  dans  les  dépar- 
tements montagneux,  reviennent  au  pays  natal,  pour  ne 
le  quitter  de  nouveau  qu'au  printemps  suivant.  Le  second 
minimum  correspondant  tombe  en  novembre  pour  la  po- 
pulation urbaine,  en  décembre  pour  la  population  rurale, 
e't,  en  ce  qui  concerne  les  conceptions,  en  février  et  en 
mars,  c'est-à-dire  en  carême. 

Quant  au  département  de  la  Seine,  son  plus  grand 
maximum  se  trouve  en  octobre  pour  les  naissances,  et, 
par  conséquent,  en  janvier  pour  les  conceptions.  C'est 
l'époque  où  l'agglomération  urbaine  a  atteint  sa  plus  forte 
densité,  et  où  les  plaisirs  propres  à  «la  saison  amènent, 
dans  les  diverses  classes  de  la  société,  les  relations  les 
plus  fréquentes.  Le  mois  de  mars,  époque  du  carême,  est, 
vAymme  dans  le  reste  de  la  France,  celui  qui  présente  à 
Paris  et  dans  sa  banlieue  le  minimum  des  conceptions* 

Les  conceptions  se  classent  comme  il  suit  par  saisons 
climatëriques  ^  dans  les  trois  ca^gories  de  population 
que  nous  étudions  : 

Départâment 
de  la  Seine. 

Biver 3,042 

Été 3»022 

Prinlemps .  2,990 

Âutomae  • .  2,945 


Population 

Population 

urbaine. 

rurale. 

3,140 

3,263 

3,033 

3,021 

2.938      * 

2,907 

.2,889 

2,809 

Total. 


12,000 


12.000 


iMoo 


1  Les  saisons  atmosphériques,  par  opposition  aux  saisons  astro- 
nomiques, -comprennent  les  mois  suivants  :  Hiver  (décembre,  jan- 
vier, février);  —  Printemps  (mars,  avril,  mai);  —  Été  (juin,  juil- 
let, août)  ;  ~  Automne  (septembre,  octobre,  novembre). 
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La  différence  entre  la  saison  la  plus  favorable  et  celle 
qui  l'est  le  moins  est,  pour  le  département  de  la  Seine,  de 
96;  pour  la  population  urbaine  de  251,  et  pour  les  cam- 
pagnes de  454. 

Si  l'on  compare  maintenant  les  conceptions  des   sii 
mois  de  la  belle  saison  (mai  à  octobre)  aux  six  mois  qui, 
dans  nos  climats,  constituent  la  saison  froide  ou  humide 
(novembre  à  avril),  on  constate  que,  dans  le  département 
d^la  Seine,  pour  12,000  conceptions,  il  s'en  trouve  122  de 
plus  dans  la  partie  la  plus  froide  de  l'année  ;  les  mois 
chauds  donnent,  au  contraire,  un  excédant  de  192  dans 
les  villes  et  de  364  dans  les  campagnes.  On  serait  tenté 
d'en  conclure  qu'une  température  douce  est  essentielle- 
ment favorable  à  la  fécondité  humaine,  surtout  dans  les 
campagnes.  Quoique  cette  influence  soit  encore  sensible 
dans  le  département  de  la  Seine,  des  causes  purement 
artificielles  paraissent  y  jouer,  sous  ce  rapport,  le  rôle  le 
plus  important. 

Il  n'existe  pas  de  rapport  de  cause  à  effet,  comme  on 
pourrait  le  croire,  entre  les  mois  maxima  des  ma- 
riages et  les  mois  maxima  des  conceptions.  En  effet,  si, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  le  mois  de  mars  qui 
offre  le  moins  de  mariages,  est  également  celui  qui  offre  le 
moins  de  conceptions,  fçvrler  qui  voit  se  conclure  le  plus 
grand  nombre  de  mariages,  est  au  dixième  rang  dans 
)'ordre  des  conceptions. 

De  la  répartition  des  naissances  entre  les  heures  de 
jour  et  de  nuit.  —  i.es  heures  de  jour  voient-elles  naître 
plus  d'enfants  que  les  heures  de  nuit?  Nous  n'avons,  à 
cet  égard,  qu'un  assez  petit  nombre  d'observations,  dont 
le  tableau  ci-après  fait  connaître,  pour  les  vflles  et  les 
campagnes,  le  résumé  par  périodes  de  six  heures  et  par 
12,000  naissances  journalières. 


Heures. 

Popiilaiiun 

Population 

urbaine. 

rurale. 

Après 

iniouit. . . 

3,637 

3,528 

Avant 

midi 

3,070 

3,053 

Après 

midi  ... 

2,561 

2.8H 

Avaot 

minuit . . . 

2.732 

2,608 

Total..         12,000  12,000 
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On  voit  que  les  naissances  sont  plus  nombreuses  la 
auit  que  le  jour.  Le  rapport  est  de  l,  13  pour  les  villes  et 
1,05  pour  les  campagnes.  11  résulte  des  mêmes  observa- 
tions que  le  maximum  des  naissances  a  lieu,  dans  les 
deux  populations,  de  i  à  2  heures  du  matin,  et  le  mini- 
mum de  11  heures  à  midi.  Les  heures  qui  donnent  le 
moins  de  naissances  sont,  par  ordre  décroissant,  de  midi  à 
1  heure,  de  1 1  heures  à  minuit,  et  de  minuit  à  1  heure 
du  matin.  Ainsi,  par  une  coincidence  singulière,  c'est 
?ers  les  heures  de  midi  et  de  minuit  que  Ton  compte  le 
moins  de  naissances.  C'est  de  1  heure  à  6  heures  du  matin 
qu'il  y  en  a  le  plus. 

IV.  Mariages. 

Le  nombre  des  mariages  a  été,  en  1853,  de  280,609; 
c'est  751  seulement  de  moins  qu'en  1852.  Ce  nombre  n'é- 
prouve, du  reste,  que  des  oscillations  annuelles  assez  fai- 
bles et  moins  marquées  notamment  que  celles  des  dé- 
cès. Ainsi,  bien  que,  dans  le  mariage,  la  volonté  de 
l'homme  semble  jouer  le  rôle  le  plus  considérable,  cepen- 
dant/cette volonté  est  subordonnée,  à  son  insu,  à  des  lois 
particulières. 

Ces  280,609  mariages  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  par 
nature  de  population  : 

Départ,  de  la  Seine..      15,675  ou  i  mariage  p.    96  habit. 
Population  urbaine. .       68,209  —  122    — 

Population  rurale...     196,725  —  134    — 

France  entière...    280,609  129  babil. 

Mariages  par  l'état  civil. -^  Le  tableau  suivant  indique 
dans  quelle  proportion  ont  lieu,  dans  les  trois  catégories 
de  population,  les  mariages  entre  célibataires  et  veufs. 

Mariages  «ntre  :           Seine.    Population  Population  La  France 

urbaine.  rurale.  entière. 

Garçons  et  filles. . .       81.33        8.179  83.60  83.03 

Garçons  et  veuves..        5.03         4.70  3.58  3.94 

Veufs  et  filles 9.93          9.78  9  31  9.46 

Veufs  et  veuves....        3.71          3.73  3.51  3.57 


Total.  . .  100  00   100  00   100  00   100  00 

Les  premiers  mariages  (ou  mariages  contractés  en  pre- 
mières noces  par  les  deu\  conjoints)  sont,  comme  on  le 

2  „ 
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voit,  plus  nombreux  dans  les  campagnes  que  dans  les 
villes,'  et  dans  les  villes  que  dans  le  département  de  la 
Seine.  Les  seconds  mariages  (contractés  par  des  veufs  ou 
veuves)  étant  pris  pour  unité,  les  premiers  mariages  sont 
respectivement  : 

Départ,  de  la  Seine 4.35 

Population  urbaine . .  .* 4 .49 

Population  rurale 5.10 

Si  l'on  examine  maintenant,  pour  chaque  sexe  séparé- 
ment, le  nombre  des  premiers  (M')  et  des  seconds  ma- 
riages (M"),  on  trouve,  pour  100  mariages,  le  résultat  ci- 
après  : 

Sexe  masculin.  Sexe  féminin. 

Départ,  de  la  Seine.        86.36M'  9i.26M' 

et  «3.64  M"  et   8.74 H" 

Population  urbaine.        86.49  M'  91 .57  M' 

et  13.51  M"  et  8.43  M" 

Population  rurale . .        87 .1 8  M'  92.91  U' 

et  12.82 M"  et   7.09M" 

Le  nombre  des  seconds  mariages  étant  pris  pour  unité, 
les  mariages  de  garçons  et  de  ûlles  sont  respectivement  : 

Mariages  Mariages 

de  garçons.  de  filles. 

Départ,  de  la  Seine. .  6.33  10.44 

Population  urbaine..  6.40  10.86 

Population  rurale...  6.80  13.10 

Ces  rapports  sont  remarquables;  ils  prouvent  que 
l'homme  se  remarie  plus  ftéquemment  que  la  femmCi  On 
voit,  en  effet,  qu'il  y  a  un  second  mariage  en  moyenne 
pour  6,61  hommes  et  pour  1 1  ^47  femmes  seulement.La  plus 
grande  tendance  de  l'homme  à  se  remarier  est  donc  bien 
établie,  et  elle  doit  tenir  à  une  loi  physiologique  de  notre 
nature,  ou  du  moins  à  une  loi  sociale;  car  la  femme  ayant 
à  peu  près  à  tous  les  âges^  comme  on  le  verra  plus  loin^ 
une  plus  longue  vie  moyenne  et  probable,  il  y  a  plus  de 
femmes  qui  survivent  à  leurs  maris  que  de  maris  à  leurs 
femmes.  Ce  résultat  contribue  à  expliquer  la  supériorité 
numérique  des  veuves  sur  les  veufs,  que  Ton  constate  dans 
tous  les  recensements  de  la  population. 

En  étudiant  le  même  fait  d'après  la  nature  des  popula- 
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lions,  on  remarque  que  la  tendance  des  hommes  à  se  re- 
marier est  plus  faible  dans  les  campagnes  que  dans  les 
villes  et  le  département  de  la  Seine.  Même  observation  en 
ce  qui  concerne  les  femmes,  mais  avec  des  différences  plus 
marquées  ;  ainsi,  dans  le  département  de  la  Seine,  il  se 
remarie  une  femme  sur  10,4andisque  dans  les  campagnes 
il  ne  s'en  remarie  qu'une  sur  13. 

Age  absolu  des  époux,  —  Nous  ne  pouvons  reproduire 
ici,  faute  d'espace,  les  documents  généraux  qui  font  con- 
naître cet  âge.  Bornons-nous  à  constater  que,  considérés 
dans  leur  ensemble,  les  mariages  présentent,  à  ce  point 
de  vue ,  une  régularité  remarquable. 

Age  relatif  moyen  des  époux.  —  Si  l'on  prend  l'âge  que 
chaque  marié  des  deux  sexes  avait  au  jour  du  mariage, 
pour  additionner  ensuite  ces  âges  et  diviser  la  sonune  par 
le  nombre  des  mariés,  le  résultat  donne  l'âge  moyen 
cherché.  Les  tableaux  officiels  ne  fournissant  pas  les  âges 
des  mariés  par  mois  et  jours,  mais  seulement  pour  cer- 
taines périodes,  on  ne  peut  avoir  cet  âge  moyen  que  par 
approximation;  il  n'en  donne  pas  moins  lieu  à  des  com- 
paraisons intéressantes  entre  les  diverses  catégories  de 
population  qui  forment  l'objet  de  cette  étude.  Ces  compa- 
raisons sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 


MABIAGES   ENTRE: 


(Départ,  de  la  Seine. 
Population  urbaine. 
Population  rurale.. 
{Départ,  de  la  Seine. 
Population  urbaine. 
Population  rurale.^ 
£  Départ,  de  la  Seine. 

Veufs  et  filles <  Population  urbaine. 

l  Population  rurale . . 

t  Départ,  de  la  Seine. 

Veufs  et  veuves. . .  <  Population  urbaine. 

(.Population  rurale. . 


A«  BSUTIF  lOTIK 

AV  MOMENT  DU  MARIAGE. 


Be  rhonna. 


De  la  ttmaê. 


ans.   mois. 


29 
28 


4 

7 


27     11 


36 
34 
33 
41 
40 


7 
7 
5 
7 
6 


ani.  mois. 


25 
24 
24 
37 


4 
9 
3 
4 


34     11 


39  10 

48  10 

47  4 

47  0 


33 

8 

32 

0 

32 

2 

31 

1 

44 

6 

43 

1 

42 

5 

Si,  d'après  ce  tableau,  l'homme,  ce  que  tout  le  monde 
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sait,  se  marie  plus  tard  que  la  femme,  il  existe  cependant 
une  exception  à  cette  règle  à  la  fois  dans  les  villes  et  dans 
les  campagnes  :  c'est  celle  que  présentent  les  mariages 
contractés  entre  garçons  et  veuves.  On  voit  aussi  qu'on  se 
marie  plus  jeune  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes 
et  surtout  que  dans  le  département  de  la  Seine.  Il  n'y  a 
donc  pas  lieu  de  s'étonner  si,  nous  avons  constaté  plus 
haut  une  plus  grande  fécondité  des  mariages  dans  la  po- 
pulation rurale. 

Si  l'on  compare  maintenant,  au  point  de  vue  de  l'âge 
relatif  des  époux,  les  premiers  aux  seconds  mariages,  on 
constate  que  les  mariages  entre  garçons  et  filles  ont  lieu 
environ  6  ans  avant  les  mariages  entre  garçons  et  veuves, 
10  ans  avant  les  mariages  entre  filles  et  veufs,  et  près 
de  20  ans  avant  les  mariages  entre  veufs  et  veuves. 

Le  tableau  qui  précède  montre  encore  que,  dans  Les  dé- 
parlements autres  que  la  Seine,  les  mariages  en  premières 
noces  ont  lieu  (en  chiffres  ronds)  entre  des  hommes  de 
28  ans  et  des  femmes  de  24  ans  1/2.  Or  à  28  ans,  l'homme 
ayant,  comme  il  sera  dit  plus  loin,  une  vie  probable  de  36 
ans,  tandis  que  la  vie  probable  d'une  femme  de  24  ans  1/2 
est  d'environ  41  ans,  il  en  résulte  que  la  femme,  en  se  ma- 
riant, a  une  probabilité  de  vie  supérieure  de  5  ans  à  celle 
de  son  mari  ;  ce  qui  lui  donne  un  peu  plus  de  13  chances 
contre  12  de  lui  survivre.  Cependant  nous  avons  fait  re- 
marquer que  le  mari  qui  survit  à  sa  femme  a  plus  de 
chances  de  se  remarier  que  la  femme  qui  survit  à  son 
mari,  et  cela  dans  la  proportion  de  6  à  10. 

Disproportion  d'âge  entre  les  époux,  —  Nous  avons  dit 
qu'il  y  a  des  mariages  où  la  femme  est  plus  âgée  que  son 
conjoint.  Le  tableau  proportionnel  suivant  permet  non- 
seulement  d'en  connaître  le  nombre  relatif,  mais  encore  de 
calculer,  aux  diverses  époques  de  la  vie,  la  disproportionT . 
d'âge  qui  existe,  au  moment  du  mariage,  entre  les  deux 
époux.  Le  calcul  est  établi  sur  tous  les  mariages;  seule- 
ment on  en  a  éliminé,  pour  plus  d'exactitude,  les  âges 
extrêmes,  c'est-à-dire  les  mariages  contractés  par  des 
hommes  de  moins  de  20  ans  et  de  plus  de  50  ans. 

11  est  facile  de  voir,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  ce  ta- 
bleau, qu'en  général  la  proportion  des  femmes  plus  âgées 
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que  leurs  maris  est  à  peu  près  la  même,  quelle  que  soit 
la  population  que  Ton  considère.  Toutefois,  on  en  compte 
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un  peu  moins  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes  et 
que  dans  le  département  de  la  Seine.  —  On  constate  aussi 
que  leur  nombre  diminue  rapidement  à  mesure  que  le 
mari  avance  en  âge.  Le  nombre  des  femmes  plus  jeunes  va 

2. 
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croissant  jusqu'à  ce  que  l'homme  ait  atteint  l'âge  de  30  ans. 
Cet  âge  atteint,  il  subit  une  diminution  marquée;  mais 
cette  diminution  devient  surtout  sensible  quand  le  mari 
atteint  40  ans. 

En  ce  qui  concerne  l'âge  relatif  des  époux  au  moment 
de  leur  mariage,  on  remarque  que  la  disproportion  de  cet 
âge,  très-faible  d'abord,  croît  très-vite  avec  l'âge  du  mari. 
Ainsi,  tandis  que,  de  20  à  25  ans,  la  femme  n'a  pas  un  an 
de  moins  que  son  mari,  la  femme  épousée  par  l'homme 
qui  a  dépassé  la  cinquantaine  est  plus  jeune  de  près 
de  10  ans.  —  Ce  fait  se  manifeste  avec  plus  d'évidence 
encore  dans  les  mariages  entre  garçons  et  filles.  Les  gar- 
çons au-dessous  de  20  ans  épousent  seuls  des  filles  plus 
âgées  qu'eux;  mais,  dès  qu'ils  ont  atteint  cet  âge,  les 
femmes  sont  plus  jeunes,  et  la  disproportion  de  leur  âge 
avec  celui  de  leurs  époux  va  toujours  croissant  à  mesure 
que  ces  derniers  avancent  dans  la  vie.  Pour  les  hommes 
de  60  ans  et  au-dessus,  la  différence  est  de  plus  de  20  ans. 

Les  garçons,  jusqu'à  30  ans,  épousent  des  veuves  plus 
âgées  qu'eux.  Quand  ils  ont  atteint  cet  âge,  les  veuves 
qu'ils  épousent  sont  plus  jeunes  qu'eux,  et  cette  dispro- 
portion d'âge  va  croissant,  mais  un  peu  moins  rapi- 
dement que  dans  le  cas  précédent.  —  La  loi  des  mariages, 
quant  aux  âges,  entre  veufs  et  filles  est  à  peu  près  la  même 
qu'entre  garçons  et  filles  ;  seulement  la  disproportion  des 
âges,  quoique  croissant  d'après  les  mêmes  principes,  est 
un  peu  fioindre.—  Enfin,  c'est  dans  le  mariage  des  veufs 
et  veuves  que  la  disproportion  des  âges  est  le  moins  mar- 
quée. Jusqu'à  30  et  même  35  ans,  les  femmes  sont  plus 
âgées  que  leurs  maris  ;  elles  sont  plus  jeunes  ensuite  de 
quelques  mois,  puis  de  quelques  années. 

Les  observations  qui  précMent  s'appliquent  aussi  bien 
aux  villes  qu'aux  campagnes,  et  le  département  de  la  Seine 
ne  fait  pas  exception.  C'est  dans  ce  département  que  la  dis- 
proportion absolue  des  âges  des  époux  est  le  plus  grande. 
11  y  a  presque  égalité,  sous  ce  rapport,  entre  les  popula- 
tions urbaine  et  rurale. 

En  éliminant  du  total  des  mariages  ceux  que  l'âge 
avancé  des  époux  ou  de  l'un  d'eux  paraît  devoir  rendre 
peu  productifs,  on  remarque  que  c'est  la  population  rurale 


DE  LA  POPCLATIOH  EN  FRANCE  EN  1853.      31 

qui  présente  les  mariages  les  moins  disproportionnés. 

Influence  de  l'âge  des  époux  au  mariage  sur  le  sexe 
des  enfants.  —  Si  Ton  se  reporte  au  tableau  des  nais- 
sances, où  se  trouve  déterminé  le  rapport  sexuel  des  en- 
fants légitimes,  on  voit  que  ce  sont  les  campagnes  qui 
produisent  le  plus  de  garçons  ;  le  département  de  la  Seine 
occupe  à  cet  égard  le  second  rang,  et  la  population'urbaine  le 
dernier.  Cette  circonstance  ne  viendrait>elle  pas  à  l'appui 
de  l'opinion  qui  soutient  que  ce  sont  les  mariages  contractés 
à  l'âge  moyen  le  moins  avancé  pour  les  deux  époax  qui  don- 
nent lieu  au  plus  grand  nombre  de  naissances  masculines? 

Durée  moyenne  des  mariages,  —  l^orsque  le  nombre 
annuel  des  mariages  varie  dans  des  limites  assez  faibles 
pour  qu'on  puisse  le  considérer  comme  à  peu  près  cons- 
tant ,  on  obtiendrait ,  en  le  multipliant  par  la  durée 
moyenne  des  mariages ,  si  on  la  connaissait ,  celui  des 
couples  mariés  qui  existent  dans  un  pays  à  un  moment 
donné.  Réciproquement,  cette  durée  se  déduit  de  la  con- 
naissance du  nombre  des  couples  existants ,  divisé  par 
le  nombre  des  mariages  célébrés  dans  l'année  que  l'on 
considère.  —  Ceci  posé,  et  le  nombre  des  couples  mariés 
pouvant  être  évalué,  en  1853,  à  7,015,525;  d'un  autre 
côté,  le  nombre  des  mariages  contractés  cette  année  étant 
de  288,609,  la  durée  moyenne  des  mariages  serait,  en  1853, 
de  25  ans.  Ce  résultat  est  supérieur  à  celui  que  l'on  dé- 
duit des  divers  recensements  depuis  1836.  On  voit,  en 
effet,  que  la  durée  moyenne  des  mariages  ainsi  calculée 
était,  en  1836,  de  23  ans;  en  1841,  de  23,53;  en  1846, 
de  24,40;  en  1851,  de  24,69. 

Mariages  par  mois.  —  En  ramenant  les' mois  à  31  jours 
et  le  nombre  total  annuel  des  mariages  à  12,000,  on  ob- 
tient, pour  chacune  des  populations  que  nous  étudions, 
les  résultats  ci-après  : 

DBPARTBMKXT      POPULATION        POPULATION 
MOIS.  de  la  Seine.  urbaine.  rurale. 

Janvier 864  1,126  i,074 

Février M42  1,783  1,815 

Mars 787  553  454 

Avril 1,056  694  690 

Mai I,ti2  1,186  1,265 
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Juin 1,022  1,181  1,417 

Juillet 1,031  869  1,018 

Août 1,017  745  565 

Septembre..  1,049            '      827  673 

Octobre 1,092  1,023  965 

Novembre...  967  1,448  1,499 

Décembre...  861  565  565 

ToTAiT  ..         12,000  12,000  12,000 

Il  semble  résulter  de  ce  tableau  que  les  époques  qui 
correspondent  à  certains  usages  religieux  exercent,  en 
France,  une  grande  influence  sur  le  nombre  des  mariages. 
Le  maximum  tombe  en  effet  sur  février,  époque  du  car- 
naval, et  le  minimum  au  mois  de  mars,  c'est-à-dire  pen- 
dant le  carême.  Une.légère  diminution  dans  le  nombre  des 
mariages  se  fait  également  remarquer  dans  la  saison  des 
récoltes.  Ces  faits  sont  du  reste  plus  caractérisés  dans  les 
campagnes  que  dans  les  villes  et  surtout  que  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine. 

Renseignements  divers  sur  les  mariages.  —  L'instruc- 
tion des  époux  n'a  été  constatée  que  pour  82  déparlements 
et  256,663  mariages  ou  513,326  conjoints.  Sur  ce  dernier 
nombre,  170,172  maris  ont  pu  signer  de  leur  nom  l'acte 
de  mariage  ;  86,491  ont  déclaré  ne  savoir  pas  signer.  — 
116,133  femmes  ont  signé;  140,530  ne  l'ont  pu.  La  pro- 
portion pour  100  mariages  est  celle-ci  : 

Marii.  Femnes. 

Ayant  signé 66.30  45.25 

Et  n'ayant  pas  signé. . . .     33.70  54.75 

100.00         100.00 

Ainsi,  près  du  tiers  des  hommes  et  plus  de  la  moitié  des 
femmes  qui  se  sont  mariés  en  1853  ne  savaient  ni  lire  ni 
écrire!... 

Parmi  les  256,663  mariages,  1,492  avaient  été  précédés 
d'actes  respectueux  ;  104  avaient  été  l'objet  d'oppositions. 
—  38  avaient  eu  lieu  entre  neveux  et  tantes,  107  entre 
oncles  et  nièces*  629  entre  beaux-frères  et  belles-sœurs, 
2,309  entre  cousins  germains. —  7,699  enfants  naturels 
^  avaient  été  légitimés  par  7,160  mariages;  c'est  107,52  en- 
fants légitimé{«  pour  100  mariages.  • 
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Intensité  de  la  mortalité.  —  On  a  enregistré,  en  1863, 
834,177  décès  se  répartissant  ainsi  qu'il  suit  entre  les 
campagnes,  les  villes  et     département  de  la  Seine. 

Départ,  de  la  Seioe 47,501 

Population  urbaine 227,522 

Population  rurale 559,154 

834,177 

Ce  chiftlre  est  inférieur  de  14,419  à  celui  de  Tannée  pré- 
cédente. Du  reste,  le  nombre  des  décès  ne  présente  pas, 
dans  notre  pays,  la  même  constance  que  les  naissances, 
et  ses  variations  d'une  année  à  l'autre  sont  beaucoup  plus 
marquées. 

La  mortalité  se  mesure,  en  général,  en  rapportant  les 
décès  à  la  population;  mais  ici,  comme  pour  les  n^is- 
sanc«s,  on  doit  déduire  du  nombre  absolu  des  décès  celui 
des  enfants  mort-nés,^qui  ne  sauraient  être  assimilés  aux 
antres  décédés.  Cette  élimination  faite,  on  constate,  pour 
les  trois  catégories  de  population,  les  coefficients  de  mpr* 
talité  ci-après  : 

Population  Nombre       Nombre 

calculée  absolu  des    d'habitants 

en    18S3.  décès,      pour  1  décès. 

Départ,  delà  Seine...       1,051,000  44,330  34 

Population  urbaine...      8,330,000  215,131  39 

Population  rurale....     26,394,000  536,146  49 

France  entière 36,225,000  795,607  45 

Cette  série  de  rapports  se  rapproche  de  ceux  qui  expri- 
ment la  fécondité  absolue  des  mêmes  populations,  et  ils 
se  placent  dans  le  même  ordre*  Il  parait  donc  exister  un 
rapport  direct  entre  l'intensité  de  la  mortalité  et  celle  de 
la  fécondité.  Il  doit  en  effet  en  être  ainsi  :  pour  qu'une 
population  reste  stationnaire  ou  tende  à  augmenter,  il 
faut,  lorsque  les  décès  y  sont  nombreux,  que  les  généra- 
tions se  succèdent  rapidement.  Du  reste,  l'enfance  étant 
soumise  à  une  mortalité  exceptionnelle,  il  y  a  un  plus 
grand  nombre  de  décès  là  où  il  naît  un  plus  grand  nombre 
d'enfants. 

Rapport  des  décès  aux  naissances.^  En  France,  le  nom- 
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bre  des  naissances  a  toujours  été  supérieur,  même  dans  les 
années  de  mortalité  exceptionnelle,  à  celui  des  décès.  Par 
conséquent,  Taccroissement  de  population  déterminé  par 
l'excédant  des  naissances  n'a  jamais  été  interrompu. 
Pour  100  naissances  on  constate,  en  1852,  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine,  94,91  décès;  dans  les  villes,  89,78  ;  dans 
les  campagnes,  82,40;  dans  la  France  entière,  84,91.  Les 
mêmes  faits  se  reproduisent  lorsqu'on  a  égard  au  sexe  des 
décédés. 

SBXBg 

masculin.  féminin» 

Départ,  de  la  Seine. 94.54  95.30 

Villes ; 87.60  92.05    * 

Campagnes 79.18  85.52 

France 82.29  87.69 

On  remarque  que  les  décès  féminins  se  rapprochent 
beaucoup  plus  des  naissances  féminines  que  les  décès  mas- 
culins des  naissances  masculines.  La  population  masculine 
tend  donc  à  s'accroître  plus  rapidement  que  la  population 
féminine,  et,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  on  devrait 
trouver  dans  la  population,  en  France,  un  excédant  nor- 
mal au  profit  du  sexe  masculin,  si  ce  résultat  n'était  in- 
cessamment prévenu  par  les  guerres,  les  émigrations,  etc., 
qui  l'atteignent  plus  spécialement. 

Décès  par  état  civil, — En  rapportant  les  décès  par  état 
civil  au  total  des  décès,  on  obtient  le  tableau  proportionnel 
suivant  : 

Seine.  Villes.  Ctmpagnei. 

Enfants  (de  0  à  15  ans) .       40.78  37.77         34.43 

Célibataires 21.45  17.88          13.25 

Mariés 25.11  25.98          30.79 

Veufs 12.66  18.37          21.53 

^^■IHHH^^H^^  ^m^m-^^m^^^  MMMMMavavMMHiMtf 

100,00    100,00   100,00 

Des  quatre  catégories  de  décès  auxquelles  ce  tableau  se 
rapporte,  c'est  l'enfance  qui  en  fournit  le  plus  grand 
nombre.  Viennent  ensuite,  par  ordre  décroissant,  les  décès 
des  mariés,  des  veufs  et  des  célibataires.  La  part  de 
l'enfance  et  du  célibat  est  plus  forte  à  Paris  que  dans  les 
autres   villes  ,  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes. 
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L'inverse  se  produit  poui  les  gens  mariés  et  les  veufs. 
Dans  les  décès  des  enfants,  des  célibataires  et  même  des 
mariés,  c'est  l'élément  masculin  qui  domine  ;  on  compte, 
en  revanche,  plus  de  décès  féminins  dans  l'état  de  veuvage. 
Gela  suffit  pour  déterminer  l'excédant  de  décès  féminins 
que  l'on  remarque  dans  les  villes  et  surtout  dans  les  cam- 
pagnes. C'est  qu'en  efifet,  il  meurt  proportionnellement 
plus  de  veuves  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes, 
et  dans  celles-ci  plus  encore  que  dans  le  département  de 
la  Seine. 

Rapport  des  décès  par  état  civil  à  la  population  par 
état  civil.  —  Si  l'on  rapporte  les  décès  par  état  civil  à 
la  population  par  état  civil  en  1851,  on  obtient  les  résul- 
tats suivants  qui  font  connaître  le  rapport  de  la  mortalité 
pour  chacune  des  quatre  catégories  de  l'état  civil  : 


Sexe*. 

Enfants. 

Célibat. 

Mariés. 

Veufs. 

ToUl. 

Masculin. 

38.62 

70.03 

56.25 

13.64 

44.83 

FémiDio. 

36.84 

74.22 

64.39 

17.03 

44.12 

Moyenne.    37.73        72.12        60.32        15.72        44.98 

On  remarque  que  ces  rapports  indiquent  une  mortalité 
particulièrement  défavorable  pour  les  veufs  et  les  enfants, 
et  une  plus  grande  longévité  apparente  pour  les  mariés, 
mais  surtout  pour  les  célibataires.  Toutefois  cette  indication 
ne  suffit  pas  pour  donner  des  notions  précises  sur  l'in- 
fluence que  l'enfance,  le  célibat,  le  mariage  ou  le  veuvage 
peuvent  avoir  sur  le  nombre  des  décès,  le  problème  se 
compliquant  d'une  question  d'âge.  En  effet,  s'il  meurt 
plus  de  veufs  et  d'enfants,  c'est  que  ces  deux  catégories 
appartiennent  aux  âges  extrêmes  de  la  vie,  c'est-à-dire  aul 
âges  de  la  plus  grande  mortalité.  Il  serait  donc  nécessaire^ 
pour  constater  cette  influence,  si  elle  existe,  de  pouvoir 
rapprocher  les  décès  par  âge  des  célibataires^  mariés» 
veufs,  aux  célibataires,  veufs,  mariés,  par  âge,  Malbeu* 
reusement  la  table  de  population  par  âge,  d'après  le  re-" 
censément  de  1851,  laisse  trop  à  désirer  pour  fournir  les 
éléments  d'une  solution  satisfaisante  sur  ce  point. 

Mortalité  comparée  des  enfants  légitimes  et  naturelà* 
—  D'après  le  tableau  des  décès  aux  premiers  âges,  si  l'on 
prend  pour  unité  1  décès  d'enfant  légitime,  la  mortalité 
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des  enfants  naturels  est  représentée  aux  diverses  périodes 
de  Textréme  enfance,  par  les  rapports  suivants  : 

En  naissant 1.66' 

De  3  à  8  jours 1.81 

De  8  à  15  jours....  2.4S 

Dé  15  jours  à  1  mois  2.76  )  Dans  la  1»  année.     2,11 

De  1  à  3  mois 2.44 

De  3  à  6  mois 2.07 

De  6  mois  à  un  an..  1.58, 

Ce  qui  montre  qu'à  égalité  numérique  des  naissances 
des  deux  catégories,  la  mortalité  des  enfants  dans  l'ex- 
trême enfance  est  double  de  celle  des  enfants  légitimes. 

Influence  des  saisons  sur  les  décès.  —  Le  tableau  ci* 
après  fait  connaître  la  nature  et  l'intensité  de  cette  in* 
fluence.  Les  mois  sont  réduits  à  31  jours  et-  les  décès  à 
12,000. 

DBPARTBM.    POPULATION   POPULATION      FRANCK 
de  la  Seine.       urbaine.  rurale.  entière. 

Janvier...  991  1,010  1,039  1,029 

Février....  1,157  1,132  1,251  1,214 

Mars 1,364  1,232  1,342  1,313 

Avril 1,236  1,129  1,222  1,198 

Mai 1,115  1,010  1,011  1,016 

Juin 904  913  913  912 

Juillet.  ...  805  889  818  836 

Août 786  966  826  863 

Septembre.  817  964  880  899 

Octobre...  760  862  841  842 

Novembre.  851  853  834  840 

Décembre.   *       1,214  1,040  1,023  1,038 

Total...        12,000  12,000  12,000  12,000 

Ces  chiffres  montrent  que,  dans  les  trois  catégories  de 
population ,  le  maximum  des  décès  a  lieu  au  mois  de 
mars;  un  second  maximum  se  produit  dans  les  villes  en 
août  ;  dans  les  campagnes  et  la  Seine  en  septembre.  Ce 
maximum  est  assez  peu  prononcé.  Mais  il  en  est  autre- 
ment d'un  troisième  maximum  qui  se  manifeste  exclusi- 
vement dans  les  campagnes  au  mois  de  décembre,  et  on 
voit  combien  il  est  tranché,  surtout  dans  le  département 
de  la  Seine.  Les  minima  (absolu  ou  relatlQ  se  trouvent 
partout  en  juillet  et  en  novembre. 
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Les  décès  par  CDois  se  divisent  en  deux  périodes  :  l'une 
croissante,  l'autre  décroissante.  La  première  commence  en 
novembre  et  finit  en  mars.  La  seconde  commence  en  mars 
et  s'arrête  en  juillet;  elle  est  suivie  d'une  recrudescence 
qui  détermine  le  maximum  d'août  et  de  septembre  et 
s'arrête  en  novembre. 

En  résumé,  la  mortalité  est  forte  pendant  les  mois 
froids  (hiver  et  commencement  du  printemps]  ;  elle  est 
plus  faible  pendant  la  belle  saison  ;  mais  elle  reprend  en 
août  et  septembre,  c'est-à-dire  vers  la  un  des  plus  fortes 
chaleurs. 

Il  est  remarquable  que  les  mois  de  juin  et  de  juillet, 
qui  ont  le  plus  de  conceptions,  sont  aussi  ceux  qui  ont  le 
moins  de  décès;  d'un  autre  côté,  le  mois  de  mars,  qui 
offre  le  plus  petit  nombre  de  conceptions,  est,  au  con- 
traire ,  celui  qui  présente  le  plus  de  décès.  Cette  sorte 
d'antagonisme  s'explique  probablement  par  ce  fait  que 
la  force  qui,  au  printemps,  produit  un  nombre  excep- 
tionnel de  conceptions,  amène  également  une  améliora- 
tion sensible  de  la  santé  publique.  Une  autre  observation 
non  moins  intéressante,  c'est  que  les  mois  maxima  sont 
les  mêmes  pour  les  naissances  et  les  décès.  Ainsi  mars, 
avril,  février  et  même  mai  voient  à  la  fois  le  plus  grand 
nombre  de  naissances  et  de  décès.  Cette  concordance  des 
mois  maxima  a  évidemment  pour  cause  la  mortalité  ex- 
ceptionnelle qui  sévit  en  hiver,  i^  sur  les  nouveaux  nés  ; 
2»  sur  les  vieillards.  11  n'en  est  pas  moins  remarquable 
que  ce  soit  précisément  dans  la  saison  pendant  laquelle  la 
population  fait  les  pertes  les  plus  considérables,  qu'a  lieu 
le  plus  grand  nombre  de  naissances. 

Rapport  des  décès  féminins  aux  décès  masculins.  — • 
Pour  1000  décès  masculins  on  trouve  1002  féminins  dans 
les  villes  et  1009  dans  les  campagnes.  Ce  rapport,  comme 
on  \a  le  voir,  varie  légèrement  avec  les  saisons. 

Population  urbaine.  Population  rurale. 

Hiver 1,015  Hiver 1,017 

Printemps..     1,004  Printemps..     1^019 

Automne...        993  Automne...     1,001 

Eté 992  Eté 993 

TiÔ02  1,009 

3 
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Les  femmes  paraissent  aonc  mourir  sensiblement  en 
plus  grand  nombre  que  les  homnies  dans  la  mauvaise 
saison  et  éprouver  aussi  à  un  plus  haut  degré  rinfluence 
favorable  des  mois  chauds.  Cette  double  influence  est,  du 
reste,  comme  on  devait  s'y  attendre,  plus  marquée  dans 
les  campagnes  que  dans  les  villes. 

Influence  des  saisons  sur  les  décès  aux  divers  âges,  — 
Les  tableaux  qui  constatent  cette  influence  étant  trop 
étendus  pour  pouvoir  trouver  place  ici,  nous  devons  noue 
borner  à  les  analyser. 

On  constate  deux  et  quelquefois  trois  maxima  à  tous 
les  âges  de  la  vie,  sauf  pendant  la  période  de  5  à  10  ans 
qui  n'offre  qu'un  maximum.  Dans  les  villes,  le  maximum 
principal  se  présente,  dès  la  naissance,  au  mois  de  mars  et 
y  reste  jusqu'à  l'âge  de  10  ans;  à  partir  de  c^tte  époque, 
il  se  déclare  en  avril  et  y  reste  jusqu'à  l'âge  de  40  ans.  A 
cet  âge,  il  revient  à  son  point  de  départ,  c'est-à-dire  au 
mois  de  mars  et  s'y  maintient  jusqu'au  terme  le  plus 
éloigné  de  l'existence.  Un  deuxième  maximum  très-mar- 
qué se  manifeste,  dès  la  naissance,  au  mois  d'août.  Il 
conserve  une  très-grande  intensité  pendant  plus  de  cinq 
ans,  et  disparaît  de  5  à  10  ans  pour  reparaître  à  l'époque 
de  la  puberté,  mais  très-notablement  affaibli  ;  il  disparait 
après  diverses  oscillations^  entre  50  et  60  ans.  A  l'âge  de 
40  ans,  un  maximum  spécial  se  produit  en  décembre  et, 
va  toujours  croissant  jusqu'à  la  fin  de  la  vie. 

Quant  au  minimum  absolu,  à  partir  de  la  première  an- 
née,  il  se  place  en  juin  jusqu'à  5  ans|;  il  recule  à  partir  de 
dix  ans  et  se  place  en  août  où  il  reste  définitivement.  Le 
minimum  secondaire  ou  relatif  se  place  en  novembre  jus- 
qu'à 50  ans,  âge  auquel  il  se  confond  avec  le  minimum 
précédent. 

L'écart  entre  les  minima  et  les  maxima  correspondants 
est,  d'ailleurs^  d'autant  plus  grand  qu'on  se  rapproche 
plus  de  la  vieillesse  et  de  l'extrême  enfance. 

Les  observations  qui  précèdent  s'appliquent  assez  exac- 
tement aut  décès  dans  les  campagnes.  Seulement  la  va 
leur  des  maxima  y  est,  en  général,  plus  forte  que  dans 
les  villes,  surtout  aux  âges  extrêmes. 

En  résumé,  qu'il  s'agisse  des  villes  ou  des  campagnes, 
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l'influence  des  saisons  est  surtout  sensible  dans  la  vieil- 
lesse et  Penfance  ;  à  aucun  âge  elle  ne  l'est  moins  qu'entre 
20  et  40  ans,  lorsque  l'homme  physique  entièrement  dé- 
veloppé jouit  de  la  plénitude  de  sa  force;  c'est  immédia- 
tement après  les  rigueurs  de  l'hiver  que  sévit  la  plus 
grande  mortalité  à  ^ous  les  âges,  mais  surtout  dans  la 
vieillesse.  Quant  aux  enfants  en  bas  âge,  leur  saison  cri- 
tique est,  pour  les  villes,  à  un  très-haut  degré,  et,  pour 
les  campagnes,  à  un  degré  moindre,  la  saison  des  fortes 
chaleurs.  Ces  chaleurs  conviennent,  au  contraire,  aux 
vieillards,  tandis  que  l'automne  ou  la  fin  du  printemps 
est  la  saison  la  plus  favorable  à  la  santé  générale. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  la  marche  des  maxima 
et  minima  des  décès  parait  suivre  une  loi  beaucoup  plus 
compliquée  que  dans  le  reste  de  la  France,  et  cette  loi  ne 
pourrait  être  exactement  déterminée  que  si  l'on  opérait 
sur  plusieurs  années  d'observations.  Le  maximum  du 
printemps,  après  deux  légers  déplacements,  l'un  entre  5 
et  10  ans,  l'autre  entre  60  et  70  ans,  se  place  déimitive- 
ment  en  mars;  mais,  fait  remarquable  que  l'on  ne  trouve 
ni  dans  les  villes»  ni  dans  les  campagnes,  il  se  manifeste 
entre  10  et  30  ans  et  20  et  30  ans,  c'est-à-dire  à  l'époque 
de  la  puberté  et  à  Page  des  plus  vives  passions.  Le  maxi- 
mum de  l'hiver  se  place  en  décembre  et  frappe  tous  les 
âges,  les  adultes  surtout,  résultat  qu'il  faut  sans  doute 
attribuer  à  l'existence  des  deux  hospices  pour  la  vieillesse 
du  département. 

Bépartition  des  décès  entre  les  heures  de  Jour  et  de 
nuit.  —  Cette  répartition  est  indiquée  par  le  petit  tableau 
ci-après  : 

Henres.  Villes.  CanpAgnt 

Après  minuit S,6S8           2,933 

Airaat  midi 3,161            3,297 

Après  midi 3,701            3,162 

Avant  minuit 4 2«M0  2,618 

Il    i.i  .  .  -« 

12,000  12,000 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  constaté  pour  les  naissan- 
ces, les  décès  sont  plus  nombreux  le  jour  que  la  nuit. 
Pour  1  décès  de  nuit,  on  compte  1,33  décès  de  jour  dans 
les  villes  et  1,10  dans  les  campagnes.  On  remarquera  que, 
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dans  les  villes,  c'est  dans  l'après-midi  que  Ton  meurt  le 
plus  ;  tandis  que,  dans  les  campagnes,  c'est  le  matin.  Le 
maximum  a  lieu,  dans  les  villes,  entre  4  et  5  heures  du 
soir,  et  dans  les  campagnes,  de  8  à  9  heures  du  matin  ; 
le  maximum  se  trouve  vers  midi  et  minuit,  comme  pour 
les  naissances,  quelle  que  soit  la  population  que  l'on  con- 
sidère. 

Influence  de  l'âge  sur  les  décès,  —  La  longueur  de  la 
vie  moyenne  obtenue  en  suivant  la  méthode  ordinaire  qui 
consiste  à  diviser  par  le  nombre  des  décédés  la  somme  des 
années  vécues  par  chacun  d'eux,  est,  pour  la  France  (la 
Seine  mise  à  part),  de  38  ans  2  mois  à  la  naissance.  Ce 
nombre  se  rapproche  beaucoup  de  celui  que  l'on  déduit 
du  rapport  des  naissances  à  la  population  qui  est  de 
39  ans,  ou  plus  exactement,  en  opérant  une  réduction  de 
six  mois,  conformément  à  un  principe  qu'il  serait  trop 
long  d'expliquer  ici,  de  38  ans  6  mois.  Cette  coïncidence 
est  remarquable.  Le  résultat  qu'elle  met  en  relief  n'est 
pas  moins  satisfaisant.  Au  surplus,  la  constance  du 
nombre  absolu  des  naissances,  en  France,  depuis  60  ans, 
rapprochée  de  l'augmentation  progressive  de  la  population 
pouvait  le  faire  prévoir,  en  admettant,  ce  qui  est  pro- 
bable, que  les  immigrations  et  les  émigrations  se  corn- 
pensent.  Les  naissances  étant,  en  effet,  à  peu  près  les 
mêmes,  l'accroissement  de  la  population  ne  peut  prove- 
nir que  de  la  prolongation  de  l'existence  des  individus 
vivants,  c'est-à-dire  de  l'augmentation  de  la  vie  moyenne 
de  chacun  d'eux. 

La  vie  probable  à  un  âge  déterminé  est  égale,  comme 
on  sait,  au  nombre  d'années  qui  doivent  s'écouler  pour 
que  le  nombre  des  vivants  de  cet  âge  soit  réduit  de 
moitié. 

Les  deux  tableaux  ci-contre  font  connaître,  pour  chaque 
sexe  séparément,  la  marche  parallèle  aux  divers  âges, 
d'après  les  décès  par  âge  de  1853,  des  vies  moyenne  et 
probable. 

11  résulte  du  l^*  tableau,  que  la  vie  probable  est  cons- 
tamment supérieure  à  la  vie  moyenne  pour  les  deux 
sexes,  excepté  à  60  ans  pour  l'homme  et  la  femme  et 
à  la  naissance  pour  l'homme  ;  %^  que  la  plus  grande  in- 
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tensité  de  la  vie  moyenne  et  probable  est  à  5  ans  pour 
les  deux  sexes  ;  3»  que  la  femme,  ù  la  naissance,  a  une 
vie  moyenne  de  3  ans  9  mois  et  une  vie  probable  supé- 
rieure de  7  ans  7  mois  aux  vies  moyenne  et  probable  de 
Thomme.  C'est  surtout  dans  l'enfance  que  se  manifeste  le 
plus  sensiblement  cette  supériorité  de  vitalité  de  la  femme  ; 
elle  se  continue,  d'ailleurs,  à  tous  les  âges  de  la  vie. 


Naissance. 

1  ans 

5  — 

10  — 

ÎO  — 

30  — 

40  — 

50  — 

60  - 


YIB  MOYENNE 


S     VIE  PROBABLE 


de 

de  la 

rhomme. 

femme. 

ans    mois 

ans    mois 

36       3 

40      n 

44       3 

46       3 

47       5 

48      9 

44     10 

46      1 

37     11 

39       8 

32      6 

33      7 

25     10 

87       1 

19      2 

20      » 

13      4 

13      6 

5  i 


ans   m. 

7    7 


3 
3 
2 
2 
1 
1 
0 
0 


6 
1 
6 

7 
3 
» 
5 
0 


Le  tableau  qui  suit  indique  le  danger  de  mourir  ou,  en 
d'autres  termes,  la  viabilité  de  chaque  sexe  à  différents 
âges  de  la  vie. 

Nombre  de  vivants  Nombre  de  vivants 

AGBS.  poar  1  décès,  AGES.         poar  un  décès, 

du  sexe  da  sexe 


De 


ans. 

masc. 

fémin. 

ans. 

masc. 

fémin 

1         » 

5 

6 

De  30  à 

40 

87 

83 

5        » 

55 

60 

40  à 

50 

67 

80 

10        » 

124 

129 

50  à 

60 

39 

48 

15        • 

t58 

128 

60  à 

70 

24 

23 

20        » 

101 

102 

70  à 

80 

10 

10 

20  à  25 

73 

93 

80  à 

90 

5 

6 

25  à  30 

85 

92 

90  à 

100 

3 

3 

Ce  tableau  confirme  le  fait  déjà  établi  de  la  grande 
mortalité  des  enfants,  et  surtout  des  garçons.  La  mor- 
talité va  diminuant  jusqu'à  l'âge  de  la  puberté,  où 
elle  présente  un  minimum  bien  caractérisé.  D'après  les 
tableaux  de  détail  que  leur  longueur  ne  nous  a  pas 
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permis  de  reproduire,  la  mortalité  reprend  après  l'âge 
de  la  puberté,  et  cette  augmentation  est  surtout  sen- 
sible pour  le  sexe  féminin  jusqu'à  Page  de  20  ans.  De 
20  à  25  ans,  on  constate  pour  les  hommes  un  maximum 
qui  ne  se  produit  pas  pour  les  femmes.  L'époque  de  ce 
maximum  coïncide  avec  celle  où  l'homme  se  livre  avec  le 
plus  d'ardeur  à  ses  passions.  Peut-être  aussi,  bien  que 
nous  manquions  de  documents  précis  à  ce  sujet,  la  mor- 
talité spéciale  à  l'armée  contrlbue-t-elle  pour  une  certaine 
part  à  la  formation  de  ce  maximum.  —  La  mortalité  di- 
minue ensuite  insensiblement,  et  elle  est  l'objet,  pour  H 
même  sexe,  d'un  nouveau  minimum  entre  30  et  40  ans* 
De  20  à  30  ans,  la  mortalité  du  sexe  féminin,  tout  en  sui- 
vant un  mouvement  ascendant  continu,  est  cependant 
Inférieure  à  celle  de  l'homme;  mais  elle  la  surpasse  entre 
30  et  40  ans.  À  partir  de  cet  âge,  c'est  le  fait  contraire  qui 
se  produit.  Ainsi,  l'âge  du  retour  ne  paraît  pas  avoir  d'in- 
fluence prononcée  sur  la  mortalité  féminine.  Enfin,  à  par- 
tir de  60  ans,  la  mortalité  des  deux  sexes  parait  être  la 
même. 

Si  l'on  étudie  l'influence  de  l'agglomération  sur  les  décès 
par  âge,  on  constate  que  la  durée  de  la  vie  humaine, 
qu'on  la  mesure  par  la  vie  moyenne  ou  par  la  vie  proba- 
ble, est  plus  grande  dans  les  campagnes  que  dans  les 
villes,  mais  surtout  que  dans  le  département  de  la  Seine. 
A  tous  les  âges  de  la  vie,  sauf  aux  âges  avancés  où  les 
conditions  de  la  mortalité  sont  les  mêmes  partout,  c'est 
dans  ce  département  que  la  mortalité  sévit  avec  le  plus 
d'intensité.  De  3  à  5  ans,  le  danger  annuel  de  mourir  y  est 
deux  fois  plus  grand  que  dans  les  campagnes.  Les  campa- 
gnes présentent  cependant  une  plus  forte  mortalité  dans 
la  première  année  de  la  vie,  ce  qui  s'explique  facilement 
par  le  grand  nombre  d'enfants  des  villes  qui  y  sont  en- 
voyés en  nourrice.  Le  minimum  de  mortalité  se  produit, 
dans  les  trois  populations,  entre  10  et  15  ans.  Le  premier 
maximum  (entre  20  et  ?&  ans)  est  naturellement  plus 
prononcé  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  et  à  Paris 
plus  que  partout  ailleurs.  On  doit  {jouter  que  la  période 
suivante  (de  25  à  30  ans)  donne  lieu,  dans  la  capitale,  à 
une  mortalité  exceptionnelle  ;  elle  peut  s'expliquer  par  le 
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grand  nombre  d'adaltes  de  cet  âge  qui  figurent  habituel- 
lement dans  sa  population  flottante. 

Si  Ton  compare  la  Seine,  les  ailles  et  les  campagnes  au 
point  de  vue  des  survivants  aux  âges  les  plus  avancés,  on 
constate,  pour  10,000  naissances,  les  différences  ci-après  i 

Seine.  Villes.       Campagnes.    France. 

A  70  ans.  1,137  1,892  2,309  2,190 

80    —  372  653  771  738 

90    —  33  70  79  77 

100   —  0  1  3  S 

A.  LEGOTT. 

BUDGETS  DE  LA  FRANCE. 
Budget  provisoire  de  1857. 

La  loi  du  1 4  juillet  1856  a  ainsi  évalué  la  base  du  budge 
de  l'année  1857  : 

fieeetles  Charges 

Budget  total.        et  dépenses        et  ressources 
d'ordre.  de  PKtaL 

Dépenses  ord.  et  extr.    1,698,904>664    523,935,438    1,174,969,290 
Toies  et  moyens  ord. 

et  extraordinaires.     1,709,874,512    523,935,438    1,185,939,074 

■  ■  ^— ^-^  •*.— .^»»— ™i»    «■^— —       ' 

Excéd.  de  recettes.  10,969,848  »  10,969,848 

Divisé  en  service  ordinaire  et  service  extraordinaire,  le 
budget  total  donne  les  résultats  suivants  : 

SBBTICK 

Ordinaire.  Extraordinaire. 

Dépenses 1,645,340,664        53,564,000 

Recettes 1,708,745,226         1,129,286 

Excédant  de  recettes 63,404,562  » 

Excédant  de  dépenses....  »  52,434,714 

10,969,848 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  re- 
cettes présumées  et  des  dépenses  évaluées  du  budget  total 
de  1857  : 

EÉSinn  SOMMAIRE. 
Dép^nieS. 

T.  Dette  publique * • .     511,225,062 
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H.  Dotations 39,470,080 

III.  Service  des  ministères^. . , 813,844,134 

IV .  Frais  de  régie  des  impôts 170,562,241 

y.  Remboursements  et  restitutions 110,389,147 

Total  du  service  ordinaire 1,645,490,664 

Travaux  extraordinaires 53,414,000 

Total  général  des  dépenses.. «..,  1,698,904,664 

Recettes. 

I.  Contributions  directes 438,369,947 

II.  Enregistrement,  timbre  et  domaines 353,842,046 

III.  Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 25,942,500 

IV.  Douanes  et  sels 231,716,000 

y.  Contributions  indirectes 404,482,000 

yi.  Produits  des  postes 56,259,000 

yil.  Divers  revenus 163,009,545 

yill.  Produits  divers 35,124,188 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaires 1,708,745,226 

Ressources  extraordinaires 1,129,286 

Total  général  des  recettes 1»709,874,512 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 
I.  Dette  publique. 

Dette  consolidée  (4  1  /2  p.  0/0,  4  p.  0/0  et  3  p.  0/0). . .  308,645,291 

Amortissement 86,560,932 

Emprunts  spéciaux  pour  canaux  et  travaux  divers..  10,306,627 

Intérêts  de  capitaux  remboursables  à  divers  titres. .  •  37,500,000 

Dette  viagère 68,212,212 

II.  Dotations  et  dépenses  des  pouvoirs  législatifs. 

Liste  civile  de  l'Empereur 25,000,000 

Dotation  des   princes    et  princesses  de  la   famille 

impériale 1 ,500,000 

Dotation  du  sénat 4,980,000 

Dépenses  administratives  du  sénat 1,180,080 

Dépenses  administratives  du  Corps  législatif  et  in- 
demnités des  députés 2,750,000 

Supplément  à  la  dotation  de  la  Légion  d'honneur. . . .  4,060,000 

III.  Service  des  ministères. 
MInlitère  d*Étaf. 

Administration  centrale 553,600 

Conseil  d'État 2,119,000 
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Archive» 124,000 

Beaux-arts  et  théâtres 3,302,900 

BAtiments  civils 2,058,800 

tfonuments  historiques 870,000 

Total....  9,028,300 

Ministère  de  la  lastlee. 

Administration  centrale 608,600 

Cours  et  tribunaux 21,597,670 

Frais  de  justice 5,200,000 

Dépenses  diverses 70,000 

Dépenses  des  exercices  clos  et  périmés mémoire . 

Total....  27,476,270 

Ministère  des  affaires  étrangères. 

Administration  centrale 896,800 

Traitement  des  agents  du  service  extérieur 5,386,800 

Dépenses  variables '• 3,623,000 

Service  extraordinaire 120,000 

Total....  10,006,600 

Ministère  de  l*lutèriear. 

Services  imputables   sur  les    fonds   généraux   du 

budget 42,116,080 

Service  départemental  sur  ressources  spéciales  : 

Dépenses  ordinaires. 33,286,500 

—  facultatives 15,367,000 

—  extraordinaires •  27,833,000 

—  spéciales 23,213,000 

Total....   ~141,815,580 

Ministère  des  flnanees. 

Cour  des  comptes 1,271,700 

Administration  centrale  des   finances 7,401,434 

Monnaies  et  médailles  (service  des   établissements 

monétaires) *'^M00 

Service  de  trésorerie 10,029,000 

Exercices  clos  si  périmés • ^*^>^^Q 

Total....  19,193,5U 

Ministère  de  la  guerre. 

Administration  centrale. 1,470,718 

Dépenses  diverses 313,422,365 

3. 
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Algérie 24,330,060 

Services  divers.. mémoire. 


Total....     340,223,143 

Ministère  de  la  marlae  et  dev  eolonles. 

Service  marine. 104,144,321 

—  colonial 17,543,500 

ToUl....     121,687,821 
Mlutotére  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes. 

P/remière  partie,  —  Instruction  publique. 
Dépenses  imputables   sur   les    fonds  généraux  de 

l'État 13,648,750 

sur  des  ressources  spéciales. . .  •        5,740,000 

Total....       1 9,388,7  •>(» 

])eiuif"(He  portie.  -  —  Culte.f» 

AdiiiiuiKlratiuii  centrale !îl7,50o 

Culte  catholique  . . .' 44,b98,800 

Cultes  non  catholiques 1,540,336 

Services  divers .^ , .  677,200 

Total.'...      45,133,836 

Récapitulation  du  ministère  de  l'instruction  publique 

et  des  cultes. 

Instruction  publique 10,388,750 

rTultds ; , 45,133,836 

Total....      64,522,586 

Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  at  des  travaux 

publics. 

Administration  centrale. 1 ,203,450 

Agriculture  et  commerce 15,191,850 

Travaux  publics 63,495,000 

Total....      79,890,300 

Récapitulation  du  service  des  ministères. 

Ministère  d'État 9,028,300 

—  de  la  justice 27,476,270 

—  des  affaires  étrangères 1 0,006,600 

—  de  l'intérieur 141,815,580 

—  des  finances 19,193,534 


é 
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Viniitère  de  la  guerre , 340,223,143 

—  de  la  marine  et  des  colonies , . . . .  121,687,821 

—  de  riostruction  publique  et  des  cultes....  64,522,586 

—  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 

vaux publics 7^,890,300 

•  .-  ■ 

IV.  Frais  de  régie,  de  peroeption  et  d'exploitation 
des  impôti  et  revenus  publies. 

Contributions  directes,  taxes  perçues  en  vertu  de  rôles 

et  cadastres 16,530,506 

Enregistrement,  domaines  et  timbre 1 1 ,831 , 1 30 

Forêts 6,255.800 

Douanes  et  contributions  indirectes 102,071,972 

Postes 33,872,833 

V.  Remboursements  et  restitutions,  non-valeurs, 
primes  et  escomptes. 

Remboursenieuts  et  non- valeurs  sut-  les  coutribuliont» 

directes,  et  sur  les  taxei»  perçues  en  vertu  de  rôles.  <>7,Ut)7,147 
Keiuboursements  des  produits  indirects  et  divers....  ^,600,000 
Répartition  des  produits  de  plombage  et  d'estampil- 
lage, etc.,  en  matière  de  douaues 790,000 

Répartition  des  produits  d'amendes,  saisies  et  confis- 
cations attribuées  à  divers 5,666,000 

Primes  à  l'exportation  de  marchandises 32,600,000 

Escomptes  sur  divers  droits 1 ,666,000 

Travaux  extraordinaires. 

Ministère  d'État 4,000,000 

—  de  la  marine  et  des  colonies 3,000,000 

-^        de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics 46,414,000 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 
I.  CoatrIbulloMa  directes. 

Contribution  foncière 271,648,873 

—  personnelle  et  mobilière 66,061,571 

—  des  portes  et  fenêtres 40,326,708 

—  des  patentes 59,462,705 

Taxe  de  premier  avertissement 870,000 

11.  EnreftotreaieBt,  timbre  et  domaines. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques,  et 

perceptions  diverses 2$6,553,Q00 
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Droit  de  timbre 52,000,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 10,013,000 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des  mi- 
nistères    3,7 14,  AOO 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  affermés 

par  l'Etat ^ 1»561,44« 

III.  Prodalta  des  fordts  et  de  !•  péehe. 

Produits  des  coupes  de  bois 21,869,500 

Produits  divers  et  droits  de  pêche 3,048,000 

Contributions  des  communes  et  établissements  publics 

pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1,025,000 

IV.  Douanes  et  mU. 

Droits  de  douanes  à  riniportatioo  : 

Marchandises  diverses 118,781,000 

Sacres  coloniaux 39,457,000 

Sucres  étrangers 37,31 0,000 

Droits  de  douanes  à  Texportation 1,454,000 

Droits  de  navigation 3,395,000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 3,109,000 

Taxe  de  consommation  de  sels  perçue  dans  le  rayon 

des  douanes 28,210,000 

V.  ConMbtiHoiis  Indirectes. 

Droits  sur  les  boissons 137,911,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du  rayon 

des  douanes 6,932,000 

Droits  de  fabrication  sur'les  sucres  indigènes 36,365,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres 50,474,000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs 164,000,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 8,800,000 

VI.  Prodalts  des  postes. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 52,938,000 

Droit  de  2  p.  100  sur  les  envois  d'argent 1,662,000 

Droit  de  transit  des  correspondances  étrangères...,  1,260,000 

Recettes  diverses .399,000 

VII.  Divers  revenus. 

Produits  éventuels  affectés  au  service  départemental.  17,100,000 

Produits  et  revenus  de  l'Algérie 18,470,000 

Recettes  et  autres  produits  affectés  au  service  des  pen- 
sions civiles 12,239,000 

Produit  de  la  réserve  de  l'amortissement 1 15,200,545 


BUDGET  DÉFINITIF  DE   1858.  40. 

Ressources  extraordinaires. 

Produit  des  obligatioas  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord 500,000 

Produit  des  obligations  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 629,286 

SSBVIGKS  SPÉGIAUI  RATTACHÉS  POUR  ORBRE  AU  BUDGET. 
Dépenses  et  recettes. 

Ministère  d'État. 

Légion  d'honneur 11,059,950 

Ministère  de  la  fustiee. 

Imprimerie  impériale 3,298,500 

Ministère  des  alTaires  étrangères. 

Chancelleries  consulaires t . . .  • 500,000 

Ministère  des  Unanccs. 

Fabrication  des  monnaies  et  médailles.. «.., 1,213,858 

Ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

Caisse  des  invalides  de  la  marine. 10,576,000 

Ministère  de  l'instroetion  publique 
et  des  cnltes. 

Etablissements  d'enseignement  supérieur 3,985,261 

30,633,069 

SERVICE  DBPARTEMENTAI. 

Recettes  et  dépenses. 

Ministère  des  finances. 25,000 

—       de  l'intérieur 99,699»500 

_       de  l'instruction  publique 5,740,000 

105,464,500 
A.  CouiTOit  fils. 

BUDGET  DÉFINITIF  DE  1853 

iirniQUAiiT 

LE  CHIFFRE  DES  RECETTES  BT  DBS  DÉPENSES  EFFECTUÉES. 

Dépenses. 

La  loi  du  8  juillet  1852,  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  à  1,485,013,325  fr. 
La  loi  du  25  juin  1856,  qui  a]  réglé  définitivement 
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rexercice  1853,  a  arrêté  le  montant  des  dépenses  à 
l,&25.67M84fr.29c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  à 
5,026,835  fr.  69  c. ,  elles  seront  ordonnancées  sur  les  fonds 
de  rexercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  de  budget  du  8  juillet  1852, 
et  des  dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la 
loi  du  25  Juin  1856. 

Loi  de  18SS.  Loi  de  18M. 

Dette  publique 37î,3i 4,577  374,484,506  74 

Dotations 17,Î68,580  35,803.«46  18 

Hioistère  d'État 6,145,650  8,438,135  59 

—  de  la  j  ustice 26,628,045  27,626,783  09 

*        des  affaires  étrangères  9,109,600  9,260,625  10 
>~        de   l'instruction     pu- 
blique et  des  cultes.  66,490,331  67,137,814  81 

—  de  l'intérieur 147,978,226  135,426.655  91 

w        de  la  police  générale.  3,992,690  » 

—  de    l'agriculture  ,    du 

commerce  et  des  t  ta»- 

vaux  publics 58.982,442  76,314,922  25 

—  de  la  guerre 824,232.663  322,740,809  73 

~        de  la  marine 114,776,001  05,801,786  44 

^       desanances 29,317,868  34,224,736  21 

Frais  de  régie,  de  perception  et 
d'exploitation  des  impôts  et  re- 
tenus publics 151,005,335        151,190,564  OS 

Remboursements  et  restitut.,  non- 
Taleurs,  primes  et  escomptes..        83,942,983         98,568,907  49 

Total  du  servioe  ordinaire.   1,412,274,991     1,437.020,194  5t 

Ministère  d'État 6,000,000         10,767,163  45 

—  de    l'agriculture ,   du 

commerce  et  des  tra- 
vaux publics 64,333,334  74,493,147  61 

—  de  la  marine •        2,405,000  3.394,178  71 

Total  des  travaux  extraord.        72,738,334         88,654,489  77 
Total  général 1,485,013,325     1,525.674,684  29 

N,  B.  Le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce 
qui,  dans  la  loi  de  1852,  est  réuni  au  ministère  de  Tinté- 
rieur,  dans  la  loi  de  1856  est  Joint  à  celui  des  travaux 
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publics.  Le  ministère  de  la  police  générale  qui  a  son  bud- 
get à  part  dans  la  loi  de  18&2,  a  depuis  été  supprimé  et 
réuni  en  majeure  partie  au  ministère  de  Tintérieur. 

La  loi  du  8  juillet  18&2  avait  évalué  approximativement 
les  recettes  à  1,450,820,631  fr. 

La  loi  du  25  juin  1856  a  llxé  les  recettes  effectuées  à  la 
fllôture  de  l'exercice  à  1,516,769,831  fr.  47  c 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées  d'après  la  loi 
du  8  juillet  1852  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'après 
la  loi  du  25  juin  1856. 

Ui  de  ISn.  Loi  de  1886. 

Contributions  directes 4(3,733,tS3  4SI ,048,«7«  16 

Produit  des  domaines i  7,634,254  1 3,070,489  69 

Produit  des  forêts  et  de  la  pèche.  33,420,580  34,823,777  32 

S  »•  /  Bnregistrem.  et  timbre.  266,500,000  283,861,439  52 

I  S  g  jDouaDes  et  sels 161,372,000  177,938,026  66 

S  £;§  icoDtribut.  indirectes..  324,770,000  341,263,232  11 

"  «S  S  \ Postes 50.809,000  49.396,176  62 

Taxe  annuelle  sur   les 

biens  de  mainmorte.  3,100,000  3,069,383  42 

Produits  universitaires.  1,750,156  2,070,349    » 
Produits    éventuels  af- 


M 


9      1     fectés  au  service  dé- 

I      J     partemeutal 19,100,000  16,171,792  47 

2J      <  Produits  et  revenus  de 

«       ]     l'Algérie 12,740,000  12,021 ,820  82 

t^      IProduit  de  la  rente  de 

O      f     l'Inde 1,050,000  1,065,198  26 

Recettes  des  colonies  ré- 
gies par  la  loi  du  25 

juin  1841 5,921,700  » 

Produits  divers 1 9,430,01 2         27,645,782  47 ~ 

Produit  de  la  réserve  de  Tamor- 

tissement. . .  .\ 78,616,911  78,428,741  18 

Bessources  spéciales 40,972,635  54,894,945  77 

Total 1,450,820,531      1,516,769,831  47 

Si  aux  ressources  totales 1 ,516,769,831  47 

on  ajoute  les  fonds  non  employés  à  la  clôture 
des  exercices  1851  et  1852  sur  les  crédits  affectés 
au  service  départemental  et  à  divers  services 
spéciaux 12,204,690  25 

ooa 1,528,974,521  72 
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Sur  celle  somme,  on  a  prélevé  et  transporté  aux  exercices  1854 
et  1855,  pour  servir  à  payer  les  dépenses  du  ser- 
vice départemental  et  des  autres  services  spé- 
ciaux restant  à  solder  à  la  clôture  de  l'exercice 
1853,  savoir  : 

A  l'exercice  1854 6,567,013  48  »  ..  ,,,-«-*  »- 

-        1856.. 5,008;^?  09  j  "»W5,860  57 

Les  recettes  de  l'exercice  1853  montant  ainsi 

à 1,517,399,461  f 5 

s'accroissent  en  outre  des  fonds  généraux  du 
budget  de  1852,  que  le  règlement  définitif  du 
service  colonial  de  cet  exercice  a  laissés  dispo- 
nibles   1,127,502  61 

il  reste  pour  les  voies  et  moyens  de  l'exercice 

1853 1,518,526,763  76 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  l'exercice  1852,  on  a  : 

Dépenses 1,525,674,684  29 

Recettes 1,518,526,763  76 

, 

Différence 7,147,920  53 

Excédant  de  dépenses  du  service  colonial  • 1 6,000,625    » 

■ JIM   M^a^— J_ 

23,148,545  53 

transporté  parmi  les  avances  e(  découverts  du  Trésor 
qui  demeurent  provisoirement  à  la  charge  de  la  dette 
Hottante. 

SKRVIGBS  SPÉGUUX  RATTACHES  POUR  ORDRE  AU  BUDeET. 
Reeettes  et  dépenses    (Exncics  1853]. 

Loi  de  188S.         Loi  d«  18M. 

Légion  d'honneur 6,846,91 1        7,948,921  38 

Imprimerie  impériale 3,353,500        2,963,942  68 

Caisse  des  invalides  de  la  marine. . . .      9,476,000        9,249,615  33 
Service  de  la  fabrication  des   mon» 
naies  et  médailles 1 ,250,494        1 ,578,915  90 

Total 20,926,905      21,736,395  29 

(ExBHCtcB  1852.) 

Décret  d«  18St.     Loi  de  1856. 
ChaDcelleries  consulaires... 450,000        1,117,328  94 

••nrlee  départemental  (Exbkcicb  1853). 

Lei  de  18St.       Loi  de  18S8. 
Ministère  de  l'intérieur 98,105,700    106,666,1 83  38 
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Ministère  de  l'instruction  publique..      5,35S,000        6,525,788  46 
—       des  finances 50,000  519,452  48 

Total 104,210,700    113,711,424  32 

Servtc«  coloaliil  (Exbrcicb  1852). 

Décret  de  1851.       Loi  de  1886. 

Senrice  colonial 21,356,789      21,623,804  08 

A.  Courtois  fils. 


BILAN  GÉNÉRAL  DE  l'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AU  1»'  JANTIBR   1856. 

Aetir. 

Valeurs  de  caisse  et  portefeuille 

r«is«:pr    nnvpiir  r'*"'"^"'''® 3,364,703  41 

ro^r.ldaTr!lf  •'•''•'*»«'* ""^«»;««  " 

...  J  Noméraire  en  dépôt  à  la 

sor  public...  ^     Banque 28,714,602  10 

Receveurs  généraux  des  finances 30,333,136  38 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  directs 12,386,056  14 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies...  1,603,117  43 

Payeurs  du  Trésor  public 37,071,385  12 

Comptables  en  Algérie 26,331 ,882  28 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies  (ma- 
tières d'or  et  d'argent  à  convertir  en  espèces).  15,967,224  04 
Valeurs  en  route 43,447,751  87 

Total    des    valeurs  de  caisse  et  de  porte- 
feuille      300,863.315  44 

Créances  actives  > 

Avances  pour  divers  services. 6,1 07,478  40 

Créances  administratives 1 ,787,358  90 

Débets  et  créances  litigieuses 1 ,904,61 5  99 

Compte  entre  le  Trésor  public  et  l'ancien  Tré- 
sor de  la  couronne..... 3,498,847  52 

Total  des  créances  actives 13,388,800  90 

Découverts  et  avances  du  Trésor  : 

Période  antérieure  à  1 848 292,543,003  1 8 

Budget  de  1848 '        3,005,050  51 

—  1849 , 214,625,477  32 

—  1850 41,014,767  28 

—  1851 100,728,868  78 

—  1852 25,759,013  54 

—  1853 23,148,545  53 

—  1854 186,033,322  74 

Remboursement  de  capitaux  de  rentes  5  p.  100 
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(Décret  du  14  mars  I85S) 78,653,400  IS 

Total    des   découverts    et    avances   du    Tre" 
SOT 965,511,449  06 

Total  de  l'actif 1 ,285,763,065  40 


Dette  flottante  : 
Boas  du  Trésor  représentant  la  réserve  de 
l'amortissement  pour  les  six  derniers  mois 

de  l'année  1855 44,785,634  53 

Bons  de  garantie  remis  aux  comptoirs  d*es- 

compte 8,083,068  83 

Effets  émis  par  le  caissier  payeur  du  Trésor^       333,404,315  70 
Effets  émis  par  les comptaibles  extérieurs...»  8,775,582    » 

Correspondants  du  Trésor 413,985,049  46 

Correspondants  des  comptables  des  finances.         13,956,271  S8 
Fonds  particuliers  des  comptables  des  finances.         73,823,414  48 

ToUl  de  la  dette  flottante 896,81 3,346  68 

Budgets  et  services  spéciaux  : 
/Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécution 

(solde) 330,680,227  19 

Services  spéciaux  (solde) • 58,269,491  53 

Total  des  budgets  et  services 
spéciaux , 388,949,718  72 

Total  du  passif 1 ,285,763,065  40 

À.  C.  f. 


COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DU  TRËSOR  EN  1855. 

Ileeettes* 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1*' janvier  1855  : 

Numéraire 68,408,256  95> 

Effets  à  recevoir 159,041 ,717  43  : 

MaUères  d*or  et  d'argent  à  }    235,912,520  81 

convertir    en    espèces 

monnayées 8,462,540  43^ 

Contributions  et  revenus  publics  : 
Exercices  1854 108,473,589  61  \ 

—  1855 2,415,584,115  84(2,524,079,483  77 

—  1856 21,778  3l) 

Service  colonial.  —  Recette  en  atténuation  du 

prélèvement  qui  a  été  effectué  sur  les  fonds 
généraux  du  budget  de  1853,  pour  couvrir 

Texcédant  de  dépense  de  ce  service 420,299  90 

Services  spéciaux »....» » *        676,273,702  25 


COMPTE  DBS  OPÉRATIOMS  OU  TRÉSOR  BN  1855.    55 

OpérationB  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  à  la 

caisse  d'amortissemeot.         88,574,050  33 

Bons  du  Trésor  r^tuis  aux 

comptoirs  d'escompte..  » 

Recettes  eu  augmentation 

des  créances  passives.. .     S,t68,878,526  65  V  g  ^^^  gg^  ^^  Y^ 

Kecettes  en  atténuation  des 

créances  actives.. 55,891,465  40 

Mouvements  de  fonds  entre 
les  comptables  des  fi- 
nances (fonds  reçus)...    4,113,350,427  41. 

Total 12,»63,380,476  52 

Dépcnsea. 

Dépenses  publiques  : 
Exercice  1854 306,016,056  21  \ 

—  1855 2,049,863,042  02  [  2,379,060,566  95 

—  1856 23,.18t,468  72) 

Service   colonial.  —  Prélèvements  effectués 

sur  les  fonds  généraux  du  budget  de  1855 
pour  couvrir  l'excédant  présumé  des  dé- 
penses de  ce  service... 2,244,000    » 

Services  spéciaux ; 688,977,108  26 

Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  à  la 
caisse  d'amortissement.         84,961,902  19> 

Bons  du  Trésor  remis  aux 
comptoirs  d'escompte. .         11,923,300    & 

Payements  en  atténuation 
des  créances  passives . .     5,351 ,732,051  50 1 

Payements  eu  augmenta-  ^9,629,683,237  74 
tion    des   créances   ac- 
tives          53,552,231  03 

Mouvements  de  fonds  en- 
tre les  comptables   des 
finances  (fonds  envoyés).    4,127,513,753  02; 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  dé- 
cembre 1855  : 

Numéraire 88,248,782  96. 

Efi'ets  à  recevoir 159,199,556  57 , 

Matières  d'or  et  d'argent  }    263,415,563  57 

à  convertir  en  espèces 
roonuayées 15,967,224  04^ 

Total 12,963,380,476  52 

A,  C,  f. 
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IMPOTS  BT  REVENUS  INDIRECTS. 


IMPOTS  ET  REVENUS  INDIRECTS. 

ÈAmt  eomparatir  des  recette*  de  l'année  1856  avec  celles 

de   185&. 


DESIGNATION  DES  IMPOTS. 


Droits  d'eDregistr^ment^  de  grefle*  d'hy- 
polbèqueSf  etc. , 

Droit  de  timbre. 

Droits        /Céréales 

dédouanes  fMarebaDdises  diverses., 
à  j  Sucres  des  colon,  fraoç. 

l'importation.  (  Sucres  étrangers. 

Droits  de  douanes  à  [^exportation < . 

Droits  de  navigation*  ..<..».« 

Droits  et  produits  divers  de  douanes» .... 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue 
dans  le  rayon  d^  douanes 4 

Droits  sur  les  boissons • 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue 
hors  du  royaume  des  douanes. .  1 ....  « 

Droit  de  fabric.  sur  les  sucres  indigènes. 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres. 

Produit  de  la  vente  des  tabacs.  .<....*.. 

Produit  de  la  veute  des  poudres « . 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 

Droit  de  3  p.  (^0  sur  les  envois  d'argent. 

Produit  des  places  dans  les  malles-postes. 

Produit  des  places  dans  les  paquebots. . . 

Droit  de  transit  des  correspond,  étrang. 

Recettes  accidentelles 


PRODUIT 

DBS  IMPOTS  INDIRECTS. 


1856. 


285,769j000 

54,391,000 

2,670,000 

11 3,937 ,000 

40,951,000 

19,405,000 

1,661,000 

3,514,000 

2)580)000 

28)208,000 
141,306,000 

7,054,000 

45,510,000 

50,731,000 

163,433,000 

11,069,000 

51)435,000 

1,721,000 

143,000 

» 

676,000 
43,000 


1,026,207^01 


1855. 


266,778)000 

51)329,000 

697,000 

117,314,000 

37,191,000 

35,199)000 

1)374)000 

3,255,000 

3,096,000 

28,210,000 
114,870,000 

6,932,000 

27,818,000 

43,704,000 

152,524,000 

8)800,000 

49,145,000 

1)662,000 

268,000 

8,000 

659,000 

46)000 


950,879)000 


Totaux.... 
La  différence  constate  une  augmentation 

de 75,328,000 

Elle  se  divise  ainsi  : 
Augmentation  pendant  les  9  premiers  mois  de  1856.  (Toir  le  ilfoni* 

leur  du  15  octobre  18B6.) 54,429,000 

Augmentation  pendant  le  4«  trimestre  de   1856.      20,899,000 

Augmentation  pendant  l'année  1856 75,328,000 


1  Cette  somme  s'teeroitra  des  restes  à  recouvrer  au  31  décem- 
bre 1856  sur  les  droits  et  produits  de  ladite  année,  lesquels  restes 
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OPÉRATIONS 

DE    E.A   CAISSE    D'AMORTISSEMENT 

IT   DE   LA  CAISSE   DES   DÉPOTS  ET   CONSIGNATIONS 

KN    1854. 

{Extrait  du  rapport  fait  au  Corps  législatif  par  la  Commission 

de  surveillance.) 

I«  CalMe  «l*aniortlssement. 

Nous  n'an'êterons  pas  longtemps  rattention  sur  les 
mouvements  des  valeurs,  pour  ainsi  dire  nominales,  qui 
représentent  fictivement  aujourd'hui  le  service  de  l'amor- 
tissement, et  nous  nous  bornerons  à  en  constater  les  ré- 
sultats généraux. 

Les  entrées  journalières  ea  bons  du  Trésor  représentatifs  de  la 
dotation  et  des  intérêts  échus  sur  les  rentes  qui  s'y  ajoutent  pério- 
diquement par  la  consolidation  semestrielle  de 
ces  bons  transitoires,  se  sont  élevées  en  4855  à      88,574,050 f.  33  c. 

Le  reliquat  de  ces  mêmes  bons  du  Trésor 
était  au  31  décembre  1854  de 41,173,486    39 

Le  capital  à  consolider  s'est  ainsi  élevé  pen- 
dant l'année  dernière  à 1 10,747,530    72 

Sa  conversion  en  rentes  p'a  été  que  de. . , .       84,961, 90Î    19 

<ii  ■ 

Il  est  resté  au  portefeuille  un  solde  de.«..       44,785,634    53 
à  convertir  en  rentes  pendant  l'année  suivante. 

La  dotation  de  l'amortissement,  6xée  au  l«r  janvier  1855  (y 
compris  les  arrérages  des  rentes  3  p.  100 

consolidées)  au  chiffre  de •..<...<.«..       85,î06,t87  f .   »  c* 

a  été  accrue  dans  la  proportion  de  1  p.  100  du 
capital  nominal  des  rentes  émises,  pour  les 
deux  derniers  emprunts,  montant  ensemble  à 
1, f  50,000,000  fr.,  de  la  somme  de 18,617,285      » 

Les  consolidations  des  bons  du  Trésor  en 
rentes  3  p.  100  ont  fait  inscrire  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique 3,780,473      » 

Le  total  des  i^ssources  de  l'amortissement 

cfltdooc  parvenu  au  l«r  janvier  1856  A 107,604,045      » 

(ooo  compris  le  solde  en  bons  du  Trésor  restant  à  consolider  à  la 
même  époque  pour  44,785,634  fr.  53  c). 


* 


sont  évalués  à  5^548)000  fr.  La  recette  de  l'exerciee  1856  sera»  en 
conséquence,  de  1,031,755,000  fr. 


60  CAISSES  d'ahortissement 

Ces  ressources  se  composent  de  la  manière  suivante  : 

4  1/2  p.  100.      4  p.  100.      3  p.  100.  Total. 

fr.                    fr.  fr.                      fr 

Dotation 44,157,775  821,439  41,581,738  86,560,932 

Arrérages       de 

reotesSp.lOO.    13,678,223  256,434  7,108,456  21,043,113 

Total.....     57,835,978     1,077,873    48,690,194     107,604,045 

Les  seules  opérations  qui  produisent  un  véritable  amor- 
tissement de  la  dette  inscrite,  sont  les  annulations  de 
rentes  acquises  avec  les  fonds  déposés  dans  la  Caisse  de 
la  vieillesse  et  qui  sont  rayées  du  grand-livre,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  28  mai  1853,  au  fur  et  à  mesure  de 
l'inscription  des  pensions  viagères  des  déposants.  Cette 
sorte  d'amortissement  a  porté  en  1855  sur  29,505  fr.  de 
rentes  au  capital  nominal  de  919,330  fr.  56  c,  et  s'est 
déjà  réalisée,  depuis  l'institution  de  la  Caisse  des  retraites 
dans  les  proportions  ci-après  : 

543,605  f.  de  reDle4 1/2  p.  100  au  capital  nomioal 

de  12,080,111  M  le. 
18,343        —        Ap.iOO  id.       458,575      » 
334,944        —        3  p.  100  tV;.  11,164,800      » 

Total  au  31  dé- 
cembre 1855..     8  96 ,892  f.  de  rentes  au  capi- 
tal nominal  de 23,703,486 f.  Uc. 

On  voit  par  les  explications  précédentes  que  la  dette  de 
l'État  n'a  cessé  de  s'accroître  sous  l'empire  des  nécessités 
publiques,  et  qu'elle  n'a  éprouvé  qu'une  diminution  pres- 
que insensible  depuis  la  conversion  du  5  p.  100  en  4  1/2 
p.  100.  On  s'est  en  efifet  borné,  par  les  lois  de  finances 
subséqutbtes  à  consacrer  en  principe  et  seulement  pour 
la  forme,  tre  système  d'amortissement  dans  le  budget 
de  chaque  exercice,  et  à  confirmer  virtuellement  la  pro- 
messe de  lui  restituer  une  action  sérieuse  et  Ubératoire, 
aussitôt  que  le  Trésor  aura  retrouvé  l'excédant  annuel  de 
recettes,  devenu  chaque  jour  plus  nécessaire  pour  alléger 
le  fardeau  de  nos  engagements  progressifs  et  pour  procu- 
rer une  réserve  prévoyante  aux  besoins  de  l'avenir. 

II.  C^alMe  des  dépota  eC  couftlgtiatlons. 

Nous  examinerons  successivement  les  mouvements  et  la 
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situation  de  chacun  des  services  confiés  à  la  Caisse  des 
dépôts,  et  qui  s'accroissent  chaque  année  en  nombre  et 
en  importance.  Nous  commencerons  par  exposer  les  opé- 
rations qui  lui  procurent  ses  ressources  ;  nous  explique- 
rons ensuite  la  destination  qui  leur  a  été  donnée  en  con- 
formité des  lois  et  règlements,  et  nous  compléterons  le 
résumé  de  son  actif  et  de  son  passif  par  les  valeurs  con- 
servées dans  sa  caisse  et  dans  son  portefeuille. 


Consignations  jitdiciaires  et  administratives,  —  Les 
consignations  ont  éprouvé,  en  1855,  une  diminution  dont 
les  résultats  sont  détaillés  par  articles  dans  le  tableau 
suivant.  (Voy.  ci-après  page  62.) 

La  cause  de  la  réduction  de  près  de  5  millions  survenue 
dans  les  consignations  de  prix  d'immeubles  doit  être 
attribuée  principalement  à  des  retraits  de  fonds  supérieurs 
aux  versements  faits  pour  les  expropriations  d'utilité 
publique  de  la  ville  de  Paris;  celle  de  2,681,000  fr.  sur 
les  dépôts  de  faillites  provient  de  la  liquidation  d'une 
grande  maison  de  banque  de  la  capitale;  celle  de 
1,600,000  fr.  sur  les  cautionnements  a  été  occasionnée 
par  la  restitution  des  garanties  données  à  l'exécution  de 
diverses  entreprises  de  chemins  de  fer  et  de  bateaux  à 
vapeur.  Nous  devons  ajouter,  que,  tandis  que  l'impor- 
tance de  ces  capitaux  tendait  momentanément  à  se  ré- 
duire, le  nombre  des  parties  s'accroissait  dans  une  pro- 
portion assez  considérable. 

Noos  avons  eu  le  regret  de  ne  pas  voir  s'étendre  au 
delà  de  Paris  et  de  cinq  autres  villes  de  l'Empire  l'appli- 
cation tutélaire  de  l'art.  489  du  Code  de  commerce  qu 
autorise  les  juges  commissaires  à  faire  opérer  directement 
aux  parties,  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  le 
remboursement  des  fonds  de  faillites. 
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des  fluctuations  qui  se  sont  élevées  en  recette 
et  en  dépense  à  près  de  50  millions,  mais  dont 
le  résultat  au  31  décembre  a  été  d'élever  leur 
solde  final  de  1 ,395,378  fr.  83  c,  et  de  le  por« 
ter  (y  compris  les  dépôts  en  numéraire  en  sus- 
pens pour  des  causes  litigieuses)  à 26d,781,%96    78 

nonobstant  rabaissement  du  prix  de  la  rente  et 
l'ouverture  des  emprunts  de  l'État  qui  pou- 
yaient  détourner  les  capitaux  de  ce  genre  de 
placement. 

Les  achats  de  rentes  demandés  par  les  dé- 
posants ont  été  moins  nombreux  et  moins  im- 
portants que  l'année  précédente,  où  cependant 
les  versements  avaient  fléchi  de  19  millions. 

Il  a  été  acheté  pour  12,669  déposants 
456,64if.  de  rentes,  qui  ont  codté  9,5M,81S  f. 
95  c,  ce  qui  a  fait  ressortir  un  taux  moyen 
d'intérêt  de  4  fr.  79  c.  p.  100,  tandis  qu'il 
était  resté  en  1854  dans  la  proportion  de 
4fr.71  C.p.l00,etenl853de4fr.  31  c.  p.  100. 

Caisses  d'épargjie  des  instituteurs.  —  Les 
instituteurs  ont  été  alBmis,  par  un  décret  dit 
8  août  1855,  à  participer  aux  conditions  stipu- 
lées pour  les  caisses  d'épargne  ou  à  profiter 
de  celles  qui  sont  accordées  à  la  Caisse  de  la 
vieillesse  sur  les  fonds  qu*ils  versaient  jus- 
qu'alors à  leur  caisse  spéciale  de  retraites. 
L'option  entre  ces  deux  modes  leur  a  été  lais- 
sée dans  le  délai  d'un  mois  à  partir  de  la  oo- 
tifieation  de  leur  compte  individuel. 

Les  variations  qui  se  sont  manifestées  sur 
ces  dépôts  n'ont  amené  qu'vne  diminution  de 
225,000  fr.,  qui  a  réduit  le  solde,  au  31  dé- 
cembre 1855,  à 8,885,301    83 

Caisse  des  retraites  de  la  vieillesse.  —  Le 
rapport  détaillé  présenté  et  publié  par  la  com- 
mission spéciale  chargée  de  la  surveillance  de 
la  caisse  des  retraites  de  la  Tieillesse  doit  ré- 
duire notre  examen  aux  résultats  généraux  de 
celte  institution,  savoir: 

La  caisse  des  retraites  a  reçu  : 

tl,007  versement*  montant  i 1,%4S,MS   » 

C'est  1,168   versements  ,  et  environ 

140,000  fr.  de  moins  qu'en  18M. 
Elle  a  perçn  en  arrérages  de  rentes. ..       916,4S8  50 

Total  des  recettes...    t,»B9,976  M 
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Dont  il  fant  dédaire  : 

Les    remboursements  de  N 

capitaux  réservés 7t1,628  50  i 

Id.  de  versements  irrégu-  >     786,864  40 

liers    ou  dépassant   le  1 

mazimam 14,735  90/ 

Reste  A  employer  en  achats 

de  rente 1,623,612  10 

Les  achats  correspondants  à  cette  recette  ont  eu  Heu 

comme  il  suit  : 
Rentes  4  iiSp.  100 

ancien 8,987  ayant  coûté      176,842  80 

Rentes  4  1(2  p.  100 

nouveau 49,990  id.  1,034,487  S8 

Rentes  4  p.  100....    20,128         td.  412,82125 

79,045  1,628,611  88 

L'intérêt  commua  des  placements  a  été  de 
4  fr.  87  c.  p.  100,  c'est-à-dire  de  0,37  c.  p.  100 
au-dessus  du  taux  des  tarifs.  11  en  est  résulté 
un  bénéfice  de  plus  de  8  p.  100  qui  a  excédé 
les  frais  d'administration  de  cette  caisse  des 
retraites. 

On  peut  remarquer,  en  comparant  le  nom- 
bre des  parties  yersantes,  le  total  des  verse- 
ments couTertis  en  rentes  viagères ,  et  le 
montant  des  rentes  perpétuelles  amorties  et 
annulées  pendant  les  deux  années  1854  et 
18S5,  que  les  opérations  de  cette  dernière  an- 
née ont  été  moins  importantes  que  celles  de  la 
précédente,  par  une  conséquence  naturelle  des 
restrictions  prononcées  en  vertu  de  la  loi  du 
7  mai  1853,  qui  a  prescrit  un  délai  de  2  à  3  ans, 
au  moins,  entre  le  versement  et  la  jouissance, 
de  la  rente  viagère,  en  même  temps  qu'elle  a 
fixé  un  maximum  très-réduit  à  la  quotité  des 
versements  annuels. 

Les  résultats  et  les  enseignements  déjà  ob- 
tenus par  quelques  années  d'expérience  de 
cette  bienfaisante  institution ,  permettront 
bientôt  au  gouvernement  d'en  perfectionner 
encore  le  système. 

Les  recettes  <le  ce  service  (versements  et 
arrérages)  présentent  au 
31  déc.  1855  un  solde  de.    43,708,434  f.  12  c. 

Dont  il  convient  de  dé- 
duire le  capital  des  rentes 
transférées   à    la   caisse 
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d'amortissement  en  com- 
pensation des  rentes  via- 
gères inscrites  au  grand - 
livre 21,«i7,457     11 

Beste  disponible...     22,490,977    01  ci.         22,490,977  01 
Pensions  de  retraites  sur  fonds,  spéciaux. 

-'  La  loi  du  9  juin  1853,  qui  a  supprimé  leà 

caisses  spéciales  de  retraites  de  la  plupart  des 

senriteurs  de  l'État,  pour  en  réunir  les  reS' 

sources  et  les  besoins  au  budget  général,  a 

néanmoins  laissé  225  caisses  particulières  de 

retraites  sous  l'administration  de  la  caisse  des 

dépôts,  et  le  nombre  en  a  même  été  augmenté 

par  la  fondation  faite  en  vertu  du  décret  du 

28  juillet  1853  au  profit  des  desservants. 
Ce  service  de  pensions  a  provoqué  en  1855 

on  mouvement  de  fonds  de  près  de  9  millions, 

qui  comprend  un  achat  de  42,644  fr.  de  rentes 

au  capital  de  890,848  fr.  84  c. 
Le  solde  créancier  de  ce  compte  est ,  au  31 

décembre  1855,  de 1,597,107  54 

Sociétés  de  secours  mutuels.  L/C  de  dépôts, 
— Les  sociétés  de  secours  mutuels  en  relations 
avec  la  caisse  des  dépôts,  au  nombre  de  83 
avant  1855,  se  sont  élevées  à  celui  de  124 
pendant  le  cours  de  c; tte  année,  et  ont  porté 

leurs  dépôts  de  412,000  fr.  à  celle  de 662,365  31 

Sociétés  de  secours  mutuels,  L/C  de  dota- 
fion,  —  La  dotation  de  10  millions  qui  leur  a 
été  affectée  par  le  décret  du  22  janvier  1852 
a  produit  des  intérêts  qui  présentent  un  solde 

disponiblede 684,850    » 

sur  lesquels  131,800  fr.  ont  été  accordés  à 
titre  de  subvention,  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur,  à  quatre  cents  sociétés  de  secours  mu- 
tuels autorisées.  Une  décision  récente,  qui  a  été 
rendue  à  l'occasion  de  la  naissance  du  prince 
impérial,  vient  de  disposer,  sur  les  fonds  res- 
tés disponibles,  d'une  somme  de  500,000  fr.  ^ 
pour  fonder  des  pensions  viagères  en  faveur 
des  sociétaires  les  plus  â^és. 

Les  comptes  ouverts  aux  établissements  pu- 
blics se  sont  élevés,  en  1855,  de  821  à  956, 
et  ont  ajouté  plus  d'un  million  à  leurs  res- 
sources antérieures ,  qui  sont  aujourd'hui  de. .  7,71 2,633  83 

4. 
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Les  versementg  nouireaux  ont  été  faits 
priDcipalcmeut  par  les  caissiers  des  caisses 
d'épargne,  assujettis  à  fournir  des  cautionne- 
ments, par  les  compagnies  de  gendarmerie  et 
par  les  donateurs  des  enfants  de  troupe.  Ces 
deux  derniers  dépôts  étant  de  nature  à  se  réu- 
nir au  fonds  de  la  dotation  de  l'armée,  y  seront 
rattachés  aussitôt  que  ce  virement  de  compte 
aura  obtenu  l'approbation  du  ministre  de  la 
guerre. 

Domaine  extraordinaire»  —  Le  reliquat  des 
fonds  du  domaine  extraordinaire  du  premier 
empire  reste,  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées, à  la  disposition  des  donataires  pour...  Si ,967  97 

Indemnités  aux  colons  de  Saint-Domingue. 
—  Les  fonds  versés  au  31  décembre  1 854.  pour 
le  paiement  des  indemnités  dues  aux  tinciens 
folons  df.   Saint-Domingue  . 
s'élevaient  à 901,86!  f.  2*:»r. 

Les  recettes  de  185t  .se 
•■omposent  : 

1'»  Pes  sommes  applica- 
bles à  l'annuité  de  1 853 . .      1 ,800,000      > 

2o  Des  sommes  applica- 
bles à  l'annuité  de  1 854 . . .      i  ,800,000      m 

3»  Des  sommes  à  valoir 
ur  l'annuité  de  1855 883,109    46 

4o  Des  intérêts  dus  sur  le 
premier  cinquième 7,940    OC 

5»  Des  intérêts  dus  sur 
les  quatre  derniers  cin- 
quièmes   17,519     15 

6>>  Des  fonds  applicables 
au  remboursement  de 
l'emprunt  do  1825 400,500      » 

Total...       5,810,929     92 

Payements  effectués  sur 
Je  premier  cinquième , 
25,143  f.  08.  Payements 
effectués  sur  les  qua- 
tre derniers  cinquièmes 
3,250,638  42.  Il  reste  dis- 
ponibles, au  31  déc.  1855.       2,529,148    42  2,529,148  42 

Ce  service  a  donné  lieu,  en  1855,  à  la  mise 
f^n  paxeinenl   de  deux  annuités  rép.irties  sur 
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près  de  27,000  certificats  délivrés  par  la 
caisse  des  dépôts  au  profit  des  colons  ou  de 
leurs  ayants  cause. 

Compagnie  des  canaux  du  Midi,   d'Or^ 
léan»  et  de  Loing.  —  La  compagnie  des  ca- 
oaux   du  Midi,  d'Orléans  et  de  Loing  possé* 
dait,  au  31  décembre  1854, 
un  solde  créancier  de.  >.. .      3,668,291  f.  39c. 

Ses  versements  ayantété, 
en  1855,  de  1,005,202  fr. 
72  c.  et  ses  dépenses  de 
2,791,750  48.  Ce  qui  con- 
stitue un  excédant  de  dé- 
pense  de 1,786,547    76 

Il  eo  résulte  qu'elle  n'a 
plus  à  la  caisse  des  dépôts, 
au  31  décembre  1855,  que.       l,88i,74.'t    6.'{  i,i(Sf.74:j     (•:; 

CautionnemenU  de.  sounnssiontiaircs  df 
ft'avaux  et  de  fouraitureis.  —  Les  caution- 
iiemeots  des  soumission nait'es  de  travaux  et 
de  fournitures  ont  donné  lieu,  eo  1855,  à  UQf 
entrée  de  3,009,647  fr.,  et  à  une  sortie  de 
3,818,478  fr.  92  c,  qui  ont  réduit  leur  solde, 
au  31  décembre,  à 138,149    72 

Fonds  appartenant  à  des  militaires  décè- 
des ou  congédiés.  —  Les  fonds  appartenant 
aux  militaires  décédés  ou  congédiés  se  sont 
accrus  de  146,740  fr.  40  c.  en  1855,  par  suite 
de  la  guerre  d'Orient,  et  sont  parvenus,  à  l'ex-* 
piration  de  l'année,  à 926,362    25 

Légion  d'honneur.  —  La  portion  des  reve- 
nus de  la  Légion  d'honneur,  qui  est  restée 
disponible  à  leur  compte  courant,  après  un 
mouvement  de  plus  de  8  millions  en  recette  et 
en  dépense,  a  été  ,  au  31  décembre  1855, 
de  2,4^5,853  f.  92  c.  Les  avances  faites  à  la 
grande  chancellerie  ,  en  exécution  de  la  loi 
du  21  juin  1845,  ayant  été  de  1,489,009    29 

Les  fonds  libres  au  31  décembre  s'élèvent  à  966,844    63 

Dépôts  volontaires.  —  Les  modifications 
apportées  aux  conditions  des  dépôts  volontai- 
res, en  vertu  du  décret  du  11  janvier  1854, 
avaient  offert  aux  capitaux  qui  cherchent  plu- 
tôt la  sécurité  et  la  disponibilité  que  L'élévation 
de  l'intérêt,  un  placement  sûr  et  commode,  et 
lf>s  avaient  appelés  jusqu'à  concurrence  de  45    - 
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millions  vers  la  fin  de  cette  même  année.  Mais 
la  prudence  administrative  ayant  conseillé  d'é- 
lever à  vingt  jours  le  délai  d'avertissement  du 
retrait  des  fonds,  qui  n'était  précédemment 
que  de  dix  jours,  et  de  prélever  en  outre  vingt 
jours  sur  les  intérêts  de  4  p.  100  alloués  aux 
déposants,  a  contribué,  par  cette  double  me- 
sure suivie,  en  1855,  de  l'ouverture  de  deux 
emprunts  de  l'Etat,  de  la  baisse  des  effets  pu- 
blics, et  de  l'élévation  du  prix  des  reports,  à 
faire  descendre  le  solde  de  ce  compte  spécial, 
au  31  décembre  1855,  à  la  somme  de 21,613,403     55 

Intérêts  échus,  —  Nous  devons  ajouter  aux 
soldes  créanciers  de  tous  les  «comptes  ouverts 
par  la  caisse  des  dépôts  les  intérêts  échus  au 
31  décembre  1855t  qui  doivent  accroître  leurs 
ressources  jusqu'à  concurrence  de 24,400,390    00 

Bénéfices  de  la  caisse  des  dépôts.  —  Les 
bénéfices  de  la  caisse  des  dépôts  ont  dû  res- 
sentir l'influence  du  ralentissement  inévitable 
que  les  circonstances  extraordinaires  de  l'an- 
née 1855  ont  imprimé  à  la  marche  habituelle 
de  son  service. 

Le  compte  de  profits  et  pertes  a  supporté 
d'ailleurs  une  dépense  de  350,000  fr.,  qui  re- 
présente la  dîflerence  du  coût  des  rentes  ache- 
tées avec  les  fonds  des  caisses  d'épargne,  et  du 
prix  de  celles  qui  ont  été  transférées  au  nom 
de  chaque  déposant. 

Toutefois,  les  frais  administratifs  intérieurs 
et  extérieurs  ont  éprouvé  une  diminution  de 
96,000  fr.  comparativement  à  l'année  précé- 
dente. 

En  définitive,  les  bénéfices  de  l'exercice 
1855,  qui  avaient  été  prévus  au  budget  pour 
2  millions,  n'ont  procuré  que 1 ,736,497    8 1 

Beceveurs  généraux,  L/C  courant.  •—  Les 
relations  des  receveurs  généraux  avec  la 
caisse  des  dépôts  les  ont  constitués  en  avance, 
au  31  décembre  1855,  de 1,56  5,085    33 

Total  du  passif  ou  des  ressources  dont  la 
caisse  des  dépôts  devait  justifier  l'existence  ou 
remploi  à  l'époque  du  31  décembre  1855 482,359  ,465    84 

Aetir. 

Les  services  publics  auxquels  la  Caisse  des  dépôts  a 
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accordé  en  1856  des  subventions  qui  ont  utilisé  l'emploi 
de  ses  capitaux  disponibles,  et  qui  lui  ont  procuré  des 
bénéfices  faisant  retour  au  Trésor,  sont  les  suivants  : 

Prêts  aux  départements ,  aux  communes  et  aux  établissements 
publics  —  Les  prêts  faits  aux  départements,  aux  communes  et  à 
diTers  établissements  ont  été  moins  nombreux  et  moins  importants 
iou8  rinflueace  des  événements  de  l'année  1855.  Cependant,  no- 
nobstant la  diminution  de  900  à  500  qui  s'est  manifestée  dans  les 
rabrentions  réclamées  pour  des  œuvres  d'intérêt  local ,  le  mouve- 
ment de  ce  service  a  été  entretenu,  autant  que  possible ,  par  des 
avances  nouvelles  ou  par  la  prolongation  des  échéances  fixées  pour 
le  remboursement  des  prêts  antérieurs.  Ces  avances  sont  ainsi  des- 
cendues, en  1855,  du  chiffre  de  21  millions  à  celui  de  12  millions, 
quoique  le  montant  des  sommes  prêtées  ait  encore  surpassé  celui 
des  restitutions  opérées  de  3,190,268  fr.  66  c, 
et  que  leur  total  se  soit  élevé,  au  31  décembre, 
de  44  miUions  à 47,785,382  f.  91c. 

Avances  à  la  dotation  de  Vannée.  —  La  loi 
du  27  avril  1855,  qui  a  institué  la  dotation  de 
Tannée,  en  a  confié  la  gestion  financière  à  la 
caisse  des  dépôts,  et  lui  a  imposé  en  même 
temps  Tobligation  de  pourvoir  en  1855  aux 
avances  de  fonds  nécessaires  pour  acquitter  les 
primes  et  les  hautes  payes  assurées  aux  mili- 
taires qui  se  rengageraient  dans  les  condi- 
tions déterminées  par  cette  loi.  Ces  avances, 
aa  surplus,  devaient  trouver  plus  tard  un  gage 
certain  de  remboursement  dans  les  produits  de 
l'exonération  du  service  militaire  réalisables 
en  1856. 

La  guerre  d'Orient,  qui  a  fait  élever  à 
1,300  fr.  la  prime  de  rengagement  dont  le 
minimum  avait  été  évalué  pour  le  temps  de 
paix  à  1,000  fr.  et  le  grand  nombre  de  rengar 
gements  demandés  par  d'anciens  soldats,  ont 
saccessivement  élevé  le  montant  des  avances 
réclamées  par  ce  nouveau  service  au  deli  des 
prévisions  administratives,  en  les  portant,  au 

31  décembre  dernier,  à 11,382,353    04 

et  i  plus  de  19  millions  dans  les  trois  mois 
suivants. 

Cette  disposition  a  momentanément  épuisé 
les  ressources  libres  de  la  caisse  des  dépôts,  et 
l'a  obligée  à  prélever  une  provision  extraor- 
dinaire de  10  millions  sur  les  fonds  des  caisses 
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d'épargne  versés  au  Trésor,  en  transférant , 
pour  la  garantie  de  cet  emprunt  temporaire  , 
une  portion  des  rentes  de  son  portefeuille  re- 
présentant le  même  capital. 

Nous  devons  compléter  ces  renseignements 
en  ajoutant  que  les  rentrées  déjà  obtenues 
pendant  le  premier  trimestre  de  1856  s'élèvent 
à  65  millions,  et  ont  permis  de  retirer  la  ga- 
rantie donnée. 

Créances  arriérées,  —  Nous  ne  mention- 
nons ici  que  pour  ordre  plusieurs  créances  ar- 
riérées dont  la  caisse  des  dépAts  reste  encore 
à  découvert  jusqu*à  concurrence  de S4,624    76 

Compte  courant  du  Trésor  pour  la  caisse 
des  dépôts.  —  Indépendamment  des  avances 
productives  d'intérêts  qui  font  fructifier  les 
capitauK  versés  à  la  caisse  des  dép6t»  et  con* 
signalions,  le  Trésor  reçoit  en  compte  cou- 
rant, au  taux  de  4  p.  100,  le  fonds  de  roule- 
ment qu'elle  est  dans  l'usage  de  réserver  pour 
les  besoins  journaliers  de  son  service,  et  qui 
s'élevait  au  31  décembre  1855  à 19,179,841     10 

Compte  courant  du  Trésor  pour  les  caisses 
d'épargne.  — r  C'est  également  dans  un  second 
compte  courant  spécial  qui  lui  est  ouvert  par 
le  Trésor,  qu'elle  place  à  4  p.  100  les  fonds 
libres  des  caisses  d'épargne,  montant  au  31 
décembre  dernier  à 181,7S9,30U    07 

Divers,  LjC  de  compte  courant.  —  Nous 
devons  ajouter  encore  à  l'actif  le  capital  re- 
présentatif 1°  des  rentes  déposées  à  titre  de 
cautionnement  de  surenchère,  2«  des  caution- 
nements  versés  par  les  caissiers  des  caisses 
d'épargne,  et  S»  des  dépôts  trenteoaires  de  ces 
mêmes  caisses,  ci 6é9,49t     16 


Total  des  créances  actives 260,8(K),993    04 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille.  ~  Le 
surplus  des  capitaux  reçus  par  l'administra- 
tion des  dépôts  et  consignations  est  représenté 
dans  sa  caisse  et  dans  son  portefeuille  par  les 
valeurs  ci-après  : 

Effets  publics —  Rentes, 

17,993  fr.  de  rentes  4  1/2 p.  100  ancien,  ap- 
partenant à  la  caisse  S.C,P., 
ayant  rortté. , , 396,802f.  7t 
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2,356,642  fr.  de  reotes 
4  1/2  p.  100  nouTeau 49,918,770    43 

605,665  fr.  de  rentes  4 
p.  100  nouveau 13,078,140    79 

610,450  fr.  de  rentes  3 
p.  100  nouveau 16,314,934    65 

79,708,648     58 

Beotes  appartenant  à  la 
caisse  de  retraites  pourila 
Tieillesse  : 

81,958  fr.  de  rente»  4  1/2 
p.  100  ancien,  ayant  eoâ» 
lé.... 1,796,127  f.  5b, 

544,01 5  fr. 
derent.41/2 
p.  100  nouY.  12,00^,867    38 

127,749  fr.  122,221,730     16 

de  sentes  4  f 

p.  100 2,«88,042    72  r 

202,256  fr. 
de  rentes  3 
p.  100..,..     5,527,692     51 

Rentes  provenant  des  fonds 
des  caisses  d'épargne  : 

2,498,475  f.  de  rentes  4  1/2 
p.  100  nouveau,  ayant  coû- 
té  55,201,294  f.   ».^ 

1,089,330  >80,474,Oîi4    26 

fr.  de  rentes  I 

3  p.  100...  25,273,360    26-' 

Valeurs  diverses  apparte- 
nant à  la  caisse  S.  C.  P.  : 

3,539  actions  et  3,539  pri- 
mes des  Trois-Canaux,  ayant 
coûté  3,851,875  f.  »  7,581 
act.  et  7,595  primes  des  Qua- 
tre -  Canaux,  ayant  coûté 
8,151,288  55.  53  obligations 
de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  s'élevant  à 
13,335,957  42.  Ensemble*.  25,339,1:^0  97 
Numéraire  et  effets  à  recevoir. 

Numéraire 
encaisse.,  i       439,610  f.77 

Numéraire  i       555,388    4:j 

à  la  banque.        115,777    68) 
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Effets  à  re- 
cevoir   13,204,325    83 

^^^^'     ""  >13,258»930    38 

recoMYre-  f      '      ' 

ment 54,604    55^ 


Total 221,558,472     80     221,558,472     80 


On  voit  par  les  détails  qui  précèdeot,  !<>  que 
les  effets  publics  existant  dans  le  portefeuille 
de  la  caisse  des  dépôts  représentent  à  la  fois 
des  fonds  appartenant  à 
ses  divers  services,  pour    102,696,384  f. 42  c. 
et  des  capitaux    qui  lui 
appartiennent  et  qu'elle  a 
convertis  en  rentes  aux 
taux  moyens  ci-d^rès  i 

17,993  4  1/2  ancien  au 
cours  moyen  de  99-24..  3;j^6,802    71 

2,356,642  4  1/2  nou- 
veau au  cours  moyen  de 
95-32 49,918,770    43 

60ft,665  4  p.  100  au 
cours  moyen  de  86-87..      18,078,140    79 

610,450  3  p.  100  au 
cours  moyen  de  80-18..       16,314,934    65 

Ensemble...     182,405,033      » 

fo  Que  les  valeurs  diverses  dont  elle  est 
aussi  propriétaire  représentent  un  capital  de 
25,339,122  fr.  97  c,  dont  le  placement  a  été 
fait  aux  prix  moyens  suivants  : 

3, 529  actions  des  Trois- 
Canaux  au  cours  de 
1,088-41 3,851,875f.  »c. 

7,581  actions  des  Qua- 
tre-Canaux  au  cours  de 
1,075-23 8,151,288    55 

53  obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  de 
fer  du.  Nord,  s'élevant 
ensemble  ,  y  compris  les 
intérêts,  à 1 3,335,957    42 

Les  bons  de  la  boulangerie ,  montant  a 
4,500,000  fr.,  ont  été  acquis  avec  les  fonds 
libres  des  caisses  d'épargoe,  d'après  l'autori- 


482,359,465     84 
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satioD  du  ministre  des  fioances  et  sous  la  ga-> 
rantie  de  la  ville  de  Paris,  pour  concourir  à 
l'exécution  de  ce  nouveau  service  muoicipal. 
Ces  bons  donnent  un  intérêt  de  4  1/2  et  de 
5  p.  100. 

La  caisse  des  dépôts  a  en  outre  escompté 
dans  le  cours  de  l'année  1855  plus  de  7  mil- 
lions de  bons  du  Trésor  aux  taux  de  4  i/2  et 
de  5  p.  100,  dont  les  échéances  successives  ont 
été  calculées  de  manière  à  lui  procurer  des 
intérêts  sans  la  priver  trop  longtemps  de  ses 
ressources  courantes,  et  n'ont  laissé  dans  son 
portefeuille,  au  31  décembre  dernier,  qu'un 
solde  de  3,312,488  fr.  10  c. 

(  Le  montant  de  ces  bons  est  compris  dans 
la  somme  de  13,204,325  fr.  83  c.  portée  au 
chapitre  Effets  à  recevoir.) 


Total  de  l'actif  égal  au  passif. . .     482,359,46b    81 


Résunié. 

Nous  terminerons  ce  rapport  par  quelques  considéra- 
tions générales  sur  la  situation  actuelle  des  deux  caisses. 

La  Caisse  d'amortissement  a  continué  à  grossir  ficti- 
vement les  ressources  inactives  de  sa  dotation  nominale 
par  l'addition  récente  de  1  p.  100  calculé  sur  les  capitaux 
des  nouveaux  emprunts  du  gouvernement,  et  par  la  con- 
solidation semestrielle  de  ses  revenus  apparents,  en  atten- 
dant que  le  rétablissement  de  l'équilibre  du  budget  et 
d'une  réserve  prévoyante  lui  permette,  après  les  décou- 
verts et  les  emprutits,  de  recommencer  la  libération  gra- 
duelle de  la  dette  de  l'État. 

La  Caisse  des  dépôts  et  consignations  voit  incessam- 
ment se  développer  la  mission  tutélaire  qu'elle  a  reçue  de 
la  loi  du  28  avril  1816  pour  gérer  avec  prudence  et  ré- 
gularité les  fonds  libres  des  services  spéciaux  placés  en 
dehors  du  budget,  et  pour  prêter  aux  départements,  aux 
communes,  aux  établissements  de  bienfaisance  et  à  toutes 
les  institutions  particulières  d'utilité  publique»  le  secoura 
de  son  iidminlstration  vigilante  et  productive  pour  tous 
les  intérêts. 

Les  nouvelles  attributions  qui  sont  ajoutées  chaque 
année  à  ses  travaux  antérieurs,  soit  pour  assurer  l'exécu- 
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tiun  des  lois  récentes  sur  la  caisse  de  la  vieillesse  et  sur 
la  dotation  de  l'armée,  soit  pour  satisfaire  à  raccroisse- 
ment  naturel  du  mouvement  de  ses  recettes  et  de  ses 
dépenses  depuis  les  quarante  années  de  son  existence, 
toujours  plus  active  et  plus  laborieuse,  ne  permettent 
pas  sans  danger  de  prolonger  plus  longtemps  son  séjour 
dans  le  local  provisoire  et  insuffisant  où  elle  a  déjà  sup- 
porté plusieurs  années  de  gène  et  d'embarras  matériels. 
La  Commission  de  surveillance,  en  rendant  l'hommage  le 
mieux  mérité  au  zèle  et  à  la  capacité  éprouvée  du  di- 
recteur général  de  cet  établissement,  croit  devoir  déclarer 
qu'il  épuiserait  vainement  les  efforts  de  son  dévouement 
pour  surmonter  les  difûcultés  inhérentes  à  sa  situation 
actuelle,  et  qu'il  est,  plus  que  jamais,  urgent  de  lui  pro- 
curer une  résidence  plus  conforme  aux  eonvenances  du 
public  et  aux  nécessités  de  ses  nombreux  services* 

DES  MONNAIES  D'OR  ET  D'ARGENT 

PRAVrÉES  EN  FRANCE  DEPUIS    L'ÉTABLISSEMENT  DU  SYSTÈME 

DÉCIMAL. 

Cinq  grammes  d'argent  au  titre  de  neuf  dixièmes, 
c'ést-à-dire  4  grammes  I/i  d'argent  fin  et  1/2  gr.  d'aliiage, 
composent  le  franc,  base  du  système  monétaire  français  ^ . 

La  loi  du  15  août  1795  (2^  thermidor  an  m)  décréta  la 
fabrication  de  pièces  d'argent  de  5,  2  et  1  francs.  Mais 
jusqu'à  l'an  xi  on  ne  frappa  que  des  pièces  de  5  francs 
(dites  d'Hercule  à  cause  de  leur  effigie) . 

La  loi  du  28  mars  1 803  ordonna  la  fabrication  de  pièces 
d'argent  de  5,  2  et  1  franc,  3/4,  1/2  et  1/4  de  franc.  Les 
pièces  de  3/4  de  franc,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celles  dites  de  15  sous  fabriquées  en  1790  et  1791,  ne  fu- 
rent jamais  frappées. 


1  Les  décrets  des  1er  août  1793  et  7  octobre  1793  (16  yeadéiniaire 
an  II}  svatcnt  d'abord  établi,  pour  unité  monétaire,  une  pièce 
d'argent  pesant  10  grammes  (un  centi-grame),  mais  ces  décrets  ne 
furent  pas  exécutés  ;  la  loi  du  7  avril  179&  (18  germinal  an4II)  rem- 
plaça le  mot  livre  appliqué  à  l'unité  monétaire  par  le  mot  franc.  Cb 
fut  la  loi  du  i8  mars  1803  (7  germinal  an  XI)  qui  définit  le  franc  tel 
qu'il  existe  actuellement. 
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Le  décret  du  3  mai  1848  arrêta  la  fabricatioa  des  pièces 
de  20  centimes  poar  remplacer  celles  de  25  centimes.  Ces 
dernières  furent  démonétisées  par  le  décret  du  30  avril  1852 
et  cessèrent  d'avoir  cours  à  partir  du  1*^  octobre  1862. 

La  fabrication  de  la  monnaie  d'or  ne  fut  exécutée  qu'à 
partir  de  la  loi  du  28  mars  1803.  Deux  lois  antérieures 
(7  octobre  1793  et  15  août  1795)  ayaient  Jbien  décidé  que 
l'on  fabriquerait  des  pièces  d'or  au  poids  décimai  de 
10  grammes  (toujours  le  oenti-grame),  mais  malheureuse- 
ment ce  système  de  liberté  des  deux. métaux  ne  fut  pas 
mis  à  exécution  et  là  loi  précitée  (28  mars  1803)  déter- 
mina que  l'on  frapperait  des  pièces  de  40  et  20  francs,  en 
partant  de  ce  point  que  1  liilogramme  d'or  (155  pièces 
de  20  francs  ou  77  1/2  de  40)  équivaudrait  à  15  Itil.  1/2 
d'argent  (3100  francs)  »  le  titre  des  deux  monnaies  étant 
d'ailleurs  le  même  (900  millièmes  de  fin). 

Le  décret  du  3  mai  1848  *  arrête  la  fabrication  de  pièces 
d'or  de  10 francs;  celui  du  12  janvier  1854,  de  pièces  d'or 
de  5  francs,  et  celui  du  12  décembre  1854,  de  100  et 
50  francs.  Ce  derjiier  décret  décida  également  qu'il  ne 
serait  plus  frappé  de  pièces  de  40  francs  ;  en  fait,  depuis 
1839,  la  fabrication  de  cette  pièce  d'or  avait  cessé.  ^éan< 
moins,  ces  pièces  ont  encore  cours  et  ne  sont  toujours 
pas  retirées  de  la  circulation. 

Les  frais  de  fabrication  ont  subi  les  variations  suivantes  ; 

Antérieurement  à  la  loi  du  28  mars  1803^  ils  étaient  de 
3  poui*  100  environ,  soit  pour  l'or^  soit  pour  l'argent  '. 

La  loi  du  28  mars  1803  les  avait  fixés  à  3  francs  pour 
l'argent  et  9  francs  pour  Vot  (par  kilogramme). 

L'ordonnance  du  25  février. 1835  les  a  réduits  à  partir 
du  1«  juillet  1835,  à  2  fr.  pour  l'argent  et  6  fr.  pour  Tor. 

L'an'été  du  22  mai  1849  a  ordonné  que  pour  l'argent 
ils  ne  seraient  plus  que  de  1  fr.  50^  À  partir  du  1^^  octo- 
bre 1849. 


1  Une  ordonnance  du  30  novembre  1830  àvail  décide  la  fabrica- 
tion de  pièces  de  100  et  10  francs  en  or;  elles  auraient  eu  le  diA' 
mètre  de  0.032  et  0.018  ;  il  ne  fut  pas  donné  suite  à  cette  décision. 

s  Compte  rendu  de  l'administration  des  finances  de  la  République 
française  pour  l'an  XI,  page  28. 
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Enfin  le  décret  impérial  du  22  mars  1854  a  décidé  qu'à 
partir  du  !•'  avril  1864,  les  frais  de  fabrication  de  Tor  se- 
raient de  6  fr.  70  c. 

Ainsi  donc,  actuellement  les  frais  de  fabrication  par 
kilogramme  sont,  pour  l'argent,  1  franc  ôO  c,  pour  l'or, 
6  fr.  70  c. 

LaJoi  a  reconnu  deux  sortes  de  tolérance.  Tune  de 
poids  et  l'autre  de  titre. 

Avant  la  loi  du  28  mars  1803,  la  tolérance  de  poids 
était  pour  l'or  de  0,0025  et  pour  l'argent  de  0,005. 

La  loi  du  28  mars  1803  a  établi  les  tolérances  de  poids 
suivantes  : 

Pièces  d'argent  de    S  f  ranct 0.003 

—  2-     0.005 

—  i     —     0.005 

—  1/t    —     0.007 

—  1/4    —     0.010 

Pièces  d'or  de  toute  \aleur O.OOt 

Le  décret  du  31  juillet  1850  a  fixé  la  tolérance  de  poids 
de  la  pièce  d'argent  de  20  centimes  à  0,010. 

Les  décrets  des  12  janvier  et  i2  décembre  1854  ont 
établi,  pour  les  pièces  d'or  de  5  fr.  et  de  100  fr.,  les  tolé- 
rances de  poids  suivantes,  les  autres  pièces  d'or  continuent 
à  avoir  la  tolérance  établie  par  la  loi  du  28  mars  1803. 

Pièces  d'or  de      5  francs 0.003 

—  100     —     0.001 

Avant  la  loi  du  28  mars  1803,  les  tolérances  de  titres 
étaient  : 

Pour  les  pièces  d'argept 0.007 

Pour  les  pièces  d'or 0.005 

La  loi  du  28  mars  1803  a  établi  pour  l'argent  la  tolé- 
rance de  titre  de  0,003,  et  pour  Tor  celle  de  0,002. 

Enfin  l'arrêté  du  22  mai  1849  a  décidé  qu'à  partir  du- 
l«r  janvier  1850,  la  tolérance  du  titre  pour  l'or  ou  pour 
l'argent  serait  de  0,002. 

Toutes  ces  tolérances  de  poids  ou  de  titre  sont  tant 
en  dessous  qu'en  dessus  du  poids  ou  titre  légal. 

Voici  les  diamètres  et  poids  des  diverses  espèces  déci- 
males françaises  : 


d'or  et  d  argent.  7* 

Argent.  Diamètre.        Poids. 

Pièces    (le    5  francs , 0.037  2^  gi". 

—  2     —     0  027  10 

—  i     —     .•. 0.023  5 

—  60  cent 0.018  2.50 

--        25    —     (relir.  de  la  clrcul.)    0.015,       1.25 

—  20     —     : 0.015  i 

Oa.  Diamètre.        Poids. 

Pièces  de  100  francs 0.03î  32.2580  gr. 

—  50    -     0.028  16.1290 

—  40     —     0  026  12.9032 

—  20     —     0.021  6.4516 

—  iO    ~     0.018> 

—  10    —    (retir.  de  lacircul.)    0.017}       3  2258 

—  10    —     0.019J 

—  ^    -     ••     00«M        1,6129 

—  5    —     ...*0.017i         * 

Les  pièces  de  10  francs  furent  d'abord  fabriquées  avec 
le  diamètre  de  18  millimètres  (décret  du  3  ipai  1848);  puis 
avec  celui  de  1 7  (décret  du  1 2  janvier  1854) ,  en  même  temps 
on  fabriquait  des  pièces  de  6  francs  au  diamètre  de  14 
(décret  du  12  janvier  18&4).  Mais  ces  dernières  ayant  été 
reconnues  trop  petites  >,  un  décret  du  7  avril  1865  démo- 
nétisa les  pièces  de  lO  francs  au  diamètre  de  17  et  ordonna 
la  fabrication  de  pièces  de  10  francs  au  diamètre  de  19  et 
.de  pièces  de  6  francs  au  diamètre  de  17;  les  pièces  de 
10  francs  au  diamètre  de  17,  n'ont  plus  eu  cours  à  partir  du 
15  octobre  1855;  celles  de  5  francs  au  diamètre  de  14  ont 
encore  cours.  Ainsi  donc  il  y  a  en  circulation  des  pièces 
de  10  francs  aux  diamètres  de  18  et  19  millimètres;  les 
premières  sont  faciles  à  reconnaître,  elles  ont  toutes  été 
frappées  sous  la  république  et  portent  la  tète  de  la  Liberté  ; 
il  y  a  également  en  circulation  des  pièces  de  5  fr.  ^n  or 
aux  diamètres  de  14  et  17  millimètres. 

Les  Hôtels  des  monnaies  établis  en  France  sont  actuel- 
lement au  nombre  de  sept,  ils  furent  jadis  au  nombre  de 
treize  et  même  dix -huit;  on  y  comprenait  les  hôtels  des 


1  Aux  États-Onig,  on  a  frappé  des  1/2  et  1/4  de  dollars  (pièces 
de  2  fr.  50  c.  et  1  fr.  25  c.)  en  or;  par  un  contraste  singulier,  le 
même  pays  a  également  frappé  des  pièces  d'or  de  50  dollars 
(250  fr.). 


78  DBS   MONNAIES 

monnaies  dans  les  pays  annexés  à  la  France  sons  le  pre- 
mier Empire. 

Voici  actuellement  quelles»  sont  les  sommes  monnayées 
chaque  année,  en  France,  depuis  l'établissement  du  sys- 
tème monétaire  décimal  : 

Or.  Argent.  ToTix. 

An  IV..^ •  15,920,305,00  15,920,305,00 

—  V •          '    15,470,980,00  25.470,980,00 

—  YI »  11,917,315,00  11,917,315,00 

—  Vil »  18,979,705,00  18,979,705,00 

—  Vin '     >  13,952,230,00  13,952,230,00 

~  IX »  3,816,595,00  3,8i 6,595,00 

—  X »  4,888,910,00        4.888,910,00 

Du  l^r  vend,  ao  XI  ., 

au7gerni.anXI.  •  11,389,715,00      11,389,715,00 

Du  8  germ.  an  XI  au 

lerfrim.  anXII.  15,400,200  29,888,831,00  45,289,031,00 
DuSfrim.  anXII  au 

24  frim.  an  XIII.  38,410,580  52,446,707,75  90,857,287,7S 
Du  25  frim.  an  XIII    . 

au  2  frim.  an  XIV.  18,463,480  39,874,592,50  58,338,07i,50 
Du  3  frim.  an  XtV 

au  14  mars  1807.  40,562,660  21,006,462,75  61,569,122,75 
Du  15  mars  1807  au 

16  sept.  1808....  37,872,240  40.521,587,50  78,393,827,50 
Du  17  sept.  1808  au 

28oct.  1809....  17,737,920  66,360,355,00  84,098,975,00 
Du  29oct.  1809  au 

30nov.  1810....  43  328,900  54,659,288,50  97,988,188,50 
Dul«rdéc.  1810au 

5  avril  1811 38,823.500      47,805,479,50      86,628,979,50 

Du  6  avril  1811  au  19 

déc.  1812 195,723,940    370,350,365,00    566,074,305.00 

Du  20  déc.  1812  au 

l«roct.l813....  45,078,100  112,979,895,50  158,057,995,50 
Dot  oct.  1813  au  31 

déo.  1813 19,127,460      30,584,843,50      49,711,703,50 

Dul«rjanT.  1814  au 

5  mai  1815 79,806.840      75,690,536,00    155,497,376,00 

Du  6  mai  1815  au  31 

déc.  1818 204,151,160    109,923,798,50    314,074,958,50 

Années  1819 51,829,580      21,842,366,25      73,671,946,25 

—      1820 27,656,920      18,683,501,50      46,340,421,50 

^      182i,..., .  "398,780      66.776.238,00       67,078,018,00 


«§#' 
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AnnéM  <822 ^fV^J^W  i 00.81 9,6Î3,«5  f05,337,7«3,25 

—  ia23 408,180   8Î,063,797,00  8M7!,97T.«0 

—  1824 7,041,880  il3,f  65,820,50  It0,t07,70<^is0 

—  18«5 45,646,180   76,989,167,00  122,635.347,00 

—  •  1826 2,636,140   89,327,955,25  91,963.195,25 

—  1827 3,160.940  154,284,791,25  157,445,731.25 

—  1828 8,025,740  161,367,861,75  169,393,601,75 

—  1829.«....    1,118,180  103,619,722,25  104,7a7,002,«5 

—  1830 23,516,640  119,301,948,75  142,818,588,75 

—  1831 49,641,380  204,978,198,50  254,019.578,50 

—  1832 2,011,000  142,117,038,50  144,128,038.50 

—  1833 16,835,040  156,439,506,00  173,274,546,00 

—  1834 30,231,200  217,788,921,75  248,020.121,75 

—  1835 4,550,060  101,964,982,25  106,515,042,2» 

—  1836 5,097,040   42,852,031,25  47,949,071,15 

—  1837 2,026,740  412,355.739,75  114,382,479.75 

—  1838 4.940,140   87,959,375,75  92,899,515,7» 

—  1839 20,076,600   73,522,760,50  93,599,260,50 

—  1840 41,591,740   64,596,462,00  106,188,202,00 

—  1841 12,375,060   77,517,941,00  89,898,001,00 

—  1842 1,852.720   68.391,170,25  70,243,890,25 

—  1843 2,826,600   74,148,998,25  76,975.598,25 

—  1844 2,742,260   69,134,980,00  71,877,240,00 

—  1845 119,140   89,967,609,50  90,086,749,50 

—  1846 2,086,420   47,886,145,50  49,972,565,50 

—  1847 7,706,020   78,285,157,00  85,991,177,00 

—  1^48 39,697.740  119,731,095,25  159,428,835.25 

—  1849 27,109,560  206,548,663.90  233,658.223,90 

—  4860 85,192,390   86,458,485,20  171,650,875,20 

—  4851 269,709.570   59,327,308,90  329,086,878.90 

—  1852 27,028,270   71,918,445,50  98.946,715.50 

.-T   1853. . ....  312,964,020^  20.099.488.20  333,063,508,20 

—  1854 526,528,200        2,123,887,20  528,652,087,20 

—  4855 447,427,820      25,500,305,50  472,928,125,50 

Totaux 2,913,010,870  4,567,987,488.15  7,480,998,358.15 

Dn  total  de  l'or 2,913,010,870,00 

il  faut  retraocher 48,589,920,00 

pour  les   pièces  de  10  francs  au  diamètre  de 

17  millimètres  démonétisées  et  retirées  de   la   

circulation,  il  reste; 2.864,420,950,00 

Du  total  de  l'argent 4,567,987.488,15 

il  faut  retrancher 98,500    » 

pour  une  différence  non  expliquée 
entre  les  chiffres  antérieurs  à  1814 
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et  ceux  depuis  cette  époque,  et. . .    7,671, {01,2^  7,769,601.25 

pour  les  pièces  de  25  centimes  retirées  de  la  cir-    

culatiou,  OD  a  alors 4,560,217,886,90 

pour  TOTAL  conforme  aux  documents  officiels. 

En  réunissant  la  monnaie  d'or 2,864.420,950,00 

à  la  monnaie  d'argent 4,560,217,886,90 

on  a  pour  total  d:6finitif  i 7,424,638,836,90 


M»a 


Ce  total  se  divise  ainsi  quant  aux  types  :~ 

Or.  Argent.  Total. 

Première  Tépabli» 
qu©  (Hercule)..  >  106,237,255,00      I06,Î37,235,00 

Bonaparte  et  Na- 
poléon    Bona- y 
parle 528,024,440     887,582,321,50  1,415,606,761,50 

Louis  XriII 389,333,060     614,668,520.00  1,004.001,580,00 

Charles  X 52,918,920      631,914,637,50      684,833.557,50 

Louis- Philippe...     215,912,800  1,750,273,238,50  1,966,186,038,50 

Deuxième  répu- 
blique (Hercule 
pour  l'argent  et 
le  Génie  p.  l'or).       56,921,220     259,628,815,00      316,550,065,00 

République  (tête 
de  la  Liberté)..      370,361,640     199,619,436,60     569,981,076,60 

Louis  Bonaparte 
et  Napoléon  m.  1,250,948,870    110,293,632,80  1,361,242,502,80 

2,864,420,950  4,560,217,886,90  7,424,638,836,90 

Et  comme  il  suit  quant  à  l'importance  nominale  des 
pièces  frappées  : 

Or.  Argent. 

Pièces  de  100  francs 5,507,400  » 

—  60  — 7,740,250 

—  40  —  204,432,360       n 

—  20  —  2,535,264,520       • 

—  10  —  88,976,720 

—  5  -  22,499,700  4,387,773,570,00 

—  2—  »        69,844,202,00 

--     1  —  >       66,540,584,00 

"  ^'''"  '  .-I.-.  .  .B-p  ^ 

1  Voir  le  compte  général  de  radmioistration  des  finances,  rendu 
pour  l'année  1855,  par  le  ministre  secrétaire  d'État  des  finances, 
pages  674  et  675. 
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Pièces  de  50  cent »  33,541 ,731 ,50 

—         ÎO     —     •  2,îil7,799,40 

2,864,420,950    4,560,217,886,90 

Et  enfin  de  la  manière  suivante  quant  aux  lieux  de  fa- 
brication : 

Hôtel  <les  monnaies  avec  lettres  et  signes  indicatifs 

(conservés  1.  •    '  i    . 

A         Paris  (uo  Coq) ,   4,745,254,012,65 

K        Bordeaux  (un  Poisson) ,     156,269,377,20 

^¥      Lille  (uo  Caducée) 966,720,374,00 

D        Lyon  (une  Mouche) 154,452,771,50 

H-Al  Marseille  (une  Étoile) 99,906,493,50 

B        Rouen  (uo  Agneau  portant  une  bannière).  458,152,319,25 

UB    'Strasbourg  (une  Gerbe  de  blé) 232,324,818,30 

(Supprimés.) 

E.        Bayonne  (une  Tulipe) 106,796,642,50 

11        La  Rochelle  (S.  B.) 79,467,089,00 

J         Limoges  (deux  Mains  entrelacées) 107,631 ,601 ,50 

T        Nantes  (une  Ancre) 65,254,255,50 

O        Perpignan  (une  Grappe  de  raisin) 106,300,215,50 

m       Toulouse  (une  Vache) 134,535,922,00 

ce      Gênes  (une  Proue  de  navire) 31 5,238,50 

Cl'      Genève  (un  Livre) 225,153,00 

Rome 725,625,00 

M        Turin  (un  Cœur) 6,229,819,00 

Ulrecht 4,077,1 09,00 

Total 7,424,638,836,90 

Quant  à  la  quantité  de  ces  pièces  fondue  en  dehoi*s  des 
hôtels  de  monnaie  français,  on  comprend  qu'elle  nous 
échappe  complètement  même  par  approximation. 

A.  Courtois  vils. 


œMMERCE  EXTÉRÎEUU  DE  LA  FRANCE 

EN  1855. 

Sans  nous  appesantir  sur  les  causes  générales  qui,  en 
] 855, ont  influencé' notre  commerce  extérieur  (la  guerre 
et  la  crise  alimentaire),  nous  constaterons  que  le  chiffre 
total  de  nos  échanges  a  offert  en  cette  année,  relative^ 

■  - [ ~ 

1  Entrelacés. 
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ment  à  1854,  un  progrès  de  669  millions  de  francs.  Voici 
du  reste  le  résultat  des  trois  derniers  exercices  : 

1853 3,749  millions  de  francs. 

1854 3,758  —  * 

1855 4,327  — 

Ces  chiffres  sont  ceux  des  valeurs  réelles. 
Voici,  pour  1856,  le  détail  de  ces  données  en  valeurs 
tant  officielles  que  réelles  : 

COMMBaCR   GÉNÉRAL.         COMMRRCB    gPKCUL. 

Valeurs  Valeurs  Valeurs  Valeurs 

officielles.        réelles.         officielies.        réellM. 

Valeurs  exprimées  en  millions  de  francs. 
Importation...  1,952  2,160  1,366  1.594 

Exportation...  2,027  2,167  1,442  1,558 

3,979  4,327  2,808  3,152    • 

La  valeur  réelle  offre  assurément  un  grand  intérêt, 
car  elle  donne  l'expression  exacte  de  l'importance  des 
échanges  effectués  durant  l'exercice.  La  valeur  officielle^ 
toutefois,  a  sur  elle  cet  avantage  de  mieux  faire  ressortir 
les  différences  en  plus  ou  en  moin»  qui,  d'une  année  à 
l'autre,  se  produisent  dans  les  mouvements  du  commerce  : 
invariable  de  sa  nature  ^  et  formant  une  sorte  d'unité 
permanente,  elle  représente  en  effet,  sous  forme  de  valeur, 
la  quantité  des  marchandises  échangées.  Nous  sommes 
donc  naturellement  .amenés  à  préférer  Ici  la  valeur  offi- 
cielle comme  hase  des  comparaisons  qui  vont  suivre. 

On  vient  de  voir  que  le  dernier  exercice  accuse  une 
valeur  officielle  de  3,979  millions  de  francs.  Si  l'on  re- 
monte aux  quinze  années  qui  ont  précédé  1855,  c'est-à- 
dire  à  1840  on  obtient  : 

Pour  unel"  période  1840-1844  une  moyenne  de  2,170  millions  de  fr. 
Pour  une  2«      —      1845-1849  —  2,512         — 

Pour  une  3«      —      1850-1854  -^  3,120         — 

La  progression  suivie  par  notre  commerce,  est,  on  le 
voit,  des  plus  remarquables.  Tandis  que  la  différence  de 
la  deuxième  période  sur  la  première  est  de  11  pour  100, 

1  On  sait  que  la  valeur  offidello  a  été  fixée  en  1826. 
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celle  de  la  troisième  sur  la  deuxième  donne  un  rapport 
de  20  pour  tOO. 

L'année  1855  présente  sur  ces  trois  périodes  une  supé- 
riorité : 

Sur  la  première  de  83  p.  100. 
Sur  la  deuxième  de  S8  p.  100. 
Sur  la  troisième  de  27  p.  100. 

11  est  à  remarquer  que  près  des  trois  quarts  de  notre 
commerce  s'effectuent  |?ûr  mer.  En  1865,  28  p.  100  seu- 
lement des  échanges  appartenaient  aux  frontières  de  terre. 
Voici,  du  reste,  la  répartition  entre  ces  deux  voies  : 

Valeurs  officielles.  Valeurs  réelles. 

Commerce  par  mer. . .    2,858  millions  de  fr.    3,104  millioos  de  fr< 
—        parterre..     1,121  .—  1,223  — 

3,979  4,327 

Relativement  à  1854,  c'est  un  progrès  de  !6  p.  100 
pour  les  transports  maritimes,  et  de  8  p.  100  seulement 
pour  les  transports  par  terre. 

Cette  supériorité  du  commerce  de  mer  s'explique  aisé- 
ment. Non-seulement  nos  relations  d'où  Ire-mer  ont  par 
elles-mêmes  une  grande  importance,  mais  la  plupart  des 
pays  qui  nous  sont  limitrophes  emploient  aussi  dans  leurs 
transactions  la  voie  maritime  que  facilite  notre  triplé  lit- 
toral :  ainsi  les  Pays-Bas,  l'Espagne,  les  États-Sardes, 
sur  un  chiffre  collectif  de  459  millions  de  francs  d'échan- 
ges, ont  importé  ou  exporté  par  mer,  dans  leurs  relations 
avec  nous,  pour  une  valeur  de  3C8  millions.  C'est  ce  qui 
ressort  du  tahleau  suivant  : 

Valettrs  officielles  (Imporlation  et  exportation  réunies). 
Par  mer.  Par  terre»  ToTlc. 

Egpagn^e 150,163,821  fr.        61^53,679  fr.      212,017,500  fr. 

États-Sardes.      65,665,836  128,861,148  194,526,984 

Pays-Bas...       $2,140,533  26,385  52,165,918 

Nos  relations  avec  l'Europe  l'emportent  sur  celles  que 
nous  entretenons  avec  les  autres  parties  du  monde.  Et 
pourtant  c'est  en  Europe  que  nous  rencontrons  le  plus  de 
concurrents  ;  mais  c'est  un  résultat  dont  il  faut  s'applau- 
dir ;  l'intérêt  bien  entendu  d'un  peuple  est  plutôt  de 

hercher  à  développer  ses  échanges  avec  les  nations  voir 
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sines  que  de  s'efforcer  de  leur  nuire  par,  une  rivalité  mal 
entendue.  Il  est  remarquable  que  les  contrées  européen- 
nes, dont  la  plupart  envoient  des  produits  similaires  aux 
nôtres  sur  les  marchés  extérieurs,  comptent,  dans  nos 
tableaux  de  douanes,  pour  2,517  millions  de  valeurs  tant 
importées  qu'exportées,  dont  la  répartition  s'établit  ainsi 
entre  les  diverses  régions  : 

^  Région  septeotrioDale.    .   755  millioDB  de  francs. 

—  centrale 1,028  — 

—  méridionale...        734  — 

Total...  ^..     2,517 

En  Europe,  nos  relations  les  plus  étendues  sont  celles 
.qui  ont  lieu  avec  l'Angleterre;  elles  s'élèvent  à  712  mil- 
lions de  francs  (plus  des  04  centièmes  du  mouvement  de 
la  région  septentrionale);  c'est,  relativement  à  1854,  un 
accroissement  de  12  p.  100.  Les  États-Unis  occupent  le 
deuxième  rang  :  517  millions.  Puis  viennent  : 

La  Belgique 412  millions  de  francs. 

La  Suisse ". 332  — 

Le  Zollverein 213  — 

L'Espagne ...-. 212  — 

Les  Élats-Sardes 195  — 

La  Turquie " 168  — 

Les  Deux-Siciles 63  — 

Si  l'on  y  ajoute  le  Brésil  (85  millions  de  francs)  et  les 
Indes  anglaises  (60  millions),  on  trouve  que  ces  neuf 
puissances  absorbaient  à  elles  seules  les  76  centièmes  de 
notre  commerce  de  1855. 

Nos  colonies  Bt  possessions  entrent  de  leur  côté  pour 
9  centièmes  dans  le  résultat  général;  elles  le  doivent  prin- 
cipalement à  l'Algérie,  qui  occupe  aujourd'hui  le  septième 
rang  parmi  les  puissances  avec  lesquelles  nous  commer- 
çons. Voici  la  valeur  des  échanges  de  chacune  de  nos  co- 
lonies avec  la  métropole  : 

Algérie 199  millions  de  fr. 

Réunion 59  — 

Martinique 34  — 

Guadeloupe 32  — 

Sénégal 23  — 

Saint-Pierre,  Miqueion,  Crandt^IVchc.       J4  — 
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Idllés  françaises 12  milUons  de  fr. 

Cayenne i 5»       — 

Sainte-Marie,  Mayotte,  Nossi-Bé. .... .        0,7        — 

L'examen  du  double  mouvement' dont  se  composent 
nos  relations  extérieures  fait  voir  que,  pour  un  certain 
non^bre  de  pays,  la  valeur  des  importations  dépasse  celle 
des  exportations;  ce  sont  principalement  : 

Importation.    Exportation.  Différence 

en  pins 
pour  l'import. 
MtUions  de  francs. 

Belgique 261,5              150,9  110,6 

Suisse 193,5             138,9  54,6 

Association  allemande.        139,1               74,0  65,1 

Rtats-Sardes 112,7                81,8  30,9 

Deux-Siciles 32,5                30.3  2,2 

Indes  anglaises. 53,3    .             7,1  A6^ 

Pays-Bas 30,7               21,5  9,2 

Possessions  espagnoles 

en  Amérique.;....          26,9                19,1  6,8 

Egypte 24,5               12,2  12,3 

Toute  proportion  gardée,  ce  sont  les  Indes  anglaises 
qui  offrent  la  différence  la  plus  considérable.  Le  Zollwe- 
rein  et  la  Belgique  viennent  après. 

D'autres  pays,  au  contraii^e,  offrent  une  exportation 
supérieure  à  l'importation. 

Importation.     Exportation.  Différence  en  plus 

—  —  desexp.  surlesiinp. 
Valeurs  ofOeielles  en  millions  de  francs. 

Angleterre 344,4  377,1  42,7 

États-Unis 225,0  341,5  116,5 

Espagne 91,1  120,9  29,8 

Turquie 78,4  89,7  11,3 

Brésil 34,1  50,7  16,6 

Pérou 2,9  31,9  22,0 

Chili 4,7  28,3  23,6 

Mexique 5,9  26,1  20,2 

Rio-de-la-PIala .          15,1  17,1  2,0 

*    Bussie 5,4  13,8  8,4 

Autriche 7,4  11,4  4.0 

Portugal 3,6  10,8  7,2 

Au  commerce  général  de  nos  possessions  coloniales,  on 
constate  pour  l'importation  en  France  une  valeur  de 
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134,800,000  francs  contre  242,700,000  francs.  L'avantage 
pour  ce  dernier  mouvement  est,  on  le  voit,  de  80  p.  100. 
Le  tableau  suivant  permettra  d'en  juger  : 

Importation.  Exportation. 

Millions  de  fr.  Millions  de  fr. 

Algérie 38,7  160,î 

Réunion , 35,7  23,2  * 

Martinique 14,4  19,4 

Guadeloupe 14,3  17,3 

Cayenne 1,0  4,2 

Sénégal 11,4  11,3 

Sainte-Marie,  lfayotte,NosBi-Bé.        0,5  0,2 

Établissements  dans  l'Inde 1 1 ,6  0,6 

Saint-Pierre,  Miquelon,  Grande- 
Pêche 7,2  6,3 

134,8'  "242,7 

C'est  l'Algérie  principalement  qui  offre  la  différence  la 
plus  notable. 

Les  160  millions  de  marchandises  exportées  de  France 
en  Algérie  donnent  la  mesure  de  ce  qu'est  déjà  et  de  ce 
que  peut  devenir  cette  riche  contrée  pour  notre  débouché 
manufacturier.  Nous  y  versons  chaque  année  une  valeur 
considérable  de  produits  que  l'Algérie  nous  paye  en 
grains,  en  laines,  tabacs,  e{c.,  etc.  En  un  mot,  l'agricul- 
ture y  prend  un  accroissement  que  la  fertilité  du  sol  et 
les  progrès  de  la  colonisation  étendent  tous  les  jours. 

Telle  est  la  situation  de  notre  commerce  général  avec 
les  pays  étrangers.  Quant  au  commerce  spécial,  dont  nous 
avons  plus  haut  donné  les  valeurs,  on  a  pu  voir  qu'il 
formait  les  trois  quarts  environ  du  total  de  nos  échanges, 
soit  2  milliards  808  millions  de  francs,  en  valeurs  officiel- 
les, et  3  milliards  152  millions,  en  valeurs  réelles,  ce  qui 
laisse  au  tiansit  étranger  intervenant  dans  nos  échanges, 
ou  à  la  réexportation,  une  somme  de  l  milliard  171  mil- 
lions (valeurs  officielles)  soit  30  p.  100  du  total  général. 

Nous  allons  maintenant  examiner  la  marche  qu'ont 
suivie,  en  1855,  les  diverses  espèces  de  produits  tant  à 
l'importation  qu'à  l'exportation,  et  nous  nous  en  tiendrons 
comme  précédemment  aux  valeurs  officielles  qui  permet- 
tent le  mieux  la  comparaison  avec  le  passé. 

Importations.—  Nous  avons  constaté  qu'elles  formaient 
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presque  la  moitié  du  mouvement  totai  (1,952  millions). 
Sur  ce  chifft*e,  les  matières  nécessaires  à  l'industrie 
comptaient,  au  commerce  général,  pour  1 ,083  millions, 
gur  laquelle  nos  usines,  ateliers  et  manufactures  prenaient 
pour  925  millions.  Quant  aux  objets  fabriqués  étrangers, 
dont  nos  tarifs  repoussent  les  plus  importants,  ils  entrent, 
comme  on  le  pense  bien,  pour  uiie  part  comparative- 
ment faible  dans  notre  consommation  nationale.  Sur  une 
importation  de  444  millions,  82  millions  seulement  ont 
été  consommés  en  France. 

Restent  à  l'importation  les  objets  de  consommation  na- 
turels dont  le  mouvement  s'établit  ainsi  : 

Aa  commerce  général. .    425  miUioDS  de  francs, 
—  spécial...     359  ~ 

Parmi  les  matières  nécessaires  à  V industrie  que  nous 
importons,  les  soies  occupent  le  premier  rang.  Viennent 
ensuite  :  le  coton  dont  les  Ëtats-Unis  et  l'Egypte  seuls 
nous  ont  envoyé  la  totalité,  à  2  centièmes  près  ;  les  laines 
en  masse  aussi  présentent  un  accroissement  de  50  p.  100 
sur  1854.  Le  tabac,  la  houille,  les  poils  propres  à  la  fila- 
ture, les  métaux,  en  un  mot,  presque  toutes  les  matières 
premières  sont  en  progrès,  à  l'exception  toutefois  des  cen- 
dres et  regrets  d'orfèvre  et  du  nitrate  de  soude.  Qu'on  en 
juge  par  les  résultats  suivants,  qui  donnent  l'importation 
des  principales  matières  premières,  durant  la  période 
quinquennale  1850-1854  et  l'exercice  1855. 

Commerce  général  (Valeurs  officielles). 

Prodoito  importés.  Moyenne  quinquennale.      Exercice 

—                                        18S0-1854.  18S6. 

Soies 137,2  188,9 

Coton  et  laine 136,5  146,5 

Laines  en  masse '  68,3  100,1 

Tabac  en  feuilles. 30,4  .  62,2 

Hoviliecrue 42,3  60,B 

Peanx  brutes 35,1  42,3 

Bois  communs 41,7  40,7 

Poils  propres  à  la  filature  on  à 

la  chapellerie.... V 17,6.  27,5 

Hoile  d'olire 20,2  23,7 

MéUux 58,2  99,1 

Cendres  et  regrets  d'orfèvres . . .  28,5  22,6 
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Nous  (levons  mentionner,  en  outre,  les  suifs  et  le  sain- 
doux qui  présentent  un  progrès  de  300  p.  100  sur  la  pé- 
riode quinquennale,  7,600,000  francs  en  1855  contre  une 
moyenne  de  1,900,000  fr.  durant  la  période  1850-1854. 

Aux  objets  de  consommation  naturels^  les  céréales,-  le 
riz,  les  poissons  de  mer  accusent  seuls  une  décroissance 
qui,  relativement  à  l'exercice  précédent  (1854),  offrent  les 
proportions  suivantes  : 

Commerce  général.  Commerce  spécial. 

Céréales 25  p.  100  34  p.  100 

Rir 24      —  29     — 

Poissons  de  mer. ....... .        13      —  15    — 

Les  denrées  coloniales  font  remarquer,  au  contraire, 
une  forte  augmentation.  Ainsi,  de  164  millions  de  francs, 
en  1854,  au  commerce  général,  IMinportation  s'élève  à 
207  millions  en  1855,  soit  un  accroissement  de  26  p.  100; 
au  commerce  spécial,  l'excédant  est  de  27  p.  lOO.  On  doit 
mentionner,  en  particulier,  les  sucres,  dont  il  est  entré 
pour  une  valeur  de  95  millions  de  francs,  ainsi  répartie  : 

Sucres  des  colonies  françaises 58  millions. 

—      étrangers .'      37        — 

11  en  a  été  consommé  en  France  pour  une  valeur  de 
76,500,000  francs. 

Le  progrès  de  nos  importations  s'est  naturellement  ré- 
solu en  surcroît  d'activité,  de  travail  et  de  production. 
C'est  ce  que  démontrent  les  données  ci-après. 

Les  exportations^  on  se  le  rappelle,  se  sont  élevées,  en 
1855,  à  2,0^7  millions  de  francs,  savoir  : 

Commerce  général.         Commerce  spécial. 

Produits  naturels 507  millions  d&fr.        287  millions  de  fr. 

—      manufacturés.     1,520        —  1,155        ~ 

Total 2,027     '  1,442 

La  première  de  ces  deux  divisions  (Produits  naturels) 
a,  comme  on  le  pense  bien,  souffert  de  l'insuffisance  de 
nos  récoltes.  Le  relevé  comparatif  qui  suit  permettra  d'en 
juger.  Il  s'applique  à  notre  commerce  spécial. 

16BS           185S  Meroiisaaee 

Millions  de  fr.  de  ISSt  sur  IMS. 

Vins 76,2         ^4,9  21,3 

Eaux-de-vie.  esprit-de-tio 23,3          12,8  10,5 
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Céréales 29,9  î,4  27,5 

CBevaux,  mules,  mulets,  bestiaux.  14,0  10.4  3,6 

Beurre 5,7  5,3  0,4 

Œufs 6,8  '       6,1  0,7 

D'un  autre  côté,  on  constate  un  accroissement ,  au 
commerce  spécial^  sur  l'exportation  des  soies,  peaux  tan- 
nées, corroyées,  mégissées  ou  maroquinées,  garance,  poils 
propres  à  la  filature,  etc. 

Nous  n'enyisagerons  de  même  pour  les  produits  manu- 
facturés que  le  commerce  spécial  dontjes  résultats  met- 
tent mieux  à  même  de  juger  du  degré  d'activité  qui  a 
régné  dans  nos  usines  et  manufactures.  Nous  remonte- 
rons, à  cet  effet,  à  cinq  années  en  arrière,  c'est-à-dire  à  1 850  : 

1850 '. . .         799  millioDs  de  francs. 

1851 852  — 

1852 872  — 

1853 1,019  — 

1854 981  — 

C'est,  pour  la  moyenne  quinquennale,  un  chiffre  de 
905  millions.  La  sortie  de  ces  produits  s'étant  élevée,  en 
1855,  à  1,080  millions,  a  réalisé  un  progrès  de  28  p.  100; 
mais  en  limitant  la  comparaison  à  l'exercice  précédent 
(1854),  la  différence  n'est  plus  que  de  18  p.  100. 

Dans  nos  exportations  spéciales  de  1855,*  les  tissus 
comptent  à  eux  seuls  pour  une  somme  de  )  19  millions  de 
franjcs,  c'e^t-à-dire  qu'ils  n'en  forment  rien  moins  que  les 
2/3,  les  fils  de  coton,  de  laine,  de  lin  ou  de  chanvre  y 
ajoutent  un  chiflire  collectif  de  10,600,000  francs.  Vien- 
nent ensuite  la  tabletterie,  les  peaux  ouvrées,  le  sucre 
raffiné,  la  poterie,  les  verres  et  cristaux,  les  ouvrages  en 
métaux,  etc. 

Primes.  —  On  sait  que  le  gouvernement,  dans  le  but 
d'encourager  l'industrie  française,  rembourse,  sous  forme 
de  primes  y  à  la  sortie  de  certains  produits,  les  sommes 
payées  au  fisc  pour  l'introduction  des  matières  premières 
employées  à  la  fabrication  de  ces  mêmes  produits.  Le 
total  des  sommes  ainsi  payées  s'élève,  en  1855,  à  41  mil- 
lions de  francs,  non  compris  les  primes  pour  les  viandes 
et  les  beurres  salés,  ni  celles  pour  différents  produits  à 
base  de  sel,  ni  les  primes  pour  la  grande  pêche. 
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C'est,  relativement  à  1854,  une  différence  en  plus  excé- 
dant 7  millions. 

Ce  total  de  41  millions  de  francs  s'est  principalement 
réparti  entre  les  produits  suivants  : 


Prodoits. 


Sucre  rafÛQé. 


de  laine.. 

de  cotoD.. 

\  de  laine. . 
I-  de  coton. 

Savons  ordinaires. 


Tissus 


Fils... 


Primes  pavées. 

francs. 
27,348,528 

8,662,6dK 

2,214,616 

885,324 
44,743 

799,076 


PriDcipiBi  pijs  de  destinaliM. 

T  urquie,Al  gérie,Suisse,  Etats- 
Sardes,  États  Romains,  Au- 
triche, Deux-Siciles,  Angle- 
terre, Grèce.  . 

Angleterre,  Étatg-Unia,  Bel- 
gique, Espagne,  Algérie, 
Suisse,  Pérou. 

Algérie^  Espagne  ,  île  de  là 
Béunion,  Angleterre, États- 
Unis,  États-Sardes. 

ZolWerein,  BelgiG|ue. 

Zollveretn,  Algérie,  Sénégal, 
Suisse. 

Algérie,  Suisse,  Étals-Unis, 
États-Sardes. 


Quant  aux  salaisons  et  autres  produits  dérivés  du  sel 
(pour  lesquels  il  a  été  payé  une  somme  de  832,000  francs), 
les  principaux  pays  de  destination  étalent  l'Angleterre,  les 
États-Unis,  la  Belgique,  le  Zollwerein,  les  Ëtat-Sardes. 

Aux  admissions  temporaires  on  comptait  environ  25 
millions  de  francs  de  matières  premières  auxquelles  la 
main-d'œuvre  est  venue  ajouter  une  valeur  de  près  de  8 
millions,  soit  32  p.  100. 

Grande-Péche,—  Le  Trésor  alloue,  en  outre,  une  prime 
d'encouragement  aux  armateurs  des  bâtiments  destinés  à 
la  pèche  de  la  morue  ainsi  qu'aux  exportations  des  pro- 
duits de  cette  pêche.  L'État  a  réparti  de  cette  manière, 
en  1855,  une  somme  de  2,777,856  francs  pour  un  poids 
total  de  153,368  quintaux  métriques  de  morues  exportées. 
Cette  pèche  a  nécessité,  en  1855,  l'armement  de  352  bâti- 
ments montés  par  9,476  hommes  d'équipage;  c'est  30  bâ- 
timents de  moins  qu'en  1854. 

Au  total,  c'est  une  somme  de  44,635,808  francs  que  le 
Trésor  public  a  répartie  à  titre  d'indemnité  et  en  vue 
d'encourager  l'industrie  et  la  marine  nationales. 

Entrepôfs,  —   13,830,151    quintaux   métriques  d'une 
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valeur  de  798  millions,  sont  entrés  dans  les  divers  entre- 
pôts français,  en  1855.  Ce  mouvement  a  présenté  de  l'ac- 
tivité, principalement  à  Maraeille,  au  Havre,  à  Bordeaux,  à' 
Nantes,  à  Paris  et  à  Dunicerque.  Ces  divers  entrepôts  ont  reçu: 

Marseille. . .  5,247,000  Q«.  met.  d'une  val.  de  274  mill.  de  fr. 

Le  Hatre . .  3,554,500  —  446  — 

Bordeaux . .  883,000  —  50  — 

Nantes......  831,000  —  ,  32  ~ 

Paris 391,000  —  41  — 

Toulon  . .    .  288,000  ^  6  — 

Dunkerque.  275,000  —  H  — 

Boulogne...  228,000  —  2  — 

L'infériorité  que  Toulon  et  Boulogne  présentent  à  la 
valeur  s'explique  par  la  nature  même  des  arrivages  qui 
ont  lieu  dans  ces  ports,  lesquels  consistent  principalement 
en  houille  et  en  fers,  produits  non-seulement  lourds  et  en- 
combrants, mais  d'une  valeur  relativement  minime. 

En  résumé,  on  constate,  dans  le  mouvement  des  entre- 
pôts, une  augmentation  de  32  p.  100  quant  au  poids,  et 
de  9  p.  100  quant  à  la  valeur,  sur  la  moyenne  quinquen- 
nale 1850-18&4. 

Transit.  —  Il  a  été  transporté,  en  1 855,  à  travers  le 
territoire  de  la  France  un  poids  total  de  760,434  quintaux 
métriques  dont  la  valeur,  totale  aussi,  s'élève  à  375  mil- 
lions,  savoir  : 

Pour  les  produits  naturels. 85  millions. 

—  manufacturés.     290        — 

Voici  le  mouvement  comparatif  des  principales  mar- 
chandises du  transit  : 


Fonte 

Coton  en  lai  ne 

Café 

^•""*(  de  laine... 
Laines  en  masses.. 

Tissus  de  soie 

Sucre  brut  et  terré. 


MTII»  QUHdOUllU 

1850-1854. 


ANNEE  1855. 


POIDS. 

VALBUB8. 

POIDS. 

VALV0R8. 

Quint,  met. 

Mill.  de  fr. 

Quint,  met. 

Mill.  de  fr. 

23,153 

1,4 

172,396 

5,7 

70,335 

14,1 

111,805 

22,4 

30,526 

3,4 

33,831 

4,1 

18,355 

50,8 

19,912 

54,5 

13,019 

33,9 

16,736 

43,3 

11,079 

4,4 

10,600 

4,2 

8,659 

97,6 

10,357 

116,4 

10,62! 

1,0 

10,307 

0,8 
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Ces  divers  produits  nous  arrivaient  spécialement  de 
Suisse,  de  Belgique  et  de  l'Association  commerciale  alle- 
mande, pour  être  dirigés,  eh  majeure  partie,  vers  les 
États-Unis,  l'Angleterre  et  la  Confédération  helvétique. 

Le  Havre,  Marseille,  Valenciennes,  Strasbourg,  fioulo- 
gne,  Dieppe,  Saint-Louis,  Dunkerque,  Rouen,  Paris,  ont 
reçu,  à  eux  seuls,  près  des  95  centièmes  (720,469  quin- 
taux métriques)  du  total  des  marchandises  entrées  en 
France  à  destination  des  pays  étrangers. 

En  tète  des  vingt  départements  par  lesquels  sont  diri- 
gés à  l'extérieur  les  produits  qui  sont  l'objet  du  transit, 
il  faut  placer  celui  du  Haut-Rhin,  qui  est  la  route  des 
fortes  expéditions  de  cotons  et  d'autres  matières  faites 
sur  la  Suisse. 

On  remarquera  que  dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  com- 
prises les  admissions  temporaires  réexportées  par  transit; 
elles  représentent  un  poids  de  123,997  quintaux  métri- 
ques et  une  valeur  réelle  de  12  millions  de  francs. 

Droits  de  douane.  —  Le  fisc  n'a  pas  été  sans  se  ressen- 
tir de  l'accroissement  notable  de  transactions  dont  nous 
venons  de  donner  un  aperçu.  En  droits  de  douanes  pro- 
prement dits,  l'administration  a  perçu  192  millions  de 
francs,  dont  190,400,000  francs  à  l'entrée  (les  sucres  et  le 
café  seuls  y  ont  contribué  pour  97  millions)  et  l  ,400,000  fr. 
à  la  sortie.  En  y  joignant  les  droits  de  navigation,  les 
droits  et  produits  accessoires  et  la  taxe  de  consomma- 
tion des  sels,  le  Trésor  se  trouve  avoir  touché,  en  r855, 
une  somme  de  226  millions  de  francs. 

Voici,  du  reste,  pour  1855,  les  résultats  que  donnent 
les  tableaux  de  l'administration  des  douanes  : 

Dr«i..d.d.u«.pr.pre««UiU.  |  ^^i^^^  "îj?5;;«  "• 

Droits  de  navifi^atloD.. 3,256,971 

Droits  et  produits  accessoires 3,104,203 

Taxe  de  coosommation  sur  les  sels 28,23 1 ,  147 

Total 226,364,85» 

Navigation-  —  La  situation  de  notre  conmierce,  en 
1855,  a  nécessairement  exercé  une  influence  salutaire  sur 
la  navigation.  Le  mouvement  général  qui,  en  1850,  pré- 
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sentait  (entrée  et  sortie  réunies)  nn  chififte  de  31,926  na* 
vires  jaugeant  3J36,000  tonneaux,  dont  la  valeur  en 
marchandises  était  de  1,955  millions  de  francs,  s'élève,  en' 
1855,  à  36,757  bâtiments,  d'une  capacité  collective  de 
5,333,000  tonneaux  et  d'une  valeur  de  3,103,500  francs. 
C'est  donc,  en  cinq  ans  seulement,  un  progrès. 

Pour  le  nombre  de  bâtiments  de..  15  p<  100 

—  le  tonnasse  de 43    — 

—  la  valeur  des  marchandises  de  59    — 

On  conçoit  aisément  que,  dans  le  développement  de 
notre  commerce,  ce  soient  les  valeurs  qui  offrent  l'ac- 
croissement le  plus  sensible  (bien  que  nous  n'ayons  pas  à 
nous  préoccuper  des  variations  que  chaque  jour  amène 
dans  le  prix  des  marchandises,  car  il  n'est  question  ici 
que  des  valeurs  pfficielles).  Nos  produits  d'exportation, 
en  effet,  sont  généralement  des  articles  de  haut  prix, 
comparativement  à  leur  poids  ou  à  leur  volume,  de  sorte 
que  notre  transport  maritime  ne  saurait  s'accroître  danâ 
la  même  relation  que  le  trafic. 

Le  rapport  des  navires  et  du  tonnage  montre  la  tendance 
de  notre  marine  marchande  à  employer  des  bâtiments 
d'un  tonnage  de  plus  en  plus  considérable.  C'est  ce  dont 
on  se  persuadera  quand  nous  donnerons  l'effectif  de  la 
marine  marchande. 

Voici  comment  l'entrée  et  la  sortie  se  partagent  le 
mouvement  total  : 

Entrée.             'Sortie.  Total. 

Bâtiments 22,987  fr.        1 3,770  fr.  36,757  fr . 

Tonnage 3,302,000  2,031,000  ^,333,000 

Valeur  des  marcliandises    1,412,000  1,696,200  3,103,500 

Ainsi,  au  tonna ge,  l'avantage  est  du  côté  de  l'entrée; 
aux  valeurs  il  est  du  cété  de  la  sortie,  nouvelle  preuve 
de  ce  que  nous  disions  tout  à  l'heure  et  qui  caractérise  le 
genre  particulier  de  l'industrie  française,  dont  la  spécialité 
est  de  donner,  à  force  d'art  et  de  bon  goût,  de  la  valeur 
aux  choses  les  plus  ordinaires. 

Si,  â  ces  résultats,  on  joint  le  nombre  de  bâtiments 
sur  lest>  on  obtient  un  total  général  de  49,849  navires. 

Voici,  pour  1865,  dans  quelle  proportion  les  pavillons 
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tant  français  qu'étraogei's  se  sont  partagé  le  mouvement 
des  bâtiments  chargés. 


PavilloD    fran- 
çais 
LviUi 
ger 


çais „.. 

Paviltoa  étran- 


Totaux... 


BATIMENTS. 


Rmbre 

de 
narires. 


15,355 
21,402 


36,757 


TONNAGE. 


frop«rtiOB 

p.  m. 


41.7 

58.3 

100  » 


Touea». 

2,182,034 
3,151,232 


5,333,266 


FriptriioD 
t  4M. 


40.9 
59.1 


100 


VALEURS. 


Francs. 


1,239 
1,617 


2,856 


^portioi 
p.  IN. 


43.4 

56.6 


100 


Sur  les  21,402  bâtiments  qui  ont  visité  nos  ports, 
11,504  étaient  anglais.  Cette  supériorité  des  Anglais  est 
d'autant  plus  digne  de  remarque  qu'elle  n'est  pas  le  ré- 
sultat d'un  fait  accidentel.  Ainsi,  en  1853,  sur  20,425  na- 
vires d'origine  étrangère,  on  en  comptait  10,482  sur  les- 
quels flottait  le  pavillon  britannique.  C'est  donc  là  un  fait 
permanent  qui  s'explique  en  partie,  il  €st  vrai,  par  la 
nature  même  des  apports  qui  se  font  d'Angleterre  en 
France.  Les  principaux  se  composant  de  produits  lourds 
et  encombrants  tels  que  fer,  fonte,  acier,  houilles,  laines 
en  masse,  etc.,  ce  qui  nécessite  un  nombreux  matériel, 
recruté  naturellement  là  où  il  est  le  meilleur  marché.  Aussi 
le  tonnage  collectif  de  ces  bâtiments  s'élève -t- il  à 
1,539,000  tonnes  métriques.  Viennent  ensuite,  par  rang 
d'importance,  les  pavillons 

Amérieaio  qui  couvre    493,077    tODues  de  marchandiset. 

169,654  ~ 

184,219  — 

143,836  » 

74,775  - 

71,645  — 

68,261  — 

Sur  les  36,757  bâtiments  chargés,  entrés  et  sortis  de 
nos  ports,  on  en  comptait  29,730  jaugeant  3,607,000  ton- 
neaux de  provenance  ou  de  destination  européenne,  et 
7,027  bâtiments  et  1,726,000  tonneaux  de  provenance  ou 
de  destination  extra-européentie. 


Norwégien  — 

Sicilien  — 

Sarde  — 

Hollandais  -^ 

Grec  — 

du-  ZoUvereio  — 
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{Navigation  réservée!..  3,748  628,000 
—       de   concur- 
rence   3,279  1,098,000 

Pays  d'Europe 29.730  3,607,000 

Total 36,757      5,333»000 

Sur  ces  36,757  bâtiments  et  ces  5,333,000  tonneaux,  on 
comptait  27,797  bâtiments  à  voiles  jaugeant  3,515,000 
tonneaux,  et  8,960  navires  à  vapeur  jaugeant  1,818,000 
tonneaux;  c'est,  relativement  à  la  moyenne  quinquen- 
nale, 1850-1854,  un  progrès  pour  les  premiers  (bâtiments 
à  voiles)  de  lé  p.  100,  au  tonnage,  et  pour  les  secbnds  de 
54  p.  100. 

Voici  comment  se  répartissaient,  en  1855,  ces  résultats 
généraux  : 


„    .     .     „  f  réservée . . 
Nay.g.  hors  \  ^    ^^^^^^ 

d'Europe.  (     rence... 

Navigation  d'Europe. . . . 


BA.TIMEN1\S 
k  V0ILB8. 


IfOMBRR. 


navirM. 
3,345 

3,104 
21,348 


27,797 


TOIfIfAOB. 


tonneaux. 

506,000 

977,000 
2,032.000 


3,515,000 


BATIMENTS 
A  VAPBCR. 


NOMBRB . 


navires. 
403 

175 

8,382 


TON  If  AOB , 


tonneaux. 
122,000 

121,000 
U  575,000 


8,960     1,818,000 


On  l'emarqaera  que  les  bâtiments  à  vapeur  sont  beau- 
coup plus  appliqués  à  la  navigation  d'Europe  qu'à  la  na- 
vigation extra-eUropéenne.  On  a,  en  effet,  relativement  au 
mouvement  total,  les  proportions  suivantes  pour  le  ton- 
nage, (Voy.  le  tableau  p.  96.) 

En  un  mot,  la  navigation  à  vapeur  contribué  pour  près 
de  moitié  aux  transports  qui  s'effectuent  entre  la  France 
et  les  pays  d'Europe,  tandis  qu'elle  n'entre  que  pour  la 
septième  partie  dans  nos  rapports  avec  les  pays  situés 
hors  d'Europe. 


1  Cette  navigation,  qui  ne  s'eflfectue  que  sous  pavillon  français, 
cottiprend  nos  colonies  et  nos  irnssessions. 
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BàliraeDU  à  voileb.. 
—        à  vapeur, 


PART    PROPORTIONNELLE 
d«  tonnage 
DANS    LB    HOnVBllBNT 


extra-européen. 


86  p.  100 
14      — 


100  p.  100 


européen. 


56  p.  100 
44     —. 


100  p.  100 


11  est  un  fait  important  sur  lequel  nous  avons  déjà  ap- 
pelé l'attention,  c'est  la  tendance  de  notre  marine  mar- 
chande à  accroître  le  tonnage  des  bâtiments  qu'elle  em- 
ploie. Ainsi,  au  31  décembre,  des  trois  exercices  1853, 
1854,  1855,  on  comptait  tant  en  vapeurs  qu'en  navires  à 
voiles  : 


(A 

H 

E 


1853 
1854 
1855 


Bâtiments 

A  V0ILB8. 


aaYires. 


14,545 
14,199 
14,023 


tonnage. 


757.897 
800,580 
848,254 


BATIMENTS 
A   VAPROB. 


navires. 


174 
197 

225 


tonnage. 


4,808 
19,102 
23,902 


TOTAL 


iiarires. 


14,719 
14,396 
14,248 


tonnage. 


762.705 
819,682 
872,156 


En  trois  ans  seulement,  c'est,  pour  le  nombre  des  bâti- 
ments, une  différence  en  moins  de  471,  tandis  que  le  ton- 
nage s'est  accru  de  109,451  tonneaux. 

Le  rapprochement  qui  suit  expliquera  ce  changement  : 


Au-dessus  de  500  ton- 
neaux  

De  100  à  500  tonneaux. 

Au-dessous  de  100  ton- 
neaux   


AU     3t  DECEMBRE 
1853. 


Nombre 
de  bâtini. 


51 
2,307 

12,361 


Tonnage. 

31,0Î2 
4o0,471 

274.622 


AU  Si  DÉCEMBRE 

1855. 


Nombre 
(le  b&iim. 


120 

2,544 

11,584 


Toiinago. 


75,63K 

532,236 

264,282 
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C'est-à-dire  que  le  nombre  des  bâtiments  au-dessus  de 
100  tonneaux  s'est  accru  de  13  p.  100  et  leur  tonnage  de 
9  p.  100,  et  que,  pour  les  bâtiments  au-dessous  de  100 
tonneaux,  on  a  une  différence  en  moins  de  6  p.  lOO  au 
nombre  des  bâtiments,  et  de  4  p.  100  au  tonnage. 

L'effectif  de  1856  (navires  à  voile)  se  répartissait  ainsi 
entre  nos  principaux  ports 


Wi^VI«"8.  TOnifÀGB. 

B^^rseûie 822  101,242 

Bordeaux 426  99,271 

Ha^re-, 333  93^248 

Nantes 593  §744^ 

Saiot-Malo , 225  34,896 

Dunkerque 282  24, 667 

Granvilie 336  23^737 

*0"«n 100  14,694 

^?d« 191  13,068 

Autres  ports i0^65  334,400 

"      ■                    »  • —                          

14,023  826,663 

Quant  à  nos  225  bâtiments  à  vapeur,  voici  également 
leur  répartition  : 

NAVIRES.  TONNAGB. 

Marseille 9i  29,618 

î'antes., 20  4.124 

Rouen 27  2,832 

Ha^re 28  2,728 

Arles 6  1,032 

Bordeaux 8  942 

Duukerque 4  743 

Calais 3  344 

Autres  ports 38  3,130 

^5  45,493 

En  résumé,  Je  commerce  français  possédait  au  31  dé- 
cembre 1855,  dans  chacune  des  deux  mers,  POcéan  et  la 
Méditerranée  : 


»  Annales  du  commerce  extérieur.  Septembre  1856. 


TABLEAU. 
6 
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Océan^ '^. 

Méditerraaée. . 


NAVIRES 
L    VOILBS. 


loBbre 
de  \A\m. 


10,245 

3,778 

14,023 


Tonoage . 


633.788 
192,875 


826,663 


NAVIRES 

A     VArBUR. 


nombre 

de  biUm. 


108 
117 


225 


Tonnage . 


12,984 
32,509 


TOTAL. 


BAlim. 


45,493 


10,353 
3,895 


14,248 


Toiiuage 


646,272 
225,384 

872,156 


Algérie. 

Nous  ne  saurions  mieux  rendre  compte  de  l'état  com- 
mercial de  l'Algérie  qu'en  reproduisant  le  rapport  publié 
au  Moniteur  par  le  département  de  la  Guerre,  le  19  juil- 
let 1856.  On  pourra  suivre  dans  ce  document,  qui  est  du 
plus  haut  intérêt,  les  diverses  phases  du  commerce  algé- 
rien depuis  l'annexion  de  cette  contrée  à  la  France  et  à 
travers  les  divers  régimes  de  douanes  auxquels  a  sucoes- 
sivement  été  soumise  notre  colonie  de  l'Afrique  du  Nord  : 

«  L'examen  qu'on  va  faire  portera  sur  les  quatre  pério- 
des du  régime  commercial  de  l'Algérie,  en  commençant  à 
l'occupation  et  en  finissant  au  31  décembre  1855,  époque 
où  s'arrêtent  les  derniers  documents,  fournis  par  la 
douane  algérienne.  La  première  période  comprend  les  an- 
nées 1831  à  1835,  pendant  lesquelles  dés  arrêtés  du  gou- 
verneur général  constituèrent  la  base  du  régime  commer- 
cial de  l'Algérie  avec  les  contrées  transniéditerranéennes. 
La  seconde  période,  ouverte  par  Tordonnance  royale  da 
1 1  novembre  1835,  embrasse  huit  années,  de  1836  à  1843. 
La  troisième  période,  ouverte  par  les  ordonnances  du 
16  décembre  1843,  compte  sept  années  du  l«r  janvier  1844 
au  3t  décembre  1850.  La  quatrième  période,  enfin,  a  vu 
s'ouvrir  le  régime  consacré  par  la  loi  de  douane  du 
11  janvier  1851,  et  comprend  les  faits  commerciaux  cor- 
respondant aux  années  1851,  1852,  1853,  i854  et  1855. 

«  Pendant  la  période  de  1831  à  1835,  le  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  avec  le  dehors  s'est  élevé,  en 
moyenne  annuelle,  à  près  de  1 1  millions,  dont  plus  de 
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9  millions  représentent  le  chiffre  des  importations,  et  en- 
viron 2  millions  celui  des  exportations.  Il  faut  dire,  ce- 
pendant, que  les  importations  de  1831^  y  compris  celles 
des  premiers  mois  de  Toccupation  en  1830,  n'ont  pas 
excédé  6  millions  1/2,  tandis  qu'elles  se  sont  élevées  gra- 
duellement jusqu'à  plus  de  8  millions  t/2  en  1834,  et 
jusqu'à  près  de  17  millions  en  1835.  Cette  augmentation 
du  double  d'une  année  à  l'autre  s'explique  par  l'attente 
ou  l'on  était  alors  du  nouveau  tarif  de  douane,  qui  fut 
mis  en  vigueur  par  l'ordonnance  du  l'i  novembre  1835,  et 
qui  vint  frapper  de  droits  plus  élevés  un  grand  nombre 
de  marchandiaes  étrangères.  Un  arrêté  du  général  en  chef 
de  l'armée  d'occupation  du  2S  septembre  1830  avait  im- 
posé un  droit  de  8  p..  lOO  sur  les  marchandises  d'origine 
étrangère  importées  en  Algérie  par  navires  français  ou 
algériens,  à  réclusion  des  bâtiments  étrangers.  Un  autre 
arrêté,  en  date  du  30  octobre  1830,  permit  aux  navires 
étrangers  d'Importer  indistinctement  les  marchandises 
d'origine  française  et  d'origine  étrangère,  mais  en  assujet- 
tissant les  unes  et  lesautresau  droit  de  8  p.  100.  En  vertu 
du  même  arrêté,  les  marchandises  françaises  apportées  par 
bâtiments  français  ne  devaient  payer  que  4  p.  100.  C'était 
une  faveur  accordée  au  pavillon  national  plutôt  qu'à  la 
marchandise  métropolitaine.  L'ordonnance  du  1 1  novem- 
bre 1835  ilt  disparaître  les  droits  qui  frappaient  les  mar- 
chandises françaises^  et  frappa  d'une  taxe  de  12  ou  15 
p.  100  les  marchandises  étrangères  prohibées  en  France. 
Les  marchandises  non  prohibées  devaient  payer  le  cin- 
quième ou  le  quart  des  droits  fixés  par  le  tarif  métropo- 
litain. Ces  taxes  différentielles  s'appliquaient  suivant  que 
les  marchandises  étrangles  arrivaient  •des  entrepôts  fran- 
çais ou  directement  des  pays-  étrangers;  Les  sucres  et  les 
cafés  eurent  leur  tarification  spéciale;  les  grains,  farines, 
foin,  paille,  fourrages,  légumes,  fruits,  bois  à  brâler,  bois 
de  construction,  charbons  de  bois  et  de  terre,  matériaux 
à  bâtir,  fontes,  fers  ou  aciers  fondus  et  forgés,  fer-blanc, 
plomb,  cuivre,  zinc  à  l'état  bnit,  tirés  ou  laminés  ;  les 
chevaux  et  les  bestiaux,  et  enfin  les  plants  d'arbres  et 
les  graines  pour  semence  furent  affranchis  de  tous  droits 
d'entrée  en  Algérie.  L'arrêté  du  17  octobre  1830  imposa 
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une  taxe  de  1  p.  100  de  la  valeur  sur  les  produits  als^é- 
riens  exportés  par  des  navires  français  ou  algériens,  et  de 
2  1/2  p.  100  sur  les  produits  exportés  par  des  navires 
étrangers.  Le  chiffre  des  exportations  algéi;|ennes,  qui 
s'était  élevé  à  1,500,000  francs  en  1831,  fléchit  en  1832  et 
1833,  pour  remonter  à  2,377,000  francs  en  1834,  et  à 
2,597,000  francs  en  1835.  On  peut  évaluer  à  1,637,000  fr. 
les  produits  expédiés  pour  France  c«tte  même  année,  et  à 
961 ,000  francs  les  produits  expédiés  à  l'étranger.  L'ordon- 
nance du  11  novembre  1835  affranchit  de  tout  droit  de 
sortie  les  produits  algériens  expédiés  en  France  et  les 
grains  et  les  farines  expédiés  à  l'étranger.  Tous  les  autres 
produits  de  l'Algérie  chargés  à  destination  des  pays  étran-- 
gers  furent  soumis  aux  droits  de  sortie  établis  par  le  tarif 
général  de  France,  ou  à  15  p.  100  de  leur  valeur,  quand 
les  similaires  étaient  prohibés  à  la  sortie  des  ports  fran- 
çais. D'un  autre  côté,  l'ordonnance  du  11  novembre  1835 
exempta  de  toute  taxe  de  douane  les  produits  français 
importés  en  Algérie,  tandis  que  les  produits  algériens  im- 
portés en  France  restèrent  passibles  des  mêmes  droits  que 
les  produits  similaires  des  pays  étrangers,  droits  sou- 
vent fort  élevés,  ce  qui  ût  faire  alors  cette  remarque  que, 
«  contrairement  aux  autres  colonies,  l'Algérie  n'était 
«  protégée,  pour  elle-même,  ni  par  des  prohibitions,  ni 
«  par  des  privilèges,  et  qu'il  n'existait  de  privilèges  que 
«  pour  la  France,  dont  les  produits  étaient  reçus  en  toute 
«  franchise  en  Algérie  ^  » 

«  Sous  le  régime  de  l'ordonnance  du  1 1  novembre  1835. 
le  mouvement  des  importations  et  des  exportations  prend 
un  caractère  plus  prononcé.  Les  importations  s'élèvent 
progressivement,  dans  l'intervalle  de  huit  années  (1836  à 
1843),  de  22  millions  1/2  à  près  de  79  millions.  Si  la 
France  participe  à  ce  mouvement  ascensionnel,  comme 
dans  la  période  précédente,  les  pays  étrangers,  soit  d'une 
manière  directe,  soit  par  l'intermédiaire  des  entrepôts 
français,  prennent  la  plus  grande  part  dans  les  importa* 
tions  algériennes.  Ainsi,  sur  les  79  millions  qui  représen- 


1  Tableau  des  établissement»  français  en  Algérie.  1»»  ▼ol., 
p.  SAS,  années  1830  à  4837. 
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teot  les  impoilations  de  1843,  les  pays  étrangers  ont  figuré 
pour  47  millions  et  la  France  pour  32  millions  seulement. 

«  Une  grande  disproportion  se  manifeste  également 
dans  la  moyenne  générale  annuelle  des  importations 
pour  toute  la  période  1836-1843,  c'est-à-dire  que,  sur  un 
chiffre  moyen  annuel  de  51  millions,  l'étranger  a  importé 
pour  30  millions  et  la  France  pour  21  millions.  Durant  la 
même  période,  les  exportations  de  l'Algérie  se  sont  élevées 
de  3,435,000  fr.  en  1836,  à  7,18?,000  fr.  en  1843.  La 
moyenne  générale  annuelle  a  été  de  4,865,000  fr.,  valeur 
à  peu  près  partagée  entre  la  France  et  les  pays  étrangers. 
Les  exportations  à  destination  de  la  France  consistaient 
exclusivement  en  produits  algériens,  tandis  que  les  ex- 
portations à  l'étranger  consistaient  en  produits  algériens, 
en  produits  français  et  en  produits  étrangers  tirés  des 
entrepôts  réels.  En  somme,  le  régime  de  l'ordonnance  de 
1835  avait  été  plus  favorable  au  commerce  des  pays 
étrangers  qu'au  commerce  de  la  France  et  au  commerce 
de  l'Algérie,  et  l'on  dut  songer  à  y  apporter  des  modifica- 
tions indispensables. 

«  Deux  ordonnances  rendues  sous  la  date  du  16  décem- 
bre 1843  ont  donc  inauguré  la  troisième]pérlode  du  ré- 
gime conomercial  de  l'Algérie.  L'une  a  réglé  les  importa- 
tions en  Algérie  de  la  manière  suivante  :  f*  admission  en 
franchise  des  produits  du  sol  et  de  l'industrie  de  la  France 
et  des  produits  étrangers  nationalisés  en  France  par  le 
paiement  des  droits,  ainsi  que  des  grains  et  des  farines, 
des  légumes  secs,  des  matériaux  de  construction,  bois, 
métaux  et  pierres,  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  plants 
d'arbres,  des  graines  pour  semences,  venus  de  l'étranger; 
2o  aggravation  de  droits  pour  beaucoup  de  produits  étran- 
gers, tels  que  tissus  de  coton  et  de  laine,  poterie  de  grès 
fin,  sucres  bruts,  cafés,  fourrages,  etc.,  etc.;  3»  prohibi- 
tion d'autres  produits  étrangers,  tels  que  sucres  rafilnés, 
armes,  munitions  et  projectiles  de  guerre,  contrefaçons  en 
matière  de  librairie,  de  typographie  et  de  gravure.  La 
seconde  ordonnance  a  réglé  les  importations  de  l'Algérie 
en  France.  La  plupart  des  produits  bruts  et  naturels  de 
la  colonie  avaient  à  payer  la  moitié  des  droits  fixés  par  le 
tarif  métropolitain  pour  la  provenance  étrangère  la  plus 

6. 
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favorisée.  C'étaient  les  laines  en  masse,  les  huiles  d*olive, 
les  peaux,  les  fruits  frais  ou  secs,  le  liège,  le  corail,  la 
soie  en  cocons  et  la  soie  grége,  les  minerais  de  toutes 
sortes,  etc.  D'autres  produits,  tels  que  les  grandes  peaux 
brutes,  la  cire  non  ouvrée,  les  dents  d'éléphant,  les  ara- 
chides, le  coton,  les  filaments  végétaux  payaient  les 
mêmes  droits  que  les  produits  similaires  importés  du  Sé- 
négal et  des  colonies  françaises.  Enfin,  tous  les  autres 
produits  importés  d'Algérie  en  France,  y  compris  les  cé- 
réales et  les  farines,  avaient  à  payer  les  droits  du  tarif 
général  de  France.  Ôuant  à  l'exportation,  les  produits  de 
l'Algérie  expédiés  en  France  étaient  affranchis  des  droits 
de  sortie.  Les  produits  expédiés  à  l'étranger,  à  l'exception 
des  grains  et  des  farines  qui  jouissaient  aussi  de  la  fran- 
chise, payaient  :  celles  qui  n'étaient  pas  prohibées  à  la 
sortie  de  France,  les  droits  du  tarif  général  ;  et  c-elles 
dont  la  sortie  était  prohibée,  15  p.  100  de  la  valeur.  En 
résumé,  aggravation  de  taxe  sur  les  marchandises  étran- 
gères importées  dans  la  colonie,  pour  favoriser  les  mar- 
chandises similaires  françaises  ;  et,  d'un  autre  côté,  abais- 
sement du  tarif  pour  certains  produits  algériens  importés 
dans  la  métropole,  les  autres  continuant  à  être  considérés 
comme  produits  étrangers. 

«  On  voit,  sous  ce  régime,  les  importations  générales  de 
l'Algérie  atteindre  le  chi(Ti*e  de  83  millions  en  1844,  de 
79  millions  en  1845,  de  115  millions  en  1846,  pour  redes- 
cendre à  96  millions  en  1847,  à  86  millions  en  1848,  à  65 
millions  en  1849,  et  à  72  millions  en  1850,  soit  un  chiffre 
de  88  millions  pour  la  moyenne  générale  de  1844  à  1850. 
On  se  rappelle  que  la  moyenne  annuelle  de  la  période  de 
1836  à  1843  n'avait  pas  dépassé  5i  millions.  C'est  au  pro- 
fit des  marchandises  d'origine  ou  de  fabrique  française 
surtout  qu'a  lieu  l'accroissement,,  bien  que  les  importa- 
tions étrangères  prennent  encore  une  très-grande  part 
dans  le  mouvement  commercial  algérien.  Ainsi,  les  im- 
portations dé  France,  qui  n'avaient  pas  dépassé  84  mil- 
lions en  1848,  atteignent  le  chiffre  de  46  millions  en  1844 
et  de  70  millions  en  1846,  pour  redescendre  les  années 
suivantes,  et  donner  une  moyenne  générale  annuelle  de 
52  millions  pour  la  période  de  1844  à  1H50.  Quant  aux 
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exportations  d'Algérie,  elles  prennent  un  peu  plus  de  déve- 
loppement 80U8  le  régime  des  ordonnances  de  1843,  et  dans 
les  dernières  années  surtout.  Du  chiffre  de  7,780,000  fr.  en 
1843,  elles  s'élèvent  progressivement  à  celui  de  ï  3^,700,000 f. 
en  1849,  et  la  moyenne  annuelle  pour  là  période  de  18H 
à  1850  est  de  9,800,000  francs.  Les  exportations  pour 
France  profitent  exclusivement  de  cette  augmentation, 
grâce  aux  achats  d'huile  d'olive  et  de  laines  que  notre 
commerce  va  faire  en  Algérie.  Cependant  une  dispropor- 
tion trop  grande  existait  encore  entre  le  (chiffre  des  impor- 
tations et  le  chiffre  des  exportations  de  la  colonie.  Ses 
rapports  commerciaux  avec  la  mère-patrie  étaient  entravés 
par  des  tarifications  exorbitantes  pour  l'une  et  sans  rai- 
son d'être  pour  l'autre,  tandis  que,  pour  ses  productions 
les  plus  essentielles,  telles  que  les  céréales  et  les  farines, 
l'Algérie  se  voyait  dominée  et  écrasée  chez  elle  par  la 
production  étrangère,  ce  qui  brisait  du  même  coup  l'essor 
de  son  commerce  d'échanges  et  celui  de  son  agriculture. 
«  On  a  pu  dire  avec  vérité  que  l'Algérie  avait  à  lutter 
alors  contre  une  triple  impossibilité  :  impossibilité  de 
vendre  chez  elle  ses  propres  produits  qui  y  rencontraient 
la  concurrence  des  produits  similaires  étrangers  apportés 
librement  ;  impossibilité  de  les  expédier  avec  avantage  à 
l'étranger,  où  ils  étaient  considérés  comme  produits  fran- 
çais, et  à  ce  titre  frappés  de  droits  de  douane  ;  impossibi- 
lité, enfin,  de  les  vendre  en  France,  d'où  on  les  repoussait 
cbmme  produits  étrangers,  et  où  tout  au  moins,  on  leur 
appliquait  des  tarifications'  onéreuses,  au  lieu  de  leur  ou- 
vrir les  portes  à  doubles  battants.  Cette  situation  n'était 
pas  tenable  pour  l'Algérie,  où  les  efforts  les  plus  persévé- 
rants et  les  plus  énergiques  se  voyaient  constamment  pa- 
ralysés, et  où  capitaux  et  labeurs  allaient  s'engloutir 
inutilement  dans  les  entreprises  de  la  colonisation.  On 
voyait  ainsi  la  terre  la  plus  fertile  du  monde  condamnée 
à  la  stérilité  et  à  une  fatale  impuissance.  Le  département 
de  la  Guerre  avait  souvent  signalé  la  grandeur  du  mal, 
et  tout  le  monde  sentait  la  nécessité -d'y  apporter  un  re- 
mède prompt  et  efficace.  C'est  sous  l'empire  de  cette  préoc- 
cupation que  fut  préparée  une  nouvelle  législation  doua- 
nière pour  l'Algérie.  On  avait  proposé  un  moyen  aussi 
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simple  que  rationnel  :  c'était  d'assimiler  entièrement 
l'Algérie  et  la  France  sous  le  rapport  commercial,  en 
sorle  qu'il  pût  y  avoir  entière  liberté  d'échanges  entre  les 
deux  pays.  On  eût  rendu  applicable  en  Algérie  le  tarif 
français,  pour  défendre  tout  à  la  fois  la  colonie  et  la 
métropole  contre  les  efforts  de  la  production  étrangère,  et 
pour  donner  à  leur  propre  production  les  plus  grands  dé- 
veloppements possibles. 

«  C'était  aussi  le  moyen  d'appeler  en  Algérie  les  capi  • 
taux  et  les  bras  qui  fondent  les  grandes  entreprises  colo- 
niales et  opèrent  avec  d'autant  plus  de  fruit  qu'ils  trouvent 
pour  se  mouvoir,  un  terrain  plus  net  et  plus  dégagé  d'en- 
traves. De  toutes  parts  on  criait  à  l'Algérie  :  «  Produisez 
donc  et  donnez  des  preuves  de  votre  fécondité,  afin  que 
l'on  puisse  avoir  foi  en  vous.  »  L'Algérie  répondait  à  la 
France  :  «  Je  le  veux  bien,  mais  la  condition  essentielle 
et  vitale  de  toute  production  étant  la  certitude  d'écouler 
le  produit,  ouvrez-moi  vos  marchés  sans  restriction  et 
sans  limite,  comme  les  miens  sont  ouveits  aux  produc- 
tions métropolitaines,  et  je  vous  fournirai  bientôt  les. 
preuves  que  vous  me  demandez.  »  Une  première  satisfac- 
tion fut  donnée  à  l'Algérie;  on  limita  à  &e%  produits  na- 
/t/re/^  proprement  dits  la  faculté  qu'elle  demandait  pour 
toute  sa  production,  soit  agricole,  soit  industrielle.  L'ex- 
périence a  prouvé  que  c'était  lui  créer  d'autres  embarras 
par  la  nécessité  de  distinguer  entre  telle  et  telle  produc- 
tion, et  gêner  ainsi  l'essor  général  du  travail  colonial.  Il 
faut  cependant  se  hâter  de  reconnaître  que  la  loi  de 
douanes  du  1 1  janvier  1851  fut  un  très-grand  bienfait  pour 
l'Algérie.  C'était  un  premier  pas  dans  ia  voie  de  l'assi- 
milation commerciale,  et  il  devait  en  résulter  bientôt  les 
plus  excellents  fruits.  En  effet,  l'agriculture  algérienne 
avait  vu  s'ouvrir  devant  elle  le  marché  français,,  où  des 
débouchés  immenses  s'offraient  à  ses  produits.  Elle  en 
profita,  et  la  France  accueillit  avec  bienveillance  et  satis- 
faction ces  témoignages  de  sa  fécondité.  La  loi  douanière 
de  1851  eut  un  autre  effet  avantageux  pour  l'Algérie, 
celui  d'écarter  du  marché  colonial  les  produits  étrangers 
qui  faisaient  à  sa  production  agricole  une  concurrence 
désastreuse,  notamment  les  céréales  en  grains  et  en  fari- 
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nés,  qui  furent  assujetties  à  la  tariiication  de  réchelle 
mobile  fiançaise.  On  va  voir  quelle  influence  a  eue  sur  le 
mouvement  commercial  de  l'Algérie  le  régime  douanier 
de  1851.  Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c'est  que  les  pro- 
duits d'origine  française  prennent  dans  les  apports  gé- 
néraux de  la  colonie  une  part  comparativement  beau- 
coup plus  grande  que  celle  des  produits  étrangers,  qui 
fléchit  de  plus  de  moitié  dans  le  cours  de  la  période 
1851-1855.  Ainsi  la  moyenne  annuelle  des  importations 
algériennes  pour  toute  cette  période  s'élève  à  plus  de 
78  millions.  La  part  de  la  France  dans  ce  di\ftre  est  de 
62  millions  et  c^lle  de  l'étranger  de  16  millions  ou 
de  un  cinquième  seulement.  Dans  la  période  précé- 
dente, la  part  de  l'étranger  s'était  élevée  à  plus  des  2/5 
des  importations.  Si  l'on  s'arrête  plus  particulièrement 
aux  importations  de- 1855,  on  voit  qu'elles  ont  dépassé  le 
chiffre  de  105  millions.  Jamais  elles  n'avaient  été  aussi 
élevées,  sinon  en  1846,  époque  de  la  grande  fièvre  des 
spéculations  en  Algérie,  époque  aussi  de  nos  plus  grands 
armements  militaires  en  ce  pays.  La  part  de  la  France 
de  1 855  a  été  de  82  millions,  et  la  part  de  l'étranger  de 
23  millions.  Mais  ce  en  quoi  la  législation  de  1851  a  été 
surtout  utile  à  l'Algérie,  c'est  pour  ses  exportations,  qui 
se  sont  élevées  graduellement  de  10  millions  en  1850,  à 
plus  de  49  millions  en  1855,  savoir  :  37  millions  à  desti- 
nation  de  France,  6  millions  à  destination  de  notre  armée 
d'Orient,  et  6  millions  à  destination  de  l'étranger.  Les  im- 
portations et  les  exportations  réunies  de  l'Algérie,  en 
1855,  ont  présenté  une  valeur  de  près  de  155  millions. 
Tous  ces  chiffres  résultent  des  documents  fournis  par  la 
douane  algérienne. 

«  Voyons  maintenant  quelle  a  été  l'importance  du  com- 
merce extérieur  de  l'Algérie  pendant  la  grande  période  de 
1831  à  1855  inclusivement.  Le  mouvement  commercial 
algérien,  pendant  toute  cette  période,  s'est  élevé  à  l  ,742 
millions  de  francs  ^  dont  1,463  millions  ont  affecté  les 


1  Si  l'on  tenait  compte  de  la  valeur  réelle  plutôt  que  de  la  valeur 
officielle  de  la  marchandise,  on  pourrait  estimer  à  2  milliards  au 
moins  ie  mouvement  commercial  de  l'Algérie  depuis  1R30. 
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importations  et  379  millions  les  exportations.  Les  impor- 
tations se  subdivisent  de  la  manière  suivante  :  1»  mar- 
chandises d'origine  et  de  fabrique  françaises,  866  millions; 
2<^  marchandises  étrangères  et  des  colonies  françaises, 
apportées  des  entrepôts  de  France  par  navires  français, 
188  millions;  3"  marchandises  étrangères  venant  direc- 
tement de  rétranger,  374  millions;  4o  marchandises  étran- 
gères déposées  dans  les  entrepôts  algériens  pour  la  con* 
sommation  du  pays  et  pour  le  commerce  de  réexportation, 
55  millions.  Quant  aux  exportations ^  elles  se  partagent 
comme  on  va  voir  :  \^  produits  algériens,  à  destination 
de  France,  191  millions;  2°  produits  algériens  et  français, 
et  marchandises  étrangères  extraites  des  entrepôts  réels,  à 
destination  des  pays  étrangers,  88  millions.  Les  marchan- 
dises qui  ont  fait  principalement  la  matière  des  Impovr 
tations  en  Algérie  pendant  la  grande  période  de  1831  à 
1855  sont  :  les  tissus ,  \ei&  grains^  farines  et  autres  den- 
rées alimentaires^  les  vins  et  spiritueux^  les  matériaux 
de  construction^  les  fontes,  les  fer^,  les  aciers,  les  bois, 
les  sucres,  les  cafés,  les  tabacs,  les  peaux  préparées  et  les 
ouvrages  en  peaux,  la  quincaillerie  et  la  mercerie.  En 
tissus  seulement,  l'Algérie  a  tiré  de  la  France  pour  une 
valeur  de  plus  de  290  millions  ;  en  vins  et  spiritueux, 
pour  135  millions.  Elle  a  tiré  de  l'étranger,  de  1835  à 
1851,  pour  plus  de  200  millions  de  céréales  en  grains  et 
en  farines.  Les  principales  matières  d'exportation  ont  été 
les  huiles,  les  laines,  la  cire,  les  peaux  brutes,  les  mine- 
rais de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  auro-argentifère,  et 
aussi  dans  les  dernières  années,  les  blés,  les  orges^  les 
farines,  les  tahacs,  la  soie,  les  cotons,  la  cochenille.  In 
garance^  etc. 

«  On  vient  de  voir  que  l'Algérie  allait  avant  la  loi  de 
douane  de  1851,  chercher  à  l'étranger,  tous  les  ans,  pour 
environ  12  à  14  millions  de  blés  et  de  farines  dont  elle 
avait  besoin  pour  nourrir  sa  population  civile  et  militaire. 
A  partir  de  la  promulgation  de  cette  loi,  les  choses  chan- 
gent entièrement  de  face  :  l'Algérie  n'importe  plus  de  cé^ 
réaies,  elle  se  nourrit  elle-même  et  elle  en  exporte! 
Ainsi,  en  1851,  elle  expédie  au  dehors  108,060  hectolitres 
de  blé  et  27,000  hectolitres  d'orge,  évalués  2,200,000  fr.; 


DIL  LA.  FRANGE.  107 

en  1852,  364,000  hectolitres  de  blé  et  »8,C00  hectolitres 
d'orge,  évalués  6  millions;  en  1863,  513,000  hectolitres 
de  blé  et  500,000  hectolitres  d'orge  évalués  12  millions;  en 
1854,  1,048,000  hectolitres  de  blé,  dont  848,000  pour 
France  et  1200,000  pour  l'armée  d'Orient,  et  550,000  hec- 
tolitres d'orge,  dont  312,000,  hectolitres  pour  France,  et 
239,000  hect.  pour  l'armée  d'Orient;  plus,  4,187,000  kil. 
de  farines,  dont  346,000  pour  France  et  3,841,000  pour 
l'armée  d'Orient.  Valeur  totale  21  millions.  En  1855, 
1,232,000  hectolitres  'de  blé  à  destination  de  France; 
647,000  hectolitres  d'orge,  dont  284,000  pour  France  et 
263,000  pour  l'armée  d'Orient;  4,158,000  kilogrammes  de 
farine,  dont  573,000  pour  France  et  3,585,000  pour  l'ar- 
mée d'Orient.  Valeur  totale  :  24  millions.  Encore  faut-il 
observer  que  les  évaluations  de  1854  et  de  1855  ont  été 
faites  au-dessous  du  cours  réel  et  officiel  des  céréales, 
c'est-à-dire  pour  les  blés  à  raison  de  15  francs  l'hectolitre, 
et  pour  les  orges  à  raison  de  7  francs  l'hectolitre. 

«  D'après  le  taux  réel  de  ces  denrées,  il  faudrait  accuser 
pour  1854,  une  valeur  de  35  millions,  et,  pour  1855,  une 
valeur  de  45  millions.  Enfin,  l'Algérie  a  exporté,  en  1854, 
9i460,000  kilogrammes  de  fourrages,  dont  9  millions  pour 
l'armée  d'Orient  et  le  reste  pour  la  France;  en  1855, 
19,650,000  kilogrammes  de  fourrages  presque  entièrement 
destinés  à  l'armée  d'Orient.  De  tout  cela  il  ressort  un 
double  enseignement  ;  c'est  que  l'Algérie,  depuis  la  loi  de 
douane  de  1851 ,  a  conservé  annuellement  12  à  14  millions 
qu'elle  cx^nsacrait  auparavant  à  l'achat  de  grains  et  de 
farines  à  l'étranger,  et  qu'elle  a  encaissé  aussi  depuis  lors 
environ  100  millions,  soit,  en  moyenne  annuelle,  20  mil^ 
lions  pour  les  céréales  qu'elle  a  vendues  à  la  France,  soit 
pour  elle-même,  soit  pour  son  armée  d'Orient.  Il  est  vtai 
qu'une  grande  partie  de  cet  argent  est  allée  entre  les 
mains  des  Arabes,  qui  n'ont  pas  donné  à  leurs  achats  de 
nos  produits  une  valeur  correspondante  ;  mais  une  grande 
partie  aussi  est  allée  aux  mains  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture coloniale,  qui  ont  su  en  tirer  parti  pour  imprimer 
à  leurs  opérations  l'essor  qu'on  leur  a  vu  prendre.  Tout 
cela  indique  encore  le  bel  avenir  qui  est  destiné  à  l'Algérie 
et  les  grandes  ressources  que  peut  attendre  d'elle  la 
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France,  en  aidant  de  tout  son  pouvoir  au  développement 
des  forces  productrices  de  cet  admirable  pays,  qui  vient 
de  révéler  coup  sur  coiîp,  au  monde  entier,  dans  les  der- 
nières expositions  universelles,  par  combien  de  côtés  utiles 
cette  vie  d'expansion  peut  se  produire. 

«  A  l'égard  des  mesures  à  prendre  pour  arriver  à  cette  fin, 
le  département  de  la  Guerre  avait  signalé  maintes  fois  la 
nécessité  de  faire  un  nouveau  pas  daïis  la  voie  de  l'assi- 
milation commerciale,  c'est-à-dire  d'étendre  à  un  certain 
nombre  de  produits  fabriqués  en  Algérie  l'entrée  en  fran- 
chise accordée  aux  produits  naturels  par  la  loi  de  douane 
du  11  janvier  1851.  Le  pouvoir  législatif  a  Yoté  dans  ce 
sens  une  disposition  qui  est  présentement  soumise  aux 
délibérations  du  sénat.  Au  moyen  de  cette  disposition,  il 
suffira  d'un  décret  impérial  pour  faire  admettre  la  libre 
importation  de  tel  ou  tel  produit  fabriqué  en  Algérie, 
pour  lequel  il  eût  fallu  recourir  à  la  législature,  ce  qui 
entraîne'^toujours  de  longs  retai'ds  et  arrête  dans  leur 
principe  et  dans  leur  essor  des  industries  comme  celles 
qui  transforment  les  matières  élémentaires  pour  leur  don- 
ner une  valeur  commerciale.  L'intérêt  du  peuplement,  qui 
exige  que  l'on  fournisse  du  travail  aux  aptitudes  indus- 
trielles aussi  bien  qu'aux  aptitudes  agricoles,*  et  le  besoin 
d'offrir  un  bon  emploi  aux  capitaux  rendaient  cette  même 
disposition  indispensable,  à  défaut  de  la  liberté  entière 
des  échanges  entre  la  France  et  l'Algérie.  Il  y  a  lieu  d'es- 
pérer que  son  application  multipliée  donnera  de  nouveaux 
développements  à  la  production  algérienne  et  augmentera 
la  source  des  produits  échangeables  avec  la  métropole  et 
avec  les  pays  étrangers. 

«  Il  a  été  dit  que  le  mouvement  commercial  de.l' Algérie 
s'était  élevé,  en  1855,  à  une  valeur  de  155  millions,  dont 
105  millions  pour  les  importations  et  environ  50  millions 
pour  les  exportations.  Il  a  été  dit  aussi  que  la  part  de  la 
France  ayait  été  :  i©  dans  les  importations,  de  82  millions 
pour  les  marchandises  d'origine  et  de  fabrique  nationales, 
et  de  4  millions  1/2  pour  les  marchandises  étrangères  on 
des  colonies  tirées  de  nos  entrepôts  ;  2°  dans  les  exporta- 
tions, de  37  millions  en  produits  algériens,  composés 
principalement  de  céréales,  de  laines,  de  dépouilles  d'à- 
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niiAauK,  de  tabacs,  d'huiles  d'olive,  de  fourrages,  de  mi- 
nerais, de  corail,  etc.  La  part  du  commerce  étranger  dans 
les  importations  algériennes  de  1855  a  représenté  une  va- 
leur de  18  millions  1/2.  Sa  part  dans  les  exportations  a 
été  de  12  millions,  desquels  il  faut  déduire  6  millions  re- 
présentant la  valeur  des  denrées  expédiées  à  l'armée 
d'Orient,  sous  le  titre  de  Turquie. 

«  Les  droits  de  douanes  perçus  pendant. la  même  année 
sur  les  marchandises  importées  en  Algérie  se  sont  élevés 
à  3  millions  1/2;  les  droits  de  navigation  à  320,000  francs, 
et  les  recettes  accessoires  et  accidentelles  à  269,000  francs, 
ce  qui  porte  à  3,129,000  francs  les  recettes  effectuées  par  la 
douane  algérienne,  au  profit  du  Trésor.  Les  droits  d'octroi 
également  perçus  par  la  douane  algérienne,  mais  an  profit 
de  la  colonie,  sur  certains  produits  et  denrées  importés  par 
mer,  se  sont  élevés  à  2,382,000  fr.  En  sorte  que  le  chiffre 
total  des  taxes  de  toute  nature  perçues  par  la  douane  sur  les 
marchandises  et.  denrées  des  diverses  provenances  importées 
en  1 865  et  à  titre  de  taxes  de  navigation,  a  dépassé  ô  mil- 
lions 1/2. 

«  Voici  maintenant  la  nomenclature  des  principales 
marchandises  qui  ont  formé  la  matière  du  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  en  1 85S  : 

|o  Importations. 

Ide  coton francs  22  309.000 

de  laine —  7,154,000 

de  soie -  3,047,000 

de  lin  et  de  chantre —  2,263,000 

Peaux  préparées  et  ouvr.  en  peaux.        —  3,560,000 

Ouvrages  en  métaux .* —  1 ,205,000 

Merceries —  1,400,000 

Matériaux  de  construclion —  1,123,000 

Fonte,  fer  et  acier kilogr.  1,280,000 

j.  .           (àconst.,brutsouéquarrfs  stères  22,000 

"**'*••••(  Éciés mètres  2,875,000 

Houdle... quint,  m.  399,120 

Viandes  salées kilogr.  538,000 

Saindoux -  467,000 

Fromages —  736,000 

Poissons —      *  626,000 

Farines -  680,000 

Pommes  de  terre —  3,027,000 
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Légumes  secs  el  leurs  farioes kilogi*.  1 ,044.000 

Rii —  1,256,000 

i  frais —  3,510,000 

secs  ou  tapés --  507,000 

oléagineux —  494,000 

Sucre  brat —  791,000 

Sucres  raffinés ~  5,153,-000 

Café —  1,807,000 

Tabacs " —  1,160,000 

Huile  d'oliYC —  715,000 

Huiles  de  graines  grasses —  768,000 

SaTODS  ordinaires —  2,280,000 

Acide  stéarique  outré .—  402,000 

Yins  de  toute  sorte, hectoiit.  202,000 

Eaun-de-TÎe  et  alcools —  14,500 

Poterie  de  terre  grossière kilogr.  579,000 

Faïence,  porcelaine  et  grès  conumun.  —  807,000 

Verres  et  cristaux —  804,000 

Papier  et  carton —  656,000 

Meubles francs.  774,000 

Autres  articles —  30,725,000 

t«  Exi»ortatlOMS* 

Cheyaux • nombre  507 

Bestiaux. ~  133 

Bétesàlaine* —  25,864 

Sangsues — >'  1,374,000 

Peaux  brutes kilogr.  625,000 

Laines  en  masse é . . . .  —  2,837,000 

Soie • —  3,000 

Cire  brute; -  64,724 

Graisses  de  toute  sorte .  « « . . . .  —  295,000 

Poissons  de  toute  sorte —  45,000 

Corail  brut ,.... —  11,243 

Sabots  et  cOrnes  de  bétail —  764 

Blé hectoiit.  1,235,000 

Orge —  546,647 

Maïs..- ^ —  829 

Atoine —  10,292 

Farines kilogr.  4,158,000 

Pain  et  biscuit  de  mer —  1 .692,000 

Légumes  secs 2,927,000 

_    .          Lfrais —  425,000 

JfTuils  .\ .  ^^çg  ^^  j^p^j _  j  07,000 

t  Km         jeu  feuilles —  2,814,000 

rawic. . .  j  f.i^pjqu^^ _  103,000 


bB  I4A  fbanCë.  111 

fiuile  d'olive kilogr.  1 ,518,000 

Fourrages —  19,641,000 

Drilles —  175,000 

!  de  fer —  1 ,478«000 

de  cuivre —  847,000 
de  plomb  auro-argeoti- 

fère —  5,471,000 

d'aolimoine —  2,041 

Marbres. —  200,000 

Cotod —  82.000 

Yannerie. —  15,575 

Feuilles  du  palmier  naju —  295,000 

CrÎD  végétal  de  feuille  de  palmier 

nain —  328,000 

Autres  articles francs.  8,700,000 


c 


Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  de 
l'Algérie  avec  la  France  et  les  pays  étrangers  a  pris  de 
l'extension  depuis  185],  et  dans  les  deux  dernières  an- 
nées surtout,  à  cause  des  transports  maritimes  nécessités 
par  rétat  de  guerre  en  Orient.  En  effet,  on  voit  que  les 
arrivages  de  1854  comportent  3,129  navires  jaugeant 
326,426  tonneaux  et  portant  34,429  hommes  d'équipage. 
J^s  navires  venant  des  ports  français  de  la  Méditerranée 
étaient  au  nombre  de  1,341  jaugeant  132,040  tonneaux 
et  portant  17,521  hommes.  Les  navires  venant  des  ports 
français  de  l'Océan  étaient  au  nombre  de  76,  jaugeant 
11,871  tonneaux  avec  836  hommes  d'équipage.  Les  na- 
vires venant  de  l'étranger  étaient  au  nombre  de  1,712, 
jaugeant  132,515  tonneaux  et  portant  16,072  hommes 
d'équipage.  Les  arrivages  de  1855  ont  comporté  3,157  na- 
vires jaugeant  396,997  tonneaux  avec  36,840  hommes  d'é- 
quipage. Les  navires  venant  des  ports  français  de  la  Médi- 
terranée étaient  au  nombre  de  1,201  jaugeant  217,041 
tonneaux  et  portant  17,8 16  hommes.  Les  navires  venant 
des  ports  français  de  l'Océan,  au  nombre  de  1 12  jaugeant 
15,874  tonneaux,  portaient  1,059  hommes.  Les  navires 
venant  des  pays  étrangers,  au  nombre  de  1,821  jaugeant 
164,082  tonneaux,  portaient  17,965  hommes  d'équipage. 
Beaucoup  de  c«s  navires  sont  repartis  sur  lest  ou^avec  des 
portions  de  chargement,  faute  d'objets  de  retour  en  suf- 
fisance. Cela  est  très-regrettable,  en  ce  sens  que  la  mar- 
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chandise  apportée  supporte  les  frais  d'aller  et  de  retour 
de  la  navigation  ;  ce  qui  n'aurait  pas  lieu,  si  les  navires 
pouvaient  emporter  des  produits  du  pays  après  leur  dé- 
chargement. Cependant,  un  fait  intéressant  s'est  produit 
dans  le  mouvement  de  la  navigation  algérienne,  eu  égard 
au  nombre  de  navires  partis  de  l'Algérie  à  destination  des 
ports  français  de  l'Océan.  On  n'en  comptait  que  6  en  1851  ; 
on  en  a  compté  13  en  1852,  30  en  1853,  46  en  1854,  et 
1 19  en  1855.  Gela  prouve  que  des  relations  commerciales 
s'établissent  entre  l'Algérie  et  ces  ports,  qui  ne  veulent 
pas  laisser  aux  ports  du  midi  de  la  France  le  monopole 
exclusif  du  commerce  de  ce  pays  avec  sa  grande  posses- 
sion africaine.  Il  convient,  en  effet,  que  toutes  les  parties 
de  la  France  participent  aux  avantages  que  promet  le 
développement  incessant  de  toutes  les  forces  productives 
de  l'Algérie,  comme  elles  ont  pris  part  aux  charges  qu'ont 
occasionnées  les  œuvres  de  la  conquête  et  de  la  colonisa- 
tion, et  comme  elles  partagent  les  sympathies  qu'inspirent 
si  justement  ces  grandes  et  utiles  œuvres.  Le  commerce 
de  cabotage  entre  les  ports  de  l'Algérie  a  participé  aa 
mouvement  ascensionnel  de  la  navigation  coloniale.  On  a 
constaté  l'entrée  dans  ces  ports,  en  1854,  de  8,688  bâti- 
ments jaugeant  111,426  tonneaux,  et  en  1855,  de  4,362 
bâtiments  jaugeant  147,432  tonneaux.  On  sait  que  les 
navires  étrangers  ont,  comme  les  navires  français  et  les 
sandales  algériennes,  la  faculté  d'exercer  le  cabotage 
d'un  port  à  l'autre  de  la  colonie,  tandis  que  les  transports 
entre  la  France  et  l'Algérie,,  et  vice  versd,  ne  peuvent 
s'effectuer  que  par  navires  français. 

«  Pèche  du  cot^ail,  —  Les  opérations  de  la  pèche  du  co- 
rail sur  les  côtes  de  l'Algérie  ont  subi  un  certain  ralentis- 
sement en  1855.  Le  nombre  de  bateaux  employés  â  cette 
pèche  a  fléchi  tout  à  coup.  11  est  tombé  à  73,  tandis  qu'on 
en  comptait  environ  200  en  1852  et  1853,  et  226  eu  1854. 
Plus  de  cent  bateaux  napolitains  ont  fait  défaut  en  1855. 
On  attribue  cette  abstention  â  la  non-vente  du  produit  des 
précédentes  pèches,  et  au  bruit  répandu,  on  ne  sait  pour- 
quoi, que  le  gouvernement  français  était  disposé  à  con- 
férer le  monopole  de  la  pèche  du  corail  à  une  compagnie 
française.  Ce  demier  motif  surtout  aurait  porté,  dit-on, 
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les  armateurs  napolitains  à  chercher  ailleui-s  qu'en  Algérie 
des  bancs  de  corail  pour  y  installer  leur  pêche.  Pourtant 
il  n'y  avait  rien  de  fondé  dans  ce  bruit,  et  aucune  com- 
pagnie n*a  obtenu  de  monopole.  Le  gouvernement  fran- 
çais a  pu  songer  très-sagement  à  ce  que  les  armateurs 
nationaux  vinssent  prendre  une  part  plus  grande,  si  c*était 
possible,  dans  les  opérations  de  la  pêche  du  corail  sur  la 
côte  d'Afrique,  mais  il  y  a  loin  de  là  à  la  concession  d'un 
monopole  exclusif.  Il  se  peut,  d'ailleurs,  que  le  ralentisse- 
ment de  la  pèche  du  corail  dans  la  Méditerranée  ait  été 
causé  par  les  opérations  maritimes  auxquelles  a  donné 
lieu,  en  1855  surtout,  la  guerre  d'Orient,  opérations  qui 
ont  exigé  de  toutes  parts  un  grand  concours  de  marins, 
et  déterminé  Le  complètement  des  armements  mari- 
times chez  toutes  les  nations  de  l'Europe.  Le  rétablisse- 
ment de  la  pajx,  en  mettant  Un  à  un  tel  état  de  choses, 
ramènera  sans  aucun  doute  les  bateaux  corailleurs  dans 
les  eaux  algériennes. 

«  Avant  de  clore  ce  travail  par  le  tableau  synoptique 
des  opérations  commerciales  de  l'Algérie  depuis  le  temps 
de  l'occupation  jusqu'à  la  fm  de  1855,  on  croit  devoir 
appeler  l'attention  sur  l'utilité  qu'il  y  a  pour  la  France  de 
posséder  un  marché  qui,ouvre  actuellement  à  ses  produits 
des  débouchés  très-considérables,  débouchés  qui  grandi- 
ront encore  quand  l'Algérie  aura  été  placée  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables  à  sa  vie  d'expansion  et  de  dé- 
veloppement ,  c'est-à-dire,  quand  une  forte!  population 
coloniale,  aidée  des  populations  indigènes,  aura  pu  donner 
un  plus  vaste  essor  aux  entreprises  colonisatrices  qui 
créent  les  besoins  et  nécessitent  des  consommations.  Si 
l'on  interroge  le  dernier  tableau  du  commerce,  publié  par 
l'administration  des  douanes  métropolitaines  sur  le  rang 
qu'occupe  l'Algérie  dans  le  commerce  de  la  France  avec 
les  pays  extérieurs,  on  voit  qu'elle  tient  le  quatrième  rang 
quant  au  mouvement  général  des  exportations  françaises. 
Elle  vient  immédiatement  après  l'Angleterre,  les  États- 
Unis  et  la  Belgique,  Si  l'Algérie  n'occupe  que  le  onzième 
rang  dans  le  mouvement  général  des  importations  fran^ 
çaises,  il  n'a  pas  dépendu  d'elle  qu'il  en  fût  autrement, 
et  un  jour  viendra  où  elle  saura  mesurer  d'une  manière 
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avantageuse  pour  elle-même  et  pour  la  mère-patrie  l'im- 
portance de  ses  envois  à  l'importance  de  ses  retours.  La 
nouvelle  loi  votée  par  la  législature  va  permettre  au 
gouvernement  de  l'empereur  de  lever  successivement 
toutes  les  barrières  qui  gênent  encore  les  relations  com- 
merciales de  l'Algérie  avec  la  France,  et  nul  ne  peut  pré- 
voir tous  les  avantages  qui  en  résulteront  pour  l'un  et 
pour  l'autre  pays.  »  z 

Marchandises  vendues  à  l'exposition  universelle,  — 
Nous  ne  terminerons  pas  cet  aperçu  sans  mentionner  un 
appendice  très-digne  d'intérêt  que  l'administration  a  placé 
à  la  fin  de  son  tableau  du  commerce  de  1855,  et  qui, 
grâce  à  sa  source  olQcielle,  ne  saurait  être  suspecté  de 
partialité.  L'exposition  universelle ,  en  laissant  pénétrer 
en  France  les  produits  étrangers  de  toutes  natures  et  de 
toutes  provenances,  avait  été  l'occasion  d'un  décret  en 
vertu  duquel  les  marchandises  prohibées  pourraient  être 
vendues  moyennant  un  droit  ad  valorem  de  20  p.  100 
(22  y  compris  le  décime).  C'était  là,  on  ne  peut  le  nier, 
un  droit  assez  minime  comparé  à  la  prohibition.  Or, 
combien  a-t-il  été  consommé  sur  22  millions  de  produits 
que  la  douane  nous  dit  avoir  été  Importés  à  l'exposition? 
2  millions  seulement.  Et  cependant  ces  mêmes  produits, 
placés  à  côté  des  nôtres,  étalaient'  leur  richesse  aux  yeux 
d'un  public  accouru  de  tous  les  points  du  globe;  ils 
étaient  le  résultat  industriel  de  39  États,  parmi  lesquels 
figuraient  nos  principaux  rivaux  en  industrie  :  l'Angle- 
terre, le  Zollverein,  la  Belgique,  l'Autriche,  la  Suisse. 

L'Angleterre,  par  exemple,  malgré  une  supériorité 
qu'exagèrent  parfois  à  dessein  certaines  personnes,  n'a 
pu,  sur  les  1 1  millions  de  produits  qu'elle  nous  a  envoyés, 
en  placer  que  pour  une  valeur  de  1  million;  le  Zollverein, 
seulement  600,000  francs  sur  les  3  millions  qu'elle  expo- 
sait; la  Belgique,  166,000  francs  sur  près  de  2  millions; 
l'Autriche  249,000  francs  sur  1,500,000  francs;  la  Suisse, 
40,000  francs  sur  1  million. 

Quant  aux  produits  prohibés,  les  tissus  de  coton,  dont 
la  quantité  importée  était  estimée  à  660,000  francs,  n'ont 
fait  concurrence  aux  nôtres  que  pour  une  somme  de  1 1 7,000 
francs  ;  les  tissus  de  hifip,  pour  463,000  francs  sur  1  miU 
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lion;  les  ouvrages  en  métaux  pour  78,000  francs  sur 
613,000  francs;  les  autres  ventes  se  présentent  dans  la 
même  proportion. 

Voici,  pour  terminer,  ce  que  les  principaux  pays  ont 
ainsi  importé  et  vendu  en  France  à  l'occasion  de  l'exposi- 
tion universelle  de  1855. 

IMPORTÉ.        VENDU.  VALKORS  VALIUM 

mVOBTKBS.      VIRDVII, 

fr.  fr. 

Angleterre..     11,336,981  1,079,738 

Gomptoiri 
aoelaisdaos  f     .^  .^^„!L'       .  .««  «^« 

riode 727,413        88,515  (      * 2  169,777         1,176,960 

Id.    d'A- 
mériquel..  105,383         8,707 

ZoUverein 3,310,765  573,323 

Belgique 1,836,225  155,900 

Autriche 1,556,710  249,465 

Saisie 1,037,909  40,994 

Toscane 474,517  1,437 

Suède  et  Norwégc 452,453  19,721 

Pays-Bas 420,807  15,866 

Espagne 231,155  5,433 

Portugal  224,882  2,848 

États-Sardes 127,697  3,653 

Hanovre 95,918  1,087 

États-Unis 87,851  26,643 

Antrespays 414,703  206,779  « 

ToTii 22,441,369        2,470,109 

Lbom  chemin  DUPONTÈS. 


1  Dans  ce  chiffre  est  comprise  la  valeur  de  tous  les  produits  ei. 
posés  par  la  Turquie,  l'Egypte,  les  Etats  barbaresques,  ces  pro- 
duits ayant  été  offerts  à  la  loterie  de  l'Exposition.  Cette  somme  ne 
ve  pas  à  moins  (fe  153,801  fr. 


tl6  COHMEHCB    EXTÊRIBUK 

TABEiBAU  de*  Import.  par  pays  de  proven.  (Comm.  apée.) 

[Valeurs  exprimées  en  millions.] 


RiKfi 

d'import. 

18S5. 


1 

8 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

IS 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

28 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

80 

SI 

32 

83 

34 

35 

36 

87 

38 

89 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

36 


PAYS  DE  PROVENANCE. 


Angleterre 

Etals-Unis 

Belgique  .    . 

ElaU-SardeSf  Monaco 

Associations  commerc.  allemandes . 

Espagne   

Turquie 

Indes  anglaises   ......... 

Suisse 

Algérie 

Ile  de  la  Réunion 

Deux-Siciles 

Pajs-Bas 

Possess.  espagnoles  en  Amérique. 
Brésil 

Kwple .•   •. 

Côte  oceidentale  d  Afnque.  .    .   . 

Toscane,  Lucques 

Martinique 

Etats  barbaresques 

Guadeloupe 

Norwége 

Sénégal 

Rio  de  la  Plata 

Haïti 

8t-Pierre  et  Miquel.  et  Gr.  Pôehe. 

Villes  anséatiques 

Possessions  françaises  dans  l'Inde. 

Autriche 

Indes  hollandaises 

Mexique 

Suède 

Ile  Maurice  et  cap  de  B.-Espér.  . 

Russie 

Venezuela 

Uruguay  .    .  T 

Autres  pays  d'Afrique 

Pérou  

Chili 

Portugal 

Chine  y  Cochinchine  et  Océanie.   . 

Grèce . 

Etats  romains 

Nouvelle  Grenade 

Philippines 

Guatemala 

Danemarck 

BpaTes  et  sauvetages 

Cayenne  

Equateur 

Possessions  holland.  en  Amérique. 
Possessions  danoises  en  Amérique. 
Possessions  anglaises   en  Amériq. 

Mecklenbourg-Schwérin 

Hanovre 

Bolivie 

Totaux.    .   .   . 


lOYE^IKR 

TALRURS 

TALIORS 

des  5  ann. 

ofOcielles. 

actnelles. 

prccéd. 

1854. 

1855. 

89.4 

2^.4 

278.2 

152.8 

205.2 

176.1 

120.4 

145.8 

197.3 

91.6 

102.0 

114.7 

44.8 

77.5 

108.1 

38.5 

65.8 

95.2 

43.8 

54.5 

62.8 

38.8 

52.2 

50.9 

80.1 

39.4 

48.6 

19.5 

37.S 

53.4 

19.3 

36.1 

38.5 

19.1 

27.2 

31.2 

16.3 

23.0 

80.1 

12.5 

19.4 

28.9 

18.6 

18.4 

85.0 

10.8 

17.7 

80.0 

14.3 

15.8 

7.8 

12.3 

15.5 

16.4 

13.4 

15.1 

80.9 

8.1 

14.4 

17.7 

10.6 

13.4 

17.0 

14.6 

11.8 

17.1 

6.5 

10.7 

5.9 

7.2 

9.3 

10.0 

61.9 

8.8 

10.9 

10.0 

7.1 

18.8 

5.4 

6.8 

10.8 

6.7 

6.5 

6.8 

7.8 

6.4 

11.0 

5.6 

5.8 

7.4 

5.2 

5.5 

3.9 

5.0 

5.0 

8.0 

0.2 

4.8 

6.6 

87.3 

4.4 

8.1 

8.1 

4.2 

5.8 

2.7 

8.7 

4.4 

1.2 

8.7 

8.8 

8.4 

8.4 

7.8 

2.1 

8.2 

4.6 

1.8 

2.9 

kJO 

1.5 

2.6 

8.4 

1.1 

2.5 

5.5 

1.5 

1.8 

8.5 

1.6 

1.1 

0.7 

1.0 

M 

1.8 

0.3 

1.0 

1.8 

0.9 

0.6 

0.6 

0.2 

0.5 

0.8 

0.6 

0.4 

0.5 

0.2 

0.8 

0.5 

0.1 

0.2 

0.2 

0.1 

0.1 

0.8 

0.0 

0.1 

0.8 

0.1 

0.0 

0.0 

0.0 

0.0 

0.1 

0.0 

0.0 

0.0 

961.9    I  1,866.9 


1,8»4.1 


^      DE   LA  FRANGE.  Il7 

TABI^EAU  des  export,  par  paya  de  dvatliuitto».  (C.  spéelal.) 

[Valeurs  exprimées  en  millioiu.] 


Illfi 

185». 

PAYS   DE   DESTINATION. 

MOYKXIK 

ifls  5  aoB. 

précéd. 

TILEURS 

sffleieUes. 

185S. 

TlUl'RS 

actieilfs. 

1855. 

1 

Angleterre 

270.1 
174.7 
lùl.7 
118.7 
66.9 
56.1 
45.9 
SS.8 
68.1 
50.1 
15.7 
17.1 
18.1 
15.6 
2S.1 
17.0 
17.8 
1S.0 
14.4 
11.8 
7.7 
6.1 
14.4 
12.0 
12.6 
6.0 
4.7 
5.5 
4.0 
4.6 
S.4 
6.7 
5.6 
4.4 
8.4 
5.4 
5.1 
2.4 
8.5 
1.8 
1.2 
1.8 
1.0 
0.7 
1.0 
1.4 
1.1 
0.1 
0.4 
0.4 
0.2 
0.2 
0.3 
0.0 
0.2 

l'548.7 

2S0.9 
309.8 
ISS.» 
131.2 

92.7 

65.4 

61.0 

61.0 

67.1 

33.4 

27.5 

23.2 

22.9 

20.9 

18.7 

16.9 

16.8 

16.3 

15.1 

11.7 
9.7 
9.6 
9.3 
8.0 
7.8 
7.8 
7.4 
7.4 
6.1 
8.9 
8.9 
5.8 
5.5 
5.4 
5.4 
5.0 
4.9 
4.5 
4.2 
2.3 
1.9 
1.8 
1-6 
1.5 
1.3 
M 
1.1 
0.3 
0-6. 
0.3 
0.3 
0.1 
0.1 
0.0 
0.0 

807.4 

S 

Etats-Unis. 

246.8 

J) 

Algérie 

104.2 

4 

Beleiotte 

151.2 

S 

Bspactie 

81.8 

6 

Suisse 

69.7 

7 

8 

Associât,  eoiamerciale  allemande. 
Turquie 

65.5 

76.2 

9 
10 
11 

Etats-Sardes,  Monaco 

Brésil 

Pérou 

63.6 
36.4 

ts.s 

it 

Chili 

S4.8 

IS 

Ile  de  la  Réunion 

Deux-Siciles. 

20.9 

20.1 

15 

Martinique 

17.8 
17.1 

16 

Mexique 

17 

Guadeloune . 

16.0. 
16.7 
16.6 
13.9 

18 
19 
SO 

Toscane,  Lucqoes 

Possessions  espag.  en  Amérique.  . 

21 

Sénégal   

7.3 

S 

KRTPle 

Pays-Bas 

9.8 
18.3 

14 

Russie 

18.0 

te 

Villes  anséatiques 

11.2 
9.5 

«7 
28 

Portugal 

Haïti 

7.9 
5.2 

19 

80 

Indes  anglaises 

Vénéiuéla 

7.3 
6.9 

81 
82 

83 
84 

Etats  barbaresques 

81- Pierre  et  Miquel.  et  Gr.  Pôcbc. 

Ile  Maurice  et  Cap  de  B.  Espor. 

5.6 
6.3 
8.0 
4.9 

85 

80 

NouTclle  Grenade 

Autriche 

5.9 
4.7 

89 

Possessions  danoises  en  Amérique. 

5.0 
4.8 

Cayenne  

4.6 

40 

Nonrége  .   .   .  •. 

8.1 

^1 
42 

Clôte  occidentale  d'Afrique.   .  .   . 
Danemarck 

1.6 
8.8 

48 

Suède 

2.5 

44 

Guatemala. 

1.5 

45 
46 
47 
48 
49 
80 
51 

Indes  hollandaises 

Chine,  Cocbinchine  et  Océanie.   . 
Possessions  anglaises  en  Amer.   . 
Kquateur 

1.9 
1.6 
1.6 
0.7 

Possessions  françaises  dans  l'Inde. 

Antres  pays  d'Afrique 

Philippines 

Bolifie. 

0.8 
0.8 
0.3 
0.1 

88 

Hanovre .' 

0.3 

54 

55 

Possessions  hollandaises  en  Amer . 
Mecklenbburg^Schivérin 

Totaux.  .  . 

0.0 
0.0 

1,444.8 

7. 

1  1,567.9 

1  1 8  COMMERCB  EXTÉRIEUR. 

TABI^EAU   de»  prinelp.   marchand.   lmport*«i.    (C 

[Valeurs  exprimées  en  millions.  ] 


•péc.) 


RiH6 

d'import. 

18&5. 


2 
3 
4 
K 
6 
7 
18 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
IS 
16 
17 
18 
19 
80 
SI 
9i 
SS 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
30 
81 
38 
88 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
48 
48 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
60 
61 
58 
68 
54 
65 
66 
87 
88 
89 
60 


DÉSIGNATION 

DBS  HARCBÀNDISBS. 


Soies 

Coton  et  laine  . 

Céréales ,    .   .   . 

Laines  en  masse 

Sucre  des  colonies  françai.scs.   .    . 

Tabac  en  feuilles 

Houille  crue 

Graines  oléajçineuses 

Bois  communs 

Peaux  brutes 

Sucre  étranger 

Bestiaux 

Cuivre 

Garé.   ...   : 

Indigo  

Cendres  et  regrets  d'orfèvre  .  .  . 
Arachid.  et  noix  de  touloucouna.  . 
Poils  propr.  à  la  fil.  et  à  la  chapel. 

Lin 

Huile  d'olives  .   .    .* 

Fer  (autre  que  la  fonte  brale)  .   . 

Fonte  brute 

Fruits  de  table 

Plomb 

Riz 

Zinc 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre   .   .   . 

Tissus  de  soie 

Bois  exotiques 

Nattes  de  paille,  d'éc.  ou  de  sparte. 

Horlogerie  .    .  •• 

Chevaux   

Graines  à  ensemencer 

Suif  brut  et  saindoux 

Cochenille 

Poissons  de  mer 

Pelleteries 

Etain  brut 

Cacao 

Ecorces  de  quinquina 

Machines  et  mécaniques 

Soufre 

Gommes  exotiques 

Chapeaux  de  paille,  d'éc,  de  sparte. 

Fromages 

Poivre  et  piment 

Nitrate  de  soude 

Rogaes  de  morne  cl  de  maquereau. 
Fils  de  lin  et  de  chanvre.   .... 

Fils  de  poils  de  chèvre 

.Graisse  de  poisson 

Beurre  

Poils  de  porc  et  de  sanglier.  .   .   . 

Nitrate  oe  potasse 

Chanvre 

Bimbeloterie  et  mercerie   .... 

Thé 

Inst.  ar.,  lim.,  râpes,  scies  et  ouU 

Fils  de  coton 

Armes 

Antres  marchandises 

ToTiint.   .   . 


HOYKlffll 

TiUORS  • 

des  5  ann. 

orSeielles 
1855. 

prcciid. 

117.6 

iS3.8 

119.4 

135.1 

43.8 

78.7 

48.6 

68.9 

40.0 

59.5 

27.3 

58.4 

40.8 

57.8 

30.2 

48.8 

41.8 

40.1 

36.6 

34.8 

14.1 

87.0 

9.8 

86.1 

17.8 

85.9 

17.0 

83.3 

S0.8 

32.9 

88.6 

82.6 

16.3 

21.0 

11.8 

20.9 

80.2 

20.4 

16.8 

19.6 

3.3 

18.6 

7.9 

17.7 

8.0 

15.1 

9.1 

14.5 

lO.V 

13.8 

6.9 

10.3 

12.6 

10.0 

6.9 

9.i 

6.9 

9.3 

6.4 

9.0 

6.7 

9.1 

6.1 

8.7 

3.9 

7.4 

1.5 

6.4 

8.7 

5.6 

7.1 

6.3 

8.9 

5.3 

4.5 

4.8 

8.5 

4.0 

2.6 

3.6 

2.5 

3.5 

8.7 

3.4 

2.5 

3.3 

8.7 

8.1 

3.5 

8.8 

8.1 

8.8 

2.1 

f.7 

8.4 

8.7 

3.5 

8.8 

1.9 

8.4 

8.4 

2.1 

8.1 

8.0 

1.1 

1.0 

1.0 

1.9 

1.9 

1.5 

1.1 

1.5 

0.9 

i.t 

0.9 

0.1 

0.8 

0.9 

0.7 

0.8 

98.4 

179.6 

962.9 

1365.9 

TILIBIIS 
adaelles. 

1855. 


176.2 

1«1.1 

122.7 

68.9 

68.8 

27.4 

89.3 

24.1 

69.7 

49.4 

37.1 

57.9 

41.8 

34.3 

19.1 

83.6 

6.7 

4.1 

80.7 

89.9 

16.6 

80.1 

19.1 

17.6 

17.7 

15.9 

7.7 

11.8 

9.0 

4.3 

7.8 

18.3 

7.4 

15.5 

1.9 

11.4 

4.0 

7.7 

6.7 

1^.8 

4.4 
8.6 
1.0 
6.4 
8.8 
8.7 
1.3 
8.4 
8.6 
5.0 
3.4 
1.8 
3.4 
8.8 
1.7 
0.7 
l.l 
0.9 
0.7 
tIS.l 

T594T 


DE  LA   FRANCE.  119 

TARI^RAU   dM  Import,  «t  «xport.  rénnlmi.  (roniM*  ■péctal.) 

[Valeurs  exprimées  en  minions.] 


Ulfi 

«iaptrt. 
18U. 


1 

9 

S 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

IS 

13 

U 

IB 

16 

17 

18 

19 

10 

SI 

ss 

93 
94 
96 
96 
97 
98 
99 
80 
81 
39 
38 
34 
S5 
36 
37 
38 

,5» 

41 
kl 
V3 
44 
43 
46 
47 
48 
49 
80 
Bl 
51 
SS 
84 
83 
56 


PATS  DE  PROVENANCE 
BT  Dl  DBSTiNATIOir. 


Anelelerre 

Elaii-Unis 

Belgi<||ue 

Algérie 

Etals-Sardes,  Monaco 

Espagne  

Associaliou  commerc.  allemande.. 

Turquie 

Soisse 

ne  de  la  Réunion. 

Indes  anglaises 

Brésil 

Deux-Sieiles 

Possess.  espagnoles  en  Amérique». 

Martinique 

Pays-Bas 

Pérou  

Toscane,  Lueqnes 

Guadeloupe 

SBR!"::::::::::::::: 

Mexique 

Rio  de  la  Plata 

Etats  barbaresques 

Sénégal  

Côte  occidentale  d'Afrique 

Haïti 

Villes  anséaliques 

Norwége.  ....  

St-Pierre  et  Miquelon,  et  6r.  Pêche. 

Russie 

Uruguay  

Autriche 

Portugal 

Ile  Maurice  et  Cap  de  Bonne-Esp. 

Vénésuéla . 

Etats  romains 

Possessions  françaises  dans  l'Inde. 

Indes  hollandaises 

Grèce 

Suède  

NouTclle- Grenade 

Possessions  danoises  en  Amérique. 

Cayenne 

Autres  pays  d'Afrique 

Chine,  Cochinchine  el  Océanic  .  . 

Guatemala 

Danemarck 

Philippines 

Possessions  anglaises  «n  Amérique. 

Equateur. 

Epates  el  sauvetages 

Possess.  hollandaises  en  Amérique. 

Bolivie 

Hanovre 

Mecklenbonrg-Schwérin.  ..... 


Totaux.  .  .  . 


to  5  au. 

précéd. 


859.5 

397.5 

989.1 

121.8 

154.7 

105.4 

90.7 

66.6 

86.8 

87.4 

49.8 

48.8 

34.7 

26.9 

86.5 

30.8 

19.1 

97.S 

28.4 

16.8 

19.3 

21.2 

19.0 

11.6 

14.2 

15.6 

12.4 

18.0 

16.4 

15.6 

49.8 

8.7 

13.2 

6.4 

5.8 

7.6 

5.9 

7.0 

6.6 

3.5 

6.0 

5.0 

5.2 

4.2 

1.1 

2.9 

1.0 

24 

1.2 

1.1 

0.5 

0.2 

0.1 

0.2 

0.8 

0.8 


TiLIQRS 

■tleiiUw. 

1856. 


2,205.9 


495.8 

409.0 

277.0 

193.1 

159.1 

158.6 

188.5 

115.5 

104.8 

59.0 

58.3 

51.8 

48.1 

34.5 

83.8 

82.8 

80.9 

80.8 

80.2 

27.3 

26.4 

22.4 

21.0 

20.4 

19.9 

17.8 

16.2 

14.6 

13.6 

12.9 

12.4 

11.8 

11.4 

10.3 

10.3 

101 

7.2 

7.1 

7.1 

7.0 

6.7 

6.5 

5.0 

4.6 

4.1 

38 

2.5 

2.4 

14 

1.2 

1.0 

0.5 

0.2 

0.1 

0.1 

00 


2,807.6 


TiLIDU 

letieUai. 

1865. 

585.6 

4IS.9 

848.8 

157.6 

178.3 

176.5 

178.6 

1S84 

118.8 

84.4 

58.2 

60.4 

87.4 

48.5 

88.7 

43.4 

86.1 

83.1 

33.0 

29.8 

99.4 

21.0 

93.9 

2S.S 

18.2 

8.9 

16.1 

21.4 

20.2 

91.6 

21.1 

18.9 

18.7 

11.9 

14.6 

11.7 

7.4 

7.0 

9.3 

9.8 

10.6 

6.6 

8.2 

5.1 

3.1 

4.0 

2.7 

8.9 

1.6 

1.8 

1.2 

0.6 

0.9 

0.1 

0.4 

0.0 

8,182.0 


t20  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA   FRANCE. 

TABLEAU  des  prlnclp.  marchand,  exportée».  (C«  •péclal.) 

[Valeurs  exprimées  en  millions.] 


R1R6 

d'inport. 

18&S. 

ï 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
ÎO 
SI 
21 
18 
«4 
S5 
26 
«7 
18 
19 
30 
81 
Si 
33 
84 
38 
36 
87 
38 
39 
40 
41 
41 
48 
44 
48 
46 
47 
48 
49 
•50 
81 
51 
S8 
84 
.  55 


DESIGNATION 

DBS    MAnCHlNDISBS. 


Tissus  de  sole  et  de  fleuret.  .   .   . 

Tissus  de  coton 

Tissus  de  laine 

Tablet.,  bimbeloLf  mercer.,  parapl. 

Vins 

Peaux  ouTreus 

Tissus  de  lin  et  de  chanvru.   .   .  . 

Linge  et  habillements 

Sucre  rafQné 

Poteries,  verres  et  cristaux.  .   .   . 
Papier  et  ses  applications  .... 

Soies 

Ouvrages  en  métaux 

Peaux  tannées,  corro]fées,  etc. .   . 

Garance   

Couleurs 

Poils  propr.  à  la  fil.  et  h  la  chapel. 
Eau-ae-vie  et  esprit-de-vin.  .  .  . 

Parfumerie 

Orfèvrerie  et  bijouterie 

Graines  à  ensemencer 

Chevaux,  mules,  mulets  et  best.  . 
Fils  de  coton  et  ûls  de  laine  .   .   . 

Huiles  volatiles .' 

Modes  et  fleurs  artificielles.   .   .    . 

Bois  communs 

Poissons  du  mer  et  poiss.  marines. 

Médicaments  composés 

Fruits  de  table 

Extraits  de  bois  de  teinture  .   .   . 

OEufs 

Beurre  

Graines  et  fruits  oléagineux  .   .  . 

Savons 

Marhines  et  mécaniques ..... 
Sel  de  marais  ou  de  saline  .... 

Horlogerie 

Art.  divers  de  l'induslr.  parisienne. 

Viandes  salées 

Liqueurs 

Coutellerie 

Céréales  

Tissus  de  poils 

Huile  d'olives 

Fers 

Chardons  cardières 

Or  battu,  laminé  ou  Hlé 

Tourteaux  de  graines  oléagineuses. 

Armes 

Plaqués 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre  .... 
Peaux  brutes  et  pelleteries.  .  .   . 

Chandelles 

Laines 

Lin 

Autres  marchandises 

Totaux.  .  . 


lOTIIHR 

TillORS 

des  5  ann. 

•nciellM. 

précéd. 

1855. 

237.1 

307.0 

154.8 

196.0 

187.2 

171.1 

43.0 

57.1 

74.1 

54.9 

38.5 

45.1 

30.4 

4i.î 

27.8 

41.5 

20.9 

38.7 

34.5 

3&JS 

28.8 

32.7 

12.9 

26.2 

19.3 

22.3 

14.9 

16.6 

13.5 

16.1 

11.7 

13.9 

11.0 

18.6 

23.5 

12.8 

11.4 

12.8 

7.8 

12.1 

8.9 

10.9 

12.7 

10.4 

8.6 

9.8 

8.5 

9.4 

7.1 

9.1 

7.1 

8.7 

6.8 

8.2 

5.8 

8.0 

8.1 

7.9 

7.9 

7.4 

6.4 

6.1 

4.6 

5.8 

6.2 

5.8 

8.7 

4.4 

3.7 

3.9 

1.6 

8.5 

2.9 

,3.1 

8.1 

2.8 

3.8 

1.7 

1.6 

1.7 

1.7 

8.8 

51.7 

1.4 

0.5 

1.4 

1.9 

2.1 

1.8 

1.8 

1.1 

1.6 

1.4 

1.8 

0.8 

1.4 

1.5 

1.8 

1.1 

M 

0.9 

0.8 

1.1 

0.7 

0.8 

0.5 

0.8 

0.1 

0.8 

0.0 

100.4 

l.»'.3.9 

t!1.9 

1.441.7 

ViUDRS 
aeiiillei. 

1855. 

358.3 

74.1 

159.7 

87.0 

167  9 

51.5 

19.0 

45.0 

15.8 

'  15.4 

31.0 

19.8 

50.4 

31.0 

14.6 

8.9 

4.4 

41.3 

10.9 

11.4 

11.6 

13.7 

6.8 

0.6 

91 

8.9 

11.1 

7.4 

10.1 

4.9 

8.8 

9.8 

6.1 

6.0 

3-9 

8.1 

4.6 

1.8 

8.7 

8.3 

f.S 

6*8 

1.6 

1.4 

1.4 

1.5 

1.5 

4.6 

1.6 

1.1 

0.6 

0.8 

0.8 

0.1 

0.0 

187.8 

1,587.9 
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MOUVEMENT  DU  CABOTAGE  EN  J856. 

-  Le  mouvement  général  des  marchandises  et  denrées  de 
tonte  nature  expédiées  par  cabotage,  soit  dans  la  même 
mer,  soit  d'une  mer  dans  l'autre,  représente,  pour  l'an- 
née 1855,  3,231,724  tonnes.  Il  ne  s'était  élevé,  en  1854, 
qu'à  2,202,376  tonnes.  Dans  le  chiffre  de  2,231,724  tonnes 
précité,  la  part  de  l'Océan  est  de  1 ,597,916  tonnes,  et  celle 
de  la  Méditerranée  de  633,808  tonnes. 

Les  opérations  de  grand  cabotage  s'élèvent,  dans  leur 
ensemble,  à  106,102  tonnes;  c'est  47,244  tonnes, ou  31  p. 
lOOyOt  88,769  tonnes,  ou  46  p.  100  de  moins  qu'en  1854.  La 
part  des  ports  de  l'Océan  dans  ce  chiffre  est  de  32,5 1 5  tonnes. 
Celle  des  ports  de  la  Méditerranée  s'élève  à  73,587  tonnes. 

Les  mouvements  du  petit  cabotage  ont  porté  sur  2 , 1 25 ,62  2 
tonnes  qui  se  répartissent  de  la  manière  suivante  entre  les 
deux  mers  :  Océan,  1,565,401  tonnes;  Méditerranée, 
560,221  tonnes. 

Suc  l'ensemble  du  cabotage,  qui  est,  avons-nous  dit,  de 
2,231,724  tonnes,  le  port  de  Marseille  a  expédié  229,855, 
le  Havre  192,055,  Nantes  144,181,  Bordeaux  133,119,  et 
Rouen  95,501  tonnes  ;  puis  se  succèdent,  par  rang  d'impor- 
tance, Arles,  Charente,  Cette,  Port-de-Bouc,  Honfleur.  Dun- 
kerque  et  Plagne,  qui  ont  expédié  de  91 ,068  à  50,519  tonnes. 

Huit  autres  ports  ont  expédié  de  46,058  à  21,72.')  tonnes. 
Ces  ports  sont,  par  rang  d'importance,  Rochefort,  Caen, 
Liboume,  Bayonne,  Saint- Vaast,  Agde,  Ârs  et  le  Croisic. 

Le  port  de  Rouen  occupe  le  premier  rang  parmi  les 
ports  de  destination  ;  sa  part  dans  le  poids  total  des  mar- 
chandises reçues  est  de  211,827  tonnes.  Viennent  ensuite 
Marseille  avec  199,955  tonnes,  Bordeaux  avec  167,051 
tonnes,  le  Havre  avec  153,914  tonnes,  Toulon  avec  140,47>6 
tonnes,  Dunkerque  avec  130,555  tonnes,  et  Nantes  avec 
105,506  tonnes.  Brest,  Rochefort,  Cette,  Arles  et  Caen  sui- 
vent avec  un  contingent  qui  varie  de  67,484  à  55,873 
tonnes. 

Les  marchandises  embarquées  en  1855  dans  les  ports 
de  l'Océan,  à  destination  des  ports  de  la  Méditerranée, 
formaient  32,515  tonnes,  et  celles  qui  ont  été  dirigées  des 
ports  de  la  >fédilerranée  sur  ceux  de  l'Océan  73,587  tonnes. 
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Nantes,  comme  port  d'expédition,  absorbe  57  centièmes, 
et,  comme  port  de  destination,  10  centièmes  des  charge- 
ments ;  Dunkerque,  H  et  22  centièmes  ;  le  Havre,  7  et  9 
centièmes;  Rouen,  5  1/2  et  25  centièmes;  Bayonne, qui 
figure  au  deuxième  rang  comme  port  d'expédition,  avec 
près  de  14  centièmes,  et  IMarans,  au  quatrième,  avec  près 
de  8  centièmes,  n'atteignent  pas,  réunis,  à  1  centième, 
comme  port  de  destination,  et  ont  été  compris,  par  «uite, 
dans  le  groupe  des  ports  non  désignés. 

Dans  le  chiffre  de  73,587  tonnes  qui  est  l'expression  des 
envois  des  ports  de  la  Méditerranée  à  ceux  de  l'Océan, 
Marseille  figure  pour  30,051  tonnes.  Puis  viennent  Cette, 
Port-de-Bouc,  Salins-d'Hyères,  Cannes. 

Quatre  ports  se  sont  partagés  la  totalité  des  marchan- 
dises venues  de  l'Océan.  Ce  sont  Marseille  (20.371  t.), 
Toulon  (9,184  t.),  Cette  (2,730 1.),  et  Cannes  (380 1.) 

Sur  les  1,565,401  tonnes  qui  ont  composé,  en  1855,  les 
mouvements  du  petit  cabotage  de  l'Océan,  la  part  du  Ha- 
vre s'élève  à  12  centièmes  au  départ  et  à  9  1/2  cent,  à  l'ar- 
rivée ;  celle  de  Nantes,  à  8  1  /2  et  6  cent.;  celle  de  Bordeaux, 
à  8  1/2  et  10  1/2  cent.  ;  celle  de  Rouen,  à  6  et  12  1/2  cent.  ; 
celle  de  Charente,  à  5  1/2  et  3  cent.  ;  celle  de  Honfleur, 
à  4  et  1  cent.  ;  celle  de  Brest,  à  1  et  4  1/2  cent.  ;  celle  de 
Dunkerque,  à  3  et  7  cent.  ;  celle  de  Rochefort,  à  3  et  4  cent., 
et  celle  de  Caen,  à  3  et  3  1/2  cent.  Ces  dix  ports  se  parta- 
gent ainsi  les  54  cent,  à  l'expédition,  et  les  62  cent,  à  la 
destination  du  poids  total  des  marchandises  qui  ont  ali- 
menté le  petit  cabotage  de  l'Océan. 

Dans  le  chiffire  de  560,221  tonnes  qui  représente  l'en- 
semble des  transports  effectués  par  petit  cabotage  dans 
la  Méditerranée,  six  ports  en  ont  expédié  h  eux  seuls 
les  77  centièmes.  Ce  sont  Marseille  (36  c^nt.),  Arles  (16 
cent.).  Celte  (10  cent.),  Port-de-Bouc  (8  cent.),  Agde 
(4  cent.\  et  la  Nouvelle  (3  cent.).  A  l'arrivée,  les  mêmes 
ports  figurent  dans  ce  mouvement  pour  58  cent,  seule- 
ment, savoir  :  Marseille,  32  cent.;  Arles  et  Cette,  101/2  cent, 
chacun;  Port-de-Bouc  et  la  Nouvelle,  ensemble,  5  cent. 
Ici,  la  part  de  Toulon  atteint  la  proportion  de  23 1  /2  cent., 
alors  même  que,  comme  port  d'expédition,  son  mouve- 
ment ne  représente!  qu'un  peu  plus  de  2  cent. 
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Parmi  les  marchandises  qui  ont  concouru  à  former, 
en  1855,  l'ensemble  des  mouvements  généraux  du  cabo- 
tage, les  bois  communs  occupent  encore  le  premier  rang 
avec  354,307  tonnes.  Les  grains  se  maintiennent  au 
deuxième  rang  avec  276,023  tonnes.  Viennent  ensuite  les 
matériaux  avec  240,699  tonnes,  le  sel  marin  et  le  sel 
gemme  avec  214,308  tonnes,  les  vins  avec  158,969  tonnes, 
et  la  houille  avec  147,240  tonnes.  La  réunion  des  six  ar- 
ticles qui  précèdent  représente  les  62  1/2  centièmes  du 
poids  total  des  marchandises  transportées.  Les  fontes,  fers 
et  aciers,  les  savons,  les  huitrei^et  les  engrais  représen- 
tent 10  centièmes. 

Sur  les  32,515  tonnes  dont  se  composent  les  chargements 
dirigés  de  l'Océan  vers  la  Méditerranée,  13,386  tonnes  con- 
sistent en  grains  et  farines,  4,494  tonnes  en  bois  communs, 
et  3,887  tonnes  en  résines  de  pin  et  de  sapin. 

Les  bois  communs,  les  matériaux,  les  grains  et  farines, 
le  sel  marin  et  le  sel  gemme  et  les  vins  sont  les  produits 
qui  ont  servi  le  principal  aliment  au  petit  cabotage  dans 
l'Océan.  Ils  représentent  ensemble  889,134  tonnes,  soit 
57  centièmes  du  total. 

Sur  les  560,221  tonnes  de  marchandises  qui  ont  constitué 
le  petit  cabotage  dans  la  Méditerranée  en  1855,  60  centiè- 
mes consistaient  en  bois  communs  (133,888  tonnes),  en 
houille  (86,740  tonnes),  en  vins  (60,907  tonnes),  et  en  grains 
et  farines  (55,214  tonnes). 

La  totalité  des  transports  par  cabotage,  soit  d'une  mer 
dans  l'autre,  soit  dans  la  même  mer,  a  occasionné,  en  1855, 
un  mouvement  de  navires  s'élevant  à  69,732  voyages,  et 
représentant  une  jauge  de  capacité  de  2,651,336  tonneaux. 

724  voyages  et  94,722  tonneaux  sont  l'expression  de  la 
part  prise  par  le  grand  cabotage  dans  les  chiffres  ci- des- 
sus. Ces  724  voyages  et  ces  94,722  tonneaux  se  répartissent 
ainsi  entre  les  deux  mers  :  Océan  dans  la  Méditerranée, 
238  voyages  et  29,913  tonneaux;  Méditerranée  dans  l'O- 
céan, 486  voyages  et  64,809  tonneaux. 

Les  navires  affectés  aux  opérations  du  petit  cabotage 
ont  accompli  69,732  voyages,  et  leur  jauge  s'est  élevée  à 
2,556,614  tonneaux.  Ce  mouvement  se  répartit  de  la  ma- 
nière suivante:    57,942  navires  et  1,758,150  tonneaux 
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pour  les' transports  effectués  dans  l'Océan,  et  11,790  na- 
vires et  798,464  tonneaux  pour  les  transports  dans  la  Mé- 
diterranée ;  ce  qui  fait  ressortir  la  part  proportionnelle  de 
rOcéan  à  83  et  69  centièmes,  et  celle  de  la  Méditerranée 
à  17  et  31  centièmes. 

Dans  les  70,456  expéditions  qui  forment  l'ensemble  du 
grand  et  du  petit  cabotage  réunis  pour  les  deux  mers, 
Nantes  figure  pour  7,340,  Bordeaux  pour  7,141,  Marseille 
pour  3,973,  Brest  pour  3,919  et  le  Havre  pour  3,030. 

Bordeaux,  Nantes,  Marseille,  le  Havre,  Brest,  Rouen  et 
Toulon  figurent  en  première  ligne  parmi  les  ports  de  des- 
tination. Ils  comprennent  23,ô90  voyages,  soit  30  1/2  cen- 
tièmes. 

Les  expéditions  de  grand  cabotage  se  sont  particulière- 
ment effectuées  à  Marseille,  qui  compte  245  navires,  à 
Cette,  77  navires,  à  Port-de-Bouc,  62  navires,  et  à  Nan- 
tes. 43.  La  part  proportionnelle  de  ces  quatre  ports  est 
de  59  centièmes. 

Sur  les  69,732  expéditions  de  petit  cabotage  qui  ont  été 
constatées,  il  en  revient  à  Nantes  7,297  ;  à  Bordeaux,  7,135; 
à  Brest,  3,919  ;  à  Marseille,  3,728  ;  et  enfin  au  Havre,  2,997  : 
c'est  ensemble  25,076  voyages,  représentant  36  centièmes 
des  voyages.  ^ 

Dans  le  chiffre  général  du  tonnage,  qui  s'élève,  comme 
on  Ta  vu  plus  haut,  à  2,651,336  tonneaux,  viennent  se 
classer  par  ordre  d'importance  les  sept  ports  d'expédi- 
tion suivants  :  Marseille,  le  Havre,  Bordeaux,  Rouen, 
Nantes,  Arles  et  Cette. 

Marseille,  Cette,  Port-de-Bouc  et  Nantes  se  trouvent  en 
première  ligne,  en  1(^55  comme  en  1854,  dans  les  expé- 
ditions de  grand  cabotage;  Marseille  avec  3t,135  ton- 
neaux. Cette  avec  11,896;  Port-de-Bouc  avec  8,6 lO  et 
Nantes  avet  5,821. 

Dans  l'ensemble  du  mouvement  du  petit  cabotage  dans 
les  deux  mers  (2,556,614  tonneaux),  Marseille  figure 
pour  304,424  tonneaux  au  départ  et  pour  284,427  ton- 
neaux à  l'arrivée;  le  Havre,  pour  220,617  et  1 76,491  ; 
Bordeaux,  pour  21 1,554  et  159,810  ;  Rouen,  pour  119,8S6 
et  136,207  ;  Nantes,  pour  109,524  et  129,364  ;  Arles,  pour 
107,211  et  94,642,  et  Cette,  pour  86,634  et  80,563. 
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Algérte. 

Le  mouvement  général  des  produits  de  toute  espèce 
expédiés  par  cabotage,  d'yn  port  à  l'autre  .de  l'Algérie, 
s'élève,  pour  l'année  1865,  à  58,681  tonnes.  U  avait  été, 
en  1854,  de  48,300  tonnes,  et,  pour  1853,  de  31,993  tonnes 
seulement.  D'où  une  augmentation  de  21  pour  100  sur  la 
première  année  et  de  83  pour  100  sur  la  seconde. 

Les  grains  et  farines,  les  pommes  de  terre  et  légumes 
secs  (40,277  tonnes)  composent  ensemble  les  68  1/2  cen- 
tièmes du  poids  des  marchandises  transportées,  contre  67 
en  1854  et  51  en  1853.  Viennent  ensuite  le  sel  marin  et  le 
sel  gemme,  les  matériaux,  les  bois  communs,  les  vins, 
rhuile  d'olive  et  les  fruits  de  table. 

Parmi  les  ports  d'expédition,  Tenez  se  place  au  pre- 
mier rang  avec  13,791  tonnes  ;Mostaganem  au  second 
avec  12,939  tonnes;  Alger  au  troisième  avec  7,470  tonnes  ; 
Nemours  au  quatrième  avec  6,966  et  Mers-el-Kébir  (Oranj 
au  cinquiènie  avec  4,418  tonnes. 

Comme  port  de  destination.  Alger  à  lui  seul  absorbe 
plus  de  55  centièmes  (32,508  tonnes);  Mers-el-Kébir, 
18  centièmes  (10,7 1 2  tonnes).  Les  ports  qui  se  classent 
après  sont  Dellys,  Tenez,  Nemours,  Bougie  et  Bône. 


RÉSULTATS  DE  L'ADMINISTRATION 

DB   LA  JVSTIOB   OITILB   BT   OOMMBBOIALB 

PENDANT  l'année  1854  '. 
SoMMAïai.  —  I.  Cour  de  cassatioD.  —  II.  Cours  impériales.  — 
Hl.  Tribunaux  civils.  —  IV.  JuridictioDS  commerciales.  — 
V.  Juges  de  paix.  —  VI.  Appendice  :  Acles  notariés,  assis- 
tance judiciaire,  contrainte  par  corps,  admission  à  domicile,  na- 
turalisations, dispenses  pour  mariage,  administration  de  la  justice 

en  Algérie. 

I.   Cour  de  cassation. 

Le  nombre. des  pourvois  en  cassation  inscrits,  en  1854/ 
au  rôle  de  la  chambre  des  requêtes  a  étende  576,  ou 
38  de  moins  qu'en  1853.  En  1852,  il  n'en  avait  été  inscrit 
que  489.  Les  576  pourvois  de  1854  se  divisent  en  399 

1  Extrait  du  Compte  général  de  la  justice  civile  et  commerciale 
fin  France^  etc.  Doc.  off.  Paris,  Impr.  impér.,  1856,  gr.  in -4.] 
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pourvois  dirigés  contre  des  arrêts  des  cours  impériales, 
1 20  contre  des  jugements  des  tribunaux  civils,  1 1  contre 
des  jugements  des  tribunaux  de  commerce,  1  contre 
un  jugement  d'un  tribunal  de  paix,  i  contre  une  déci- 
sion de  chambre  de  notaires,  et  44  enfin  contre  des  dé- 
cisions du  jury  d'expropriation.  On  compte,  en  moyenne, 
en  1854,  moins  de  5  pourvois  par  100  arrêts  des  cours  im- 
périales (46  sur  1,000).  En  1852,  le  rapport  était  le  même; 
mais,  en  1853,  il  y  en  avait  eu  55  sur  1,000.  Les  jugements 
des  tribunaux  civils  sont  moins  fréquemment  attaqués 
par  cette  voie.  On  ne  compte  qu'environ  1  pourvoi  par  1 ,000 
jugements,  en  1854;  les  décisions  des  tribunaux  de  com- 
merce et  des  tribunaux  de  paix  né  donnent  presque  jamais 
lieu  à  des  pourvois  en  cassation.  La  chambre  des  requêtes 
a  statué,  en  1854,  sur  523  pourvois;  elle  a  prononce  345 
arrêts  de  rejet  (66  sur  100)  et  178  arrêts  d'admission  (34  sur 
100).  En  185a,  elle  avait  rendu  64  arrêts  de  plus;  et, 
en  1852,  14  de  moins. 

La  chambre  civile  a  rendu  230  arrêts  définitifs:  102  de 
rejet  (443  sur  1,000)  et  128  de  cassation  (557  sur  1,000). 
Elle  avait  prononcé  19  arrêts  de  plus  en  1853,  et  36  de 
moins  en  1852.  Le  nombre  proportionnel  des  arrêts  de 
cassation  a  encore  diminué  en  1854.  Il  était  de  635  et  de 
639  sur  1,000  en  1851  et  en  1852  ;  en  1853  et  en  1854,  il 
n'a  plus  été  que  de  602  et  557  sur  1,000.  Il  a  été  rendu 
3  arrêts  définitifs  en  chambres  réunies,  1  de  rejet  et  2  de 
cassation. 

La  chambre  des  requêtes  et  la  chambre  civile  ont  vu 
diminuer  leur  arriéré  en  1854.  La  première  ne  restait  sai- 
sie, le  31  décembre,  que  de  287  pourvois  au  lieu  de  311, 
au  31  décembre  1853;  de  336,  au  31  décembre  1852;  et 
de  389,  au  31  décembre  185t.  Le  nombre  des  pourvois 
attendant  une  solution  au  rôle  de  la  chambre  civile,  qui 
était  de  244  le  31  décembre  1851,  n'était  plus  que  de  126 
le  31  décembre  1854.  La  chambre  des  requêtes  et  la 
chambre  civile  ont  statué  définitivement,  en  1854,  sur 
578  pourvois,  dont  448  (775  sur  1,000)  ont  été  rejetés  par 
l'une  et  l'autre  des  deux  chambres,  et  130  (225  sur  1,000) 
suivis  de  cassation.  Chaque  année,  les  arrêts  définitifs  se 
classent  d'une  manière  assez  uniforme,  eu  ésafd  h  leur 
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résultat.  Ainsi,  de  1851  à  1854,  le  nombre  pioportionnol 
des  arrêts  de  cassation  n'a  varié  que  de  335  à  225  sur 
1,000,  soit:  1  p.  100. 

II.  Cours  Inikpérlale*. 

11  a  été  porté  devant  les  27  cours  impériales  9,999  affai- 
res nouvelles,  en  1854  ;  c'est  (Bulement  232  de  plus  qu'en 
1853  :  en  1852,  ces  cours  n'avaient  été  saisies  que  de 
9,057  affaires;  et  en  1851,  de  9,415.  Il  y  a  donc  eu  une 
augmentation  d'environ  600  en  4  années,  moins  de  6  p. 
100.  Les  mêmes  cours  étaient  restées  saisies  de  5,032  af- 
faires, le  31  décembre  1853;  et  pendant  l'année  1854,11 
en  a  été  réinscrit  à  leurs  rôles  255  qui  avaient  été  précé- 
demment rayées  :  109  à  la  suite  d'arrêts  par  défaut  con- 
sidérés à  tort  comme  définitifs;  et  146,  parce  qu'elles 
paraissaient  terminées  par  transaction  ou  abandon.  Ces 
divers  nombres  formaient  ensemble  un  total  de  15,286 
affaires  à  juger  dans  l'année,  savoir  :  11, 179  appels  en 
matière  civile,  3,480  en  mati^e  commerciale,  337  appels 
de  sentences  arbitrales  et  290  causes  portées  directement 
devant  les  cours,  et  relatives  soit  à  des  questions  de 
frais  et  dépens,  soit  à  l'exécution  d'arrêts  précédents.  Les 
appels  en  matière  civile  forment  plus  des  deux  tiers  (731 
sar  1,000)  du  nombre  total  des  causes  soumises  aux 
cours  impériales,  et  les  appels  en  matière  commerciale, 
on  peu  plus  du  cinquième  (227  sur  1,000).  Relativement 
à  leur  importance,  les  affaires  introduites  par  appel  devant 
les  cours  impériales  se  divisent  en  9,453  affaires  ordi- 
naires (645  sur  1,000)  et  5,206  affaires  sommaires  (355 
sur  1000). 

Affaires  terminées,  —  Les  cours  impériales  ont  statué 
définitivement,  en  1854,  sur  10,389  des  15,286  affaires 
qu'elles  avaient  à  juger  :  plus  des  deux  tiers.  Elles  en 
ont  terminé  7,646  (736  sur  1,000)  par  des  arrêts  contra- 
dictoires, 642  (62  sur  1,000)  par  des  arrêts  par  défaut, 
2,101  (202  sur  1.000)  par  radiation  à  la  suite  d'abandon 
ou  de  transaction.  Elles  avaient  terminé  304  affaires  de 
moins  en  1853,^t  près  de  1,000  de  moins  en  1852  et  en 
1851.  Le  nombre  des  arrêts  contradictoires  a  augmenté 
de  785  en  quatre  anncps. 
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.  Affaires  restant  à  juger,  —  Il  restait  4 ,897  causes  à 
juger,  aux  rôles  des  vingt>sep.t  cours  impériales,  le  31  dé- 
cembre 1854.  C'est  134  de  moins  qu'à  la  un  de  Tannée 
précédente,  185  de  moins  qu'à  la  un  de  1852,  et  282  de 
moins  qu'à  la  fin  de  1851. 

Durée  des  procès  devar^  les  cours  impériales,  —  Les 
10,389  affaires  terminées  en  1854  par  les  cours  impériales 
l'ont  été  : 

2,453  (236  sur  1,000)  dans.Ies  3  moisdeieur  ioscriptionau  rôle; 
2,290  (220  sur  1,000)  du  3«  au  6«  mois  inclusÏYemeDt  ; 
2,979  (287  sur  1,000)  du  7»  au  12*  mois; 
2,194  (211  sur  1,000)  du  12«  au  24e  mois; 
473  (46  sur  1,000)  après  deux  ans  d'inscription. 

Les  4,897  affaires  restant  à  juger  le  31  décembre  1854 
étaient  inscrites  : 

2,358  (482  sur  1,000)  depuis  moins  de  trois  mois  ; 
951  (195  sur  1,000)  depuis  trois  mois  jusqu'à  six  ; 
869  (177  sur  1,000)  depuis  six  mois  jusqu^à  douze; 
462  (  94  sur  1,000)  depuis  jin  an  jusqu'à  deux, 
257  (  52  sur  1,000)  depuis  plus  de  deux  ans. 

La  moitié  des  affaires  des  deux  dernières  catégories 
(356)  appartient  à  la  cour  de  Caen,  qui  tous  les  ans  pré- 
sente un  arriéré  considérable.  Les  causes  restant  à  juger 
le  31  décembre  1854  formaient  près  du  tiers  (328  sur 
1 ,000)  du  nombre  total  de  celles  sur  lesquelles  les  cours 
impériales  ont  eu  à  statuer  pendant  l'année.  Mais  l'arriéré 
était  loin  d'être  le  même  devant  toutes  les  cours.  Celles 
qui  en  présentent  le  plus  sont  : 

Caen 509  sur  1,000        Nîmes 397  sur  1,000 

Montpellier....  506  sur  1,000       Poitiers 381  sur  1,000 

Toulouse.....  485  sur  1,000       Bourges 333  sur  1,000 

Grenoble .....  435  sur  1,000        Paris 321  sur  1,000 

Les  cours  qui,  au  31  décembre  1854,  laissaient  le  moin- 
dre nombre  proportionnel  de  causes  à  juger  étaient  les 
suivantes  : 

Nancy 115  sur  1,000  Colmar 212  sur  1,000 

Bastia 167  sur  1,000  Rennes 215  sur  1,000 

Orléans 179  sur  1,000  Metz %,  S 26  sur  1,000 

Angers j  Aix 232  sur  1,000 

Dijon i  »«»  sur  i,ouo  Besançon 236  sur  1,000 

Amiens 193  sur  1,000  Douai 243  sur  1,000 
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Il  convient  de  faire  remarquer  que  la  plupart  des  cours 
qui  présentent  relativement  une  proportion  plus  forte  de 
causes  arriérées  sont,  en  général,  beaucoup  plus  occupées 
que  les  autres. 

III.  TrlbaiMiax  elvlls. 

Affaires  nouvelles  inscrites  aux  rôles.  —  Les  361  tri- 
bunaux civils  ont  reçu,  en  1864,  sur  leurs  rôles,  114,692 
affaires  nouvelles.  Us  avaient  été  de  113,753,  en  1853,  de 
113,286,  en  1852,  et  de  115,942,  en  1851.  Il  y  a  donc  eu, 
en  1864,  une  légère  augmentation  comparativement  à 
1853  et  à  1852;  mais,  malgré  cet  accroissement,  le  total 
de  1854  reste  encore  inférieur  de  1,350  S*  celui  de  1851, 
qui  lui-même  était  inférieur  de  5  à  6,000  à  la  moyenne 
annuelle  des  années  1846  à  1850.  Les  mêmes  tribunaux 
ont  eu  à  juger,  outre  les  114,592  affaires  nouvelles, 
49,469  causes  anciennes,  dont  39,600  étaient  restées  de 
Tannée  1853,  et  9,869  ont  été  réinscrites  en  1854,  après 
avoir  été  rayées  antérieurement,  comme  terminées  :  7,950 
par  abandon  ou  arrangement,  et  1,919  par  des  jugements 
par  défaut  qui  avaient  été  considérés  à  tort  comme  défini- 
tifs. Soit,  ensemble,  164,061  affaires  du  rôle  général,  dont 
83,606  (51  sur  lÔO)  étaient  des  causes  ordinaires  et 
80,455  (49  sur  100)  des  causes  sommaires.  • 

Résultat  des  affaires,  —  Sur  les  164,061  affaires  du 
rôle,  tant  anciennes  que  nouvelles,  dont  les  tribunaux 
ont  eu  à  s'occuper  en  1854,  ils  en  ont  terminé  125,872 
pendant  Vannée  :  plus  des  trois  quarts  (767  sur  1,000). 

63,425  (504  sur  1,000)  par  des  jugements  cootradictoires  ; 
29,392  (233  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut, 
et  33,055  (263rsur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  désiste- 
ment ou  de  transaction. 

Le  nombre  proportionnel  des  jugements  contradictoires 
a  augmenté  de  3  pour  100  de  1851  à  1854.  De  472  et  471 
sur  1,000,  en  1851  et  1852,  il  s'est  élevé  à  491  en  1853 
et  à  504  en  1854.  Le  nombre  proportionnel  des  jugements 
par  défaut  a  diminué  de  2  pour  100  ;  celui  des  radiations 
à  la  suite  d'abandon  ou  de  désistement  de  1  sur  100. 

Jugements  de  premier  et  de  dernier  ressort,  —  Des 
92,817  jugements  définitifs,  contradictoires  ou  par  défaut, 
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rendus  en  1854  pai*  les  tribunaux  de  première  instance, 
61,008  (55  sur  100)  étaient  en  premier  ressort,  et  41,809 
(45  sur  100)  en  dernier  ressort.  Le  nombre  proportionnel 
des  jugements  en  premier  ressort  a  augmenté  de  14  sur 
1,000  en  quatre  années.  Il  était  de  536  sur  1,000  en  1861 . 

Appels,  —  Il  a  été  interjeté  7,036  appels  contre  des 
jugements  des  tribunaux  civils,  en  1854.  Ce  nombre 
comparé  à  celui  des  jugements  susceptibles  d'être  atta- 
qués par  cette  voie  (51,008),  donne,  en  moyenne,  138 
appels  par  1,000  jugements.  En  1853,  c'était  142  sur 
1,000,  et  137  et  140  sur  1,000,  en  1862  et  en  1861.  La 
proportion  varié  donc  peu  d'une  année  à  l'autre. 

Affaires  restant  à  juger,  —  Le  31  décembre  1854,  il 
était  resté  38,189  affaires  à  juger  sur  les  rôles  des  trois 
cent  soixante -un  tribunaux  civils.  C'est  un  peu  moins  du 
quart  (233  sur  1,000)  du  nombre  total.  La  proportion  était 
de  240  sur  1,000,  le  31  décembre  1853;  de  245  sur  1^000, 
le  31  décembre  1852;  enfin,  de  251  sur  1,000»  le  31  décem- 
bre 1861.  Ainsi,  chaque  année,  l'arriéré  diminue,  quoi- 
que faiblement. 

Ij'état  ci-après  indique  comment  les  affaires  qui  res- 
taient à  juger  le  31  décembre  1854  se  distribuaient,  eu 
égard  et  la  durée  de  leur  inscription  au  rôle,  et  le  rappro- 
chement des  deux  dernières  colonnes  fait  connaître  que  la 
situation  des  tribunaux,  considérés  ensemble  sous  ce  rap- 
port, était  presque  la  même  à  la  fin  de  1854,  qu'à  la  fin 
de  l'année  précédentCi 
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Moins  de  trois  mois... 

De  trois  à  six  mois 

De  six  mois  à  douze. . . . 

D'un  an  à  deux 

Plus  de  deux  ans 

Totaux  . . 


NOMBRE 

NOMBRE 

NOMBRE 

DBS  AFFAIRES 

PROPORTION; 

qui  restaient 
à  juger 

PROPORTION. 

correspon- 

le 31  décembre 

9ur  1,000. 

dant  de 

1854. 

l'année   I883. 

14,439 

378 

373 

7,093 

186 

191 

8,050 

211 

Sll 

b,325       1 

139 

140 

3,28:2 

8G 

84 

38,189 


1,000 


1,000 
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Beaucoup  de  tribunaux  ne  laissaient  à  juger,  le  31  dé- 
cembre i  854,  qu'un  très-petit  nombre  d'affaires  ;  deux  n'en 
avaient  aucune  (Montmorillon  et  Guingamp);  75  autres  en 
comptaient  moins  de  20. 

Jugements  sur  requête  ou  sur  rapport,  —  Outre  les 
affaires  du  rôle,  les  tribunaux  civils  en  jugent  chaque 
année  un  nombre  assez  élevé  qui  sont  introduites  sur  re- 
quête ou  sur  rapport,  sans  avoir  été  préalablement  ins- 
crites au  rôle  général.  Ce  sont  des  affaires  urgentes  ou 
qui,  n'offrant  rien  de  contentieux,  sont  terminées  par  des 
jugements  de  pure  forme.  Le  nombre  des  affaires  de  cette 
catégorie  n'a  pas  cessé  de  décroître  depuis  1850.  Ainsi,  de 
55,799,  en  1851,  il  est  descendu  à  53,302,  en  1852,  à 
51,727,  en  1853,  et  à  49,657,  en  1854.  La  diminution  doit 
être  attribuée  à  ce  que,  pendant  ces  dernières  années,  le 
nombre  des  expropriations  forcées,  et  par  suite  celui  des 
ordres,  a  été  moins  élevé.  Ces  deux  espèces  de  procédure 
donnent  naissance  à  de  nombreux  incidents  qui  sont  ju* 
gés  sur  rapport,  et  se  classent  parmi  les  affaires  portées 
devant  les  tribunaux  sans  inscripyon  préalable  au  rôle 
général. 

Jugements  préparatoires ,  interlocutoires  ou  sur  de- 
mande incidente,  —  Pendant  l'année  1854,  les  tribunaux 
civils  ont  rendu  27,564  jugements  préparatoires  ou  in- 
terlocutoires, et  5,589  jugements  sur  demandes  inciden- 
tes :  ensemble  33^153  jugements  d'avant-faire-droit  dans 
les  affaires  qui  leur  étaient  soumises.  C'est,  à  352  près  en 
moins,  le  même  nombre  qu'en  1853.  Les  avant-faire- 
droit  prononcés  en  1854  sont  au  nombre  des  affaires  ter- 
minées pendant  Tannée,  dans  le  rapport  de  263  sur  1 ,000. 
En  1853  et  1852,  c'était  267  et  265  sur  1,000.  Les  juge- 
ments d'avant-faire-droit  de  1854  ont  ordonné  i  7,202, 
des  expertises  ;  535,  des  descentes  sur  les  lieux  ;  4,594, 
des  enquêtes  sommaires  ou  par  écrit;  893,  des  interroga- 
toires sur  faits  et  articles  ;  1 ,678,  la  comparution  person- 
nelle des  parties;  724,  des  prestations  de  serment;  242, 
des  vérifications  d'écriture;  6,538,  des  jonctions  de  dé- 
faut; 650,  le  payement  de  provisions  alimentaires,  etc. 

Ordonnances  des  présidents  des  tribunaux,  —  Les  or- 
donnances rendues  en  1854  par  les  présidents  des  tribu- 
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naux  civils,  dans  leurs  attributions  personnelles,  ont  at- 
teint le  chififre  de  189,833.  Le  relevé  de  1853  ne  s'élevait 
qu'à  165,243;  mais  il  était  moins  complet  que  celui  de 
185i  en  ce  qui  concerne  les  ordonnances  de  taxes  de 
frais.  Voici  comment  se  classent,  quant  à  leur  nature,  les 
ordonnances  rendues  chacune  des  deux  années  : 

1853  19S4 

Ordonnances  de  taxes  de  frais  en  matière  ci- 
vile  

—  d'assignation  à  bref  délai 

—  en  matière  de  séparation  de  corps. 

—  relatives  à  l'ouvertnre  de  testa- 

ments olographes 

— •         relatives  à  l'ouverture  des  testa- 
ments mystiques 

—  d'envoi    en    possession   de   legs 

universels 

—  autorisant  des  saisies-arrêts  ou 

gageries. « 

Ordres  d'arrestation  par  voie  de  correction 
paternelle,  de  garçons 

Jdem  de  filles 

Autres  ordonnances  sur  référé  ou  sur  re- 
quête  

ToTicx 165,243      189,833 

Demandes  en  séparation  de  corps,  —  Le  nombre  des 
demandes  en  séparation  de  corps,  qui  n'avait  pas  cessé  de 
s'accroître,  chaque  année,  depuis  que  la  loi  sur  l'assis- 
tance judiciaire  du  22  janvier  1851  a  facilité  à  tous  les 
justiciables  l'accès  des  tribimaux,  a  un  peu  diminué  en 
1854.  11  n'en  a  été  Introduit  que  1,681,  au  lieu  de  1,722, 
en  1853.  En  1852,  il  en  avait  été  formé  1,477  ;  et  1,191, 
en  1851.  Les  1,681  demandes  de  1854  ont  été  introdui- 
tes :  1,510  par  les  femmes,  et  171  par  les  maris.  Elles 
étaient  fondées  :  46  sur  la  condamnation  de  l'un  des 
époux  à  une  peine  alllictive  et  infamante;  1,410  sur  des 
sévices  ou  injures  graves;  1 16  sur. t'adultère  de  la  femme, 
et  109  sur  celui  du  mari.  Les  tribunaux  ont  accueilli 
1,242  demandes  de  séparation,  et  ils  en  ont  rejeté  174 
seulement.  265  ont  été  rayées  des  rôles  par  suite  de  ré- 
conciliation ou  d'abandon. 


40,669 

19,202 

4,333 

71,507 

18,986 

4,102 

9,04^ 

10,173 

239 

312 

2,578 

2,760 

19,090 

19,032 

525 
431 

620 
537 

69.130 

61,804 

1 
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Demandes  en  séparation  de  biens.  —  Les  tribunaux 
qui  avaient  statué  en  1863  sur  4,?83  demandes  en  sépa- 
ration de  biens  en  ont  jugé  4»293  en  1854,  soit  10  déplus. 
En  1852  et  1851,  ils  en  avaient  jugé  4,680  et  4,775  ;  en 
1850  et  1849,  jusqu'à  5,310  et  5,874.  Toutes  les  demandes 
formées  en  1854  ont  été  accueillies,  à  l'exception  de  128  ; 
environ  3  sur  100. 

Ventes  judiciaires,  —  Les  ventes  judiciaires  ont  dimi- 
nué de  1,991  en  1854,  comparativement  à  1853,  et  de 
6,700,  comparativement  à  1850,  ainsi  qu'il  résulte  du 
rapprochement  des  colonnes  du  tableau  ci-après,  lequel 
présente,  classées  d'après  leur  nature,  les  ventes  judi- 
ciaires effectuées  pendant  les  cinq  dernières  années.  Cette 
diminution  porte  en  grande  partie  sur  les  ventes  par  suite 
de  saisie  immobilière,  dont  le  nombre  est  descendu  en 
cinq  années  de  12,589  à  7,046. 

Ventes  18SO      18S1        S8&S       ISSS     t8S4 

sar  saisie  immobilière..     12,589    11,015      9,383      7,928      7,040 

surlicitation 7,293      6,864      6,843      7,787      7,069 

de  biens  de  mineurs  ou 

d'interdits 2,155      1,953      1,759      1,849      1,756 

par  suite  de  surenchère 
sur  aliénation  volon- 
taire  (art.    2185    du 

CodeNap.) 722         685         684         651  509 

de  biens  dépendant  de 
successions  bénéficiai- 
res.        t«021         920      1,001         991         825 

idem  de  successions  va- 
cantes          325         284         307         332         292 

d'immeubles  dotaux 239         220         22S         234         254 

de  biens  de  railiis 509         401         394         352         413 

Autres  espèces  de  ventes.  50  63  57  70  39 


Totaux 24,903    22,405    20,653    20,194    18,203 

Incidents  sur  ventes  judiciaires,  —  Les  ventes  judi- 
ciaires de  I85i  ont  été  faites  :  10,804  à  la  barre  du  tri- 
bunal, et  7,399  devant  des  notaires  commis  par  les  tribu- 
naux. Elles  ont  donné  lieu  à  5,832  demandes  incidentes 
réglées  par  un  nombre  égal  de  jugements.  C'est  en  moyenne 
1  incident  pour  3  ventes  (320  sur  1,000).  Le  nombre 
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de  ces  jugements  n'a  pas  cessé  de  diminuer  depuis  1850. 
Il  y  en  avait  eu  419  par  1,000  ventes  en  1851,  soit  10  p. 
100  de  plus  qu'en  1854.  Ceux  de  cette  dernière  >année  ont 
ordonné  ou  autorisé  :  166  des  expertises  ;  328  des  distrac- 
tions d'immeubles  ;  834  des  conversions  de  saisie  en  ven- 
tes volontaires  ;  2,013  des  surenchères;  341  des  reventes 
sur  folle  enchère;  1;026  des  baisses  de  mises  à  prix  ;  716 
des  sursis,  etc. 

Produit  des  ventes  judiciaires,  —  Les  ventes  judi- 
ciaires de  1854  dont  le  prix  a  été  constaté,  au  nombre  de 
18,083,  ont  produit  ensemble  183,314,837  francs;  soit  en 
moyenne,  10,137  francs  par  vente.  Le  produit  moyen  des 
ventes  de  1853  et  de  1852  avait  été  de  12,121  et  de 
12,151  francs.  Les  frais  de  ventes  de  1854  se  sont  élevés  à 
8,797,615  francs,  soit  486  fr.  par  vente,  en  moyenne.  Voici 
comment  se  classent,  eu  égard  à  l'importance  des  immeu- 
bles adjugés,  les  ventes  des  cinq  dernières  années. 

18SO  1S51  t8&S  18S8  18S4 

Ventes  dont  le  produit 

n'a  pas  dépassé  bOOfr.,  1,980  1,85b  1,743  1,595  1,556 

a  été  de  501  à  1,000  fr.  2,335  2,226  2,152  1,929  1,889 

de  1,001  à  2,000  fr....  4,181  3,890  3,399  3,539  3,069 

de  2,001  à  5,000  fr....  6,706  6,045  5,380  5,541  4,888 

de  5,001  à  10,000  fr....  4,331  3,765  3,586  3,395  3,105 

de  10,001  à  20,000  fr..  2,668  2,325  2,049  2,043  1,790 

de  20,001  à  50,000  fr. . .  1,688  1,484  1,340  1,275  1,202 

de  50,001  à  100,000  fr..  600  460  478  434  356 

a  excédé  100,000  fr....  403  315  377  365  228 

Totaux....     24,892    22,365    20,504    20,116    18,083 

Ordres  et  contributions.  —  Les  procédures  d'ordre 
ont,  comme  les  ventes  judiciaires,  subi  une  nouvelle  di- 
minution en  1854. 11  n'en  a  été  ouvert  que  8,053,  au  lien 
de  9,589,  en  1853;  de  10,574,  en  1852;  et  de  11,944,  en 
1851.  Les  procédures  de  contribution  ont,  au  contraire^ 
augmenté.  11  en  a  été  ouvert  1,588,  en  1854,  au  lieu  de 
1,297,  en  1853;  de  1,315,  en  1852;  et  de  1,295,  en  1851. 
Les  tribunaux  qui,  en  1853,  avaient  eu  à  régler  23,993 
procédures  d'ordre  et  de  contribution  tant  anciennes  que 
nouvelles,  n'en  ont  eu  que  20,880  en  1854.  Ils  en  ont  ter- 
miné 11,144,  et  ils  en  laissaient  en  cours  de  règlement 
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9,736,  le  31  décembre  1854.  Le  nombre  de  procédures 
d'ordre  et  de  contribution  restant  à  régler,  à  la  fin  de 
chaque  année,  a  diminué  d'une  manière  notable  depuis 
1851,  où  il  était  de  14,542.  Les  7,945  ordres  qui  ont  été 
terminés,  en  1854,  par  des  règlements  définitifs  ont  eu 
pour  résultat  la  répartition  de  87,272,632  francs  entre 
54,628  créanciers  hypothécaires ,  lesquels  réclamaient 
146,612,663  frafncs.  La  perte  serait  donc  de  40  p.  100  en- 
viron pour  la  masse  des  créanciers.  Dans  les  1,022  pro- 
cédures de  contribution  terminées  par  règlement  définitif, 
il  y  avait  11,386  créanciers  produisant.  Ils  réclamaient 
38,864,088  fr.,  et  ils  n'ont  reçu  que  5,954,372  fr.;  soit 
15  fr.  32  c.  p.  .100.  Les  frais,  dans  les  procédures  d'or- 
dre, se  sont  élevés  à  2,897,473  fr.;  et,  dans  celles  de  con- 
tribution, à  390,209  fr. 

IV.  Jarldletlon  commercUiIe. 

Le  nombre  des  causes  commerciales  a  augmenté  d'une 
manière  très-sensible  en  1854.  Il  en  a  été  introduit 
196,191  nouvelles,  au  lieu  de  156,922,  en  1853;  de 
142,670,  en  1852;  et  de  138,898,  en  18^1.  L'augmenta- 
tion de  1854,  comparatlvenient  à  1853,  est  de  25  p.  100; 
comparativement  à  1851,  elle  est  de  41  p.  100.  Outre  les 
affaires  nouvelles  portées  en  1854  devant  les  tribunaux  de 
commerce,  ces  tribunaux  ont  eu  à  statuer  sur  10,282  af- 
faires, dont  ils  étaient  restés  saisis  le  31  décembre  1853, 
ou  qui  ont  été  réinscrites  à  leurs  rôles  après  avoir  été 
rayées  précédemment  comme  terminées.  Us  ont  donc  eu 
à  juger  206,473  causes  anciennes  ou  nouvelles,  qui  ont 
été  portées  :  178,880  (866  sur  1,000)  devant  221  tribunaux 
spéciaux  de  commerce;  et  27,593  (134  sur  1,000)  devant 
170  tribunaux  civils  jugeant  commercialement. 

Sur  les  206,473  causes  commerciales  qui  étaient  à  ju- 
ger, 197,499  (près  de  96  sur  100)  avaient  reçu  une  solu- 
tion le  31  décembre  1854.  Elles  avaient  été  : 

53,767  (272  sar  1,000)  jugées  contradictoirement; 
95,801  (485  sur  1,000)  jugées  par  défaut; 
2,436  (  12  sur  1,000)  renvoyées  devant  des  arbitres; 
45,495  ^231  sur  1,000)  rayées  des  r6les  p^r  suite  de  transac- 
tion ou  abandon. 
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Le  résultat  des  affaires  commerciales  avait  été  absolu- 
ment le  même  en  1853. 

Parmi  les  jugements  contradictoires  on  par  défaut,  il 
y  en  avait  21,094  (141  sur  1,000)  en  premier  ressort,  et 
128,474  (859  sur  1,000)  en  dernier  ressort.  Les  21,094  ju- 
gements en  premier  ressort  ont  donné  lieu  à  2,525  appels, 
soit  12  sur  100;  la  proportion  était  de  13  sur  100  en  1853. 
En  matière  civile,  le  rapport  a  été,  en  1854,  de  14  sur  100. 

Les  tribunaux  de  commerce  ont  rendu,  en  outre,  18,278 
jugements  sur  requête  ou  sur  rapport,  savoir  :  14,294  en 
matière  de  faillite,  et  3,984  en  toute  autre  matière. 

Faillites.  —  Ainsi  qu'il  arrive  toujours  quand  le  com- 
merce et  l'industrie  reçoivent  de  larges  développements, 
le  nombre  des  faillites  a  beaucoup  augmenté  en  1854.  Il 
en  a  été  ouvert  3,691  nouvelles,  tandis  qu'il  n'y  en  avait 
eu  que  2,671  en  1853,  ou  1,020  de  moins.  On  n'en  comp- 
tait même  que  2,478  en  1852,  et  2,305  en  1851.  Outre 
les  3,691  faillites  nouvelles,  les  tribunaux  de  commerce 
avaient  à  s'occuper,  en  1854,  de  6,855' faillites  anciennes, 
ensemble  9,546.  Ils  n'en  ont  terminé,  pendant  l'année, 
que  3,353,  un  peu  plus  du  tiers  (351  sur  1,000).  6,193 
restaient  en  cours  de  liquidation  le  31  décembre  1854.  Ce 
qui  prouve  malheureusement  que  les  faillites  se  règlent 
avec  plus  de  lenteur  encore  que  les  procédures  d'ordre 
et  de  contribution  devant  les  tribunaux  civils. 

Les  faillites  terminées  l'ont  été  : 

1,392  (415  sur  i,000)  par  concordat; 

1,163  (347  sur  1,000)  par  liquidation  après  contrat  d'union  ; 

659  (197  sur  1,000)  par  déclaration  d'insuffisance  d'actif; 

139  (  41  sur  1,000)  par  annulation  des  jugements  déclaratifs. 

Les  2,555  faillites  terminées  par  concordat  ou  liquida- 
tion de  l'union  présentaient  ensemble  4 1,757,667  fr.  d'ac- 
tif immobilier  ou  mobilier,  à  partager  entre  des  créan- 
ciers qui  réclamaient  1 1 5,006,484  fr. ,  savoir  :  les  créanciers 
hypothécaires.  11,042,607  fr.;  les  créanciers  privilégiés, 
4,464,308  fr.;  les  autres,  09,499.569  fr.  Ces  derniers  n'ont 
reçu ,  en  moyenne ,  que  26  fr.  38  c.  p.  100  de  leurs 
créances.  Les  créanciers  chirographaires  avaient  reçu  un 
peu  moins  de  18  p.  100  en  1853  et  1851  ;  et  moins  de  20 
p.  100  en  1852. 
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Sociétés  commerciales,  —  H  s'est  formé  3,328  socié- 
tés commerciales  nouvelles  en  1854,  savoir  :  2,463  sor- 
tes en  nom  collectif;  634  sociétés  en  commandite;  305 
sociétés  par  actions,  dont  106  nominatives  et  199  au  por- 
teur ;  enfin,  36  sociétés  anonymes.  Le  nombre  de  ces  so- 
ciétés avait  été  plus  élevé  en  1853,  où  leur  chiffre  attei- 
gnait 3,539  ;  mais  il  n'en  avait  été  formé  que  2,827,  en 
1852;  et  2,287,  en  1851. 

Sentences  arbitrales.  —  En  matière  de  sociétés,  les  dif- 
férends sont  portés  devant  des  tribunaux  d'arbitres.  Ces 
tribunaux  ont  été  saisis,  en  1854,  de  868  affaires,  qu'ils 
ont  terminées  par  autant  de  sentences  arbitrales  rendues  : 
737  par  les  deux  arbitres  primitivement  désignés;  et  131 
avec  l'assistance  d'un  tiers  arbitre  appelé  conformément 
à  l'art.  60  du  Gode  de  commerce  i.  Le  nombre  des  sen- 
tences arbitrales  était  de  857  en  1853,  de  763  en  1852,  et 
de  785  en  1851. 

V.  Jagcs  d«  fMilx. 

Les  travaux  des  juges  de  paix  doivent  être  considérés 
sous  un  triple  point  de  vue,  en  raison  des  différentes  at- 
tributions de  ces  magistrats.  Ils  sont,  en  effet,  d'abord 
conciliateurs,  puis  juges;  et  enfin  ils  remplissent  des 
fonctions  extrajudiciaires. 

\o  Attributions  conciliatoires.  —  Pour  obéir  à  la  loi 
du  25  mai  1838,  les  2,849  juges  de  paix  ont  délivré 
2,803,047  billets  d'avertissement,  «en  1854,  pour  appeler 
les  parties  devant  eux  et  essayer  de  lés  concilier  avant 
qu'aucuns  frais  aient  été  faits  :  c'est  2,000  de  moins 
qu'en  1853.  Ces  billets  sont  restés  le  plus  souvent  sans 
effet,  car  1,370,088  seulement,  moins  de  la  moitié,  ont 
amené  la  comparution  des  parties  devant  les  juges  de 
paix,  en  dehors  de  l'audience.  Et  ces  magistrats,  après 
avoir  entendu  le  demandeur  et  le  défendeur,  ont  réussi 
à  concilier  i, 019,671  affaires.  Leurs  efforts  conciliateurs 
ont  échoué  dans  350,41?  afl'aires  seulement  :  le  quart  du 
nombre  total  (256  sur  1 ,000). 

t  Cet  article  a  été  modifié  par  une  loi  rendue  dans  la  session  de 
1S56;  l'arbitrage  forcé  n'existe  plus. 

8. 
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Dans  les  affaires  dont  on  vient  de  parler,  la  comparu- 
tion des  parties  devant  les  juges  de  paix  est  tout  à  fait 
vdtbntaire,  mais  dans  57,317  autres  affaires  de  la  compé- 
tence des  tribunaux  de  première  instance,  cette  compa- 
rution est  obligatoire  aux  termes  des  art.  48  et  suiv.  du 
Code  de  procédure  civile,  et  les  parties  sont  citées  à  com- 
paraître à  l'audience.  Dans  42,671  de  ces  affaires,  les  dé- 
fendeurs ont  comparu  personnellement,  et  ils  se  sont  fait 
représenter  par  des  mandataires  dans  5,385  autres.  Ils 
ont  fait  défaut  dans  9,261,  et  pour  cette  désobéissance  à 
la  loi  ils  ont  été  condamnés  à  l'amende  de  10  fr.  Les 
juges  de  paix  ont  arrangé  21,177  seulement  (44  sur  100) 
des  48,056  affaires  de  cette  catégorie,  dans  lesquelles  ils 
ont  pu  entendre  le  demandeur  et  le  défendeur.  Le  nombre 
des  affaires  portées  en  conciliation  àTaudience  des  juges 
de  paix  en  1 85  i  est,  à  563  près  en  plus,  le  même  qu'en  1 853. 

2*  Attributions  judiciaires  des  juges  de  paix.  —  Les 
juges  de  paix,  dans  leurs  attributions  judiciaires,  ont  eu 
à  connaître,  en  1854 ,  de  534,679  affaires,  dont  10,018 
étaient  de  l'année  précédente.  Les  autres  avaient  été  in- 
troduites dans  l'année  :  il  ,400  par  la  comparution  volon- 
taire dés  parties,  et  513,261  sur  citation.  En  1853,  les 
juges  de  paix  avaient  été  saisis  de  15,724  affaires  de 
moins.  Ces  magistrats  ont  terminé  525,106  des  534,679 
affaires  qu'ils  avaient  à  juger  en  1854;  soit  98  sur  100. 
Elles  ont  été  : 

168,547  (321  sur  1,000)  jugées  contradictoiremenl; 
100,504  (191  sur  1,000)  jugées  par  défaut; 
181,944  (347  sur  1,000)  arrangées  à  l'amiable; 
74,111  (141  sur  1,000)  suivies  de  désistement. 

Jugements  d'avant- faire-droit,  —  Il  a  été  prononcé 
70,010  jugements  d'avant-faire-droit  parles  juges  de  paix, 
en  1854.  Ils  ont  ordonné  30,785  enquêtes,  8,837  exper- 
tises, 16,840  transports  sur  les  lieux,  14,048  autres  moyens 
d'instruction.  Le  nombre  des  avant-faire-droit  est  à  celui 
des  affaires  terminées  dans  le  rapport  de  133  sur  1,000.  Il 
avait  été  plus  élevé  les  années  précédentes.  Ainsi ,  en 
1851,  il  était  de  160  sur  1 ,000,  et  de  148  et  145  sur  1,000, 
en  1852  et  en  1853. 
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Appels.  —  Des  269,051  jugements  contradictoires  ou 
par  défaut  rendus  en  1854  par  les  tribunaux  de  paix, 
76,077  seulement,  moins  de  3/10(283  sur  1,000),  étûpnt 
en  premier  ressort,  et  par  conséquent  susceptibles  crap- 
pel.  4,415,  environ  6  sur  100,  comme  en  1853,  ont  été  at- 
taqués par  cette  voie.  6/10  des  appels  ont  été  suivis  de 
confirmation,  3/10  d'inflrmation,  et  2/10  de  désistement. 

3^  Attributions  extrajudiciaires  des.  juges  de  paix, — 
Dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  extrajudiciaires,  les  ju- 
ges de  paix  ont  convoqué  et  présidé  90,149  conseils  de 
famille;  délivré  9,846  actes  de  notoriété,  et  8,392  actes 
d'émancipation;  enfin,  ils  ont  procédé  à  20,778  apposi- 
tions et  autant  de  levées  de  scellés.  Les  années  précé- 
dentes, il  y  avait  eu  un  quart  d'appositions  et  de  levées 
de  scellés  de  moins,  et  les  assemblées  des  conseils  de  fa- 
mille avaient  été  aussi  moins  fréquentes. 

VI.  Conaells  de  pmd'IioiniBes. 

Les  conseils  de  prud'hommes  sont,  comme  les  juges  de 
paix,  tantôt  conciliateurs,  tantôt  juges.  Les  71  conseils 
qui  ont  siégé  en  1854  ont  eu  à  connaître,  en  bureau  par- 
ticulier ou  comme  conciliateurs,  de  42,499  contestations 
soulevées  entre  fabricants,  ouvriers  et  apprentis.  Ils  en  ont 
arrangé  29,721  ou  7/10. 10,935  affaires  ont  été  retirées  ou 
abandonnées  par  les  parties,  qui  ont  sans  doute  mis  à 
profit  les  observations  des  prud'hommes  pour  terminer 
leurs  différends  à  l'amiable;  et  1,843  affaires  seulement 
ont  été  jugées  en  bureau  général.  Elles  ont  donné  lieu  à 
1,495  jugements  en  dernier  ressort,  et  à  348  jugements 
en  premier  ressoit,  dont  34  seulement  ont  été  frappés 
d'appel.  Les  quatre  conseils  de  Paris  ont  été  saisis  de 
20,014  affaires,  près  de  la  moitié  du  nombre  total. 

VII.  Appendice. 

Actes  notariés,  —  Le  nombre  des  actes  notariés  a  conti- 
nué d'augmenter  en  1854.  Les  9,730  notaires  en  exercice 
en  ont  reçu  3,662,389,  au  Ueu  de  3,491,327,  en  1853  ;  de 
de  3,350,813,  en  1852;  et  de  3,173,135,  en  1851.  On 
compte,  en  moyenne,  376  actes  par  chaque  notaire,  en 
1854  ;  et  102  par  1,000  habitants. 

Assistfinf-ejudicinire, — Bureau  de  première  i?îsfnnce.-^ 
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Les  bureaux  d'assistance  judiciaire  institués  par  la  loi  du 
22  janvier  1851  ont  été  saisis,  en  1854,  d*un  nombre  à 
pei]0|)rès  égal  de  demandes  qu'en  1853  et  en  1852.  Il  en  a 
été  porté  9,088  devant  les  bureaux  de  première  instance. 
La'  moyenne  des  deux  années  précédentes  était  de  8,825. 
Les  9,088  demandes  de  1854  avaient  pour  objet  :  8,132, 
des  actions  civiles;  174,  des  actions  commerciales;  et 
782,  des  actions  de  la  compétence  des  tribunaux  de  paix. 
Les  bureaux  ont  statué  sur  6,984  demandes,  lis  en  ont 
admis  à  l'assistance,  3,817  (547  sur  1,000),  et  rejeté 3,167 
(453  sur  1,000).  732  demandes  ont  été  renvoyées  à  d'au- 
tres bureaux  qui  étaient  seuls  compétents  ;  738  ont  été 
retirées  par  les  parties,  et  634  étaient  encore  à  l'étude,  le 
31  décembre  1854.  Le  rapport  entre  les  demandés  ad- 
mises  et  les  demandes  rejetées  se  maintient  à  peu  près  le 
même  depuis  1851.  Cependant  les  admissions  ont  été  un 
peu  moins  fréquentes  en  1854  qu'en  1853,  où  l'on  en 
comptait  567  sur  1 ,000,  en  moyenne. 
.  Bureaux  d'appel,  —  Les  bureaux  établis  près  des  CiOurs 
impériales  n'ont  été  saisis  que  de  3i3  demandes,  en  1854. 
Us  en  ont  accueilli  169  (585  sur  1,000),  et  rejeté  120  (415 
sur  1,000).  8  ont  été  renvoyées  aux  bureaux  compétents 
et  4  retirées  par  les  parties.  11  restait  à  statuer  sur  12,  le 
31  décembre  1854. 

Retraits  d'assistance.  —  Il  a  été  prononcé  33  retraits 
d'assistance  judiciaire  en  1854,  parles  bureaux  de  pre- 
mière instance  :  3  à  la  demande  des  défendeurs,  et  30 
d'office  ou  à  la  requête  du  ministère  public. 

Nature  des  demandes,  —  C'est  toujours  en  matière  de 
séparation  de  corps  que  les  demandes  d'assistance  judi- 
ciaire sont  les  plus  fréquentes.  Il  y  en  a  eu  1,998  en  1854. 
Le  nombre  semble  cependant  tendre  à  diminuer  chaque 
année,  car  il  était  de  2,080  en  1853,  et  de  2,577  en  1852. 
Les  bureaux  en  admettent  un  peu  moins  de  la  moitié. 
Après  les  demandes  en  séparation  de  corps,  celles  qui  ont 
été  les  plus  nombreuses,  en  1854,  sont  les  demandes  de 
sommes  dues,  1,431;  de  pension  alimentaire,  1,363;  les 
actions  en  partage,  731  ;  en  dommages-intérêts,  457  ;  en 
revendication  de  propriété,  502;  en  séparation  de  biens, 
366.  Les  demandes  de  pension  alimentaire  ont  beaucoup 
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augmenté  de  1852  à  1854,  par  suite,  sans  nul  doute,  de  la 
cherté  des  subsistances,  qui,  en  accroissant  les  besoins 
des-parents,  diminuait  pour  leurs  enfants  les  moyens  Vy 
satisfaire. 

Contrainte  par  corps.  —  La  contrainte  par  corps  a  été 
exercée,  en  185*,  contre  1,732  débiteurs,  savoir  :  1,279  en 
matière  commerciale;  192  en  matière  civile,  et  261  en 
matière  de  deniers  et  effets  mobiliers  publics.  Elle  l'avait 
été  contre  1,515  et  1,518  en  1853  et  1852,  et  contre  1,352 
seulement  en  1851.  Les  1,732  individus  arrêtés  en  1854 
se  divisent  sous  le  rapport  du  sexe  en  1,629  hommes  et 
103  femmes;  sous  le  rapport  de  la  nationalité,  en  l,6i7 
Français  et  115  étrangers.  La  détention  de  305  individus 
n'avait  pas  cessé  le  31  décembre  1854.  Les  1,427  qui  ont 
été  mis  en  liberté  avaient  été  détenus  : 

547  (386  sur  1,000)  moins  d'un  mois; 
652  (457  sur  1,000)  d'un  mois  à  six  ; 
158  (111  sur  1,000)  de  six  mois  àdou2e  ; 

58  (  41  sur  1,000)  d'un  an  à  deux  ; 

12  (    8  sur  1,000)  de  deux  ans  à  trois. 

Us  ont  été  élargis  :  436, 3/10,  après  le  payement  de  leurs 
dettes  :  304,  par  suite  du  défaut  de  consignation  d'ali- 
ments ;  5  en  raison  de  leur  âge;  et  682  par  le  bénéfice  du 
terme  ou  pour  divers  autres  motifs. 

Admissions  à  domicile.  —  Naturalisation.  —  Le 
nombre  des  admissions  à  domicile  accordées  à  des  étran- 
gers, conformément  à  l'article  13  du  C.  Napoléon,  a  été 
de  252  en  1854.  Il  a'était  que  de  132  en  1853;  de  217  en 
1852,  et  de  132  en  1851.  La  naturalisation  n'a  été  accor- 
dée qu'à  35  étrangers  en  1854  ;  elle  l'avait  été  à  51  en 
1853;  à  50  en  1852,  et  à  76  en  1851.  11  y  a  eu  13  refus 
d'admission  à  domicile  et  5  de  naturalisation  en  1854. 

Dispenses  pour  mariage.  —  Les  demandes  de  dis- 
penses pour  mariage  formées  en  1854  se  sont  élevées  à 
957,  dont  110  ont  été  rejetées  et  847  accueillies.  C'est  40 
de  moins  qu'en  1853  et  en  1852.  Lés  dispenses  accordées 
en  1854  avaient  pour  objet:  9,  des  dispenses  d'âge;  45  de 
parenté  et  793  d'alliance. 

Algérie.  —  Cour  impériale  d'Alger.  ^-  La  cour  impé- 
riale d'Alger,  qui  n'avait  eu  que  580  affaires  à  juger  en 
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1863,  en  a  eu  616  en  1864,  savoir  :  454  appels  en  matière 
civile,  140  appels  en  matière  commerciale,  14  appels  de 
sentences  arbitrales,  et  8  contestations  relatives  à  des 
questions  de  frais  ou  d'exécutioi)  d*arrèts  précédents. 
Elle  a  terminé  368  de  ces  affaires  (597  sur  1 ,000)  ;  et  il  en 
restait  248  (403  sur  1,000)  à  juger  le  31  décembre  1854. 
A  la  fin  de  Tannée  1853,  l'arriéré  était  moins  considéra- 
ble. Les  affaires  terminées  en  I85f  Vont  été  :  268  (73 
sur  100)  par  des  arrêts  contradictoires;  47  par  des  arrêts 
par  défaut,  et  53  par  radiation  à  la  suite  de  transaction 
ou  d'abandon.  Parmi  les  cours  du  continent,  8  seule- 
ment ont  prononcé,  en  1854,  un  nombre  d'arrêts  contra- 
dictoires plus  élevé  que  celui  de  la  cour  d'Alger. 

Tribunaux  civils,  —  Les  six  tribunaux  civils  de  l'Al- 
gérie ont  eu  à  statuer,  en  1854,  sur  5,089  causes  civiles, 
savoir:  3,760  causes  du  rôle  général  et  1,329  afifaires 
portées  devant  eux  sans  inscription  préalable  au  rôle  gé- 
néral. En  1853,  ils  avaient  eu  à  connaître  de  3,791  causes 
du  rôle  et  de  1 ,097  causes  non  inscrites  aux  rôles  ;  en- 
semble :  4,888  ou  201  de  moins.  Les  affaires  non  inscrites 
aux  rôles  ont  été  toutes  terminées,  dans  l'année,  par  des 
jugements  prononcés  :  1,115  en  audience  publique,  et  214 
en  chambre  du  conseil.  Parmi  les  affaires  du  rôle  général, 
765,  un  cinquième,  restaient  à  juger  le  31  décembre  1854. 
Les  2,995  autres  avaient  été  terminées  dans  l'année  : 

1,400  (467  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
982  (328  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut; 
613  (205  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction  ou 
de  désistement. 

Ces  résultats  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui 
avaient  été  constatés  en  1853  ;  et  ils  ne  diffèrent  de  ceux 
qui  sont  obtenus  chaque  année,  devant  les  tribunaux 
français,  que  par  l'élévation  du  nombre  des  jugements  par 
défaut,  et  la  faiblesse  relative  du  nombre  des  affaires 
rayées  du  rôle  après  transaction  ou  abandon.  Les  tribu- 
naux de  l'Algérie  ont  prononcé  518  jugements  d'avant- 
faire-droit,  soit  en  moyenne  173  sur  ],opo  affaires  du 
rôle.  En  1853,  ils  atteignaient  le  chiffre  proportionnel  de 
193  sur  1,000. 

Ventes  judiciaires.  —  Le  nombre  des  ventes  judiciaires, 


JUSTICE  CIVILS  ET  COMMERCIALE.  143 

en  Algérie,  a  été  de  207,  en  1864  ;  c'est,  à  2  unités  près  en 
plus,  le  même  nombre  qu'en  1853.  Et,  comme  cette  der- 
nière année,  elles  ont  toutes  été  faites  à  la  barre  des  tri- 
bunaux, à  Texception  de  3,  qui  ont  été  renvoyées  devant 
des  notaires,  1 60  étaient  des  ventes  sur  saisie  immobi- 
lière. Les  207  ventes  ont  produit  ensemble  :  1^774, i69}fr.; 
soit  8,570  fr.  ciiacune  en  moyenne.  Les  frais  se  sont  éle- 
vés à  117,554  fr.,  ou  ô67  fr.  par  vente:  81  fr.  de  plus 
qu'en  France. 

Ordres  et  contributions,  —  Sur  409  procédures  d'ordre 
et  95  de  contribution  :  ensemble  504,  dont  les  tribunaux 
d'Algérie  ont  eu  à  s'occuper  en  1854,  ils  en  ont  terminé 
228  seulement,  moins  de  la  moitié.  212  ont  été  terminées 
par  des  règlements  définitifs,  et  16  par  abandon  ou  règle- 
ment amiable.  Les  créanciers  hypothécaires  ont  reçu  en- 
semble près  de  54  pour  100  de  leurs  créances  dans  les  or* 
dres  réglés  définitivement.  Les  créanciers  chirographaires 
ont  reçu,  dans  les  contributions,  32  pour  100. 

Tribunaux  de  commerce.  —  Les  affaires  commerciales 
sont  jugées,  en  Algérie,  par  deux  tribunaux  spéciaux, 
ceux  d'Alger  et  d'Oian  ;  et  par  les  tribunaux  civils  de 
Blidah,  de  Bone,  do  Constantine  et  de  Philippeville.  Ces 
six  tribunaux  ont  été  saisis  ensemble  de  4,745  affaires  de 
commerce  :  187  de  plus  qu'en  1853.  Elles  ont  toutes  reçu 
une  solution  dans  l'année,  à  l'exception  de  217.  Les  4,528 
affaires  terminées  en  1854  l'ont  été  : 

1,342  (296  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
2,274  (502  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut; 
65  (  14  sur  1,000)  par  renvoi  devant  arbitres  ; 
847  (188  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction  oii 
de  désistement. 

Ces  résultats  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  devant  les 
tribunaux  français. 

Faillites,  -—  Le  nombre  des  faillites  n'a  pas  augmenté 
en  Algérie  comme  en  France,  en  1854. 11  en  avait  été  ou- 
vert 88  nouvelles  en  1863,  et  il  n'y  en  a  eu  que  75  en 
1854.  Mais  il  en  restait  192  des  années  précédentes,  et  les 
tribunaux  ont  eu  à  s'occuper  par  conséquent  de  267.  Il  en 
a  été  terminé  59  dans  l'année  :  29  par  concordat,  7  par 
liquidation  de  l'union,  20  par  déclaration  d'insuffisance 


144  JUSTICE  CIVILE    ET ^CpMMIiRCIALE. 

d'actif  et  3  par  annulation  des  jugements  déclaratifs.  H 
en  restait  208  en  cours  de  règlement,  le  31  décem- 
bre 1854. 

Juges  de  paix,  —  L'Algérie  comptait  25  juges  de  paix 
en  1854.  Ces  25  magistrats  ont»  comme  ceux  de  France, 
des  attributions  conciliatrices,  judiciaires  et  extrajudi- 
ciaires. 

Gomme  conciliateurs,  ils  ont  délivré,  pendant  Tannée 
24,241  billets  d'avertissement  pour  appeler  les  parties 
devant  eux  sans  frais.  14,985  de  ces  avertissements  ayant 
amené  les  demandeurs  et  les  défendeurs  devant  les  juges 
de  paix,  en  dehors  de  l'audience,  8,864  contestations  ont 
pu  être  arrangées  à  leur  début.  Dans  6,121,  les  parties 
ont  refusé  de  terminer  leurs  différends  à  l'amiable. 

Les  mêmes  juges  de  paix  ont  eu  également  à  connaître 
comme  conciliateurs,  mais  en  audience  publique ,  de  431 
affaires  de  la  compétence  des  tribunaux  de  première  in- 
stance :  ils  en  ont  concilié  114  seulement,  environ  un 
quart. 

Knfln,  comme  juges,  ils  ont  été  saisis  de  9,058  afàires 
de  leur  compétence.  Ils  en  ont  jugé  4,274  contradictoire- 
ment  et  2,992  par  défaut.  903  ont  été  arrangées  à  Tamia- 
ble  par  leurs  soins  ;  et  778  ont  été  terminées  par  le  désis- 
tement du  demandeur.  Il  n'en  restait  que  111  à  juger  le 
•31  décembre  1854. 

Les  travaux  des  juges  de  paix  de  l'Algérie  ont  été,  sous 
ces  divers  points  de  vue,  à  peu  près  les  mêmes  en  1864 
qu'en  1853. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  comment  se  classent, 
sous  le  rapport  de  la  nationalité,  les  parties  intéressées 
dans  les  procès  jugés  en  Algérie  en  1853  et  1854,  ainsi  que 
dans  les  actes  reçus  par  les  notaires. 
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NATIONALITÉ 

Ms  pautibs 

entre  lesquelles  les  procès  ont  eu  lieu 

00  les  actes  ont  été  reçus. 


ANNEE   1854. 
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262  I  3,387 


10,874 
673 
974 

326 
529 

283 

70 

243 

352 


3,616   14,324 


RÉSULTATS 
DK  L'ADMINISTRATION  DE  LA  JCSTIGIi:  GRININËLLK  EN  FRANGE 

PENDANT  l'année  1864  ^. 
1.  Cours  d'assises,  -i-  H.  Tribunaux  correctionnels.  —  lll.  Réci- 
dives. —  IV.  Tribunaux  de  simple  police.  —  Y.  Instruction  cri- 
minelle. —  YI.  Cour  de  cassation.  —  YII.  Appendice  :  Extradi- 
tion, Suicides,  GrAces  collectives,  Frais  de  justice.  Contrainte  par 
corps.  Travaux  de  la  Cour  et  des  Tribunaux  d'Algérie. 

I.    Co«r  d'Msalecs. 

N<mbre  des  accusations.  —  Les  cours  «d'assises  ont 
jugé  5,525  accusations  contradictoires  en  1854.  Le  nom- 
bre de  ces  accusations  aYaitëté  de  5,440,  en  1853,  de  5,840 
en  1852  et  de  5,287  en  1851  ;  c'est  donc,  en  trois  années. 


1  Les  musalmans  soumettent  rarement  les  contestations  qui  s'é- 
lèvent entre  eux  aux  tribunaux  français.  Ils  ont  conservé  leurs 
juridictions  propres. 

s  Extrait  du  Compte  général  de  l'administration  de  la  justice 
criminelle,  etc.  Document  ofT.  Paris,  Impr.  imp.  1856.  —  Dans 
l'Annuaire  de  1856,  page  90,  3'  ligne,  lises  :  pendant  l'année  185S 
et  non  1854.  * 
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une  auguientalion  de  238,  ou  4  1/2  pour  100.  La  seule 
mauvaise  récolte  de  1846  avait  déterminé,  en  1847,  une 
augmentation  de  780  accusations,  soit  15  pour  lÛO. 

Un  fait  bien  digne  de  remarque  ressort  du  tableau  sui- 
vanty  où  les  accusations  jugées  durant  les  quatre  derniè- 
res années  sont  classées  d'après  la  nature  des  crimes. 
C'est  la  diminution  graduelle,  depuis  1861,  dn  nombre 
des  crimes  graves,  de  ceux  qui  sont  dirigés  contre  les  per- 
sonnes et  qui  intéressent  plus  spécialement  de  l'ordre  pu- 
blic. 

NOMBRE   DBS   ACCUSATIONS 
ACCUSATIONS  • —         im  ----  !■■■ 

En  1851 .    Eq  1852.    En  1853.  Bu  1854. 

d'assassinat... 280  238  235  215 

demeurtre 196  169  147  87 

d'empoisonnement....' 38  25  39  36 

de  parricide. 20  14  20  14 

d'infanticide 164  184  196  198 

de  coups  et  blessures  suitis  de 

mort  sans  IMntenlion  de  la 

donner 130  104  97  75 

d'autres  coups  et  bless.  graves.  157  128  116  60 
de  coups  et  blessures  envers  un 

ascendant 110  109  99  82 

de  rébellion  ou  de  violences  gra> 

ves  envers  des fonctionn., etc.  51  52  28  23 
de  Tiol  ou  attentat  à  la  pudeur 

sur  des  adultes 242  228  212  174 

de  viol  ou  attentat  à  la  pudeur 

sur  des  enfants Bli)  611  573  581 

de  faux  témoignage  et  de  subor- 
nation   82  72  69  68 

de  fausse  monnaie 72  ri4  57  72 

defaux  divers 462  450  506  532 

de  vois  qualifiés 2,233  2,411  2,543  2,768 

d'ineeodie 218  260  244  286 

de  banqueroute  frauduleuse...  62  72  95  -  103 

de  tous  autres  crimes 155  159  1 66  151 

Totaux 5^       5.340       5,440       5,525 

L'augmentation  des  crimes  et  délits  contre  les  proprié- 
lés  est  très-regrettable  sans  doute,  mais  ce  «erait  une  ci- 
reur grave  que  d'y  voir  les  sianes  d'un  progrès  incontes* 
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table  des  passions  cupides.  Une  large  part  des  vols 
commis  pendant  ces  dernières  années  ne  peut  être  attri- 
buée qu'à  la  misère  résultant  de  la  cherté  des  subsistan- 
ces. Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  le  nombre  des  vols  de 
blé  et  de  farine  déférés  aux  cours  d'assises,  qui  était 
de  161,  en  1851,  s'est  élevé  à  502,  en  1854.  Produits  de 
circonstances  accidentelles,  les  crimes  et  délits  que  le 
besoin  a  inspirés,  disparaîtront  avec  ces  circonstances,  et 
nous  verrons  sûrement  diminuer  les  infractions  à  la  loi 
dictées  par  la  cupidité,  comme  nous  avons  vu  décroître 
celles  qui  puisent  leur  source  dans  les  passions  violentes, 
sous  l'influence  du  rétablissement  de  l'ordre,  de  l'apaise- 
ment des  haines  sociales  et  du  raffermissement  du  prin- 
cipe d'autorité.  Les  relevés  qu'il  a  été  possible  de  faire 
des  travaux  des  cours  et  des  tribunaux,  pendant  l'an- 
née 1855,  ne  permettent  guère  d'en  douter.  Ainsi  les 
cours  d'assises  ont  jugé  pendant  cette  dernière  année  un 
sixième  d'accusations  et  d'accusés  de  moins  qu'en  1854. 

Nombre  des  accusés»  —  Le  nombre  des  accusés  impli- 
qués dans  les  accusations  contradictoires,  qui  était  de  7 ,07 1 
en  1851,  de  7,096  en  1852,  et  de  7,317  en  1853,  s'est  élevé 
à  7,556  en  1854  ;  c'est  en  trois  années  un  accroissement 
de  485,  soit  7  pour  100. 

Les  7,556  accusés  de  1854  se  divisent  en  2,083  accusés 
de  crimes  contre  les  personnes  (28  sur  100)  et  5,473  ac'- 
cusés  de  crimes  contre  les  propriétés  (72  sur  100). 

On  comptait  2,403  accusés  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes en  1853  (33  sur  tOO)  ;  2,487  en  1852  (35  sur  100), 
et  2)773  en  1851  (39  sur  100). 

Les  accusés  jugés  pendant  l'année  1854  sont  classés, 
dans  l'état  ci-après,  eu  égard  à  la  nature  des  crimes,  au 
sexe,  à  l'âge,  à  l'état  civil,  à  l'origine,  au  domicile,  à  la 
profession  et  au  degré  d'instruciioD. 

ROMtiRIS  HOIIB«M 

proporlionueii' 

Nombre  loUl  des  accusés  jugés  contra-  **•''•  (""^  *'<*°*J' 

dietoiremeiit '  7,5S6  m 

I  Accusés  jugés  pour  des  cri- 
mes contre  les  personues.  i,083  276 
Accusés  jugés  pour  des  cri- 
mes contre  les  propriétés  o,473  7:24 
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Sexe       I  Hommes 6,158  Si5 

des  accusés  (  Femmes 1,398  185 

IAgés  de  moins  de  21  a»s..  1,131  150 

—  de2tà40ans 4,224  559 

—  de  40  à  60  ans 1,918  254 

—  déplus  de  60  ans...  283  37 

(Célibalaires 3,927  520 

Mariés 3,211  425 

Veufs 418.  55 

.  Nés  dans  le  département  où 

/     ils  ont  été  jugés 5,072  671 

i  Domiciliés  dans  ce  départe- 
\     ment,  mais  nés  dans  un 

Origine. ..<     *"*«*« *>*^*  ^^"^ 

iNés  et  domiciliés  hors  du 

département  où  ils  ont 

été  jugés,  ou  bien  sans 

domicile 998  132 

i  Habitant  des  communes  ru- 
raies 4,297  569 
Habitant  des  communes  ur- 
baines          2.860  378      * 
Sans  domicile  fixe 399  53 

.Occupés  des  trayaux  des 
champs,  journaliers,  ma- 
nœuvres, etc 2,952  390 

Ouvriers  des  diverses  espa- 
ces d'industries 2,49  2  330 

.  Domestiques  attachés  à  la 

Profession.  <     personne 550  73 

Négociants,  marchands,  lo- 
geurs, aubergistes 685  91 

Appartenant    aux    profes- 
sion» libérales 430  •  57 

'Vagabonds,  gens  sans  aveu  447  59 

/  Complètement  illettrés ....        3.6  i  1  478 

k  Sachant  lire  ou  écrire  et  lire 

^^^      1     imparfaitement, 3,080  408 

^wfp«ii.-   i  Sachant  bien  lire  et  écrire.  603  79 

r  Ayant  reçu  un  degré  d  ins* 
V     truction  supérieur 262  95 

Rapport  des  accusés  à  la  population.  —  Le  nombre 
des  accusés  jugés  en  1864  est  au  chifTre  total  de  la  po- 
pulation, telle  qu'elle  a  été  fixée  par  le  dernier  recense- 
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ment,  dans  le  rapport  de  4,736  habitants  pour  un  ac- 

easé. 

'  Ce  rapport  varie  beaucoup  d'un  département  à  l'autre  ; 

ainsi  on  ne  compte  que  IJOi'  habitants  pour  un  accusé 

dans  la  Seine,  1,985  dans  la  Corse,  2,313  dans  les  Bou- 

ches-du-Rhône,  2,821  dans  le  Finistère,  2,916  dans  la 

Marne,  3,084  dans  TAube. 

Ce  sont  les  6  départements  où  Ton  trouve,  en  1854,  le 
nombre  proportionnel  le  plus  élevé  d'accusés  jugés  con- 
tradictoirement.  Les  6  où  l'on  en  trouve  au  contraire  le 
nombre  proportionnel  le  plus  faible,  sont  :  le  Nord, 
13,244  habitantspourun  accusé;  le  Pas-de-Calais,  11,177; 
la  Creuse,  10,288  ;  le  Cher,  9,879;  Indre-et-Loire,  9,284; 
Saône- et-Loire,  9,270. 

Résultat  des  accusations.  —  Le  jury  a  admis  entière- 
ment 3,703  des  5,525  accusations  contradictoires  qui  lui 
ont  été  soumises  en  1854  ;  savoir  :  3,307  à  l'égard  du  seul 
accusé  ou  de  tous  les  accusés  qu'elles  comprenaient, 
et  396  à  Pégard  seulement  d'une  partie  des  accusés.  11 
n'a  admis  776  accusations  qu'avec  des  modifications  qui 
conservaient  aux  faits  le  caractère  de  crime,  pour  436,  et 
qui  les  réduisaient  à  de  simples  délits,  pour  340.  Enfln, 
il  a  rejeté  entièrement  1,046  accusations. 

Le  nombre  proportionnel  des  accusations  entièrementïid' 
mises  est  de  671  sur  1,000,  et  celui  des  accusations  reje- 
tées, de  189  sur  1,000.  En  1853,  il  n'y  avait  eu  que  626  ac- 
cusations sur  1,000  d'admises,  et  212  avaient  été  rejetées. 
En  1852,  c'étaient  581  accusations  admises  et  252  rejetées 
sur  1 ,000.  Enfin,  545  accusations  admises  et  269  sur  1 ,000 
rejetées  en  185  h 

Résultat  des  poursuites  relativement  aux  accusés.  — 
Les  7,55(>  accusés  impliqués  dans  les  5,525  accusations 
jugées  contradictoirement  en  1854  ont  été  :  1,883  (249 
sur  1,000)  acxiuittés;  2,813  (372  sur  1,000)  condamnés  à 
des  peines  afflictives  et  infamantes;  enfin,  2,860  (379 
sur  1 ,000)  condamnés  à  des  peines  correctionnelles.  En  1 853 , 
on  comptait  en  moyenne,  sur  1,000  accusés,  277  acquit- 
tés, 359  condamnés  à  des  peines  afflictives  ou  infamantes, 
et  364  condamnés  à  des  peines  correctionnelles,  En  1852, 
il  y  avait  eu  311  acquittés,  341  condamnés  à  des  peines 
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afflictives  et  infamante»,  et  348  condamnés  à  des  peines 
correctionnelles.  Enfin,  en  185i,  les  proportions  étaien) 
333  acquittés,.3l2  condamnés  à  des  peines  afflictives  et 
infamantes,  et  355  condamnés  à  des  peines  correction- 
nelles. 

L'état  ci-après  fait  connaître  la  distribution  des  5,673 
condamnés  de  1854,  eu  égard  à  la  nature  des  peines  pro- 
noncées. 

Condamnés  à  mort *. 79 

—  à  la  déportation 1 

—  aux  travaux  forcés  à  perpétuité 227 

—  aux  travaux  forcés  à  temps 1,377 

—  à  la  réclusion 1,126 

—  à  la  détention 3 

—  au  bannissement « » 

«—  à  la  dégradation  civique... » 

«-  a  Temprisonnement 2,795 

—  à  l'amende  seulement 8 

Rnfants  de  moins  de  16  ans,  acquittés  comme  ayant  agi        , 

sans  discernement,  mais  envoyés  dans  des  maisons  d'é- 
ducation pénitentiaire 57 

Totaux 5,673 

87  condamnations  à  mort  seulement,  sur  les  79  pro- 
noncées par  le  jury,  ont  été  exécutées  ;  41  condamnés  ont 
obtenu  la  commutation  de  la  peine  capitale  :  39  en  celle 
des  travaux  forcés  à  perpétuité,  et  2  en  celle  de  la  ré- 
clusion perpétuelle,  en  raison  de  leur  âge.  Le  79«  s'est 
suicidé  après  le  rejet  de  son  pourvoi*en  cassation. 

Les  37  condamnés  à  mort  exécutés  avaient  été  recon- 
nus coupables  :  15  d'assassinat  accompagné  de  vol  ;  l  du 
même  crime  précédé  de  viol  ;  6  d'assassinat  de  proches 
parents  ou  de  conjoints,  pour  recueillir  des  suc^sessions 
ou  tirer  vengeance  de  dissensions  domestiques  ou  de  dis- 
cussions d'intérêt;  4  d'empoisonnement  de  parents  ou 
de  conjoints,  pour  les  mêmes  motifs  ;  1  d'empoisonné* 
ment  commis  par  une  domestique  sur  cinq  membres  de 
la  famille  de  ses  maîtres  ;  1  de  deux  infanticides  (c'était 
le  père  des  enfants  homicides)  ;  1  de  nombreux  incendies  ; 
3  de  meurtre  précédé  de  vol,  ou  commis  sur  des  agents 
de  la'  force  publique  ;  5  enfin  de  paniclde- 


• 
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Circonstances  atténuante^À  —  Le -bénéDea  des  .circon- 
stances atténuantes  a  été  accordé,  en  18M,  à  3,615  con- 
damnés; soit  671  sur  1,000  des  accusés  reconnus  C4)upa- 
blés  de  crimes.  |1  Pavait  été  à  691  sur  1,000  en  1853  ;  à 
672  et  685  sur  1,000,  en  1852  et  en  1851.  De  1^46  à  i850, 
la  proportion  était  de  719  sur  1,000.  Les  cours  d'assises 
se  sont  montrées,  en  1854^  plus  indulgentes  qu'en  1853  et 
en  1852,  dans  l'abaissement  des  peines  encourues  par 
suite  de  l'admission  des  circonstances  atténuantes.  Ainsi, 
elles  ont  réduit  la  peine  de  deux  degrés  à  l'égard  de  410 
condamnés  sur  1,000,  au  lieu  de  368,  en  1853;  et  de  366, 
en  1852.  Elles  n'ont  abaissé  la  peine  que  d'un  seul  degré 
quand  elles  pouvaient  la  faire  descendre  de  deux,  à  l'é- 
gard de  209  au  lieu  de  239  condamnés  sur  1 ,000  en  1853  ; 
et  de  224,  en  1852. 

Répression  par  nature  de  crimes,  —  Les  ci'imes  qui 
ont  trouvé  le  jury  plus  sévère  en  1854  sont  :  l»  le  parri- 
cide, il  n'a  été  acquitté  en  moyenne  que  12  sur  lOO  des 
accusés  de  cette  espèce  de  crime  ;  2*  les  vols  commis  à 
l'aide  d'escalade  et  d'effraction  dans  des  édifices  habités, 
14  acquittés  sur  100;  3<»  les  viols  et  attentats  à  la  pudeur 
sur  des  enfants,  19  sur  100;  les  vols  sur  les  chemins  pu- 
blics et  les  vols  commis  par  des  serviteurs  à  gages,  20 
sur  100  ;  les  meurtres  et  les  coups  et  blessures  envers  des 
ascendants,  22  sur  100  ;  les  vols  à  l'aide  de  violence,  23 
sur  100;  les  assassinats,  24  sur  100.  Les  accusations  qui 
ont  été  suivies  au  contraire  du  plus  grand  nombre  pro- 
portionnel d'acquittements  sont  celles  de  fkux  témoignage 
et  de  subornation  de  témoins,  60  acquittés  sur  lOO  ac- 
cusés; de  banqueroute  frauduleuse,  55  sur  100;  de  faux 
en  écriture  authentique  et  publique,  et  de  faux  en  ma- 
tière de  recrutement,  49  sur  100;  de  cjoups  et  blessures 
suivis  d'incapacité  de  travail  pendant  plusde  vingt  joure, 
48  sur  100;  de  fausse  monnaie,  43  sur  100;  d'incendie, 
d'abus  de  confiance  par  des  serviteurs  à  gages  et  d'extor- 
sion de  titres  ou  signatures,  38  sur  100  ;  de  viol  et  d'at- 
tentat à  la  pudeur  sur  des  adultes,  37  sur  100.  Les  accu- 
sations dans  lesquelles  la  déclaration  4u  jury  a  entraîné 
le  plus  fréquemment  l'application  de  peines  correction- 
nelles sont  celles  de  vol  domestique,  60  sur  100  ;  de  faux 
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en  écriture  privée,  58  sur  100  ;  de  coups  et  blessures  en- 
vers des  ascendants,  57  sur  100  ;  d'abus  de  confiance  par 
des  serviteurs  à  gages,  49  sur  100. 

Répression  par  département,  —  Le  «nombre  propor- 
tionnel des  acquittements  a  diminué  dans  60  départements 
en  1854,  comparativement  à  1853,  et  dans  plusieurs  d'une 
manière  sensible.  Il  a  augmenté  dans  26  seulement.  Dans 
24  départements,  le  nombre  proportionnel  des  acquitte- 
ments n'a  pas  dépassé  20  sur  100,  ou  1/5,  en  1854.  Cette 
faible  proportion  d'acquittés  ne  se  rencontrait  que  dans 
15  départements  en  1853;  dans  13,  en  1852;  et  dans  6 
seulement,  en  1851.  Le  nombre  proportionnel  des  acquit- 
tements dépassait  30  sur  100  dans  57  départements  en 
1851  ;  dans  46,  en  1852;  dans  31,  en  1853;  et  dans  19 
seulement,  en  1854.  Dans  le  petit  tableau  ci -après,  on 
met  en  parallèle  les  départements  où  le  jury  s'est  montré 
le  plus  sévère,  et  ceux  où  il  a  été  le  plus  indulgent. 

DÉPARTEMENTS  DANS  LESQUELS 

LX   HOMBItB  PROPOETIONNBXi  DBS  ACQDITTBMBHTS  A  KTB 


Le  plus  faible. 


Le  pltu  élevé. 


Rhène 

Allier 

Saôae-et- Loire 

Indre-et-Loire.  ...... 

Pas-de-Calais 

Bas-Rhio,  H.-Marne,  ) 

Hérault ) 

Calvados,  H.-Yienne, 

Loire,  Meuse,  Loi- 

re-loférieure 

Jura,  Maoche 

Aisne,  Seine-Infér. . . . 
Lot,  Lot-et-Garonne,  i 

Ardèche ) 

Dordogne,  Morbihan. . 
Haute-SaÂne,  G6te-  ) 

d'Or } 


8/00 

9 

10* 
12 
13 

14    * 

15 

(6 
17 

18 

19 

20 


Pyrénées-Orientales . . . 

54/00 

Deux-Sèvres 

42 

Gers,  Haute-Loire. . . . 

40 

Bouches-du-Rhôue.  .. 

39 

Nièvre 

38 

Aube 

37 

Corrèze,    Seine-et- 
Ûise 

36 

Hautes-Alpes 

55 

Corse  ,     Ardennes  ,  \ 

Aveyron,   Lozère,  | 

33 

Landes ) 

Basses- Alpes,  Tonne. . 

32 

Seine,  B.-Pyrénées... 

51 

Répression  par  nature  de  crimes.  —  Le  tableau  sui- 
vant montre  comment  la  répression  semble  se  modifier 
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devant  le  jury,  d'après  la  nature  des  crimes,  le  sexe,  l'âge 
et  le  degré  d'instruction  des  accusés. 


REPRESSION 

SUIVANT  LA   NATORE  DES  CRIMES, 

l«  sexe,  rftge, 
le  degré  d'instruction. 


Répression  pour  les  accusés  sans 
difttioction 

Répression 
c^après  la  nature  des  crimes. 

Accusés  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes  

Accusés  de  crimes  contre  les  pro- 
priétés   

'Répression  d'après  le  sexe. 

Hommes  accusés 

Femmes  accusées 

Répression  d'après  l'âge. 
Accusés  de  moins  de  21  ans 

—  de  2t  à  40  ans 

-~     de  40  à  60  ans 

—  de  plus  de  60  ans 

Répression 

(fajprès  le  degré  d'instruction. 

Accusés  entièrement  illettrés 

—  sachant  imparfaitement  lire^ 
et  écrire « 

Accusés  sachant  assez  l)ien  lire  et 
écrire 

Accusés  ayant  reçu  un  degré  d'ins- 
truction supérieur 


Contumax.  —  Le  nombre  des  accusations  jugées  par 
contumace  s'est  maintenu,  à  5  près  en  plus,  le  même  en 
1854  qu'en  1853.  Il  en  a  été  jugé  399,  qui  comprenaient 
444  accusés.  En  i85l  et  en  1852,  le  nombre  de  ces  accu- 
sations avait  été  d'un  quart,  ou  25  p.  100  plus  élevé 
qu'en  1853  et  en  1854.  C'est  un  progrès  dont  il  y  a  lieu 
de  s'applaudir,  puisqu'il  atteste  que  la  justice  a  été  moins 

9. 


NOMBRES  PROPORTIONNELS 

sur 

1 ,000  accusés. 

DBS  CONDAMNÉS 

DBS 

à  des  peines 

iCQUITTis. 

ariiictiTes 

et 
inramantes 

correc- 
tionnelles. 

349 

372 

379 

301 

393 

306 

230 

364 

406 

2Î6 
332 

389 
300 

385 
348 

218 

«251 

247 

360 

207 
389 
439 
329 

575 
360 
314 
311 

214 

406 

38a 

254 

362 

394 

351 

279 

370 

439 

252 

509 
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fréquemment  impuissante  à  atteindre  les  auteurs  des  cri- 
mes qui  lui  ont  été  dénoncés. 

Le  tiers  des  accusés  contumax  jugés  en  1854  :  140, 
Tout  été  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine  ;  28  ont  été  jugés 
par  la  cour  d'assises  des  Bouches-du-Rhône  ;  14,  par 
celle  du  Rhône,  et  13,  par  celle  des  Ardennes.  Il  n'y  en 
a  eu  que  8  dans  la  Corse,  où  Ton  en  comptait  78  en  1852. 
Il  y  avait  91  accusés  de  banqueroute  frauduleuse  parmi 
les  contumax  ;  98  accusés  de  vols  domestiques  ou  d'abus 
de  confiance  par  des  serviteurs  à  gages  ;  95  accusés  d'au- 
tres vols  qualifiés,  et  72  accusés  de  faux.  Les  cours  d'as- 
sises n'ont  acquitté  que  2  accusés  contumax  ;  elles  en  ont 
condamné  19  à  mort  ;  22  aux  travaux  forcés  à  perpétuité; 
258  aux  travaux  forcés  à  temps  ;  141  à  la  réclusion,  et  2 
à  l'emprisonnement. 

Un  tiers  à  peine  des  contumax  est  repris  ou  se  repré- 
sente spontanément  pour  purger  l'arrêt  rendu  par  contu- 
mace. En  1854,  il  en  a  comparu  135  devant  les  assises  ; 
38  avaient  été  jugés  par  contumace  depuis  moins  d'une 
année  ;  50  depuis  plus  d'un  an  et  moins  de  cinq  ;  25  de- 
puis plus  de  cinq  ans  et  moins  de  dix  ;  22  depuis  plus  de 
dix  ans.  C'est  la  cour  d'assises  de  la  Seine  qui  a  jugé  le 
moindre  nombre  proportionnel  de  contumax  repris.  Elle 
en  a  jugé  21,  à  peine  1/7  du  nombre  des  condamnés  ju- 
gés par  contumace. 

II.  Tribunaux  correctionnels. 

Les  tribunaux  correctionnels  qui,  en  1853,  avaient  jugé 
208,699  affaires  comprenant  261, 147  prévenus,  n'ont  jugé, 
en  1854,  que  206,^94  affaires  et  256,670  prévenus.  11  y  a 
donc  eu  une  diminution  de  1 ,905  affaires  (l  p.  100),  et  de 
4,477  prévenus  (environ  2  p.  100). 

Nombre  des  affaires  et  des  prévenus,  —  Voici  le  tableau 
par  nature  de  délits  et  de  contraventions,  des  affaires  et 
des  prévenus  jugés  en  1854. 

AFFAIRKB.     PIKVlIfVt. 

Rupture  de  bao  de  surveillance 4,348  4,423 

Vagabondage 7,242  7,738 

Mendicité 6,852  8,089 

Bébellion....> 1,925  2,635 
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iXitrages  et  violenefis  envers  dea  foocUon- 

naires  publics.. O^hd           7,22 1 

Religion  (Délits  contre  la)  et    outrages 

envers  les  ministres  des  cultes 148              243 

Coups  et  blessures  Tolontaires, 9,599          13,072 

Délits  divers  contre  les  mœurs 2,005           2,827 

Diffamation  et  injures,  dénonciation  ca- 

lomnietne 3.111           4,047 

Vols  simples 39,484         50,622 

Banqueroute  simple 55^              619 

Escroquerie 2,629            3,269 

Abus  de  confiance 2,420            2,796 

Tromperie  siAr  la  nature,  la  qualité  et  la 

quantité  déft  choses  vendues,  détention  de 

poids  et  balances  faux 7,831           8,946 

Dévastation  et  destruction  de  récoltes , 

d'arbres,  de  clôtures,  d'animaux 1 ,139           1 ,602 

Délits  politiques  de  toute  espèce,  contra- 
ventions électorales 724            1,228 

Colportage    et    distribution   d'imprimés 

sans  autorisation 281               325 

Cabarets  et  cafés  (Ouverture  illicite  de).  1,335            1,402 
Armes  et  poudre  de  guerre  (fabrication  et 

détention  d').  -<-  Armes  prohibées  (port  et 

détention  d') 470              561 

Chasse  et  port  d'armes 25,728          â0,231 

Délits  ruraux  et  maraudage 1.145           1,591 

Douanes,  contribut.  indirectes,  octrois. . .  3,559            3,736 

Pêche  (Contraventious  aux  lois  sur  la). . .  4,474           6,242 

i  Usage  de  timbres-postes  ayant 

déjà  servi 2,063           2,102 
(Autres  contraventions  aux  lois 

^     sur  les) 538              553 

Forêts  (Contraventions  aux  lois  sur  les).  60,857          77,330 

Roulage  (Contraventions  à  la  loi  sur  le).  1,999           2,162 
Autres  délits  et  contraventions  de  toute 

espèce 8,086          11,058 

206,794        256,670 

Distinction  des  prévenus  d'après  la  qualité  des  parties 
pmr^uivantes,  —  Les  256,670  prévenus  jugés  en  1864 
étaient  poursuivis  : 

164,263  (640  snr  1,000)  à  la  requête  du  ministère  public; 
8,513  (  33  sur  1,000)  à  celle  des  parties  civiles; 
S3,894  (327  sur  1,000)  à  celle  des  administrations  publiques. 
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Le  premier  de  ces  trois  nombres  était,  en  1863,  le 
même,  à  848  près,  en  moins.  Le  nombre  des  prévenus  ju- 
gés à  la  requête  des  parties  civiles  a  diminué  de  1 ,223 
(13  p.  100),  et  celui  des  prévenus  jugés  à  la  requête  des 
administrations  publiques,  de  4,102,  près  de  5  p.  100.  La 
réduction  du  nombre  des  prévenus  poursuivis  parles  par- 
ties civiles  est  due  à  ce  que  ces  parties  poursuivent  prin- 
cipalement, chaque  année,  des  délits  contre  les  personnes, 
des  coups  et  blessures,  et  des  diftamations  ;  et  que  ces 
deux  espèces  de  délits  ont  sensiblement  diminué  depuis 
trois  années.  La  réduction  du  nombre  des  prévenus  jugés 
sur  les  poursuites  des  administrations  publiques  doit  être 
attribuée,  sans  doute,  à  ce  que  Tadministration  des  forêts, 
prenant  en  considération  la  difficulté  desjLemps,  a  recom- 
mandé à  ses  agents  de  mettre  plus  de  réserve  dans  leurs 
poursuites. 

Prévenus  par  département.  —  Le  nombre  des  prévenus 
jugés  à  la  requête  du  ministère  public  a  été  à  peu  près  le 
même  en  1854  qu'en  1853  dans  24  départements  ;  il  a  di- 
minué dans  31,  et  augmenté  dans  un  nombre  égal.  Le  dé- 
partement de  la  Gironde  est  celui  de  tous  qui  présente  la 
plus  forte  augmentation.  11  a  été  jugé  par  les  six  tribu- 
naux correctionnels  de  ce  département,  à  la  requête  du 
ministère  public:  3,811  prévenus  en  1854,  au  lieu  de 
2,913,  en  1853;  de  3,279,  en  1852,  et  de  2,042,  en  1851. 
Ainsi,  en  trois  ans,  l'accroissement  est  de  1,769,  ou  88  p. 
100.  L'arrondissement  de  Bordeaux  seul  a  contribué  pour 
une  moitié  à  cet  accroissement  considérable.  Les  délits  de 
vol,  de  chasse,  de  tromperie  sur  la  nature  des  choses  ven- 
dues y  ont  plus  que  doublé.  Dans  le  département  de  la 
Dordogne,  on  remarque  aussi  une  augmentation  de  399 
prévenus  :  2,232  au  lieu  de  1,  838  :  soit  22  p.  100.  Les 
cinq  tribunaux  correctionnels  de  la  Goi-se  n'ont  jugé,  en 
1854,  que  1,162  prévenus  sur  les  poursuites  du  ministère 
public,  tandis  qu'ils  en  avaient  jugé  1558,  en  18&3;  et 
1,484,  en  1852.  Il  y  a  donc  eu  une  réduction  de  25  p.  100. 
Le  tribunal  correctionnel  de  la  Seine  a  jugé  12,161  préve- 
nus, à  la  requête  du  ministère  public,  en  1854.  Il  en  avait 
jugé  11,887,  ou  274  de  moins,  en  1853;  et  13,283,  ou  1,122 
de  plus,  en  1851.  Daus  les  autres  départements,  la  dimi- 
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nation  ou  l'augmentation  qui  se  sont  produites  en  1804. 
comparées  à  1853,  sont  généralement  peu  importantes  et 
ne  dépassent  pas  10  p.  100. 

Sexe  des  prévenus,  —  Les  356,670  prévenus  jugés  en 
1854  se  divisent  en  205,871  hommes  (80  sur  100)  et  50,799 
femmes  (30  sur  100).  Le  nombre  propoilionnel  des  fem- 
mes s'est  encore  élevé  en  1854.  En  1851.  on  ne  comptait 
que  17  femmes  sur  100  prévenus;  18,  en  1852,  et  19  en 

1853.  Ainsi,  en  trois  ans,  l'augmentation  a  été  de  3/100. 
Elle  est  due  évidemment  à  ce  que,  pendant  ces  trois  an- 
nées, il  y  a  eu  accroissement  du  nombre  des  délits  que 
les  femmes  commettent  proportionnellement  le  plus  :  les 
vols  simples,  les  fraudes  dans  le  commerce  de  détail,  etc., 
et  diminution  du  nombre  des  délits  qu'elles  commettent 
proportionnellement  le  moins  :  les  délits  de  coups  et  bles- 
sures, de  rébellion,  d'outrages  et  violences  envers  les 
fonctionnaires  ou  agents  de  la  force  publique,  etc.  La  mi> 
sère  parait  aussi  avoir  exercé  une  influence  marquée  sur 
l'accroissement  du  nombre  des  femmes  jugées  de  1852  à 

1854.  Ainsi,  en  1851,  on  comptait  26  femmes  seulement 
sur  lOO  prévenues  de  vol;  en  1852,  c'était  27  sur  100;  en 
1853, 38;  et  enfin,  30  sur  100,  en  1854.  Sur  100  prévenus 
de  mendicité,  on  ne  comptait  que  17  femmes  en  1851.  En 
1852,  il  y  en  eut  18;  et  jusqu'à  24  et  26  sur  100,  en  1853 
et  en  1854. 

Prévenus  classés  d'après  l'âge, — Sous  le  rapport  de  l'âge, 
les  prévenus  se  distribuent  d'une  manière  assez  uniforme, 
chaque  année.  Les  160,1 18  prévenus  dont  l'âge  a  pu  être 
constaté  en  1854,  et  ce  sont  presque  tous  les  prévenus  de 
délits  communs,  se  divisent  ainsi  qu'il  suit  : 

Prévenus  âgés  de  moins  de  16  ans.      8,538     (  53  sur  1,000]. 

—  de  16  à  20  ans 19,342     (121  sur  1,000). 

—  de  plus  de  21  ans. .   132,238    (826  sur  1,000). 

Les  rapports  entre  les  trois  catégories  n'ont  varié  depuis 
1851  qu'en  ce  que  le  nombre  proportionnel  des  jeunes  dé- 
linquants s'est  accru  d'une  manière  assez  sensible,  ainsi 
que  le  constate  le  tableau  ci -contre  : 

TABLEAU. 
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PSf<DANT  LES  ANMIËBS 

18&1  185S  I8{»a  lf«&4 

Prévenus  ftgés  de  moins  de  16  ans         41  43  45  53 

—  de  16  à  21  ans....        115  113  115  121 

—  de  pins  de  21  ans..         844  844  840  826 

Totaux....      1,000     1,000     1,000     1,000 

Résultat  des  poursuites  pour  tous  les  prévenue  sans  dis- 
tinction en  1 864.  —  Il  se  trouve  indiqué  dans  le  tableau 
suivant  : 

NOMBRES         nOVBRBS 

réeh       ^proportioaa* 
dei  prévenus,  despcévenu^- 

Condamnés  à  un  an  et  plus  d'emprisonoem.  11,260  44 

-—        à  moins  d'un  an  d'emprisunnem.  80,584  314 

-*        à  l'amende  seulement 138,223  539 

Enfants  Agés  de  moins  /Envoyés  en  correc- 

de  16  ans  reconnus  j     tion 3,312  13 

avoir  agi  sans  dis-  j  Remis  à  leurs  pa- 

eernement V     rents. 2,133  8 

Acquittés '  2t,158  82 

Totaux 256,670       1,000 

Circonstances  atténuantes.  —  Des  circonstances  atté- 
nuantes ont  été  accordées  à  73,938  condamnés,  en  1854  ; 
06  nombre  n'avait  été  que  de  68,906  en  1863;  de  60,103 
en  1852,  et  de  53,162  en  1861  :  c'est  près  de  40  p.  100 
d'augmentation  en  trois  années. 

Résultat  des  poursuites  eu  égard  à  la  qualité  des  par- 
ties poursuivantes,  — Ce  résultat  est  indiqué  sur  le  tableau 
qui  suit  :  (Voir  le  tableau  à  la  page  159.) 

Appels  de  police  correctionnelle,  —  11  a  été  interjeté  ei 
jugé  9,973  appels  de  jugements  de  police  correctionnelle 
en  1864.  Ces  appels  sont,  au  nombre  total  des  jugements 
de  première  instance,  dans  le  rapport  de  48  sur  1 ,000.  Le 
rapport  était  à  un  millième  près  en  plus,  le  même  en 
1853  et  en  1852;  en  1861,  il  était  de  63  sur  1,000.  De  ces 
9,973  appels,  6,2 14,  plus  des  trois  cinquièmes,  ont  été 
portés  devant  les  27. cours  impériales,  et  3,759  devant  les 
59  tribunaux  de  cbefs-lieux,  qui  sont  juges  d'appels  dans 
les  départements  où  il  n'y  a  pas  de  cours  impériales.  De- 
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▼aDt  les  cours  comme  devant  les  tribunaux  d'appel,  il  y 
a  en  en  moyenne  63  appels  sur  100  suivis  de  confirma* 
tion  ;  et  37  sur  100,  d'inflrmation. 


PREVENUS 


lUOBg  A  LA   KKQDiTK 


»•<•-?«'--"«»••  iSômb™  ptop.v.:: 


Totaux. 


(  Nombre  réel 

I  Nombre  proport.. 


NOMBRE 

su  PRBVBNUS. 


• 
CD 

CONDAMIfBS 

H 

Ë 

S 

•> 

P 

o 

-S. 

e 

m  9 

«> 

17,330 

93,081 

55,842 

105 

567 

328 

3,911 

570 

4,032 

459 

67 

474 

2,040 

1,505 

80,349 

24 

18 

958 

23,281 

9^,156 

138,223 

911 

371 

538 

III.  Des  récidive*. 

Nombre  des  récidivistes.  —  Le  nombre  des  récidivistes 
jugés  de  nouveau  en  1854  a  été  de  38,479,  tandis  qu'il 
n'était  que  de  35,700  en  1853,  de  33,005  en  1852,  et  de 
28,548  en  1851  ;  eu  égard  à  la  nature  des  peines  qu'ils 
avaient  précédemment  subies,  les  récidivistes  de  1864  se 
distribuent  ainsi  : 

Libérés  d«s  travaux  forcés ;..•....«....  1,179 

<i->    de  la  réclusioD . 856 

—  de  plus  d'un  an  d'empri&onnement. 8,416 

—  d'un  an  et  moins  d'emprisonnement 24,457 

Qui  n'avaient  été  précédemment  condamnés  qu'à  l'amende.  3,571 


Total 38,479 

Le  nombre  proportionnel  des  récidivistes  parmi  les  ac- 


1  Le  nombre  des  acquittements  se  trouve  ici  grossi  par  l'addi- 
tioD  des  jeunes  délinquants  remis  à  leurs  parents  ;  et  celui  des 
condamnés  à  l'emprisonnement  comprend  ceux  qui  ont  été  envoyés 
«A  correction. 
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cusés  était  de  283  sur  1,000  en  1851,  de  311  en  1852,  et 
de  328  en  1853.  L'année  1854,  comparée  à  1851,  pré- 
sente donc  une  augmentation  de  plus  d'un  vingtième 
(51  sur  1,000). 

Un  accroissement  analogue  se  remarque  dans  le  nom- 
bre proportionnel  des  prévenus  en  récidive  devant  la  ju- 
ridiction correctionnelle,  mais  il  est  moins  fort.  Ainsi, 
après  avoir  été  de  199  sur  1,000  en  1851,  ce  nombre  s'est 
élevé  à  206  en  1852,  à  204  en  1853,  et  à  219  en  1854  : 
c'est  un  accroissement  de  2  centièmes  seulement. 

Sexes  des  récidivistes,  —  Les  38,479  récidivistes 
de  1854  se  divisent  en  31,907  hommes  et  6,572  femmes. 
Ces  dernières  forment  un  sixième  (171  sur  1,000)  du 
nombre  total  des  accusés  et  des  prévenus  en  récidive. 
Parmi  ceux  qui  ont  été  jugés  pour  la  première  fois  en  1 854, 
la  proportion  des  femmes  est  de  192  sur  1,000,  près  d'un 
cinquième.  * 

Nombre  des  condamnations  antérieures  subies  par 
chaque  récidiviste.  —  Un  peu  plus  des  deux  cinquièmes 
des  récidivistes  :  16,936,  n'avaient  subi  qu'une  condam- 
nation antérieure;  7,483  en  avaient  subi  deux;  4,299, 
trois;  2,662,  quatre;  1,792,  cinq;  1,322,  six;  946,  sept; 
657,  huit  ;  538,  neuf;  et  1,944,  de  dix  à  cinquante. 

Nature  des  crimes  et  délits  qui  avaient  motivé  lespre» 
mières  condamnations  et  les  dernières  poursuites,  — 
Les  récidivistes  jugés  en  1854  avaient  été  condamnés  la 
première  fois  :  16,503  (43  sur  100)  pour  des  vols  simples 
ou  qualifiés;  7^240  (19  sur  100)  pour  vagabondage  ou 
mendicité  ;  3,684  (près  de  10  sur  100)  eoups  et  blessures 
et  homicides  ;  2,231  (près  de  6  sur  100)  pour  rébellion,  ou- 
trages et  violences  envers  des  fonctionnaires  ou  agents  de 
la  force  publique;  872  pour  escroquerie;  644  pour  abus 
de  confiance;  586  pour  des  crimes  et  délits  contre  les 
mœurs,  etc. 

Des  vols  simples  ou  qualifiés  ont  motivé  les  dernières 
poursuites  dirigées  en  1854  contre  14,218  récidivistes 
(37  sur  100)  :  11,933  (31  sur  100)  étaient  poursuivis  pour 
mendicité,  vagabondage  ou  rupture  de  han  ;  2,034  (un 
peu  plus  de  5  pour  100)  pour  coups  et  blessures  et  homi- 
cides; 1,932  (5  sur  100)  pour  rébellion,  outrages  et  vie- 
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lences  envers  des  fonctionnaires  ou  agents  de  la  force  pu- 
blique; 1,955  pour  chasse  et  port  d'armes;  1,2:^0  pour 
escroquerie  ou  faux  ;  594  pour  abus  de  confiance  ; 
613  pour  fraude  dans  le  commerce;  635  pour  des  crimes 
ou  délits  contre  les  mœurs,  etc. 

Des  faits  de  la  même  nature  avaient  motivé  les  premiè- 
res et  les  dernières  poursuites  à  l'égard  de  14,767  récidi- 
vistes, près  des  deux  cinquièmes. 

Hésultat  des  poursuites  à  l'égard  des  accusés  et  des 
prévenus  en  récidive,  —  Les  2,524  accusés  jugés  en  réci- 
dive ont  été:  301  seulement  (12  sur  100)  acquittés; 
1,505  (60  sur  100)  condamnés  à  des  peines  afflictlves  et 
infamantes;  et  718  (28  pour  100)  à  des  peines  correc- 
tionnelles. Le  scours  d'assises  se  sont  donc  montrées  jus- 
tement sévères  envers  les  repris  de  justice. 

Devant  les  tribunaux  correctionnels,  les  35,955  préve- 
nus que  n'avaient  pas  amendés  les  précédentes  condam- 
nations ont  aussi  trouvé,  jusqu'à  un  certain  point,  des 
jages  sévères.  Il  n'y  en  a  eu,  en  effet,  que  1,362  d'acquit- 
tés, moins  de  4  sur  lOO;  les  autres  ont  été  condamnés  : 
3,251  à  l'amende  seulement;  24,480  à  moins  d'un  an 
d'emprisonnement;  855  à  un  an,  5,212  d'un  an  à  cinq; 
667  à  cinq  ans  ;  128  à  plus  de  cinq  ans. 

Toutefois,  si  les  tribunaux  correctionnels  acquittent 
très-rarement  les  prévenus  en  récidive,  il  est  regrettable 
qu'ils  se  bornent  trop  souvent  à  infliger  des  peines  d'em- 
prisonnement de  très-courte  durée  à  ceux  qu'ils  recon- 
naissent coupables.  Les  effets  de  cette  indulgence  sont 
mis  en  évidence  tous  les  ans  par  un  tableau  du  compte, 
dans  lequel  les  récidivistes  sont  distribués  d'après  le  nom- 
bre de  fois  qu'ils  comparaissent  devant  la  justice  durant 
la  même  armée. 

Ainsi,  en  1854,  on  en  compte  3,449  jugés  deux  fois; 
582,  trois  fois;  79,  quatre  fois;  16,  cinq  fois;  et  3  jusqu'à 
six  fois,  dans  le  cours  de  l'année^  soit  par  le  même  tribu- 
nal, soit  par  des  tribunaux  différents.  Un  semblable  mé- 
pris des  avertissements  de  la  justice  appelle  l'attention  la 
plus  sérieuse  de  la  part  des  magistrats. 

Maisons  centrales.  —  Le  nombre  toujours  croissant 
des  récidivistes  indique  assez  que  le  système  de  répres- 
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sion  auquel  Us  sont  soumis  n'agit  pas  .efficacement  sur  les 
condamnés. 

Près  d'un  cinquième,  18  sur  100,  de  ceux  qui  sortent 
de  nos  maisons  centrâtes  deviennent  l'objet  de  nouvelles 
poursuites  dès  la  première  année  de  leur  libérations- 
lé  à  15  sur  100,  dans  la  seconde  année:  et  avant  l'expi- 
ration de  la  troisième  année,  les  deux  cinquièmes  ont  été 
repris.  Les  libérés  de  Poissy  de  1852  ont  fourni  48  récidi- 
vistes sur  100,  en  trois  années  ;  ceux  deGaillon,  47  ;  ceux 
de  Loos,  45;  ceux  de  Mal  un,  43;  ceux  d'Ënsisbeim)  42 
sur  100. 

Pour  les  femmes,  la  proportion  des  récidives  parmi  les 
libérées  des  maisons  centrales  de  1852  n'a  été  que  de 
25  sur  100,  dans  le  même  laps  de  temps* 

La  population  des  établissements  pénitentiaires  con- 
sacrés aux  jeunes  détenus  était,  le  31  décembre.  1854, 
de  7,011  garçons  et  de  900  filles,  ensemble  7,911  ;  elle 
n'était  que  de  5,500  à  la  fin  de  1851.  C'est  2,400  d'aug- 
mentation en  3  années. 

Les  jeunes  détenus  sont  enfermés  ou  dans  des  quartiers 
séparés  de  quelques-unes  de  nos  maisons  centrales  et  dé- 
partementales,  ou  dans  des  établissements  spéciaux, 
industriels  ou  agricoles.  D'après  la  dernière  statistique  pu- 
bliée par  le  ministère  de  l'intérieur,  il  existait  13  établis- 
sements publics  d'éducation  pénitentiaire,  et  34  établis- 
sements privés.  Il  sera  intéressant  de  comparer  ces  deux 
ordres  d'établissements  au  point  de  vue  de  l'influence 
qu'ils  exercent  sur  les  jeunes  détenus  qui  y  sont  renfer- 
més; et  pour  y  parvenir  je  fais  constater  avec  soin  les  ré- 
cidivistes parmi  les  libérés  de  chacun  d'eux.  M^is  la  plu- 
part des  établissements  privés  sont  ouverts  depuis  trop 
peu  de  temps,  et  il  en  est  sorti  trop  peu  d'enfants  pour 
qu'il  soit  encore  possible  de  juger  d'une  manière  certaine 
par  les  récidives  de  l'efficacité  de  lem'  régime.  Parmi  les 
jeunes  garçons  libérés,  de  1862  à  1854,  desétabUssements 
publics,  au  nombre  de  1,489,  il  y  a  eu  pendant  les  trois 
années  203  récidivistes  (près  de  14  sur  100).  Sur 
1,550  jeunes  garçons  libérés  des  établissements  privés 
pendant  les  mêmes  années,  il  y  a  eu  151  récidivistes  (soit 
10  sur  100, seulement).  Mais  le  nombre  proportionnel  des 
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récidives  varie  beaucoup  d'un  établissement  à  l'autre. 
'  Ainsi,  tandis  que  les  jeunes  détenus  de  Strasbourg  ont 
donné  25,  et  ceux  de  Loos  21  récidives  sur  100,  ceux  de 
Clairvaux  et  de  Galllon  n'en  ont  donné  que  15,  ceux  de 
la  Roquette  11.  et  ceux  de  Fontevrault  9  sur  100.  Parmi 
les  établissements  privés  de  garçons,  c'est  celui  de  Petit- 
Bourg  qui  présente  le  plus  grand  nombre  proportionnel 
de  récidivistes  :  15  sur  100;  ceux  de  Bordeaux,  de  Met- 
tray  et  de  Toulouse  en  ont  donné  1 1  sur  100* 

IV.    Tribunaux  de  slm|»Ie  police. 

Nombre  des  jugements.  —  Les  tribunaux  de  simple 
police  ont  rendu  403,235  jugement^  en  1854.  En  1853,  ils 
en  avaient  rendu  419,055,  ou  15^820  de  plus*  Mais  l'an- 
née 1853  présentait  une  augmentation  de  près  de  100,000, 
comparativement  à  1852,  et  de  180,000  comparativement 
à  1851. 

.  Ces  tribunaux  se  sont  déclarés  incompétents  à  l'égard 
de  1,177  inculpés  ;  ils  en  ont  acquitté,;35,074  (68  sur  1 ,000), 
et  condamné  454,146  (882  sur  1,000)  à  l'amende,  et 
25,621  (50  sur  1,000)  à  des  peines  d'emprisonnement 
d'un  jour  à  cinq.  Le  résultat  des  poursuites  varie  très- 
peu  d'une  année  à  l'autre.  Cependant,  en  1853,  il  y  avait 
78  acquittés  sur  1,000  inculpés,  soit  1  sur  100  de  plus 
qu'en  1854«  ^ 

Les  9  tribunaux  de  simple  police  du  département  de  la 
Seine  ont  rendu  45,627  ijugements  en  1854,  au  lieu  de 
41,722  en  1853. 

V.  Instruction  criminelle. 

Agents  auxiliaires  de  la  police  judiciaire,  etc,  —  Les 
divers  fonctionnaires  et  agents  auxiliaires  du  ministère 
public,  dans  la  recherche  et  la  constatation  des  crimes  et 
délits,  sont  énumérés  dans  le  tableau  ci-après  ;  et  il  in- 
dique, en  même  temps  que  le  nombre  des  agents  de  cha- 
que catégorie,  celui  des  procès-verbaux  qu'ils  ont  trans- 
mis en  1854  au  ministère  public,  donnant  ainsi  la  me- 
sure du  concours  de  chacun.  La  plus  large  part  dans 
l'œuvre  commune  appartient,  tous  les  ans,  d'abord  à  la 
gendarmerie,  qui  rédige  la  moitié  des  procès-verbaux, 
puis  aux  commissaires  de  police  assistés  de  leurs  agent 
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DESIGNATION 


DBS   AOBNTS. 


Juçes  de  paix 

Maires....... 

Commissaires  de  police. .. . 

Agents  de  police, 

Geodarfnes,  divisés  en  3,346 
brigades » . 

Gardes,  champêtres  commu- 
naux  


NOMBRE 

des 
AOKNTS 

de 
chaque  classe 


2,849 
36.835 


NOMBRE 

DBS   PBOCis-YBKBAUX 


rédigés 

par 

chaque  classe 

d'agents  i. 


11,S86 
19,015 


Totaux, 


6;?8l  1  ''^''' 


18,295 

34,611 

101,231 


129,373 
14,572 


260,510 


rédigés 
par  un  ageat 

de 

chaque  classe 

en 

moyenne. 


4  i/10 
0  5/10 

9  9/10 

7  1/10 
0  4/10 


Nombre  total  des  plaintes^  procès-verbaux  et  dénon^ 
dations.  —  Le  ministère  public  avait  eu  à  s'occuper  de 
394,073  procès-verbaux ,  ^plaintes  et  dénonciations  en 
1853.  En  1854,  il  a  dû  donner  ses  soins  à  296,631.  C'est 
2,558  de  plus  :  environ  un  centième.  L'année  1853,  com- 
parée à  Tannée  précédente,  présentait  une  augmentation 
de  plus  de  20,000. 

Ceux  de  ces  procès-verbaux,  plaintes  et  dénonciations 
qui  avaient  pour  objet  des  faits  graves,  ou  dont  les  au- 
teurs devaient  être  détenus  parce  qu'ils  étalent  sans  do- 
micile, ont  été,  au  nombre  de  90,079,  près  du  tiers  du 
nombre  total  (305  sur  1 ,000)  communiqués  par  le  minis- 
tère public  aux  juges  d'instruction.  75,513  affaires  (256 
sur  1 ,000)  ont  été  portées  directement  à  l'audience  par  le 
ministère  public,  et  6,818  (23  sur  1,000]  par  les  parties 
civiles.  7,209  (24  sur  1,000)  ont  été  j renvoyées  aux  tribu- 
naux de  simple  police  ou  à  d'autres  juridictions  compé* 

.       ■  ,       -      ■  ■     ■■      »  ■  — ..^  ■■—      ■  ■  I  ■  .        ■■■  ■  I      ■         I     —  I       ■■         ■!   ■  .1  I     ■  ■  ■    I  I         I    ^1  ■  ■  I      M     I m 

1  II  n'est,  en  général,  fait  mention,  dans  la  troisiènae  colonne  de 
ce  tableau,  que  des  procès- verbaux  «oostalant  des  crimes  ou  des 
délits  communs.  Ceux  qui  constatent  des  contraventions  de  simple 
police  n'y  sont  pas  relevés.  On  n'y  porte  pas  non  plus  les  contra- 
ventions forestières  et  les  contraventions  fiscales,  poursuivies  di- 
rectement par  les  administrations  compétentes. 
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tentes.  Enfin,  115,724  (d92  sur  1,000  ont  été,  après  infor- 
mation, classées  au  parquet  comme  n'étant  pas  suscep- 
tibles d'être  poursuivies.  Le  ministère  public  n'avait  pas 
encore  pris  de  détermination  au  sujet  de  l  ,288  procès-ver- 
baux ou  plaintes,  le  31  décembre  1854. 
.  Juges  d'instruction»  —  Les  juges  d'instruction  ont  eu  à 
informer,  en  1854,  sur  95,401  affaires,  en  y  comprenant 
celles  dont  ils  étaient  restés  saisis  le  31  décembre  1853. 
Les  cours  impériales  en  ont  évoqué  30,  et  il  en  restait 
5>079  en  cours  d'instruction  à  la  fin  de  Tannée. 

Sur  les  rapports  des  juges  d'instruction,  les  chambres 
du  conseil  ont  renvoyé  5,707  affaires  (63  sur  1,000)  aux 
chambres  d'accusation  comme  étant  de  la  compétence  des 
cours  d'assises,  58,686  (639  sur  1,000)  en  police  correc- 
tionnelle, 1,068  (12  sur  1,000)  devant  d'autres  juridicUons 
compétentes  ;  enfin,  elles  ont  déclaré  n'y  avoir  pas  lieu  à 
suivre  sur 25,831  affaires  (286  sur  1,000):  ensemble.90,292. 

Les  chambres  d'accusation,  saisies  de  6,073  affaires  en 
1854,\les  ont  réglées  par  un  même  nombre  d'arrêts;  elles 
en  ont  renvoyé  5,620  aux  cours  d'assises,  153  en  police 
correctionnelle,  et  i2  devant  d'autres  juridictions.  Elles 
ont  rendu  des  arrêts  de  non-lieu  à  suivre  à  l'égard  de  288. 

Le  nombre  des  procès-verbaux,  plaintes  et  dénoncia- 
tions qui  sont  laissés  sans  poursuite,  après  infornoilation 
préalable  faite,  soit  par  le  ministère  public  seul,  soit  avec 
le  concours  du  juge  d'instruction,  est  tous  les  ans  très^ 
considérable.  En  1854,  il  est  de  141,721  :  près  de  la  moi- 
tié (48  sur  100)  du  nombre  total  de  ceux  dont  le  ministère 
public  a  eu  à  s'occuper.  115,724  ont  été  abandonnés  par 
le  ministère  public,  après  un  examen  éclairé  à  l'aide  de 
renseignements  recueillis  près  de  ses  auxiliaires;  25,709 
l'ont  été  en  vertu  d'ordonnances  de  non-lieu  des  cham  - 
bres  du  conseil,  et  288  en  vertu  d'arrêts  de  non-lieu  des 
chambres  d'accusation. 

Les  affaires  ainsi  abandonnées  avaient  pour  objet: 
16,846,  des  faits  qui  présentaient  au  début  le  caractère  de 
crime,  et  124,875,  le  caractère  de  délits  ou  contraventions. 
On  comptait  dans  ce  nombre  : 

38,660  vols  simples;  9,324  vois  qualifiés} .  3,420  abus  de  con- 
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Gaace;  3,525  escroqueries i  1,679  fraudes  commerciales;  14,868 
faits  de  vagabondage;  4,564  faits  de  mendicité;  iS,24l  iocendies, 
la  plupart  accidentels;  \%,iîdi  coups  et  blessure»  volontaires  on 
involontaires;  4,291  délits  ruraux,  destructions  de  clôtures,  d'ar- 
bres;  etc.;  3,710  diffamations  et  injures;  3,843  faits  de  chasse; 
1,158  menaces  écrites  ou  verbales;  1,838  rébellions,  outrages  et 
violences  envers  des  agents  de  la  force  publique;  12,456  faits  qui 
ne  constituaient  ni  crimes,  ni  délits  :  morts  accidentelles,  sui* 
cides,  etc. 

Ces  affaires  sont  restées  impoursuivies  : 

64,159  (453  sur  1,000)  parce  que  les  faits  incriminés  ont  été  re* 

connus  ne  constituer  ni  crimes  ni  délits. 
28,805  (203  sur  1,000)  parce  que  les  faiU  étaient  sans  gravité  et 

n'intéressaient  pas  essentiellement  l'ordre  public;  ou  que 

les  charges  recueillies  contre  les  auteurs  désignés  étaient 

insuffisantes. 
37,563  (265  sur  1,000)  parce  que  les  auteurs  des  crimes  ou  délits 

reconnus  constants  n'ont  pas  été  découverts. 
11,194  autres  (79  sur  1,000)  par  divers  autres  motifs  :  auteurs 

décédés  on  en  démence,  impossibilité  d'administrer  la 

preuve,  etc. 

141,721 

A  régal d  des  crimes  et  délits  laissés  sans  poursuites 
parce  que  les  auteurs  sont  restés  inconnus,  il  y  a  lieu  de 
remarquer  que  les  investigations  de  la  justice  ne  sont  pas 
suspendues,  et  que  beaucoup  d'affaires  ainsi  classées  sont 
reprises  ultérieurement  lorsque  les  délinquants  sont  dé- 
couverts. 

Détention  préventive.  —  Jusqu'ici,  la  durée  de  la  dé- 
tention préventive  n'avait  été  indiquée  dans  les  comptes 
généraux  de  la  justice  qu'à  l'égard  des  inculpés  déchargés 
des  poursuites  ou  des  prévenus  et  accusés  acquittés.  Il  a 
paru  utile  de  la  faire  connaître  aussi  pour  les  prévenus  et 
les  accusés  condamnés.  La  mesure  de  la  détention  préven- 
tive a  été  appliquée  à  84,161  individus  en  1854;  elle  l'a- 
vait été  à  85,314  en  1863,  et  à  86,626  en  1852.    . 

Sur  les  84,161  prévenus  arrêtés  préventivement  en  1854, 
Il  n'y  en  a  que  964  qui  aient  demandé  et  obtenu  leur  mise 
en  liberté  provisoire  sous  caution,  conformément  à  l'article 
M 4  du  Code  d'instr.  criminelle  ;  174  autres  y  ont  été  mis 
sans  caution  en  vertu  de  l'art.  131 .  Les  autres  ont  été  : 
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18,619  décbtirgés  des  poursuites  par  des  oMoutiaoces  de  noa-lieu 
des  chambres  du  conseil  ou  des  arrêts  des  chambres 
d'accusation  ; 
4,057  acquittés  par  le»  tribunaux  de  police  correetionnelle  ; 
1,883  acquittés  par  les  cours  d'assises  ; 
5,673  condamnés  par  les  mêmes  cours  à  diverses  peines; 
52,tî5  condamnés  à  l'emprisonnement  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels ; 

Enfin,  666  condamnés  à  l'amende  par  les  mêmes  tri- 
bunaux. Ces  derniers  ont  presque  tous  été  jugés  à  la  re? 
quête  de  l'administration  des  douanes  et  des  contribu- 
tions indirectes.  C'étaient  des  fraudeurs  d'habitude  arrêtés 
en  flagrant  délit. 

Pour  ceux  qui  ont  été  déchargés  des  poursuites  par  les 
chambres  du  conseil  et  d'accusation,  la  durée  de  la  dé- 
tention préventive  a  été  de  très-courte  (lurée  : 

9,912  (541  snr  1,000)  n'ont  été  détenus  que  d'un  jour  à  quinze; 
5,088  (277  sur  1,000)  l'ont  été  de  quinze  jours  à  un^mois; 
2,484  (127  sur  1,000)  d'un  mois  à  deux  ; 
766  (37  sur  1,000)  de  deux  mois  à  trois  ; 
227  (12  sur  1,000)  de  trois  à  quatre  mois  ; 
72  (3  sur  1,000)  de  quatre  à  cinq  mois; 
47  (2  sui;  1,000)  de  cinq  à  six  mois; 
23  (1  sur  1,000]  plus  de  sik  mois. 

Ainsi  les  huit  dixièmes  ont  été  détenus  moins  d'un 
n^ois. 

Pouf  ceux  qui  ont  été  jugés  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels et  par  les  cours  d'assises,  la  détention  a  été  né- 
cessairement un  peu  plus  prolongée.  Voici  quelle  a  été 
pour  tous  ensemble  la  durée  moyenne  : 

D'un  jour  à  quinze,  pour  352  sur  1 ,000  ; 
De  seize  jours  à  trente,  pour  352  ; 
D'un  mois  à  deux,  pour  194  ; 
De  deux  mois  à  trois,  pour  61; 
De  trois  mois  à  quatre,  pour  22  ; 
De  quatre  mois  à  cinq,  pour  10  ; 
De  cinq  mois  à  six,  pour  6  ; 
De  plus  de  six  mois  pour  3. 

Vt.   Cour  de  caiMtloo» 

La  chambre  criminelle  de  la  Cour  de  cassation  a  été 
saisiCi  en  I854,  de  1,466  pourvois,  en  matière  crimiMUei 
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correctionnelle  et  de  simple  police.  Elle  en  avait  reçu 
1,456,  ou  10  de  moins,  en  1853. 

Les  pourvois  de  1854  avaient  été  formés  :  264  seule- 
ment par  le  ministère  public,  et  1,202  par  les  condamnés 
ou  par  les  parties  civiles,  mais  en  très-petit  nombre  par 
celles-ci.  Ils  étaient  dirigés  : 

925  contre  des  arrêts  criminels  (des  chambres  d'accusation  ou  des 

cours  d'assises); 
352  contre  des  jugements  ou  arrêts  correctionnels  ; 
170  contre  des  jugements  de  simple  police; 
19  enfin  contre  des  décisions  des  conseils  de  discipline  de   la 

garde  nationale. 

Il  a  été  rendu  en  1854,  par  la  chambre  criminelle , 
1,412  arrêts  statuant  sur  un  nombre  égal  de  pourvois, 
savoir  :  237  arrêts  de  cassation  ;  926  arrêts  de  rejet  j  249 
arrêts  de  non-lieu  à  statuer. 

Les  arrêts  de  cassation  forment  un  sixième  du  nombre 
total.  Mais  leur  nombre  proportionnel  varie  suivant  les 
juridictions  dont  les  décisions  sont  attaquées.  Ainsi  on  ne 
compte,  en  1854,  que  97  arrêts  de  cassation  sur  1,000,  en 
matière  criminelle,  tandis  qu'il  y  en  a  eu  196  sur  1,000  en 
matière  de  police  correctionnelle  ;  et  535  sur  1 ,000  en 
matière  de  simple  police,  où  les  pourvois  sont  beaucoup 
moins  fréquents.  La  même  chambre  criminelle  a  statué, 
pendant  l'année  1 854 ,  sur  40  demandes  en  règlement  de 
juges  et  sur  3  demandes  en  renvoi  d'un  tribunal  à  un 
autre  pour  cause  de  suspicion  légitime.  Elle  a  admis 
37  des  premières  et  2  des  dernières. 

VII.  Appendice. 

Extradition,  —  Le  nombre  des  extraditions  d'accusés 
demandées  par  la  France  aux  gouvernements  étrangers, 
qui  avait  été  de  60  en  1853,  est  descendu  à  46  en  1854. 
Celui  des  extraditions  accordées  esl  également  descendu 
de  101  à  75.  Les  46  extraditions  demandées  l'ont  été: 
16  à  la  Belgique,  8  à  l'E^agne,  8  à  la  Sardaigne,  7  à  la 
Suisse,  8  à  l'Angleterre,  3  à  la  Hollande,  i  à  l'Autriche. 
Les  75  extraditions  accordées  l'ont  été  :  22  à  la  Sardaigne, 
9  à  la  Belgique,  7  à  l'Espagne,  6  au  Wurtemberg,  5  au 
grand-duché  de  Hesse,  5  à  la  Prusse,  5  à  la  Suisse,  3  à 
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TAutriche,  3  au  grand-duché  de  Bade,  3  à  la  Bavière  et 
7  à  sept  autres  États.  Des  121  accusés  dont  l'extradition 
a  été  demandée  ou  accordée,  36  étaient  poursuivis  pour 
vols  qualifiés,  29  pour  meurtre,  assassinat  ou  empoison- 
nement, 26  pour  banqueroute  frauduleuse,  21  pour  faux 
on  fausse  monnaie,  9  pour  divers  autres  crimes, 

Suicides.  —  Le  nombre  des  suicides  constatés  en  1854  a 
été  de  3,700;  c'est  285  déplus  qu'en  1853;  mais,  cette 
dernière  année,  il  y  en  eu  259  de  moins  que  Tannée  pré- 
cédente, et  1854  n'offre  en  réalité  que  26  suicides  de  plus 
qu'en  1852,  et  102  de  plus  qu'en  1851.  Les  femmes  étaient 
au  nombre  de  993  parmi  les  suicidés  de  1854  :  c'est  plus 
du  quart  (268  sur  1,000)  du  nombre-  total.  La  proportion 
n'était  que  de  257  sur  1 ,000  en  1853  ;  de  243,  en  1852  ;  et 
de  239,  en  1851.  Pendant  ces  quatre  années,  le  nombre 
des  femmes  qui  se  sont  suicidées  a  augmenté  de  132, 
tandis  que  celui  des  hommes  est  resté  stationnaire.  Le 
département  de  la  Seine  compte  à  lui  seul  642  suicides 
en  1854  :  plus  du  sixième  du  nombre  total. 

Gi'dces  collectives.  —  A  l'occ-asion  de  l'anniversaire 
du  15  août,  l'empereur  a  accordé  des  remises  et  commu- 
tations de  peine  à  122  forçats  détenus  dans  les  bagnes  de 
Brest  et  de  Toulon,  à  38  déportés  de  Gayenne,  à  317  dé- 
tenus des  maisons  centrales,  et  à  123  condamnés  à  de 
courtes  peines  d'emprisonnement  qu'ils  subissaient  dans 
les  maisons  départementales  ou  de  correction.  600  con- 
damnés ont  ainsi  obtenu  de  l'empereur  :  272,  la  remise 
du  reste  de  leur  peine,  et  328,  la  réduction  de  cette 
peine  ou  une.  commutation.  En  1853,  il  n'avait  été 'ac- 
cordé de  grâces  entières  ou  réductions  de  peine  qu'à  505 
condamnés. 

Frais  de  justice.  —  Les  frais  de  justice  payés  en  1854 
par  les  receveurs  de  l'enregistrement  se  sont  élevés  à 
5,159,448  fr.  C'est  100.722  fr.  de  plus  qu'en  1853. 11  a  été 
recouvré,  à  titre  de  frais  de  justice,  3,817,491  fr.,  et  à 
titre  d'amendes,  3,283,830  fr.  :  ensemble,  7,101,321  fr., 
près  de  200,000  fr.  de  plus  qu'en  1853.  L'État  a  donc  re- 
couvré ,  en  1854,  près  de  2  millions  de  plus  qu'il  n'a 
avancé.  Mais  une  assez  grande  partie  des  amendes  recou- 
vrées a  dû  être  versée  dans  la  caisse  des  communes.     • 
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Contrainte  par  corps,  —  La  contrainte  par  corps  a  été 
exercée,  en  1854,  contre  7,421  condamnés  pour  le  recou- 
vrement des  frais  ou  de  Tàmende,  savoir  :  2,687  délin- 
quants forestiers  et  4/734  condamnés  pour  délits  com- 
muns. En  1852,  cette  mesure  rigoureuse  avait  été  appli- 
quée à  8,446  condamnés  :  1,025  de  plus. 

Travaux  de  la  cour  d* Alger  et  des  tribunaux  de  l'Al- 
gérie, Affaires  criminelles,  —  La  chambre  criminelle 
de  la  cour  impériale  d'Alger  et  les  quatre  tribunaux  de 
première  instance  de  Bôâe,  de  Gonstantine,  d'Oran  et  de 
PhilippeviUe,  qui,  jusqu'au  !«'  janvier  1855,  connaissaient 
des  affaires  criminelles,  ont  jugé  jensemble  248  accusa- 
tions et  368  accusés,  en  1854.  Les  248  accusations  avaient 
pour  objet  :  70  (28  sur  100)  des  crimes  contre  les  person- 
nes, et  178  (72  sur  100)  des  crimes  contre  les  propriétés. 
Ces  proportions  sont  absolument  les  mêmes  que  celles 
que  présentent  les  accusations  jugées  en  France  pendant 
la  même  année.  En  1853,  il  n'avait  été  jugé  en  Algérie 
que  51  accusations  de  crimes  contre  les  personnes  et 
103  accusations  de  crimes  contre  les  propriétés  ;  ensem- 
ble 154,  ou  94  de  moins  qu'en  1854. 

11  y  avait  27  femmes  (8  sur  100)  parmi  les  358  accusés 
jugés  en  1854.  Sous  le  rapport  de  la  nationalité,  ces 
358  accusés  se  divisent  en  88  Français,  62  Européens 
d'autres  États  et  208  indigènes,  dont  190  musulmans  et 
18  juifs.  11  y  a  eu  63  accusés  d'acquittés  (18  sur  100), 
93  de  condamnés  à  des  peines  afïlictives  et  infamantes 
(26  sur  100),  et  202  de  condamnés  à  des  peines  correc- 
tionnelles (56  sur  100).  Ces  résultats  diffèrent  très-peu  de 
ceux  de  l'année  1 853. 

Affaires  correctionnelles,  —  Les  six  tribunaux  correc- 
tionnels d'Alger,  de  Blidab,  de  Bône,  de  Gonstantine, 
d'Oran  et  de  Philippeville  ont  jugé  ensemble  1,841  affaires 
correctionnelles,  comprenant  2,267  prévenus,  en  1854. 
G'est  269  affaires  et  375  prévenus  de  plus  qu'en  1853. 
Les  2)267  prévenus  de  1854  se  divisent  en  2,046  hommes 
(90  sur  100)  et  221  femmes  (10  sur  100).  Il  n'a  été  possi- 
ble de  constater  la  nationalité  que  pour  1,861  prévenus  : 
668  étaient  Français,  403  Européens  originaires  d'autres 
États,  et  790  indigènes,  dont  594  musulmans  et  196  juifs. 
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Les  tribunaux  ont  acquitté  406  prévenus.  Us  en  ont  con- 
damné 100  à  un  an  et  plus  d'emprisonnement,  989  à 
moins  d'un  an,  et  758  à  l'amende  seulement  ;  enfin,  ils 
ont  déclaré,  à  l'égard  de  14  jeunes  délinquants,  qu'ils 
avaient  agi  sans  discernement,  et  ils.  en  ont  rendu  9  à 
leurs  parents  qui  les.  xéclamaient,  renvoyant  les  5  au- 
tres dans  une  maison  d'éducation  correctionnelle.  Le 
nombre  proportionnel  des  acquittements  a  été  de 
18  sur  100.  En  1858,  il  avait  été  de  20  sur  100. 

Tribunaux  de  simple  police.  —  Les  2i  tribunaux  de 
simple  police  de  l'Algérie  ont  rendu  9,347  jugements 
en  1854,  au  lieu  de  8,044  en  1853.  Ils  ont  jugé  11,067  in- 
culpés, dont  9,488  ont  'été  condamnés  à  l'amende  seule- 
ment. Les  autres  ont  été  :  3,854  condamnés  à  l'emprison- 
nement, et  1 ,156  acquittés.  11  est  intervenu  des  déclarations 
d'incompétence  à  l'égard  de  39. 
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Becrutement  et  effectif  de  l'armée,  —  Le  contingenta 
appeler,  en  1854,  sur  la  classe  de  1853,  avait  d'abord  été 
fixé,  comme  pour  les  années  précédentes,  à  80,000  hom- 
mes pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  en  vertu  de  la 
loi  du  23  avril  1853  ;  mais,  en  raison  de  l'état  de  guerre, 
ce  contingent  a  été  élevé  à  140,000  hommes  par  la  loi  du 
13  avril  1854. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  rayés  des  ta- 
bleaux de  recensement  ou  des  listes  de  tirage  comme 
étant  étrangers  a  été  de  936  ;  il  n'avait  été,  pour  la  classe 
de  1852,  que  de  860.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
maintenus  sur  les  listes  comme  étant  devenus  Français, 
conformément  à  l'article  9  du  G.  Napoléon,  a  été  de  451; 
la  classe  de  1852  en  comprenait  576. 

L'effectif  entretenu  sous  Iq^  drapeaux  pendant  l'année 
1854,  en  vertu  des  lois  de  finances,  a  été,  en  moyenne,  de 
472,734  officiers,  sous-ofilciers,  caporaux  ou  brigadiers  et 
soldats;  il  avait  été, en  1853,  de  361,468. 

t  Extrait  du  Compte  rendu  sur  le  recrutement  de  l'armée  pen- 
dont  Vannée  1854,  publié  par  le  Uiqistère  de  la  Guerre, 
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Au  !•'  janvier  1855,  après  la  libération  de  13,554  hom- 
mes de  la  classe  de  1847,  l'armée  active  avait  un  effectif 
de  555,289  hommes,  savoir  : 

Daas  les  corps  de  l'intérieur 375,231 

Dans  les  corps  de  l'armée  d'Afrique - 64,893 

Dans  les  corps  de  l'armée  d'Orient 104,692 

Dans  les  corps  de  la  division  d'occupal.  en  Italie.  10,473 

Total...     555,289 
La  réserre  se  composait,  à  la  même  époque,  de      39,439 
sur  lesquels  287  seulement  avaient  déjà  servi. 
Dans  ce  chiffre  de  39,439  hommes,  le  contingent 
de  la  classe  de  1848,  dont  une  partie  seulement  a    . 
été   appelée  à  l'activité,   figure  j>our    26,532  . 

hommes. 

L*effectif  général    de   nos    forces    militaires 
était  donc,  au  l«r  janvier  1855,  de 594,728 

Exemptions  et  dispenses.  —  Le  nombre  des  exemptions 
accordées  aux  jeunes  gens  delà  classe  de  1853  a  été  de 
117,485  ;  il  avait  été,  pour  la  classe  de  1852,  de  79,780. 
Cette  différence  est  la  conséquence  toute  naturelle  de 
l'augmentation  du  contingent  de  la  classe  de  1853,  qui  a 
été  porté  de  80,000  hommes  à  140,000.  Voici  du  reste, 
les  chiffres  de  ces  exemptions,  classées  .par  ordre  de  ca- 
tégorie. 

1.  Pour  défaut  de  taille , 15,329 

2.  Pour  infirmités 62,376 

3.  Comme  aînés  d'orphelins 2,717 

4.  Comme  fils  ou  petits-fils  de  veuves 16,648 

5.  Id,  de  septuagénaires  ou  d'aveugles 1,175 

6.  Comme  puînés  de  frères  aveugles  ou  impotents.  88 

7.  Comme  aînés  de    deux  frères  appelés  à  faire 
partie  du  même  tirage,  et  désignés  tous  deux  par 

le  sort 127 

8.  Comme  frères  de  militaires  sous  les  drapeaux, 

à  tout  autre  titre  que  pour  remplacement 1 6,806 

9.  Comme  frères  de  militaires  morts  en  activité 
de  service,  ou  réformés,  ou  admis  à  la  retraite  pour 
blessures  reçues  dans  un  service  commandé,  ou  pour 
infirmités  contractées  dans  les  armées  de  terre  ou  de 

»"" ^ . . . .        2,219 

ToTAt  des  exemptes 117,48!^ 
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Aux  chiffres  précédents  il  faut  ajouter  les  jeunes  gçns 
ayant  obtenu  la  dispense  du  servicee  militaire,  en  vertu 
de  l'art.  14  de  la  loi  du  21  mars  1832. 

Déjà  liés  au  service  j  ^,^^  engagement  volontaire.      10,13» 
dans    les   armées  de  l  _,.       .  "  *'^ 
terre  ou  de  mer,  en  ^*»°  »>.'^«^*^*  «"  **  "°«   ^«°"- 
vertu '     """^° .    •* 

Inscrits  maritimes  et  charpentiers  de  navires,  per- 
ceurs, voiliers  et  calfats  immatriculés. 3,245 

Elèves  de  l'Ecole  polytechnique 51 

Membres  de  l'instruction  pubftque  ou  instituteurs 
adjoints;  maîtres  d'études,  régents  et  professeurs 
des  collèges  et  lycées;  membres  ou  novices  des  as- 
sociations religieuses  vouées  à  renseignement  et  re- 
connues par  la  loi  comme  établissements  d^utilité  pu- 
blique # i  ,442 

Elèves  de  l'Ecole  normale  de  Paris,  de  celle  des 
jeunes  professeurs  de  langues  et  des  institntions  im- 
périales de  sourds-muets 24 

Elèves  des  grands  séminaires t  ,197 

Etant  autorisés  à  continuer  leurs  études  pour  se 
vouer  au  ministère  dans  les  autres  cultes  salariés  par 
l'Etat 27 

Ayant  obtenu  des  grands  prii  de  l'Institut  ou  de 
l'Université 3 

Total 16,219 

Réformes.  —  L'instruction  ministérielle  du  3  mai  1844 
a  établi  deux  espèces  de  congés  de  réforme  :  les  congés  de 
réforme  n**  i  et  les  congés  de  réforme  n»  2. 

Les  congés  de  réforme  n»  1  sont  délivrés  pour  blessures 
reçues  dans  un  service  commandé,  ou  pour  infirmités 
contractées  dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer.  Ils  don- 
nent droit  à  l'exemption  prévue  par  1«  paragraphe  7  de 
l'article  13  de  la  loi.  Le  nombre  des  militaires  qui  ont  ob- 
tenu des  congés  de  réforme  no  1  s'est  élevé,  en  1854,  à 
1,496  ;  il  avait  été,  en  1853,  de  1,591. 

Les  congés  de  réforme  n°  2  sont  délivrés  aux  hommes 
que  les  commissions  spéciales  créées  par  l'Instruction 
du  3  mai  1844  reconnaissent  Impropres  au  service  mi- 
litaire pour  des  causes  antérieures  soit  à  leur  admis- 

10. 


1^ 
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sion  dans  les  contingents,  soit  à  leur  mise  en  actiTité.  Ils 
ne  donnent  pas  droit  à  l'exemption.  Le  nombre  des  hom- 
mes sur  lesquels  les  commissions  spéciales  ont  eu  à  sta- 
tuer, en  1854,  a  été  de  6,605. 
Sur  ce  nombre  : 

5,5ii  OQt  reçu  des  congés  de  réforme  n«  S  ; 
911  ODt  été  recoopus  propres  an  service,  et,  par  suite,  main- 
tenus sous  les  drapeaux  ; 
173  ont  été  ajournés  et  n'avaient  pas  encore  été  l*objet  de 
décisions  définitives  au  !•'  janvier  1855. 

6,605  Total  bgal. 

Le  nombre  des  5,521  hommes  réformés  se  compose  de  : 

2,524  hommes  incorporés,  dont  137  remplaçants  ; 
2,997  hommes  non  incorporés,  dont  60  remplaçants. 

4 

En  1853,  le  nombre  des  réformes  sur  lesquelles  ont  eu 
à  statuer  les  commissions  spéciales  avait  été  seulement 
de  1,638,  ce  qui  constitue  une  différence  en  plus  de  4,967 
pour  l'année  1854.  Cette  différence  provient  de  l'éléva- 
tion à  140,000  hommes  du  contingent  qu'a  dû  fournir  la 
classe  de  1853,  et  de  l'appel  à  l'activité,  qui  a  été  fait,  en 
1854,  de  la  totalité  de  ce  contingent,  ainsi  que  de  toutes 
les  portions  de  contingent  disponibles  sur  quatre  classes 
antérieures  (réserves  de  1852,  1851,  1850  et  1849). 

Convocation  et  examen  des  jeunes  gens,  —  Après  rec- 
tification des  tableaux  de  recensement  et  des  listes  de  ti- 
rage de  la  classe  de  1853,  le  chiffre  total  des  inscrits  a  été 
de  301,295.  Il  est  supérieur  de  5,533  à  celui  de  la  classe 
de  1852,  qui,  se  composant  des  individus  nés  en  1832, 
époque  du  choléra,  avait  dû,  en  raison  de  ce  fléau, 
éprouver  une  notable  diminution.  Sur  les  301,295  Jeunes 
gens  formant  la  force  totale  de  la  classe,  il  en  a  été  exa- 
miné 255,749  pour  arriver  à  la  formation  du  contingent. 

Parmi  les  jeunes  gens  appelés  à  faire  partie  du  contin- 
gent, 4,425  ne  se  sont  pas  présentés.  Ce  nombre  est  supé- 
rieur de  1,998  à  celui  des  absents  de  la  classe  de  1852, 
qui  était  de  2,427.  Cependant,  eu  égard  à  l'augmentation 
du  contingent  de  la  classe  de  1853,  le  chiffre  des  absents 
doit  être  considéré  comme  présentant  peu  de  différence 
avec  celui  de  l'année  précédente. 
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La  moyeime  des  jeunes  gens  examinés  iwir  séance  a  été 
de  76  ;  elle  avait  été  de  46  ponr  la  classe  de  1862. 

Stêbatitutions  et  remplacements,  —  Au  !«  juillet  1864, 
trente-trois  jours  après  la  formation  de  la  liste  du  contin- 
gent départemental,  les  conseils  avaient  admis  16,646 
substituants  ou  remplaçants  pour  la  classe  de  1863,  savoir: 

SubitituaDtg... -  853 

Remplaçants 15,693  dont  4,582  avaient  déjà  servi. 

Six  mois  plus  tard,  le  !•'  janvier  1856,  le  nombre  des 
substituants  et  des  remplaçants  s'était  élevé  à  21,614, 
savoir  : 

Substituants 921 

Remplaçants 20,693  dont  5,835  avaient  déjà  servi. 

Au  !«' janvier  1866,  l'armée  active,  dont  l'effectif  était 
de  607,432  sous-offlciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  sol- 
dats, comptait  7,063  substituants  et  119,706  remplaçants. 

Répartition  du  contingent  entre  les  différents  corps 
des  armées  de  terre  et  de  mer.  —  11  a' été  procédé,  de  la 
manière  suivante,  à  la  répartition,  entre  les  différents 
corps  des  armées  de  terre  et  de  mer,  des  140,000  hommes 
formant  le  contingent  de  la  classe  : 

Aroiée  de  mer. 

Infanterie  de  marine 1,550% 

Compagnies  de  mécaniciens 300  j 

Equipages  de  ligne 5,700  >     7,915  hommes. 

Artillerie  de  marine 200  \ 

Ouvriers  d'artillerie  de  marine 165  ^ 

Armée  de  terre. 

lofanterie 11 4,702v 

Cavalerie 3,363  i 

Artillerie 9,705  >  132,085  hommes. 

Oéuie 1,348] 

Équipages  militaires. '  2,967' 

ToTiii  BOAL....«.    140,000  hommes. 

i  Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  compris  l'état-major  général  et  le 
corps  d'état-major,  l'intendance  militaire,  l'état-major  des  places, 
les  états-majors  particuliers  de  Tartillerie  et  du  génie,  la  gendar- 
merie, les  officiers  des  corps  de  toutes  armes,  les  vétérinaires,  les 
parcs  de  construction,  les  services  administratifs  et  le<t  enfants  de 
troupe,  soit,  en  totalité,  47,857. 
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Appel  à  l'activité  du  contingent  et  des  réserves,  — Les 
7,915  hommes  affectés  à  l'armée  de  mer  ont  été  appelés  à 
Tactivité  en  vertu  d'un  décret  du  l«r  mai.  1854.  Leur  dé- 
part a  eu  lieu  du  5  au  15  juin  suivant.  Les  132,085  hom- 
mes affectés  à  l'armée  de  terre  ont  été  appelés  à  l'activité 
en  deux  portions,  savoir.:  72,086  en  vertu  du  décret  pré- 
cité du  !•''  mai  1854,  et  60,000  en  vertu  d'un  décret  du 
14  septembre  suivant.  La  mise  en  route  a  eu  lieu,  pour 
les  premiers,  du  5  au  i5  juin;  pour  les  seconds,  du  5  au 
*  10  octobre  de  la  même  année.  Cet  appel  extraordinaire 
avait  déjà  été  précédé  de  celui  des  réserves  des  classes  de 
1852,  1851, 1850  et  1849.  Les  hommes  compris  dans  l'ap- 
pel de  ces  réserves,  et  s'élevant  au  nombre  total  de 
158,500,  ont  été  répartis  entre  les  corps  de  l'armée  de 
terre  de  la  manière  suivante  : 

Infanterie.... 110,260  hommes. 

Cavalerie 33,216       — 

Artillerie... 9,637       -- 

Génie l...  2,598       — 

Equipages  miiitaires 2,789       — 

Total  ioÀL...     158,500  hommes. 

La  mise  en  route  de  ces  hommes  a  été  effectuée,  pour 
la  classe  de  1852,  du  5  au  10  février  1854  ;  pour  la  classe 
de  1851,  du  20  au  25  du  même  mois,  et  pour  les  classes 
de  1850  et  de  1849,  du  25  au  30  mars  suivant 

Ces  mesures  bienveillantes  ont  été  accueillies  avec  re- 
connaissance par  la  population. 

Situation  de  la  classe  de  1853,  sous  le  rapport  de 
l'instruction,  —  Sur  301,295  jeunes  gens  maintenus 
sur  les  tableaux  de  recensement  et  sur  les  listes  de  ti- 
rage, il  y  en  avait  : 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 99,548  33.04  p.  100 

Sachant  lire  seulement 10,445  3.47    — 

Sachant  lire  et  écrire 181,917  60.38    » 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction.  9,385            3.11     — 

Totaux...     301,295        100.00  p.  100 

Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  il  y 
en  avait  : 
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Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 41,417  30.02  p.  100 

Sachant  lire  seulement 4,463           3.24    — 

Sachant  lire  et  écrire 86,843  62.94    — 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  rinstruction.  5.248  3.80    — 

Totaux  1 . . .     137,971        100.00  p.  100 

Composition  du  contingent  soits  le  rapport  de  la  taille 
et  des  professions.  —  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la 
classe  de  1 853,  a  été,  à  peu  de  chose  près,  la  même  que 
pour  la  classe  de  1852  (1  mètre  654.42).  Elle  avait  été 
pour  cette  dernière  de  1  mètre  656  millimètres. 

Voici  la  répartition  par  profession  du  contingent  ap- 
pelé en  1854. 

Ouvriers  en  bois 9,173  6.65  p.  100 

Ouvriers  en  fer  et  autres  métaux..  5,952  4.31  — 

Ouvriers  en  cuir 4,170  3.03  — 

Ouvriers  en  pierre  et  mineurs 5,401  3.92  — 

Employés  aux  trav.de  la  campagne.  71,660  51.94  — 

Ecrivains  ou  commis  de  bureau. . . .  4,239  3.07  — 

Tailleurs  d'habits 1,522  1.10  -^ 

Bateliers  ou  mariniers 3,500  2.54  — 

Professions  autres  que  celles  spéci- 

çifîées  ci-dessus 26,479  19.19  — 

Sans  profession  et  vivant  de  leur 

revenu.... 5,860  4.25    — 

Totaux..»     137,971        100.00  p.  100 
A  ajouter  :  Nombre  d'hommes  que 
des  cantons  n'ont  pas  pu  fournir, 
attends  l'épuisement  de  la  classe.        2,029 

Total  éiçal  au  contingent»     140,000  • 

Libération  du  service  militaire,  —  Le  nombre  'des 
hommes  qui  ont  été  libérés  dans  le  cours  et  à  la  fin  de 
l'année  1854  a  été  de  13,554  ;  savoir  : 

Sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des 

corps  employés  dans  l'intérieur 9,1 1 1 

Idem  à  l'armée  d'Algérie 1,587 


1  La  diflférence  entre  ce  chffire  et  celui  du  contingent  (140,000) 
provient  de  l'impossibilité  où  se  sont  trouvés  certains  cantons  de 
fournir  le  nombre  d'hommes  qui  leur  avait  été  assigné  par  la  ré« 
partition. 


)78  STATISTIQUE  D«  l'AIMÉE  FIANÇÀISB. 

|»ous>officier8,  caporaux  ou  bri^adierg  et  goldats  des    . 

corps  à  l'armée  d'Orieut........... .  -2,598 

Idem  à  la  division  d'occupation  en  Italie. ..........        .  258 


Total  des  libérations...     13,5541 

Engagements  et  rengagements.  —  Le  nombre  des  en- 
gagements volontaires,  pendant  Tannée  1854,  a  éprouvé 
une  augmentation  considérable,  comparativement  à  celai 
des  engagements  de  Tannée  précédente.  Il  a  été  de 
t6,676,  savoir  : 

A  l'intérieur i6,566)     ,^..,.. 

Bn  Algérie llOj     "»*^*' 

11  avait  été,  pour  1853,  de  8,600,  savoir  : 

A  l'intérieur 8,4891  ^ 

En  Algérie lll]      ^»®*^*' 


DiFFÎKMCB  en  plus  pour  1854 •• .      8,076 

Les  rengagements  ont  aussi  éprouvé,  en  1854»  une 
augmentation  :  ils  ont  été  de  7,807.  En  1853,  ils  avaient 
été  de  6,003. 

Ces  7,807  rengagements  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-officiers ...«......'« 3,941  ) 

Pardes  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  3,866)       ' 

Pour  le  même  corps ^.  5,612) 

Pour  d'autres  corps 2,195  )     ' »*"' 

Pour  deux  et  trois  ans 6,869) 

Pour  quatre  et  cinq  ans 938)       »^"' 

Insoumis,  —  Le  nombre  de  jeunes  soldats»  signalés 
comme  insoumis  sur  les  classes  de  1841  à  1853  s'élevait, 
au  l«r  janvier  1855,  à  13,111. 

*      . . , 

i  Ces  libérations  comprennent  les  militaires  qui,  serrant  au 
titre  de  rengagés  ou  d'engagés  Tolontaires,  avaient  atteint  le  terme 
de  leur  service  dans  le  cours  et  à  )a  fin  de  Tannée  1854.  —  Les 
hommes  de  la  classe  de  1847  ont  été  mainteaus  sons  les  drapeaux 
par  décision  impériale  du  9  novembre  1854,  en  vertu  de  Tart.  30  de 
la  loi  du  21  mars  1832,  sur  le  recratement  de  l'armée. 

s  Dans  le  nombre  de  16,676  ne  sont  pas  compris  les  engagtmenti 
contractés  pour  la  légion  étrangère,  et  qui  se  sont  élevât  à  1.624. 
En  1853,  le  chiffre  des  engagements  souscrits  pour  U  même  légion 
avait  été  de  1,575.  C'est  donc  encore  sur  ce  point  ww  augmentation 
de  1,049  engagés. 
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Sur  ee  nombre;  3,752  avaient  été  arrêtés  oa  s'étaient 
présentés  volontairement,  et  les  conseils  de  guerre  avaient 
prononcé  1,855  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  13,1 1 1  insoumis,  1 ,31^  avaient 
été  rayés  des  contrôles  de  Tinsoumission  pour  diverses 
causes  (décès,  erreur  d'inscription,  etc.),  sans  avoir  été 
mis  en  jugement. 

Quant  aux  insoumis  restant  à  rechercher  à  la  même 
époque  (1er  janvier  t^^b),  ils  étaient  au  nombre  de  8,147. 

La  classe  de  1853  comprend  1,366  insoumis,  sur  les- 
([uels  1,168  restent  à  rechercher. 

Condamnations  pour  délits  divers,  —  72  jeunes  sol- 
dats, dont  69  appartiennent  à  la  classe  de  1853,  ont  été 
déférés  aux  tribunaux  comme  'prévenus  de  s'être  rendus 
impropres  au  service;  37  ont  été  condamnés. 

Au  1<*  janvier  1855, 10,389  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam- 
nations judiciaires.  Dans  ce  nombre  figurent  4,306  hom* 
mes  appartenant,  savoh*  : 

158  aux  compagnies  de  discipiioe; 
,4,148  aux  bataillonc  d^infaoterie  légère  d'Afrique ,  qui  re- 
çoivent tous  les  liommes  ayant  subi  des  condamna- 
tions correctionnelles  plus  graves  que  celles  de 
trois  mois  de  prison. 

41  individus  ont  été  Tobjet  de  poursuites  judiciaires 
pour  substitutions  ou  remplacements  frauduleux  ;  32  ont 
été  condamnés. 

27  actes  de  remplacement  ont  été  déférés  à  l'examen 
des  tribunaux  comme  étant  entachés  de  fraude  ;  25  ont 
été  annulés  et  2  maintenus. 

19  individus  ont  été  poursuivis  pour  des  délits  autres 
que  ceux  spécifiés  ci-dessus  ;  13  ont  été  condamnés. 

En  résumé,  150  affoires  judiciaires  ont  été  déférées  aux 
tribunaux  en  1 854  : 

85  Ont  donné  lieu  à  des  condamnations  ; 

50  ont  été  suivies  d'acquittement  ; 

15  restaient  à  juger  au  1«^  janvier  1855. 

Sous  ce  rapport,  les  résultats  sont  un  peu  moins  satis- 
faisants que  pour  1853,  où  il  n'y  avait  eu  que  76  affaires 
soumised  aux  tribunaux. 
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Instruction  régimentaire.  —  Les  hommes  qui  ont 
profité  de  renseignement  régimentaire,  en  1854,  sont  au 
nombre  de  88,424,  savoir  :  * 

Hommes  ayant  suivi  tes  cours  du  {y  degré. . .     63,249 
Hommes  ayaut  suivi  les  cours  du  2«  degré. .  .^.    25,175 

Le  nombre  des  hommes  qui  avaient  suivi  les  cours  du 
premier  et  du  deuxième  degré,  en  1853,  avait  été  de 
80,732.  Différence  en  plus  pour  l'année  1854,  7,692. 


OPÉRATIONS 

DE   LA  BANQUE    DE   FRANCE   ET  DE  SES   SUCCURSALES 

PendJiHt  rasBéc  ISSU. 

[Rapport  annuel  de  H.  d^Aroout,  goveoemevar.) 

Situation  générale  de  la  Banque,  —  La  Banque,  dans 
le  cours  de  l'exercice  dernier,  a  eu  à  lutter  contre  des  dif- 
ficultés aussi  sérieuses  que  pendant  Tannée  précédente; 
sous  quelques  points  de  vue,  elles  se  sont  même  aggra- 
vées. Nous  jouissons,  il  est  vrai,  des  bienfaits  de  la  paix  ; 
mais  après  les  dépenses  de  la  guerre,  nous  sommes  sous 
rinfluence  des  mauvaises  récolles,  de  la  cherté  des  den- 
rées alimentaires,  des  grands  travaux  qui  se  font  à  l'in- 
térieur et  à  rétranger,  toutes  causes  qui  contribuent  à 
la  dispersion  du  numéraire.  La  Chine  et  Tlndoustan  sur- 
tout ,  attirent  des  sommes  considérables ,  accrues  cette 
année  par  les  demandes  de  soie.  Ces  envois,  faits  dans 
des  contrées  qui  n'admettent  que  la  monnaie  d'argent, 
contribuent  beaucoup  à  raréfier  en  France  les  écus  de  5  fr. 

Qu'avons-nous  fait  pour  défendre  la  Banque?  Nous 
avons  eu  recours  aux  deux  mesures  que  nous  avions 
adoptées  en  1865,  c'est-à-dire  aux  restrictions  que  nos 
statuts  autorisent,  et  aux  achats,  à  l'extérieur,  d'une  plus 
grande  quantité  de  lingots. 

Des  mesures  restrictives.  —  En  ce  qui  concerne  les 
échéances,  elles  ont  été  prorogées,  le  14  février  1856,  de 
5  jours  à  90. 

Le  5  octobre,  elles  ont  été  restreintes  de  90  jours  à  60, 
et  elles  ont  été  reportées  de  60  à  75  le  2 i  détembre 
dernier. 
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En  ce  qui  concerne  le  taux  de  Pintérét,  il  a  été  réduit 
de  6  fr.  à  5  fr.  le  31  mars  1856,  et  le  25  septembre  il  a 
été  reporté  de  ô  à  6.  Veuillez  remarquer  que  dans  d'autres 
contrées,  Tintérét  a  été  élevé  plus  haut. 

Des  achats  de  lingots.  —  La  récapitulation  suivante 
vous  fera  connaître  dans  quelle  proportion  ces  achats  de 
lingots  ont  été  effectués,  à  partir  du  11  juillet  1856  jus- 
qu'à la  fin  de  décembre  1856  : 

LINGOTS  ACHBTBS.      PRIMBS   PAYBEi». 

2c  semestre  de  1855 ".     254.400,000  3,910,600 

1er  et  2e  semestres  de  1856  1.     547,300,000  6,143,300 
Du  26  au  31  décembre  1856..       12,600,000  106,500 
A  quoi  il  faut  ajouter  les  frais 
de  transport  d'espèces  de  Paris 
sur  succursales  et  de  succur- 
sales sur  succursales •                      1 ,044,600 

ToTicx 814,300,000  11,215,000 

De  la  masse  des  opérations  de  la  Banque,  —  Au  moyen 
de  ces  puissantes  ressources,  à  quel  chiffre  est  montée  la 
masse  des  opérations  de  la  Banque  en  1856?  —  Déjà,  en 
1855,  cette  masse  s'était  élevée  à  la  somme  anormale  de 
4  milliards  863  millions.  En  1856,  ce  total  est  parvenu  au 
chiffre  inouï  de  5  milliards  809  millions. 

De  l'escompte  des  effets  et  de  leur  marche  mensuelle, 
—  Comparativement  à  l'année  précédente,  l'escompte 
des  effets  de  commerce  s'est  accru  presque  dans  la  même 
proportion  que  la  masse  générale  des  opérations. 

Le  chiffre  des  escomptes  en  1855,  taot  à  Ja 
Banque  centrale  que  dans  les  succursales,  s'était 
élevé  à 3,762,000,000 

En  1856,  ce  chiffre  est  monté  à 4,674,000,000 


Augmentation 912,000,000 

Les  escomptes  des  mois  de  juillet  et  d'octobre  ont  été 
de  494  millions  et  de  493  millions. 

Les  escomptes  opérés  à  Paris  dans  les  dix  derniers 
jours  de  l'année  1856 ,  se  sont  élevés  en  moyenne  à 
1 1,800,000  fr.  Il  a  été  présenté  à  l'escompte,  le  30  dé- 


i  Dont  496  millions  d'or  et  lil  millions  d'argent. 

11 
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cembre,  la  somme  de  81  millions,  ce  qui  ne  s'étiût  )ft« 
mais  yu. 

Du  portefeuille.  —  Le  portefeuille  de  la  Banque  cen- 
trale et  des  succursales  a  toujours  marché  en  croissant. 

Ainsi ,  au  22  juin  i 856,  ce  portefeuille  s'élevait  à. . .  422  milliôDS. 

Au  20  novembre,  il  est  monté  à 575      — 

Et  enfin  au  commencement  de  janvier  il  est  parvenu 

au  chiffre  de 605      — 

Des  avances  sur  les  effets  ^mblics,  chemins  de  fer  et 
autres  valeurs.  —  Au  commencement  de  18^  les  avances 
sur  ces  diverses  valeurs  s'élevaient  à  une  centaine  de 
millions.  C'est  pour  faciliter  les  emprunts  du  trésor  que 
nous  avons  considérablement  augmenté  ces  opérations  i 
bientôt  elles  ont  monté  à  la  somme  de  198  millions.  Ce 
fardeau  était  trop  pesant  pour  être  supporté  plus  long-^ 
temps  ;  à  la  fin  de  la  même  année  il  se  trouvait  descendu 
à  93  millions. 

L'exercice  de  1856  a  suivi  une  marche  presque  iden- 
tique, qui  a  dû  faciliter  le  paiement  des  termes  de  ces 
mêmes  emprunts.  En  juin  de  la  dernière  année,  les 
avances  ont  remonté  jusqu'à  190  millions,  mais  elles  ne 
pouvaient  rester  à  des  chiffres  aussi  forts.  La  Banque  a 
dû  successivement  les  réduire,  et  à  la  fin  de  décembre 
elles  étaient  descendues  à  62  millions. 

Dans  le  cours  de  l'année  il  a  été  avancé  sur  rentes, 
actions  des  canaux  et  obligations  de  la  ville  de  Paris.    526  millions. 

Et  sur  chemins  de  fer 508      — 

Non  compris  les  valeurs  de  même  nature  provenant 
du  sous-comptoir  des  chemins  de  fer  et  négociées  à  la 
Banque  par  le  comptoir  d'Escompte 48      — 

Total....     882  millions. 

Des  transactions  avec  le  tre'soi\  —  Le  1*"^  juillet  1866, 
le  quatrième  remboursement  de  5  millions  a  été  fait  par 
le  trésor  à  la  Banque,  sur  les  75  millions  qu'il  lui  devait 
en  vertu  du  traité  du  3  mars  1852.  Celte  dette  se  trouve 
donc  aujourd'hui  réduite  à  55  millions. 

Indépendanunent  de  ces  55  millions,  le  trésor  nous 
doit  le  montant  d'un  bon  de  40  millions  renouvelé  tous 
les  trois  mois  pendant  le  cours  de  1856. 
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Des  réserves  métalliques,  —  A  la  date  du  ô  juin  1866, 
les  réserves  métalliques  de  la  Banque  et  des  succursales 
se  sont  élevées  à  294  millions.  C'est  le  chiffre  maximum 
de  l'année.  —  Au  16  octobre,  ces  mêmes  réserves  étaient 
descendues  à  159  millions.  C'est  le  chiffre  minimum  de 
Tannée.  —  Au  25  décembre,  époque  de  la  clôture  de 
l'exercice,  ce  chiffre  s'était  relevé  à  210  millions. 

L'encaisse  est  aujourd'hui,  29  janvier,  de  197  millions. 

De  la  circulation  des  billets,  —  La  circulation  des 
billets  émis  par  la  Banque  centrale  et  par  les  succursales 
.  a  souvent  varié,  et  quelquefois  de  sommes  considérables, 
à  des  intervalles  rapprochés. 

Le  19  juin,  la  circulatioQ  s'élevait  à 600  miliions. 

Dès  le  31  juillet  suivant  le  chiffre  est  monté  à...  667      -* 

Le  16  octobre,  à 610      — 

À  la  clôture  de  l'exercice,  la  circulation  était  des- 

cendaeà.  ...« 585      — 

Aujourd'hui,  29  janvier,  elle  s'élève  à <  615      — 

Des  mouvements  généraux  des  espèces^  des  billets  et 
des  virements  dans  la  Banque  centrale,  —  Ces  divers 
mouvements  montent  à  des  sommes  surprenantes,  et  qui 
augmentent  chaque  année.  11  suffît  de  savoir  que  leur 
total  a  offert  :  En  1854,  un  chiffre  de  25  milliards  $  en 
1855,  30  ;  et  enfin,  en  1856,  ils  ont  dépassé  35  1/2. 

Des  effets  au  comptant,  —  En  1855,  le  nombre  des 
effets  encaissés  a  été  de  813,000,  formant  ensemble  la 
somme  de  1,074,000,000  fr. 

En  1856,  le  nombre  des  effets  encaissés  a  été  de  814,000, 
formant  ensemble  la  somme  de  1,121,000,000  fr. 

Des  comptes  courants,  —  En  1855,  le  maximum  des 
comptes  courants  avec  le  commerce  a  été  de  167,990,000 

la  date  du  6  mars,  et  le  minimum  de  92,279,000  à  la 
date  du  14  décembre. 

En  1856,  le  maximum  a  été  de  189,768,000  à  la  date 
du  5  juillet,  et  le  minimum  de  93,115,000  à  la  date  du 
16  septembre. 

Des  billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  centrale  sur  les 
succursales f  et  vice  versa. —  Le  chiffre  total  de  ces  billets 
à  ordre  s'était  élevé,  en  1855,  à  la  somme  de  376  mil- 
lions. 


184  BANQUE  DB  FRANCE. 

L'anoée  dernière,  les  billets  à  ordre  délivrés  par  la 
Baoque  centrale  sur  les  succursales  ont  donné  le  chif- 
fre de 298  milliODS. 

Et  par  les  succursales  sur  Paris,  celui  de 215      — 

•     Total 513      — 

Augmentation  de  1856  sur  1855 137      — 

Du  service  des  recettes  en  ville  dans  Paris.  —  Le  plus 
fort  encaissement  de  fin  de  mois  dans  la  ville  de  Paris, 
en  1855,  s'était  élevé  à  65,400,000  fr.  divisés  en  54,692  ef- 
fets répartis  dans  22,632  domiciles. 

Dans  l'exercice  dernier,  et  à  la  date  du  31  octobre,  la 
Banque  a  eu  à  encaisser  74,531,000  fr.  divisés  en  61,017 
effets,  répartis  en  24,122  domiciles.  —  L'encaissement 
du  31  décembre  dernier  a  donné  des  chiffres  presque 
semblables.  —  11  est  à  remarquer  que  les  paiements  se 
sont  opérés  avec  une  grande  exactitude. 

Des  effets  en  souffrance  dans  la  Banque  centrale.  — 
Aucune  faillite  digne  de  remarque  n'a  eu  lieu  à  Paris 
dans  le  cours  de  l'exercice  dernier.  —  Au  contraire,  nous 
avons  recouvré  100,305  fr.  sur  de  vieilles  créances  qui 
remontaient  à  1848. 

Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  de  titres.  —  Ce  ser- 
vice difficile,  compliqué  et  compromettant,  entrepris 
dans  l'unique  intérêt  du  public,  a  pris  d'énormes  propor- 
tions ;  il  a  été  l'objet  de  toute  notre  sollicitude.  Une  orga- 
nisation nouvelle  lui  a  été  donnée  afin  de  prévenir,  au- 
tant que  possible,  toute  confusion  et  tout  dommage.  Le 
nombre  des  employés  a  été  augmenté,  et  comme  la  ré- 
tribution ne  couvrait  pas  les  frais,  le  tarif  a  été  doublé. 
Cette  mesure  n'a  pas,  jusqu'à  présent,  réduit  le  chiffre 
des  dépôts.  Les  titres  déposés  sont  au  nombre  d'environ 
1,100,000,  et  leur  valeur  représente  une  somme  de  plus 
d'un  milliard. 

Des  succursales.  —  Les  opérations  des  succur- 
sales ont  donné  en  1855,  un  total  de 2,745,000.000  f. 

Ce  total,  pour  1856,  offre  le  chiffre  de 3,071,800,000 

Augmentation  en  faveur  de  1856 326,800,000 

Les  produits,  de  1855  à  1856,  sont  montés  de  la  somme 
de  12  millions  à  16.  Augmentation,  4  millions. 
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Nous  VOUS  avions  annoncé,  à  votre  précédente  assem- 
blée que,  sous  la  date  du  13  juin  1855,  un  décret  impé- 
rial nous  avait  autorisés  à  créer  trois  nouvelles-  succur- 
sales, savoir  :  à  Arras,  à  Dijon  et  à  Dunkerque.  Elles  ont 
commencé  à  fonctionner  :  Dunkerque,  le  35  février  1856; 
Dijon,  le  1er  septembre,  et  Arras,  le  9  du  même  mois. 
—  Un  autre  décret,  en  date  du  29  novembre  dernier,  a 
autorisé  la  création  de  trois  autres  succursales,  savoir  : 
à  Carcassonne,  à  Poitiers  et  à  Saint-LÔ. 

Les  cinq  succursales  ci-dessous  désignées,  en  185G 
conune  en  1 855,  se  trouvent  les  premières  dans  l'ordre 
de  l'importance  de  leurs  opérations  : 

!•  Ainsi  Marseille,  dont  les  opérations  ^'étaient 

élevées  en  i 855  à 371  millions 

est  parvenue,  en  1856,  au  chiffre  de 449  — 

2o  Lyon,  En  1855 317  — 

En  1856 360  — 

3»  Bordeaux,   En  1855 220  — 

En  1856 225  — 

4o  Lille,  En  1855 196  — 

En  1856 209  — 

5»  Valenciennes,  F.n  1855 146  ~ 

En  1856 150  — 

D'un  autre  côté,  quatre  succursales  présentent  des 
pertes  apparentes,  dont  le  total  monte  à  313,000  fr.,  et 
qui  proviennent  de  frais  de  premier  établissement  ou 
d'appropriation  de  locaux. 

De  l'inspection  des  succursales,  —  Un  événement  dé- 
plorable a  eu  lieu  récemment  à  Besançon,  un  détourne- 
ment a  été  commis  par  le  caissier;  c'est  le  premier 
exemple  d'inûdélité  par  un  agent  attaché  au  service  d'une 
succursale.  I^e  découvert  primitif  s'élève  à  380,000  fr., 
mais  il  sera  recouvré  en  partie.  Ce  fait  douloureux  a  dé- 
terminé le  conseil  général  à  donner  au  service  des  in- 
spections une  organisation  plus  forte  et  plus  nombreuse 
afin  de  multiplier  les  vérifications. 

Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  de  ses  succur- 
sales. —  Les  dépenses  ordinaires  de  la  Banque  centrale 
se  sont  élevées  à  2,472,500  fr.,  et  celles  des  succursales 
à  2,712,300  fr.,  non  compris  les  transports  d'espèces,  et 
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indépendamment  des  frais  extraordinaires  pour  primes 
sur  matières  d'or  et  d'argent  s'élevant  à  une  sonmie  de 
6,143,000  fr.  dans  l'année  1856,  et  de  quelques  con- 
structions nouvelles  nécessitées  par  l'extension  des  ser- 
vices. 

Des  dividendes^  et  des  chefs  et  employés  de  la  Banque 
centrale  et  des  succursales,  —  Les  deux  dividendes  de 
l'année  se  sont  élevés  à  la  somme  de  272  fr. 

Nous  devons,  comme  à  l'ordinaire,  rendre  témoignage 
au  zèle  actif  des  chefs  et  des  employés  de  la  Banque 
centrale.  La  gestion  de  nos  succursales,  sauf  une  affli- 
geante exception,  ne  nous  laisse  également  que  des  re- 
merciements à  adresser  à  ceux  qui  y  ont  concouru. 

Conclusioné  —  Messieurs,  nous  venons  de  vous  faire 
connaître  quels  ont  été  les  travaux  de  l'année,  les  obsta- 
cles que  nous  avons  eu  à  combattre,  et  enûn  les  résultats 
auxquels  nous  sommes  parvenus  ;  ils  se  résument  dans 
le  chiffre  de  5  milliards  808  millions. 

Or,  les  totaux  des  deux  précédentes  années  1854  et 
1855  s'étalent  déjà  élevés  aux  sommes  exorbitantes  de 
3  milliards  888  millions  et  de  4  milliards  863  millions. 
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1  Cas  $ommes  comprennent  les  escomptes  d'effets  de  commerce  et  les 
aTances  sur  effets  publics  et  titres  de  chemms  de  fer.  —  *  Y  compris  un  es- 
compte de  80  millions  de  bons  du  trésor  renouvelé  deux  fois  et  compté  pour 
90  millions.  —  8  T  compris  un  escompte  de  40  millions  de  bons  du  trésor  re- 
noQvelÂine  foi»  et  compté  pour  80  millions.  —  4  T  compris  un  escompte  de 
40  millions  de  bons  du  trésor  renouvelé  trois  fois  et  compté  pour  160  millions 
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iinent  dra  t^Hceamalra  aeloa  l'Ii 


DKSIGNATION 


nus     8DCCCBS1LII  8. 


19&6  18S5 

1  Marseille 1 

2  Lyou 2 

3  Bordeaux 3 

4  Lille 4 

5  Valenciennes 5 

6  Houen 6 

7  Saint-Quentin  ...  7 

8  Nantes iO 

9  Havre  (le) 9 

10  Besançon 8 

11  Saint- Etienne....  ii 

12  Mulhouse i3 

13  Montpellier U 

14  Reims 10 

15  Toulouse 14 

16  Strasbourg 15 

17  Angoulème 19 

18  Nîmes 17 

19  Orléans 18 

20  Caen 22 

21  Angers 29 

22  Mans  (le) 21 

23  Nancy 23 

24  Troyes 28 

25  Renues Î7 

26  Avignon 25 

27  Clermont........  24 

28  Amiens 30 

29  Metz 20 

30  Toulon 26 

31  Limoges 31 

32  Rochelle  (la) 3î 

33  Grenoble 33 

34  Nevers 35 

35  Dunkerqtie » 

36  ChAteauroux 34 

37  Arras 

38  Dijon , 

TOTAWX 


MONTANT  DES  OPÉRATIONS. 


«FFBTS 

8GOMPTB8. 


440,144,000 

342,187,000 

211,204,000 

180,193,000 

147,867,000 

131,635,000 

123,970,000 

118,858,000 

113,046,000 

112,003,000 

75,736,000 

71,040,000 

65,667,000 

62,008,000 

52,766,000 

49,868,000 

52,818,000 

51,693,000 

38,796.000 

41,861,000 

39,603,000 

38,262,000 

36,250,000 

38,250,000 

30,260,000 

34,635,000 

33,175,000 

28,513.000 

25,949.000 

27,723,000 

22,812,000 

52,513.000 

16,588,000 

9,070,000 

8,093,000 

4,077.000 

4,229.000 

4,205,000 


AVAHCVS 

sur  effet*  publies, 

chemins  de  fer 

et  lingots. 


2,907,567,000 


9,336.000 

18,670,000 

14,070,000 

29,342,000 

2,729,000 

8,582,000 

4,206,000 

5,792,000 

4,330,000 

4,947,000 

1,117,000 

887,000 
1,364,000 
3,583.000 
2,464,000 
3,913,000 

644,000 

324,000 
11,021,000 
3,158,000 
3,976,000 
1.830.000 
3,547,000 

273,000 
5,159,000 
67,000 
1,083,000 
3,211,000 
4,676,000 

710.000 
3,948,000 

922,000 
2,480,000 

163.000 

354,000 

1.293,000 

4*>,000 

19,000 

l64~23'9'.0M 


Pertes  à  déduire, 
'  Bénéfice  net 


RiNQUB  DE  FRANCE. 
de   ■•■!«  opérafloaiii  pendant  l'année  ISSO. 
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PRODUITS 

TOTAUX. 

BKUT8. 

PERTES. 

BÉNÉFICES. 

449,480,000 

1,459,942 

• 

1,164,844 

360,657,000 

1,316,792 

j» 

732,838 

2*5,274,000 

940,597 

» 

586,039 

209,535,000 

1,147,881 

M 

1,025,018 

«50.596,000 

1,215,801 

» 

1,155,681 

140,217,000 

518,658 

» 

423,818 

128,176,000 

1,164,897 

» 

1,101,009 

124,650,000 

579,596 

» 

491.550 

117,376,000 

605,166 

» 

353,870 

116,950,000 

969,192 

» 

531,959 

76,853,000 

422.092 

» 

337.026 

71,9i7.000 

3:2,780 

» 

299,58i 

67,031,000 

407,219 

M 

318,184 

63,591,000 

395,990 

» 

346,030 

55,230,000 

278,129 

M 

14i,915 

53,781,000 

360,360 

» 

98,?78 

53,462  000 

293.959 

m 

233,143 

52,017,000 

187,399 

» 

44,204 

49,817,000 

316,297 

» 

268,771 

45,019,000 

296,234 

» 

245,002 

43,t79,000 

249,128 

» 

188,723 

40,092,000 

343,884 

M 

270,048 

39,797,000 

222,848 

» 

175,227 

38,^23,000 

275,619 

M 

230,435 

35,419,000 

315,160 

» 

,  274,662 

34,':02,000 

193,509 

B 

6,174 

34,258.000 

210,319 

N 

171,496 

31,724,000 

210,298 

» 

176,190 

30,625,000 

183,392 

» 

142,120 

28,433,000 

98,672 

N 

48,427 

26,760,000 

183,724 

» 

141,193 

23.435,000 

152.280 

» 

115,717 

19,068.000 

87,121 

47,499 

t» 

9,233,000 

78,945 

M 

36,351 

8,447,000 

37,178 

123,760 

» 

5,370.000 

49,549 

» 

20,627 

4,278,000 

18,029 

61,568 

• 

4,224,000 

18,535 

76,706 

» 

3,071,806,000 

16,177,171 

312.533 

11.897.151 

^••^•••••a  •  •  •••■• 

»«■■■•■•■■*•••> 

_--, 

312,553 

11,584,618 

11. 
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TABI4EAI7    COMPARATIF 

dn  HioataMt  des  opérations  de«  SoceorMiles  de  la 
pcodant  les  deax  années  18&&  et  19&tl. 


SUCCURSALES. 


Amiens <. 

Angers 

Angoulême 

Arras 

ATÎgnon 

Besançon 

Bordeaux  

Caen 

Châteauroux...... 

Clermont-Ferrand , 

Dijon , 

Dunkerque 

Grenoble 

Havre  (le). 

Lille 

Limoges. 

Lyon 

Mans  (le). 

Harseille 

Metz 

Montpellier 

Mulhouse 

Nancy, 


MONTANT  DES  OPERATIONS, 

SsMBptes  et  knwn  nr  EftU  pibliet,  Lisf  ou 

loinani  et  Cbemioi  de  fer. 


11  antes  t. .••••• •••«•••• 

Nevers 

Nîmes 

Orléans .^ 

Beims .* 

Rennes.... 

Rochelle  (la) 

Rouen 

Saint-Etienne 

Saint-Quentin 

Strasbourg 

Toulon 

Toulouse 

Troyes 

Yalenciennes 


is&s. 


i5,042,000 
26,334,000 
48,544,000 

• 

31,168,000 

101,099,000 

220,204,000 

35,585  000 

5,862,000 

32,817,000 


16,564,000 
98,554,000 

196,536,000 
24'669,000 

317,358,000 
39,316,000 

371,276,000 
40,678,000 
80,669,000 
67,381,000 
34,941,000 
95,542,000 
3,554,000 
53,345,000 
51,290,000 
57,239,000 
28,276,000 
18,705.000 

115.322,000 
68,522,000 

106,556,000 
64#762,000 
28,883,000 
65.882,000 
27,005,000 
146.025,000 


1856. 


31,724,000 

43,579,000 

53,462,000 
4,278,000 

34,702,000 
116.950,000 
225,274,000 

45,019,000 
5,370,000 

34,258,000 
4,224,000 
8.447,000 

19,068.000 
117,376,000 
209,535,000 

26,  760,000 
360  '857,000 

40>0  92,000 
449)480,000 

30.625.000 

67*031,000 

71,927,000 

39»797,000 

124.650,000 
9.233,000 
52.017,000 
49,817,000 
65,591,000 
35,419,000 
23,435.000 

140,217,000 
76,853,000 

128,176,000 
53,781,000 
28,433,000 
55,230,000 
38,523,000 

150,596,000 


Totaux 

Augmentation  de  1855 
_  de  1856 


2,745,505,000 
sur  1854  :  584,581 
sur  1855:  326,301 


I     3,071,806,000 

,000  fr. 
,000 
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{E.rfrnif  du    Mpi^vt  de  MM.    les  Cemeurs,  pf'^senfé 

par  M,  Darhiay  jeune  ) 

Les  comptes  qui  sont  mis  sous  vos  yeux  ont  été  véri- 
fiés par  les  censeurs  et  trouvés  exacts.  —  Les  vérifications 
trimestrielles  des  portefeuilles  ont  été  régulièrement  faites 
et  n'ont  doniié  lieu  à  aucune  observation  sérieuse,  les 
règles  établies  pour  les  escomptes  ayant  toujours  été 
observées.  Ces  vérifications  ont  dénrontré  de  nouveau  que 
le  conseil  d'escompte  procède  avec  prudence,  en  accueil- 
lant le  papier  du  petit  commerce  avec  autant  de  faveur 
que  les  autres  valeurs. 

Les  examens  de  la  caisse  des  dépôts  de  titres  ont  été 
faits  aux  époques  fixées  par  les  règlements,  et  nous  nous 
plaisons  à  déclarer  que  le  plus  grand  ordre  a  été  con- 
stamment maintenu  dans  cette  caisse,  malgré  le  travail 
difficile  et  minutieux  qu'elle  exige  et  que  vous  pouvez 
apprécier  par  l'état  de  situation  au  31  décembre  dernier. 

A  cette  époque  il  existait  1,069,105  titres  provenant  de 
700  valeurs  diverses,  appartenant  à  10,191  déposants,  et 
ayant  donné  lieu  à  38,916  dépôts. 

Pour  vous  mettre  à  même.  Messieurs,  de  juger  l'exten- 
sion qu'a  prise  la  caisse  des  dépôts  de  titres,  et  par  suite 
les  services  qu'elle  rend  au  public,  nous  pouvons  le  dire, 
avec  un  grand  désintéressement  de  la  part  de  la  Banque, 
il  nous  suffira  de  faire  remarquer  qu'au  31  décembre  1855 
la  caisse  des  dépôts  ne  contenait  que  608,667  titres. 

Aujourd'hui  il  y  en  a  plus  d'un  million,  de  sorte  qu'en 
une  année  l'augmentation  n'a  pas  été  moindre  de  400,000. 
—  Cet  accroissement  des  dépôts  a  exigé  la  réorganisation 
de  ce  service  sur  des  bases  plus  larges.  Le  nombre  des 
employés  a  été  sensiblement  augmenté,  et  les  meilleures 
dispositions  ont  été  prises  pour  éviter  les  erreurs.. 

Conformément  aux  statuts,  aucune  création  de  billets 
n'a  été  faite  sans  l'avis  des  censeurs.  -^  Ces  créations  ont 
été  nombreuses,  mais  toujours  justifiées  par  les  besoins 
du  service. 

H  a  été  émis  en  1856  : 

«54,000,000  f.  en  billets  de  i.OOOf. 
31,500,000  —  HOJ» 
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22,000,000  f.  en  billets  de  fr.  200 
40,000,000  —  100 


Tôt  AL...     247,000,000 

Ce  qui  présente  sur  les  émissions  de  1855,  qui  ont  été  de  : 

165,000,000  f.  en  billets  de  1,000  f. 

31,000,000  —             500 

18,000,000  —             200 

30,000,000  —             100 

Total...     244,000.000 

une  diminution  de  1 1 ,000,000  fr.  sur  les  billets  de  1,000  fr., 
et  une  augmentation  de  500,000  fr.  sur  les  billets  de 
500  fr.  ;  de  4,000,000  fr.  sur  les  billets  de  200  fr.,  et  de 
10,000,000  fr.  sur  ceux  de  100  fr. 

L'accroissement  remarquable  de  la  circulation  des  bil- 
lets de  100  fr.  prouve  déplus  en  plus  l'utilité  de  leur 
création. 

Les  annulations  et  les  brûlements  de  billets  ont  été  faits 
avec  régularité,  et  toujours  en  présence  des  censeurs. 

11  a  été  annulé  en  1856  : 

156,066,000  f.  en  billets  de  1,000  f. 
27,911,000  —  500 

11,313,600  —  200 

18,880,500  —  100 

Total...     214,171,100 

Vous  serez  probablement  étonnés,  Messieurs,  de  cette 
augmentation  énorme  dans  le  nombre  des  billets  de 
1,000  fr.  annulés  en  1856.  —  En  1855  il  n'en  avait  été 
annulé  que  pour  64,944,000  fr.,  moins  de  moitié  des  an- 
nulations de  1856. 

Cet  accroissement  considérable  dans  l'annulation  des 
billets  de  l  ,000  fr.  tient  à  une  cause  à  laquelle  le  gou-> 
vemement  de  la  Banque  ne  peut  rien  :  cela  est  dû  à  la 
dangereuse  habitude  qu'ont  prise  beaucoup  de  personnes 
d'adresser  à  leurs  correspondants,  par  la  poste,  des  billets 
de  banque,  en  les  coupant  en  deux  et  en  expédiant  chaque 
moitié  à  quelques  jours  d'intervalle. 

11  serait  à  désirer  qu'on  abandonnât  ce  moyen  de  trans- 
mission de  valeurs,  car  il  donne  lieu  à  des  fraudes,  à  des 
soustractions  journalières;  cet  abandon  serait  d'autant 
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plus  facile,  que,  par  la  multiplicité  des  succursales,  cha- 
cun peut  se  procurer  des  mandats  de  virement  sur  la 
caisse  centrale.  Inutile  de  dire  que  la  soustraction  de  ces 
mandats  ne  peut  apporter  aucun  dommage  aux  expédi- 
teurs. 

Les  inspections  des  succursales  ont  été  fréquentes,  et 
les  rapports  des  inspecteurs,  communiqués  au  conseil, 
témoignent  de  la  capacité  de  ces  agents  et  de  l'utilité  de 
ce  nouveau  rouage,  devenu  indispensable  par  le  déve- 
loppement donné  aux  succursales.  Cette  utilité,  cette  né- 
cessité, pour  parler  plus  exactement,  d'inspecter  fréquem- 
ment les  succursales,  vient  d'attirer  tout  dernièrement 
l'attention  du  .'gouvernement  de  la  Banque,  et,  par  déci- 
sion du  conseil  général,  ce  service  a  été  augmenté  d'un 
inspecteur  et  de  plusieurs  employés  auxiliaires. 

L'an  dernier  nous  vous  faisions  remarquer,  avec  M.  le 
gouverneur,  que  l'augmentation  des  dépenses  était  due, 
non-seulement  à  l'augmentation  de  toutes  les  opérations 
de  l'année,  mais  aussi  et  surtout  à  la  nécessité,  pour  la 
Banque,  d'acheter  des  matières  d'or  et  d'argent  pour 
maintenir  son  encaisse  métallique.  Cette  année  les  dé- 
penses ordinaires  n'ont  pas  augmenté,  elles  ont  même  un 
peu  diminué  ;  -mais  celles  occasionnées  par  les  achats 
d'or  et  d'argent  sont  plus  grandes  encore  qu'en  1855. 

Au  lieu  de  3,920,000  fr.  de  primes  et  commission 
payées  pour  ce  chapitre  en  1855,  nous  trouvons  en  1856 
le  ctiiilre  énorme  de  6,143,000  fr. 

Toutefois,  Messieurs,  ce  qui  peut  nous  consoler  de  cet 
accroissement  de  dépense,  c'est  non-seulement  que  les 
bénéfices  nets  de  la  Banque  n'ont  pas  diminué  et  que  le 
dividende  revenant  aux  actionnaires  n'a  pas  été  amoin- 
dri, mais  c'est  bien  plus  encore  le  service  rendu  au  pays 
en  préservant  le  crédit  public  de  toute  atteinte,  en  assu- 
rant la  régularité  et  la  faciUté  des  transactions. 

C'est  là  surtout.  Messieurs,  nous  en  sommes  certains, 
ce  qui  vous  fera  applaudir  aux  mesures  prises  par  la 
Banque  pour  conserver  son  encaisse  métallique. 

Espérons,  du  reste,  que  ces  sacrifices  que  la  Banque 
n*a  pas  h^ité  à  faire  dans  l'intérêt  du  pays,  cesseront 
bientôt  d'être  nécessaires. 
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Tont  commerçant  sait,  par  expérience,  que  chaque  fois 
que  les  denrées  qui  font  l'objet  de  son  commerce  augmen> 
tent  de  prix,  il  est  forcément  obligé  d'augmenter  dans  la 
même  proportion  son  fonds  de  roulement  :  c'est  là  une 
conséquence  inévitable  de  la  cherté  qui  s'appUque  au 
pays  tout  entier  aussi  bien  qu'à  chaque  particulier. 

Or,  depuis  quatre  ans  les  choses  les  plus  nécessaires  à 
la  vie,  les  céréales  surtout,  qui  se  soldent  presque  tou- 
jours en  numéraire  dans  nos  départements  éloignés,  se 
sont  maintenues  constamment  à  des  prix  presque  dou- 
bles de  l'ordinaire. 

Il  â  donc  fallu  que  dans  la  circulation  le  capital,  déjà 
énorme,  appliqué  habituellement  à  ce  comm«rce,  fût 
presque  doublé  :  c'est  de  là  évidemment  qu'est  résultée, 
bien  plus  que  de  toute  autre  cause,  la  pénurie  d'espèces 
métalliques  qui  se  fait  sentir  depuis  quelque  temps  dans 
nos  caisses. 

Mais  que  le  prix  des  denrées  les  plus  indispensables, 
des  céréales  particulièrement,  s'abaisse  à  la  suite  d'une 
récolte  abondante ,  et  vous  verrez  l'or  reparaître  ;  car , 
il  faut  bien  le  remarquer,  si  le  numéraire  est  rare  jus- 
qu'à un  certain  point  dans  les  grands  centres  de  popu- 
lation, il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  campagnes, 
où»  depuis  quatre  ans,  le  prix  élevé  des  produits  de  la 
terre  et  l'exécution  dé  grands  travaux  de  chemins  de  fer 
ont  attiré  et  dispersé  l'or  et  l'argent  jusqu'au  fond  de  nos 
départements  les  plus  éloignés.  Pour  que  ce  numéraire 
semé  sur  toute  la  surface  de  la  France  revienne  dans  nos 
villes,  à  Paris  surtout,  d'où  il  est  sorti  à  flots  depuis 
quatre  ans,  il  faut  du  temps,  il  faut  que  le  roulement 
s'opère,  et  il  s'opère  d'autant  plus  lentement,  que  l'habi- 
tant des  campagnes  a  bien  moins  de  besoins  que  celui  des 
villes ,  et  que  quand  il  tient  il  tient  bien.  —  Malgré  les 
frais  extraordinaires  occasionnés  par  l'achat  de  matières 
d'or  et  d'argent,  les  bénéfices  de  l'année  ont  été  de 
24,821,062 fr.  49  c.  savoir: 

Pour  la  Baaque  centrale.     13,236,444  f.  37  c. 
Pour  les  succursales.....     11,584,618     12 

Total 24,821,061    49 
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Ces  bénéfices  ont  permis  de<,  distribuer  comme  divi- 
dende : 

Pour  le  premier  semestre.    137  f. 
Tour  le  second  semestre..     135 

Total 27Î 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  cette  année  les  béné- 
lices  de  la  Banque  centrale  ont  été  relativement  plus 
considérables  que  ceux  des  succursales. 

L'an  dernier  il  y  avait  presque  égalité  ;  mais  les  suc- 
cursales n'en  ont  pas  moins  progressé,  car  le  chilTre  de 
leurs  opérations  s'est  élevé,  en  18&6,  à  1,732,436,000  fr. 
En  1865  il  n'était  que  de  1,531,964,000  Cr. 

Sans  entrer  plus  longuement  dans  le  détail  des  opéra- 
tions des*  succursales,  on  peut  dire  que  si  ces  établisse- 
ments sont  avantageux  à  la  Banque  centrale,  leur  déve- 
loppement est  une  source  de  prospérité  pour  les  locjilités 
où  elles  existent,  de  même  que  la  Banque  centrale  l'est 
depuis  longtemps  pour  Paris  :  c'est  une  vérité  qu'on  doit 
proclamer  bien  haut,  surtout  dans  l'intérêt  du  pays. 

Et  à  cette  occasion,  permettez- moi,  Messieurs,  d'ajou- 
ter encore  quelques  mots. 

On  a  quelquefois,  souvent  même,  reproché  à  la  Ban- 
que sa  prudence,  en  la  considérant  comme  extrême. 

Eh  !  mon  Dieu,  n'est-ce  pas  cette  prudence  qui  donne 
toute  sécurité  non-seulement  aux  actionnaires,  mais  aussi 
à  la  France  ? 

N'est-ce  pas  cette  prudence  qui  fait  que  nos  billets  de 
banque  sont  acceptés  jusqu'au  fond  de  nos  campagnes 
comme  l'équivalent  d'espèces  métalliques  ? 

N'est-ce  pas  cette  prudence  qui,  dans  toutes  les  crises 
financières,  a  sauvé  le  crédit  du  pays,  assuré  la  facilité 
des  transactions  ? 

Nous  croyons  pouvoir  le  dire  hautement,  la  Banque 
de  France  est  la  sauvegarde  du  crédit  public,  elle  a  jus- 
qu'ici largement  accompli  son  mandat.  Son  passé.  Mes- 
sieurs, répond  de  son  avenir,  et  avec  l'appui  d'un  gou- 
vernement sage  et  éclairé,  consolidée  par  lui,  elle  contri- 
buera de  plus  en  plus  au  développement  de  la  prospérité 
industrielle  et  commerciale  du  pays. 
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Wnméralre  et  lingot*  en  caisse  peadeat  lefl  «ub^s  ■vlTAUtce. 


ANNÉES. 

OR. 

ARGENT. 

TOTAL. 

fr. 

fr. 

fr. 

1846 

6,800,000 

94,282,000 

101,082.000 

1847 

440,000 

169,060,000 

169,500.000 

1848 

4,700,000 

248,600,000 

253,300,000 

1849 

4,600,000 

429,270,000 

433,330,000 

1850 

11,980,000 

446,840,000 

458.820.000 

1851 

82,260,000 

486,460,000 

568,720,000 

1852 

68,936,000 

434,974,000 

503,910,000 

1853 

103,598,000 

219,482,000 

318,080,000 

1854 

193,937,000 

198,723,000 

392,060,000 

1855 

99,000,000 

100,000,000 

199,000,000 

1856 

81,000,000 

109,000,000 

190,000,000 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

Compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  l'exercice  de  1855. 

Balance  an    31    décembre   18SS. 

A  l'actif. 


Actioonaires 

Numéraire  en  caisse 

Valeurs  de  portefeuille,  Bons  du  Trésor,  Ef 
fets  k  receToir,  Reports 

Effets  en  souffrance ...........' 

Rentes  sur  TEtat 

Trésor 

Receveurs  généraux. . .  « • . . . , 

L'Etat,  Subvention 

Société  de  Crédit  foncier  de  Marseille 

—  —  de  Nevers , 

Porteurs  d'Obligations 11 ,627,700    » 

Obligations  à  réaliser 1 34,088,200    » 

Obligations  amorties,  sommes  employées  sur 
l'amortissement  des  prêts. . . .    4,303,600    m 

Fonds  provenant  de  Tamor- 
tissement  des  prêts  restant  à 
employer 381,018  35 

Annulations  sur  les  Obligations  sorties  aux  ti- 
rages, portion  non  libérée 

Prêts  réalisés .'..       66,903;55O 

Annuités  des  prêts  1855  à  1906 160,655,36J  60 


16,827,750    » 
478,789  52 

4,813,423  71 

41,553  67 

263,125  » 

808,884  57 

3,381,225  30 
297,470  » 

1.156,136  73 

1,650,062  » 


:i 


4,684,618  35 


577,000  B 
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Divers i,3i9,57l  30 

Hôtel  de  la  Compagnie 1 ,6%6,175  57 

Mobilier 70J54  92 

Frais  de  premier  établissement f  ,406,058  83 

Intérêts  provisoires  5  p. 0/0  aux  Actionnaires.  658,612  SO 

Total 413,426,022  57 

AU    PASSIF. 

Capital  social 30,000,000    > 

Fonds  de  réserve 143,121  60 

Fonds  de  prévoyance 1,289,594  98 

Obligations  créées  3  et  4  p.  0/0 200,000,000    » 

Obligations  créées  5  p.  0/0 11 ,744,750    » 

Obligations  à  amortir 381.018  35 

Remboursements  sur  prêts 4,684,618  35 

Prêts  différés 1,495,736  39 

Divers » 795,951  55 

Dividendes  à  payer 364,253  75 

Intérêts  des  Obligations  à  payer 393,235    • 

Obligations  à  rembourser  après  tirage 16,800    d 

Primes  à  payer 1,300    » 

Lots  à  payer 70,000    » 

Amortissement  des  prêts  de  1855  à  1906 62,218,931  65 

Intérêts                   ~                   —          *....  82,303,257  38 
Allocation  pour  frais  d'administration  1855  à 

1906 16,133,173  57 

Provision  pour  différence  d'intérêts  sur  Obli- 
gations   23,960  25 

412,059,702  82"~ 
Restant  disponible,  au  compte  des  ProHls  et 
pertes 1,366,319  75 

Total 413,426,022  57 

Le  Fonds  de  réserve  a  8on  origine  dans  une  disposition 
statutaire  ;  chaque  année,  il  doit  être  l'objet  d'un  prélè- 
vement qui  ne  peut  dépasser  20  pour  100  sur  les  bénéfi- 
ces de  la  Société,  si  bénéfice  il  y  a,  après  payement  des 
frais  d'administration,  de  Tintérét  des  obligations  fonciè- 
res, de  leur  capital,  lots  et  primes,  quand  le  sort  en  a 
prescrit  le  remboursement.  C'est  ainsi  que  ce  compte, 
qui,  pour  le  passé,  s'élève  à  143,121  fr.  60  c,  va  s'élever 
davantage  aujourd'hui  même  et  croîtra  successivement 
d'année  en  année  jusqu'à  ce  qu'il  ait  égalé  la  moitié  du 
fonds  social  souscrit,  destiné  qu'il  est  à  parer  aux  événe- 
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ments  imprévus,  et,  en  cas  d'insuffisance  des  prodoits 
d'une  année  pour  payer  un  dividende  de  5  pour  100  par 
action,  à  fournir  la  différence. 

Quant  au  Fonds  de  prévoyance ^  il  n'a  pas  la  même  ori- 
gine : 

Le  25  avril  1854,  on  a  admis  en  principe  qu'on  repor- 
terait à  un  compte  devant  fonctionner  à  dater  de  1857, 
pour  les  amortir  en  vingt  ans,  à  titre  de  «  Frais  de  pre- 
mier  établissement ,  »  une  certaine  proportion  des  frais 
généraux  des  années  1852, 1853,  1854, 1855  et  1856  : 

Les  4  cinquièmes  pour  1852  et  1853 
3  cinquièmes  pour  1854 
2  cinquièmes  pour  1855 
1  cinquième    pour  1856. 

et,  en  même  temps,  on  a  institué  le  Fonds  de  prévoyance 
qu'on  a  crédité,  en  1854  et  1865,  de  sommes  correspon- 
dantes à  celles  reportées  au  compte  des  Frais  de  premier 
établissement. 

Par  les  premières  conséquences  de  cette  décision,  le  Fonds  de 
prévoyance  s'élève  au  31  décembre  de  l'exercice 

expiré,  à : 1,289^594  f.  98  c. 

mais  la  somme  reportée  aux  frais  généraux  n'é- 
tant que  de 1,126,Î68    73 

La  DiFFéRBNCB {63,3i6     25 

constitue  avec  les ....        143,121     60 

portés  au  Fonds  de  réserve,  indépendamment  du 

contingent  que  va  fournit*  l'exercice  1855,  une 

économie  de 306,447     85 

Titres  en  circulation.  —  On  a  longuement  expliqué 
dans  le  Compte  rendu  de  l'an  dernier,  ces  obligations  ou 
coupures  d'obligations  :  les  unes,  rapportant  3  pour  100, 
sont  remboursables  avec  prime  et  donnent  droit  à  des  ti- 
rages de  lots.  Suivant  qu'une  de  ces  obligations  est  de 
1 ,000  francs,  ou  une  promesse  libérée  de  200  fr.  ou  une 
coupure  de  500  fr.  ou  de  100  fr.,  elle  peut  gagner  ou 
100,000  fr.,  ou  50,000  fr.,  ou  10,000  fr.  —  D'autres,  rap- 
portant 4  pour  100,  ne  sont  pas  remboursables  avec  pri- 
mes, mais  peuvent  gagner  un  lot  dans  des  proportions 
analogues;  enOn  vous  émettez  des  obligations  5  pour  100, 
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remboursables  sans  primes  et  sans  droit  au  tirage  des  lots. 
Le  nombre  de  nos  titres  en  circulation  était,  au  31  dé- 
cembre 1866,  de  210,473;  il  était  devenu  tel  par  suite 
des  obligations  rentrées  en  remboursement  des  prêts  anti- 
cipés ou  annulées  aux  tirages  par  l'application  de  l'amor- 
tissement général  des  prêts. 

En  d'autres  termes,  depuis  l'origine  de  ses  opérations 
jusqu'au  31  décembre  1856,  la  circulation  des  titres  de  la 
Société,  modifiée  par  des  remboursements  de  prêts  en 
obligations,  par  des  rachats  en  remploi  de  rembourse- 
ments espèces,  et  des  remboursements  décidés  par  le  sort 
jusqu'à  concurrence  de  4,303,600  fr.,  savoir  : 

lo  Obligations  rapportées  en  remboursement  de 
prêts 3,849,800  fr. 

2«  Obligations  rachetées,  eif  remploi  de  prêts  rem- 
boursés en  espèces,  et  remboursées  aux  porteurs 
par  suite  des  tirages 453,800 

Somme  égale 4,303,600 

ainsi  modifiée,  dis-je,  la  circulation  était  de  210,473  ti- 
tres, auxquels  la  Société  devait  61,148,250  fr. 

La  somme  des  prêts  réalisés  s'élevait,  à  la  même  épo- 
que, à  66,903,660  fr.  Mais  4,684,618  fr.  35  c.  avaient  été 
remboursés  ou  par  voie  d'amortissement  ou  par  antici- 
pation, soit  en  numéraire,  soit  en  obligations  : 

Par  anticipation 4,072,195  fr.  05  c. 

Par  amortissement 612,423      30 

Ces  chiffres  sont  indépendants  de  nos  avances  aux  Socié- 
tés de  Crédit  foncier  de  Nevers  et  de  Marseille,  avec  les- 
quelles ont  été  passés  des  traités  de  fusion  définitifs. 

Proportion  entre  les  obligations  émises  et  les  prêts 
réalisés.  —  Les  emprunteurs  restaient  donc  débiteurs 
de  62,218,931  fr.  66  c,  d'où  suit  la  démonstration  que 
la  proportion  statutaire  était  respectée,  les  obligations 
n'étant  créancières,  à  la  même  date,  que  de  61,148,260  fr. 

C'est  un  niveau  que  le  Crédit  foncier  peut  maintenir 
facilement,  pour  peu  qu'il  demande  à  son  capital  social 
la  provision  passagère  et  très-restreinte  de  quelques  prêts. 
II  lui  est  et  sera  toujours  facile  d'avoir  prêté  sur  hypo- 
thèque plus  qu'il  n'a  rc(^u  sur  obligations.  Une  autre 
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cause  encore  04)ntribue  au  maintien  de  cet  équilibre  : 
c'est  le  soin  qu'il  met  à  consacrer  à  Tamortissement  des 
obligations  le  montant  de  l'amortissement  des  prêts, 
montant  dépensé  plus  ou  moins,  suivant  l'état  de  libé- 
ration des  numéros  qui  sortent  de  la  roue,  mais  bientôt 
réexposé,  pour  ce  qui  n'a  pas  été  absorbé,  aux  chances 
d'un  tirage  suivant  en  addition  au  produit  normal  et  se- 
mestriel de  l'amortissement  ordinaire  des  prêts  ;  de  telle 
sorte  qu'en  définitive  tous  les  titres  en  circulation  seront 
appelés,  auplus  tarât  en  cinquante  ans  et  remboursés  du 
montant  de  leur  libération,  ainsi  que  cela  a  été  promis. 
Ce  système  de  circulation  est  celui  qui,  jusqu'à  présent, 
a  fourni  à  la  Société  les  capitaux  qu'elle  a  engagés  dans 
les  prêts. 

Est-ce  le  dernier  mot  des  procédés  auxquels  nous  au- 
rons à  demander  les  voies  et  moyens  du  service  de  la 
dette  hypothécaire  et  de  l'agriculture  ?  C'est  peu  probable. 
L'expérience  étend  chaque  jour  les  Umites  du  possible  en 
ce  qui  concerne  les  formes  que  le  crédit  peut  emprunter. 

Compte  des  Profits  et  Pertes.  —  Son  Compte  des  Pro- 
fits  et  Pertes,  en  1855,  est  une  preuve  de  plus  de  la 
bonne  situation  qu'elle  a  su  conquérir  ;  en  voici  le  ré- 
sumé: 

AU  DÉBIT. 

Frais  généraux  après  report  des  2  cinquièmes.  410,685  15 

Intérêts  des  obligations,  primes  et  lots 2,434.210  06 

Intérêts  des  comptes  courants  et  commissions.  166,116  55 

Amortissement  du  mobilier 1 5,938  78 

3,035,950  54 
Balance 1,366,319  75 

Total 4,402,270  29 

AU   CRÉDIT. 

Intérêts  des  prêts  réalisés 2,506,491  44 

Allocation  pour  frais  d'administration   desdits 

[)rêts 313,978  46 

Subventions  sur  prêts  réalisés 628,037  50 

Intérêts  des  capitaux  flottants 672,41H  24 

Produits  divers 281,344  65 

Total 4,402,270  29 
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L'examen  des  articles  de  ce  Compte  donne  lieu  aux 
observations  suivantes  : 
Au  débit  : 

Les  frais  généraux  se  sont  élevés  à  699,475  fr.  25  c,  dont  deui 
ciDqaièmes,  soit  279,790  fr.  iO  c,  ont  été  reportés  au  Compte  de 
frais  de  premier  établissement.  Cette  dépense,  en  1854,  avait- at- 
teint ie  chiffre  de  785,649  fr.  48  c.  Différence  en  moins  pour  1855  { 
86,174  fr.  23  c.  Ces  frais  généraux,  après  report 
des  deux  cinquièmes,  figurent  donc  au  débit  du 
Compte  pour 419,685f.l5c. 

Eo  intérêts  sur  ses  obligations,  en  lots  et  pri- 
mes, qui  sont  en  réalité  une  augmentation  d'inté- 
rêts, à  raison  de  40  c.  p.  100  pour  les  lots  et  de 
34  c.  p.  100  pour  la  prime  au  rebkboursement  des 
obligations  3  p.  100,  la  Société  a  payé 2,434,210    06 

En  intérêts  des  comptes  courants  et  commis- 
sions, elle  a  dépensé 166,116    55 

En  amortissement  de  son  mobilier 15,938    78 

Le  débit  du  Compte  des  Profits  et  Pertes 
s'élève  donc  à 3,035,950    54 

Au  crédit  : 

Intérêts  des  prêts  réalisés..  ..*..... 2,506,491  f .  44 o< 

Tous  savez.  Messieurs^  que  les  annuités  des 
prêts  pour  chaque  exercice  se  paient  le  31  juillet 
et  ie  31  janvier  suivant.  Au  31  décembre,  il  ne 
restait  dû  sur  le  semestre  du  31  juillet,  s'éievant 
à  1,534,667  fr.  87  c.  que  12,793  fr.  10  c,  et  on 
avait  payé  d'avance  sur  le  semestre  du  31  janvier 
1856  la  somme  de  164,846  fr.  60  c.  L'exactitude 
des  emprunteurs  à  remplir  leurs  engagements  est 
donc  religieuse^  ils  comprennent  qu'elle  est  indis- 
pensable, leurs  Tersements  étant  la  provision  des 
intérêts  que  nous  avons  à  payer  nous-mêmes 
aux  porteurs  de  nos  titres. 

Cette  même  partie  du  service  a  payé  à  la  Socié- 
té, pour  frais  d'administration ••        313,978    éd 

Rappelez-vous  quels  sont  les  éléments  dont  se 
compose  l'annuité.  Elle  se  divise  en  intérêts, 
«Imortissement  et  frais  d'administration.  C'est 
cette  dernière  partie  que  représente  le  chiffre  de 
313,978  fr.  46  c;  il  équivaut  environ  à  57  c.  p. 
100  du  montant  des  prêts. 

Ceux-ci  ne  produisent  pas  seulement  des  inté- 
rêts et  une  rémunération  pour  frais  d'administra- 
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tioD,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  développement, 
iU  ouvrent  le  droit  à  la  subvenlioo  par  laquelle  le 
GouTeroeinent  a  voulu  assurer  la  fondation  de 
votre  Société,  à  ce  point  de  vue,  ils  vous  ont 

valu,  pour  1855,  U  somme  de 628,037     50 

Enfin,  Messieurs,  en  sa  qualité  de  Banque, 
d*Agence  de  crédit,  la  Société  doit  à  l'adminis- 
tration de  son  capital  social,  à  celui  de  ses  capi- 
taux flottants,  une  direction  quotidienne,  dont  les 
résultats  pour  1855  ont  leur  importance. 
Le  compte  des  capitaux  flottants  a  produit.. . .  67.2,418  2  i 
Le  compte  des  produits  divers 2â  1,344    65 


Le  crédit  du  Compte  des  Profits  et  Pertes  s'é- 
lève donc  à 4,402,270    29 

La  somme  au  débit  est  de 3,035,950    54 

Différence  de  bénéfice  net....     1,366,319    75 

Répartition  proposée,  —  Votre  Conseil  d'administra- 
tion a  rhonneur  de  vous  en  proposer  la  répartition  sui- 
vante : 

5  p.  100  déjà  distribués  aux  Actionnaires  a 

titre  d'intérêt  provisoire,  ci 658,612  f.SOc. 

20  p.  100  sur  427,917  fr.  15  c.  à  porter  au 
Compte  de  réserve  (art.  103  des  Statuts),  soit. .         85,583    45 

2  p.  100  de  dividende  à  52,689  actions  en  cir- 
culation   263,445      B 

Enfin  au  Fonds  de  prévoyance • 358,678    SO 

Somme  égale. 1,366,319    75 

Quelques  renseignements  encore,  et  nous  terminons  : 
Los  années  précédentes,  vous  ne  pouviez  vous  réunir 
que  dans  une  demeure  étrangère;  vous  êtes  aujourd'hui 
chez  vous.  Messieurs. 

Hôtel  du  Crédit  foncier  de  France.  —  Votre  hôtel  a 
coûté,  le  contrat  et  les  clefs  à  la  main,  l  ,626,175  fr.  &7  c. 
Vous  possédez  pour  cette  somme  2,800  mètres  de  terrain 
couverts  des  constructions  que  vous  voyez  et  pouvez  ap- 
précier. Cet  immeuble  se  composait,  quand  nous  Tavons 
acheté,  de  trois  corps  de  logis,  les  numéros  17, 19  et  21  de 
la  rue  Neuve  des  Capucines.  Le  corps  de  logis  principal, 
augmenté  d'une  constiuclion  auv  la  rue,  et  le  n^  17  ont  été 
appropriés  à  nos  différents  scivices;  le  n^  21  est  loué 
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20,000  fr.  ;  notre  ancienne  installation  nous  eût  coûté  à 
renouveler  60,000  fr.  au  moins,  et  dans  des  conditions 
que  TOUS  avez  assez  connues  pour  ne  pas  les  regretter 
Cest  donc  10  à  15,000  fr.  environ  de  loyer  de  plus  que 
coûte  la  situation  que  vous  pouvez  juger  :  comparée  à  la 
valeur  des  propriétés  voisines,  nous  la  croyons  non-seule- 
ment satisfaisante,  mais  destinée  à  représenter  dans  notre 
inventaire  un  prix  supérieur  à  celui  qu'elle  a  coûté. 

CAISSES  D'ÉPARGNE  DE  FRANCE 

Mmimé  de  leurs  opérations  pendant  Vannée  1855,  d*après  le 
Rapport  présenté  à  l'Empereur,  en  1856,  ;?ar  M.  le  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

I.  Renseignements  généraux. 

lo   État  général  des  caisses  et  de  leur  fortune. 

Nombre  des  caisses  : 

Caisses  autorisées  aotérieurement  au  i"  janvier. . . .    3gi 

—  pendant  l'année 5 

—  au  31  décembre , 386 

Répartition  des  caisses  sur  le  territoire  : 

85  caisses  sont  établies  dans  des  chefs-lieux  de  département  ; 
211  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement; 
89  —  de  canton  ; 

1  —  de  commune. 

Nombre  de  répartition  des  succursales  : 

Il  existe  15  succursales  établies  dans  des  chefs- lieux 
d'arrondissement,  et  156  succursales  établies  dans  des 
chefs-lieux  de  canton,  des  communes  ou  des  sections  de 
commune,  soit  au  total  17 1  succursales. 

Caisses  qui  ont  fonctionné  pendant  Tannée 368 

Caisses  qui  ont  fourni  leurs  comptes-rendus 365 

Fortune  de  ces  365  caisses  : 

Capital  de  dotation  an  1»'  janvier 4,563,057  f.  67c. 

Capital  de  réserve 2,254,984    80 

Souscriptions,  dons  et  legs. 7,143    92 

Subventions  des  (  généraux 20,591     70 

conseils.    ...(municipaux 57,783     18 

Intérêts    des  capitaux  de  dotation  et  de 

n 
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réserve 235,882    41 

Boaifications  per-  (  par  l'effet  de  la  retenue.    1 ,294,457    26 
çues {      id.  de  la  déchéance.  9,206    25 

Total  des  ressources 8,443>107    19 

Dépenses  d'administration 1,148,039    17 

Rbstb  au  31  décembre. . . .  7,295,068  02 
Savoir  : 

Capital  de  dotation 4,785,102  29 

Capital  de  réserve 2,509,965  73 

•»  MoavemcBt  gé«énil  des  lWr«la  et  des  crédlis. 

Livrets  existant  au  1«t  janvier 865,952 

—  ouverts  pendant  l'année 154,201 

—  reçus  par  transferts 7,575 

—  soldés  pendant  l'année 133,978 

^  ^     existant  au  31  décembre <  893,750 

Rapport  entre  le  nombre  des  livrets  et  le  chiffre  légal 
de  la  population  au  31  décembre  1855  : 

1  déposant  sur  40  habitants. 

Crédits  des  déposants  au  1"  janvier..  271,681,908 f. 23 ti. 

Versements  reçus  pendant  Tannée 120,164,294  13 

Intérêts  alloués  aux  déposants......   .  9,255,243  56 

Arrérages  de  rente  touchés  pour  les  dé* 

posants 163,708  17 

Remboursements  en  rentes  achetées  d'of- 

ûce  (Loi  du  30  juin  1851) 358,422  46 

/(2.  (Loi  du  7  mai  1853) 12,246  19 

A  la  demande  des  déposants 9,087,791  51 

.  Remboursements  en  espèces 119,624,151  66 

Crédit  des  déposants  au  31  décembre. .  272,182,542  57 

Montant  moyen  de  chaque  compte  d'après  la  division 
du  total  des  crédits  par  le  nombre  des  livrets  au  31  dé- 
cembre 1855  :  304  fr.  54  cent. 
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CLASSES 

PB   QUOTJTB. 


De  500  francs  et 
au-dessous. . . . 

De  501  à  800  fr. . 

De  801  à  1,001  fr. 

De  1,001  fr.  et  au- 
dessus  ,  passi- 
bles de  réduc- 
tion dans  le  dé- 
lai de  3  mois.. 

De  1,001  fr.  et  au- 
dessus,  exemp- 
tés par  la  loi  de 
la  rédaction... 


ToTATTx  et  moyen- 
ne générale. . . . 


K 

• 

ce 

2  ^ 

^ 

H    0 

i 

«   «• 

6 

^ 

S 

0     fc 

ta 

A. 

673,775 

78  38 

105,726 

11  83 

67,413 

7  54 

37,213 

4  17 

9,623 

1  08 

893,750 

100  00 

CRÉDITS. 


fr. 


c. 


89,461,454  85 
65,545,348  24 
60,989,281  71 


38,363,617  87 


17,822,439  90 


o  fc 

ea 
a, 


O 


272,182,542  57 


32  7 

24  5 

22  4 

fr.    c. 

132  77 
619  95 
900  70 


14  0 


6  4 


100  0 


1,030  91 


1,852  06 


304  54 


«o  DIvIaioB   dea  eoltoptea  nouveaux  anivant  la  profeaslon 

dea  dépoaanta. 


PROFESSION 
PBS   DÉPOSANTS. 


Ouirriers 

Domestiques 

Employés. ........ 

Militaires  et  marins. 
Professions  diverses. 

Mineurs 

Sociétés  de  secours 
mutuels.... 

Totaux  et  moyenne 
générale 


K 

• 

0 

C/3 

P  É 

M 

câ  <=> 

p2 

0  '- 

^ 

flu 

^ 

0    01 

en 

0. 

48,808 

31  65 

28,418 

18  43 

7,675 

4  98 

13,179 

8  55 

32,928 

21  35 

22,923 

14  86 

270 

0  18 

154,201 

100  00 

MONTANT 
du 

lA'TBltSBXBNT 

0    * 

23  9 
H  6 

3  7 
31  4 
21  4 

7  7 

0  3 

100  0 

fr.          C. 
9,274,340  86 
4,497,838  22 
1,438,258  51 
12,137,801  45 
8,233,954  29 
2,956,203  42 

119,937  22 

38,658,333  97 

t.    c. 

190  01 
158  27 
187  39 
920  98 
250  06 
128  96 

481  24 


250  70 
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So   Mouvement  général  des  InscrlpUona  de  rente. 


INSCRIPTIONS  DE  RENTE. 


En  dépôt  au  !«'  janvier 

Achetées  d'office 

—      6ur  demande 

Retirées  par  les  déposants 

Remises  a  la  Caisse  des  dépôts. . . . 
En  dépôt  au  31  décembre 


lOlBM 

lOIBlI 

des 

d«« 

tilsUires 

IsieriptiMi 

8,181 

8,177 

1,773 

1,775 

11,150 

10,880 

12,518 

12,240 

44 

48 

8,542 

8,544 

■ORTilT 
des 
iBseriptiMs. 

tri 
192,437 
21,966 
483,716 
485,728 
683 
211,709 


Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'année  1856,  bien 
qu'affectée  comme  Tannée  1855  par  les  circonstances  les 
plus  propres  à  ralentir  l'essor  des  caisses  d'épargne,  a 
néanmoins  été  marquée  par  de  nouveaux  progrès  de  cette 
admirable  institution. 

Le  nombre  des  caisses  autorisées  s'est  accru  de  5  ;  celui 
des  caisses  ouvertes  de  2. 

Les  capitaux  de  dotation  et  de  réserve  qui  garantissent 
les  fonds  des  déposants,  se  sont  augmentés  de  500,000  fr. 
environ. 

Le  nombre  des  livrets  en  circulation  au  31  décembre  a 
dépassé  de  27,798,  celui  des  livrets  qui  étaient  ouverts  au 
1«'  janvier. 

Le  montant  du  solde  dû  aux  déposants  s'est  grossi 
pendant  Tannée  de  526,000  fr.  environ  ;  en  même  temps 
le  montant  des  sommes  remboursées  sous  forme  d'achats 
de  rente  a  atteint  le  chiffre  de  9,450,000  fr.  environ. 

L'augmentation  du  nombre  des  livrets  comme  celle  du 
solde  a  porté  d'une  manière  tout  à  fait  remarquable  sur 
les  comptes  dont  le  montant  est  inférieur  à  500  fr. 

La  répartition  des  comptes  entre  les  différentes  classes 
de  la  population  semble  être  restée  la  même,  ou  peu  s'en 
faut,  que  pendant  les  années  précédentes  ;  cependant  la 
catégorie  des  ouvriers  et  celle  des  domestiques  tendenf  à 
prendre  une  part  proportionnelle  plus  considérable  dans 
la  masse  totale  des  déposants. 

Enfin,  comme  dépositaires  d'inscriptions  de  rente,  les 
caisses  d'épargne  ont  gagné  dans  la  confiance  du  public 
et  l'importance  des  inscriptions  de  rente  qu'elles  dëte- 
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naient,  était  sensiblement  plus  considérable  à  la  fin  qu'au 
commencement  de  Tannée  1856. 

A  tous  égards,  donc,  cette  année  a  été  favorable  aux 
caisses  d'épai^e. 


|o  lÉtat    compamtlff  *m   dtcTeloppcmait  dto  la 


ito  départe 


its. 


Le  rapport  du  nombre  général  des  déposants  ayec  le 
chiffre  légal  de  la  population  occupe,  en  moyenne,  pour 
toute  la  France,  l  déposant  sur  40  habitants. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  23  départements  qui 
présentent  une  proportion  plus  élevée,  savoir  : 


mrAwrwmmtn 
Seine 

HOMBM 

dThabitaiiti. 
1  liv.'poor  6.6 

—  14 

—  15 

—  15 

—  18 

—  20 

—  22 

—  24 

—  27 

—  28 

—  29 

—  30 

DBPABTnaNTS. 

Hérault 1  li 

Heurthe 

Côte-d'Or 

Meuse 

NOMBBK 

d'habitants. 
Y.  pour    30 

—  32 

—  34 

—  34 

Seine-et-Oise.  . 

RbAoe 

Seioe-et-Haroe . 

Oise., 

Somme 

Maine-et»  Loire. 
Nord 

—           34 

Loiret 

Marne. ........ 

—  35 

—  35 

Hoselle 

Var 

—           35 

Bonches-d  u  -  Rh  > 

Aisne , 

—           36 

DouIm • 

—           37 

Seine-Inférieure 

Aube 

—           39 

Giroude 

Au  contraire,  le  rapport  entre  les  livrets  et  la  popula- 
tion donne  un  résultat  Inférieur  à  celui  de  la  moyenne 
dans  63  départements,  savoir  : 


DKPAKTSMBRTS. 


Rhin  (Bat) 1  liv.  pour 

Pas-de-t'alais.  .  ^ 

lodre-et-Loire.  — 

Yonne — 

Pyrénées  (B.-).  — 

Eure ~~ 

Marne  (Haute-).  — 

Sarthe — 

Finistère — 

Ardennes — 

Calvados — 

Loire — 

Gard — 

Ille-et-Yilaine. .  — 

Mayenne — 


HOMBmB 

d'habitants. 
44 

45 

46 
46 
47 
48 
48 
49 
53 
54 
54 
55 
59 
59 
60 


DKPAmTKKKIfTfl. 


KOmRB 

d'habitants. 


Pyrén.-Orient. . 

Vosges 

Charente-Inf . . 

Orne 

Alpes(Haute8-|. 
Côtes-du-Noni. 

Landes 

Vienne  (H.-).. 

Nièvre 

Indre 

Allier 

Sèvres  (î)eux-) 
Lot-et-Garonne 

Cher 

Loire  (Haute-). 


iliv. 


pour 


97 
99 
104 
106 
113 
113 
113 
120 
121 
123 
127 
134 

laa. 

139 
142 


r>. 
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Jara 1  liv.  pour 

Vaucluie — 

Loir-et'Cher...  — 

Loire«lnférieurc  — 

Cantal — 

Rhin  (Haut-)...  — 

8a6ne-et-Loire.  -< 

Charente — 

Isère — 

Puy-de-Dôme..  — 

Manche — 

Tarn-et-Garonn.  — 

Morbihan ^ 

Aude -» 

Garonne  (H.-)..  — 

Vienne ^ 

Ain...' — 


62  Ardèche 1  Uv.  pour    149 

62  Tarn —  18t 

63  Pyrénées  (H.-)  —  494 

65  Drôme —  199 

68  Saône  (Haute-).  —  205 

68  Alpes  (Basses-)  ••  207 

70  Gers —  221 

72  Creuse —  256 

74  Loxère —  268 

75  Dordogne —  281 

76  Aveyron —  324 

81  Vendée —  384 

82  Corrèie —  398 

85  Corse —  461 

89  Ariége —  504 

90  Lot —  504 

93 


Ces  résultats  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  ceux  qui 
avaient  été  constatés  en  1855. 

90  Étaf  comparatif  de  l*alMiiie«   d«a  déposants 
dans  !«■  dlATérento  départemeiits. 

La  division  du  montant  total  des  crédits  par  le  nombre 
total  des  livrets  au  31  décembre  attribue  en  moyenne, 
pour  toute  la  France,  à  chacun  des  comptes  ouverts  aux 
caisses  d'épargne,  une  somme  de  30 i  fr.  54  cent. 

Cette  moyenne  est  dépassée  dans  61  déparrtements,  sa- 
voir: 


DBPABTKKVNTS.  MOYENNE. 

fr.  C. 

Vaucluse 513  51 

Pyrénées-Orientales.  .  510  84 

Var 509  48 

Bouches-du-Rhône.  ..  457  77 

Alpes  (Basses-) 451  08 

Aude 446  63 

Hérault 438  58 

Loière 426  66 

Drôme 424  80 

Gironde 419  60 

Alpes  (Hautes*) 418  47 

Lot 413  30 

Garonne  (Haute-) ....  409  47 

Luire-Ioférieure 406  60 

Landes 394  74 

Corse 389  07 

Loire 385  47 

Cantal 384  42 

Pyrénées  (Basses-) ...  38 1  24 


DBPAmTBMBNTS.  MOTBNRB . 

fr.  C. 

Charente 379  47 

Gard 375  50 

Morbihan 371  25 

Tarn.... 371  12 

Gers 370  45 

Isère 370  24 

Pas-de-Calais 369  45 

Meuse 367  77 

Seine-Inférieure 366  26 

Finistère 363  75 

Allier 362  14 

Charente-Inférieure..  358  68 

Rhin  (Bas-) 358  08 

Loir-et-Cher.., 356  65 

Mayenne 356  49 

Manche 356  35 

Lot-et-Garoone 353  27 

Aveyron 352  83 

Indre 351  27 


Rhin  (But-) 3*4    11    Pr< 


337     I 
331    i 


ta^'{<à 


PoT-de-Mnc. . . 
Menrlhe 


310    37 
30S    TO 


CsNadoi 333    10    . 

Doubt 331     69    Loire  (HiuU-) 304    3 

Sèvr»(D«ui-) 3^9    10 

La  moyenne  générale  des  dëpAto  n'est  pas  alleinle,  ai 
contraire,  dans  35  déparlemenls,  savoir  : 


[.  Beoteigaemeatf  parlioaliers. 


■»  pi> 

«. 

LLVHETS 

'"<""■ 

LTV 

wrFiuKi 

1855. 

1834. 

pl-1. 

:: 

I8S.. 

pi=>. 

:: 

frt,,,. 

31,0»; 

10,01 S 

ï.oîe 

!""■ 

I.ÎM 

!:îïî 

i'i 

ÎOÏ 

«lin-. 

I.OSt 

Ml 

u'b""' 

93  S 

I,0Ï9 

■«•[«, 

f«™... 

803 

m 

' 
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le  BOMbre 


■es  plaa  iHiporteMtca  dl*«pi 
de  lews  llvreto  e«  SI  déceaibre. 


VILLES. 


Paris. . , . 
LjM.  ... 
B«r4eaix.. 

leix 

larseille. . 
Itin. .. 
UUe.  ... 
OriésM... 

ISKJ.... 

StraskMrf. 


TOTAL 

DU  LIT&m 

au  81  décembre. 


1853. 

1854. 

216.052 

212.308 

31.074 

30,015 

17,784 

18,165 

16.948 

16.591 

15.495 

15,287 

11,477 

11,334 

10,802 

11.464 

10,691 

10,617 

9,962 

0,893 

9,903 

0,399 

Mjriuici 

TOTAL 
DIS  LiTKrrs 

NFriinci 

ptariSSS 

VILLES. 

aa  Si  déeembre. 

HWlUS 

en 

en 

en 

en 

plU4. 

m. 

» 

1855. 

1854. 

plus. 

m. 

3,744 

Ai|tn ... 

9,694 

0,359 

335 

B 

1,059 

■ 

TtrsaiUrs. 

8,035 

8,.  95 

» 

160 

» 

371 

vroH.  •  «  • 

7,982 

7,921 

61 

B 

357 

» 

laites . . . 

7,498 

7,343 

155 

■ 

188 

m 

ÂBieis. . . 

6,836 

6,582 

254 

B 

143 

> 

leim.... 

6,223 

6,281 

• 

58 

B 

662 

Besaifas. . 

5,901 

B 

B 

B 

7 

» 

vvsI9|b««  • 

5,487 

• 

B 

B 

69 

m 

Le  larre. . 

5,464 

5,189 

275 

B 

504 

a 

raataise.. 

5,435 

5,575 

B 

140 

30  État  de«  veracments  reçus   par  lea  calMea 
les  plna  Importantes. 


VILLES. 


Paris 

LyoD 

Marseille. . . 
Bordeaux... 

Metz 

Strasbourg.. 

Nancy 

Boulogne... 

Lille 

Orléans. ... 
Besançon... 

Rouen 

Bre»t 

Versailles... 
Toulouse. .. 

Nantes 

Amiens 

Angers 

Le  Havre. . . 
Beims 


VERSEMENTS. 


BN  1855. 

BN   1854. 

fr.           c. 

fr.           c. 

25,241,806  74 

24,327,323  56 

2,945,543  41 

2,717,519  29 

2.758,517  69 

2,436,826  53 

2,277,349  89 

2,293.276  65 

2,133,064  92 

1,998,244  54 

.1.918,515  49 

1,544.268  35 

1,495,740  68 

1,528,551  80 

1.319,128  86 

B 

1,302,566  36 

1,226,574  51 

1.181,137  08 

1,422.306  27 

1,165,831  66 

B 

1,158.219  18 

1,192,219  91 

1,010,698  58 

945,974  41 

946,847  62 

911,943  84 

024,410  50 

860,621  25 

892,432  55 

859,904  55 

8f.0.573  50 

879,092  15 

852.581  00 

821,245  01 

838,000  82 

8Î2,1Î5  75 

732.843  84 

885,305  73 

DIFFERENCE 
POUR  1855 


en  plus. 


fp. 
914,433 
228,024 
321,691 

» 
134,820 
374,247 

B 
B 

75,991 


64.724 
34.903 
63,789 
32,528 

31,335 
15,965 


c. 
18 
12 
16 

38 
14 


85 


17 
68 
25 
00 

99 
07 


en  moins. 


fr.   c. 

B 
B 
B 

15,926  76 

B 
B 

32,811  12 

» 

M 

241,160  21 

B 

34,000  76 

» 
m 

18,518  76 

B 
B 

52,461  89 
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4*>  CtaMiOeatlon    des  ealMea   les  pins  Importantes   diaprés 
le  montant  du  solde  dA  par  elles  an  31  déeembre. 


SOLDE  DU 

DIFFÉRENCE 

10   31    DBCBMVBB 

povR  1855. 

VILLES. 

^           Il  ^    ^'^'^ S 

^        ^^ 

r*"^^ — ^ 

18b5. 

1854. 

eo  plas. 

en  moiiu. 

fr.          c. 

fr.          c. 

fr.      c. 

fr.       c. 

Paris 

46,944,324  42 

48,182,475  48 

B 

1,238,151  06 

Bordeaux . 

7.403,043  22 

7,881,314  25 

i» 

378,271  03 

Marseille.. 

7,084,053  44 

7,026,762  98 

57,290  46 

B 

LyoD 

6,096,417  96 

6,965,366  25 

» 

8,948  29 

Metz 

4,362,167  98 

4.321,805  79 

40,362  19 

B 

Orléans... 

3,763,355  56 

4,290,969  40 

» 

527,613  84 

Boueo.... 

3,710,903  38 

3,908,535  53 

» 

197,632  15 

Strasbourg 

3,627,583  07 

3.077,923  19 

549,659  83 

B 

Lille 

3,506,056  63 

3.825,891  08 

» 

319,834  45 

Brest 

3,167,416  25 

3,287,972  79 

» 

120,556  54 

Nantes. . . . 

3,129,971  97 

3,206,472  62 

D 

76,500  65 

Nancy. . . . 

2,860,600  97 

3,127,627  88 

D 

261,026  91- 

AoiieDS, .. 

2,409,753  36 

2,655,236  88 

» 

245,483  52 

Toulouse  . 

2,225,498  58 

2,229,216  24 

D 

3,717  66 

Besançon.. 

2,224,041  33 

B 

» 

» 

Yersailies. 

2,224,031  71 

2,420,139  43 

» 

196,107  72 

Boulogne. 

2,205,429  64 

n 

» 

» 

Reims.  • . . 

2,151,345  57 

2,371,832  78 

n 

220,487  21 

Le  Havre.. 

2,108,484  05 

2,071,575  26 

36,908  79 

n 

Angers... 

2,085,659  91 

2,219,316  44 

B 

133,656  5 

Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  les  caisses  d'épargn 
qui  tiennent  le  premier  rang,  sont  toujours  à  peu  près  les 
mêmes  et  conservent  toujours  entre  elles  à  peu  près  la 
même  place.  Mais  on  voit  aussi  que  si  la  prospérité  de 
l'institution  s'est  accrue  en  1856,  c'est  moins  dans  les 
grands  centres  de  population  que  dans  le  reste  de  la 
France. 

L.  LEFORT. 
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OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

tJk   CAISSi:    DIS0   RETRAITES   POUR    LA   VIEII^LEflflE 

PENDANT  l'année  1855. 

Versements,  —  La  Caisse  des  retraites  i  a  reçu,  en 
1-855,  31,007  yersements,  montant  à  1,443,548  francs. 
C'est  2,563  versements  et  140,253  francs  de  moins  qu'en 
1854 .  La  moyenne  des  versements  a  aussi  subi  une  légère 
diminution. 

Ces  réductions  portent  entièrement  sur  les  versements 
collectifs  fait  par  les  intermédiaires  ou  donateurs;  les  ver- 
sements individuels  présentent,  au  contraire,  une  légère 
augmentation  sur  l'année  précédente*  La  diminution  si- 
gnalée sur  les  versements  collectifs  porte  principalement 
sur  ceux  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  de  la  compagnie 
des  Omnibus  et  de  la  Caisse  des  ouvriers  en  soie  de  Lyon. 

La  diminution  des  versements  de  la  compagnie  de 
rOuest  est  uniquement  le  résultat  des  grands  travaux  de 
réorganisation  '  occasionnés  par  la  fusion  des  diverses 
lignes  qui  la  composent  depuis  le  i^  mai  1855,  et  de  la 
nécessité  d'une  nouvelle  délibération  des  actionnaires  sur 
le  régime  des  retraites  appliqué  aux  agents  de  la  compa- 
gnie. A  la  suite  de  cette  délibération  qui  a  été  prise  le 
31  mars  dernier,  les  versements  de  cette  compagnie  se- 
ront très-probablement  repris  sur  une  plus  grande  échelle, 
et  elle  a  déjà  annoncé  la  demande  prochaine  de  2,000  nou- 
veaux livrets.  Quant  à  la  compagnie  des  Omnibus,  la 
diminution  de  ses  versements  provient  de  c^t  qu'en  raison 
de  la  cherté  des  subsistances  et  des  loyers,  il  a  été  décidé 
que  les  versements  ne  seraient  plus  obligatoires,  mais 
facultatifs.  C'est  probablement  par  suite  des  mêmes  cir- 
constances que  les  versements  de  la  caisse  lyonnaise  des 
ouvriers  en  soie  ont  diminué  en  1855. 

Yoici  le  relevé  par  nature  de  capital,  des  opérations 
effectuées  du  1»  janvier  au  31  décembre  1855  : 


1  Par  la  loi  du  17  juillet  1856,  le  maximum  de  la  rente  sur  une 
seule  tète  a  été  porté  de  600  à  750  fr.,  et  plusieurs  autres  avan- 
tages encore  ont  été  accordés  aux  déposants. 


t>K  FBAiSCË. 

Arrérages  de  /4  1/2  p.  100  nouveau.  517,304  f, 00 

rentes       l         —         ancien , .  76,786 

perçus  par  la)  4  p.  100 111,095    50 

caisse.       >"3  p.  100 211,243 
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916,428     80 


A  déduire  : 

Rem- 
boursements 


13,877     00 


ToTAi.  des  recettes  de  l'année  1855 2,359,976    50 

après  décès  de  capi> 
taux  réser- 
vés  205  p.    721,628     50 

de  versements 
irréguliers.    75  4507-7    aa  >    736,364    40 

de  sommes  ex- 
cédant le 
maximum..    82  858    90 

Ensemble 312  parties. 

Net  des  recettes  en  1855 1  623  612    10 

En  igoutant  le  reliquat  non  employé  au  31  dé- 
cembre 1854,  montant  à j7    ^g 


Le  TOTAt  est  de 1,623,629    88 

Cette  somme  a  été  employée  en  achats  de  rentes,  dont 
le  montant  s'élève  à  79,045  fr.  de  rentes. 


uiim  ÂLiiii.     GiPiTu  iifaiRTi. 


t'aris 

Départements 


Nombre 
versem. 


fr. 
5,886 
9,259 


Sommes 


Total  des 
versements..]   15,145 


fp. 

485,523 
339,504 


825,037 


Nombre 

de 
versera. 


SoBunei 


fr. 

11,832 
4,030 


15,862 


fr. 
493.876 
124,635 


618,511 


TOTAL. 


Nombre 

de         Sommée, 
versera. 


fr. 

17,718 
13,289 


31,007 


fr. 
979,409 
464,139 


1,443,548 


La  comparaison  des  deux  années,  en  ce  qui  concerne 
le  capital  aliéné  et  le  capital  réservé,  présente  des  résul- 
tats assez  singuliers.  La  diminution  de  1855  porte  entiè- 
rement, quant  au  nombre  de  versements,  sur  le  capital 
aliéné,  quant  aux  sommes  versées  au  contraire,  elle 
tombe  presque  tout  entière  sur  le  capital  réservé,  quoique 
cette  catégorie  présente,  en  1855,  544  versements  de  plus 
qu'en  1854. 11  est  résulté  de  ce  double  fait  une  augmenta- 
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tion  de  9  francs  sur  la  moyenne  des  versements  à  capital 
aliéné,  laquelle  s'est  élevée  de  46  à  64  francs,  et  une  ré- 
duction de  10  francs  sur  la  moyenne  des  versements  ré- 
servés qui  d'une  année  à  l'autre  est  descendue  de  49  à 
39  francs.  Cette  double  tendance  avait  déjà  été  remarquée 
dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  mais  avec  des  résul- 
tats moins  fortement  dessinés  que  ceux  de  l'année  1866. 

Le  portefeuille  de  la  Caisse  s'étant  accru  de  rentes  ache- 
tées pour  une  somme  plus  forte  que  celle  des  rentes 
amorties,  la  recette  en  arrérages  perçus  a  dépassé  de 
13,376  fr.  60  c.  celle  de  186i. 

La  progression  signalée  l'année  dernière  sur  les  rem- 
boursements, après  décès,  de  capitaux  réservés,  a  marché 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Décès.  Moyenne  par  décès 

Bn  1853 79    401,604  f.  95  c.  remboursés.      5,084  fr. 

En  1854 157     638,487     36  —  4,066 

En  1855 205    721,628     50  —  S^sao 

Cette  année,  pour  la  première  fois,  les  remboursements 
de  capitaux  réservés  ont  dépassé  les  nouveaux  versements 
de  la  même  nature.  La  dette  de  la  Caisse,  en  capitaux 
réservés,  a  donc  subi  une  réduction,  tandis  que  le  porte- 
feuille en  rentes,  qui  lui  sert  de  gage,  a  augmenté.  Les 
remboursements  de  versements  irréguliers  sont  descendus 
de  30  à  16,000  francs  environ,  ce  qui  constate  l'exactitude 
croissante  dans  les  diverses  applications  de  la  loi. 

Le  nombre  des  comptes  individuels  ouverts  depuis  l'origine  était, 

au  31  décembre  1854,  de. , 37  619 

Il  en  a  été  ouvert  de  nouveaux,  en  1855 5  322 

Total  au  31  décembre  derniec. . .     42,941 

Les  départements  qui  ont  versé,  en  1865,  plus  de 
10,000  francs  à  la  Caisse  des  retraites  sont  au  nombre  de 
quinze  ;  en  voici  la  liste  dans  l'ordre  de  l'importance  des 
versements. 

fr. 

Seine-Inférieure 12,480 

Rhin  (Bas-) 12.455 

Garonne  (Haute-) il ,960 

Indre-et-Loire. 10,491 

<^l»er 10,439 


fr. 

Rhôoe 55,705 

Heurlbe 24,623 

Loiret 24,272 

Orne 20,640 

Aisne , 19,833 
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Seioe-et-Oise 10,27!i 

Loire-Inférieure 10,055 


Manche 15,341 

Heuse 13,239 

Côte-   Or 12,793 

En  ce  qui  concerne  le  nombre  des  versements,  8  dépar- 
tements ont  dépassé  le  chiffre  de  500,  dans  Tordre  suivant  : 

Rhône 2,998  f.  (Caisse  de  retraites  des  ou- 
vriers en  soie.] 

Orne 1.810 

Manche 1,164 


Rhin  (Bas-). 
Loiret 


Rhin  (Haut*). 


Meurthe. 


Gard. 


927 
900 


815 


625 


503 


(Cantonniers.) 
(Cantonniers.) 
(Cantonniers.) 
(Société  de  secours  mutuels. 

—  Société  des  employée 

de  commerce.) 
(Société    d'encouragement 

de  Mulhouse.) 
(Société  de  prévoyance  de 

Nancy,  Lunéville,  etc.) 
(Cantonniers.) 


Le  Cher,  qui  vient  ensuite,  a  porté  à  650  le  nombre  de 
ses  versements,  qui  n'était  que  de  i39  à  la  Un  de  1864, 
résultat  dû  à  l'adoption  du  système  des  versements  pour  les 
cantonniers  des  routes  et  à  ceux  qui  ont  été  faits  pour  les 
ouvriers  de  l'usine  de  Mazières.  La  Charente  et  l'Indre  ont 
doublé  en  1855  le  nombre  de  leurs  versements  antérieurs. 

Rentes  viagères.  —  Amortissement,  —  La  Caisse  des 
retraites  avait  fait  de  1852  à  1854,  des  opérations  considé- 
rables en  inscriptions  de  rentes  viagères  et  en  amortisse- 
ment de  rentes  perpétuelles,  sous  l'empire  de  la  loi  précé- 
dente, qui  permettait  d'atteindre  immédiatement  le  maxi- 
mum légal  ;  mais  l'année  1855  a  subi  pleinement,  sous 
te  rapport,  les  effets  restrictifs  de  la  loi  de  1853,  quia 
limité  les  versements  annuels  et  reculé  la  jouissance  de  2 
à  3  ans.  Aussi  les  opérations  dont  il  s'agit  ont- elles 
éprouvé  un  notable  et  subit  amoindrissement.  En  1854, 
il  avait  été  inscrit  au  grand-livre  676,670  francs  de  rentes 
viagères,  au  nom  de  2,526  parties.  En  1855,  les  rentes 
inscrites  ne  se  sont  élevées  qu'à  58,461  francs,  et  le  nombre 
des  parties  à  241.  C'est  en  moyenne  242  francs  de  rente 
,poar  chaque  partie;  25  francs  de  moins  que  la  moyenne 
de  l'année  précédente.  En  1854,  il  avait  été  amorti,  en 
compensation  de  la  valeur  des  nouvelles  rentes  viagères  à 

13 
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servir  par  le  Trésor  264,835  francs  de  rentes  perpétuelles. 
En  1855,  Tamortissement  n'a  absorbé  que  29,505  francs 
de  rentes,  représentant,  par  leur  prix  d'achat,  une  valeur 
égale  à  celle  des  rentes  inscrites  pendant  Tannée,  soit 
670,782  fr.  13  c.  Mais  le  capital  nominal  de  ces  rentes 
annulées  s'élève  à  919,330  fr.  56  c. 

Emploi  des  fonds,  <—  Le  montant  des  irerse-  fr.  c. 

ments  reçus  en  185b  a  été  de 1.443,548  00 

Les  arrérages  de  rentes  appartenant  à  la  caisse 

ontétéde 916,428  50 

Total  de  la  recette  brute....    2,359,976    50 
Dont  à  déduire  : 
Remboursements^  après  décès  v 

de  capitaux  réservés 721 ,628  50  J 

Kemboursements  irréguliers  ou  (  >  »♦    40 

dépassant  le  maximum 14,735  90  / 

Reste  à  employer  en  achats  de  rentes 1*623,612    10 

Il  a  été  acheté  : 
Rentes  4  1/2  ancien...      8,927  fr.  de  rente 

ayant  coûté.       176,852    60 

—  nouveau.    49,990 1)034,437     58 

—  4  0/0  20,128 412,321     25 

79,045 Ij623,611     33 

La  Caisse  a  donc  acheté  6^906  francs  de  rentes  de  moins 
qu'en  1854.  D'une  autre  part,  ces  chiffres  établissent  qu'en 
1855  la  Caisse  des  retraites  a  fait  ses  placements  de  fonds 
à  rintérét  de  4  fr.  87  c*  taux  supérieur  de  0,15  centimes  à 
celui  de  l'année  1854. 

Le  décret  du  9  août  1855  est  venu  donner  satisfaction 
au  vœu  exprimé  par  la  Commission  de  la  Caisse  des  re- 
traites, que  les  instituteurs  primaires  fussent  autorisés 
à  transférer  à  c«tte  caisse  leurs  dépôts  de  Caisse  d'épar- 
gne. La  liquidation  de  ces  dépôts  se  poursuit  en  ce  mo- 
ment, et,  en  vertu  du  décret  précité,  les  instituteurs  ont 
été  mis  en  demeure  de  choisbr  à  bref  délai  entre  le  verse- 
ment à  la  Caisse  des  retraites  et  le  dépôt  aux  conditions 
préexistantes,  des  sommes  qui  leur  appartiennent.  L'Ad- 
ministration n'a  encore  que  très-peu  de  renseignements 
sur  les  résultats  de  cette  option  :  mais  nous  avons  lieu  de 
croire  que  la  grande  majorité  des  instituteurs  n'a  pas 
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compris  les  avantages,  pourtant  manifestes,  que  présen- 
tait Ja  conversion  de  leurs  dépôts  en  livrets  de  la  Caisse 
des  retraites,  et  que  la  plupart  se  sont  prononcés  pour  le 
versement  à  la  Caisse  des  dépôts  aux  conditions  du  régime 
antérieur.  Ce  résultat  fait  désirer  une  nouvelle  mesure 
qui  serait  le  complément  rationnel  du  décret  du  9  août, 
et  qui  laisserait  toujours  ouverte  aux  instituteurs  la  fa- 
culté de  réclamer  cette  conversion  lorsque,  mieux  éclairés 
sur  leurs  intérêts,  ils  auront  compris  que  la  rente  viagère 
qu'ils  peuvent  s'assurer  ainsi  est  d'une  valeur  bien  supé- 
rieure au  capital  minime  qu'ils  auraient  à  recevoir  en. 
quittant  leurs  fonctions. 

L'accession  d'une  partie  des  instituteurs  communaux  à 
la  Caisse  des  retraites,  quoique  bien  au-dessous  de  ce 
qu'on, pouvait  attendre,  n'en  apportera  pas  moins  un 
accroissement  assez  sensible  dans  le  résultat  de  l'année 
actuelle.  Les  opérations  de  la  Caisse  seront,  d'une  autre 
part,  notablement  augmentées  par  les  nomJ^reux  verse- 
ments que  les  compagnies  des  chemins  de  fer  du  Nord  et 
de  Lyon  se  préparent  à  effectuer  pour  le  compte  de  leurs 
agents. 

Le  système  des  versements  périodiques  de  retenues  sur 
le  salaire  des  cantonniers  a  été  adopté,  en  18&5,  dans 
les  départements  du  Cher  et  de  la  Haute-Vienne,  ce  qui 
porte  à  dix  le  nombre  des  départements  où  ce  système  est 
en  vigueur  dès  aujourd'hui.  Il  est  probable  qu'il  se  géné- 
ralisera promptement  quand  la  diminution  du  prix  des 
denrées  rendra  plus  généralement  praticable  un  prélève- 
ment sur  la  rétribution  de  ces  modestes  agents  dans  l'in- 
térêt de  leur  avenir. 

Le  nombre  des  sociétés  de  secours  mutuels  qui  profitent 
des  avantages  de  la  Caisse  des  retraites  et  de  la  faveur 
spéciale  dont  le  législateur  de]  1853  a  entouré  leurs  verse- 
ments s'accrott  d'année  en  année*  Quatre  sociétés  noU'> 
velles  à  Paris,  celles  des  deuxième  et  neuvième  arrondis- 
sements, celle  de  Saint-Dominique  et  celle  du  Marais,  ont 
commencé  leurs  versements  en  1855.  On  peut  citer  au 
même  titre  la  société  de  prévoyance  des  ouvriers  <  à 
Toulouse,  celles  de  Saint -Nicolas  et  de  Pont-à-Mousson, 
dans  la  Meurthe,  et  la  centième  société  de  Lyon. 
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L'extension  de  toutes  ces  sociétés  va  encore  recevoir 
une  nouvelle  et  heureuse  impulsion  par  le  décret  du 
26  avril  1856,  qui  dote  ces  établissements  de  subventions 
i\  l'aide  desquelles  il  leur  sera  possible  de  créer  un  fonds 
de  retraites  en  faveur  des  membres  les  plus  âgés  et  les 
plus  nécessiteux  parmi  ceux  qui  auront  acquitté  la  coti- 
sation sociale  au  moins  pendant  dix  ans. 

La  caisse  d'épargne  de  Nancy,  a  donné  l'utile  exemple 
de  comprendre  et  d'accepter' la  mission  d'intermédiaire 
de  la  Caisse  des  retraites,  que  la  loi  du  16  juin  18ô0  a 
conféré  à  ces  établissements.  La  caisse  d'épargne  de 
Fontainebleau  a  fait  aussi  de  récentes  dispositions  pour 
entrer  dans  la  même  voie.  11  est  à  désirer  que  toutes  les 
caisses  d'épargne  soient  invitées  à  se  constituer  intermé- 
diaires pour  la  Caisse  des  retraites,  mesure  que  prépare 
l'autorité  supérieure,  ainsi  que  la  commission  l'a  appris 
avec  intérêt. 

Statistique  des  déposants,  —  La  statistique  des  dépo- 
sants, au  31  décembre  1 855,  résulte  des  tableaux  suivants  : 

DKftOIfATION  DBS  CLASSES.  HOMMES.     FBMVBS.      TOTAUX. 

Ouvriers 13,879  11,001  24,880 

Artisans  patentés  et  marchands.  802  663  1,465 

Domestiques...: 470  879  1,349 

•      Employés 3,034  1,503  4,537 

Militaires  et  marins 290  88  378 

Clergé  et  professions  libérales.  4,594  504  1,580 

Sans  pcofession  1 4,594  4,158  _^,752 

ToTADX...       24,145      18,796      42,941 


Etat  civil. 


Célibataires 15,581 

j  Mariés 25,013 

j  Veufs 1,845 

\  Sans  indication 502 


42,941 


De    3  à  17  ans 5,360 

De  18  à  34  ans 14,910 

Age  au  jour  du  versement.  ^  De  35  à  49  ans 14,245 

De  50  à  59  ans 5,58i 

De  60  ans  et  au-dessus.  2,833 

42,941 
1  Dans  ce  chiffre  figurent  4,561  mineurs. 
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De  50  à  54  ans i2,l41 

Age  d'entrée  ea  jouissance.  {  De  55  à  59  ans 7,39i 

De  60  ans  et  au-dessus.    1 1 ,409 


Si 


42,941 


Opérations  de  la  Caisse  des  retraites  depuis  sa  crëa^ 
tùm.  —  Du  11  mai  1851,  jour  de  Touverture  à  Paris, 
jusqu'au  31  décembre  1855,  il  a  été  reçu  131,741  verse- 
ments, savoir  :                                                     fr.  c 
74,453  à  capital  aliéné  montant  à....     18,971,591  33 
57,288  à  capital  réservé  montant  à....     23,277,871  65 

131,741  42,249,462  98 


Ce  qui  donne  pour  moyenne  du  versement  aliéné  255  f., 
du  versement  réservé  406  francs  et  pour  moyenne  gêné- 
raie  420  francs  par  versement. 

Ha  été  reçu,  à  Paris,  74,422  versements  pour  26,035,407  f . 
89  c,  et,  dans  les  départements,  57,319  versements  pour 
16,214,055  fr.  09  c,  ce  qui  donne  pour  moyenne  du  ver- 
sement, à  Paris,  350  francs,  et  dans  les  départements, 
283  francs.  11  a  été  ouvert  42,941  comptes  individuels, 
comprenant  24,145  hommes  et  18,796  femmes,  divisés 
par  catégories  de  professions,  d'âge  et  d'époque  d'entrée 
en  jouissance,  selon  qu'il  est  établi  dans  l'état  n"  6  ci- 
après. 

11  a  été  reçu,  tant  en  versements  qu'en  fr.  e. 

arrérages 45,748,268  48 

11  a  été  remboursé  (capitaux  réservés, 

versements  irréguliers,  etc.,  etc.) 2,039,854  36 

Reste  à  employer  en  rentes..     43,708,414    12 
11  a  été  acheté  1,859,992  f.  de  rentes  pour.    43,708,395    57 


Reliquat  à  porter  à  nouveau. .  18    55 


La  Caisse  a  fait  inscrire  au  grand-livre,  au  nom  de 
7,789  parties,  2,199,613  fr.  de  rentes  viagères,  soit  en 
moyenne,  282  francs  pour  chaque  partie.  Elle  a  fait  an- 
nuler en  compensation,  par  la  caisse  d'amortissement, 
896,892  francs  de  rentes  perpétuelles,  représentant  une 
valeur  d'achat  de  21,217,457  fr.  1 1  c.  et  un  capital  nomi- 
nal de  23,703,486  fr.  10  c.  Il  lui  en  reste  en  portefeuille  : 
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(r.  c. 

Rentes  A  1  (2  ancien . .     83,475  ayant  coûté.    1 ,826,545  00 

—  —    nouveau.  551,542  —  12,166,078  73 

—  4  0/0 125,827  —       '     2,970,622  22 

^      3  0/0 202,256  —  5,527,692  51 


963,100  22,490,938  46 


Ce  capital  en  portefeuille,  avec  les  arrérages  qa'il  pro- 
duira successivement,  est  le  gage  des  capitaux  réservés, 
montant  à  21,357,302  fr.  74  c,  que  la  Caiisse  doit  rem» 
bourser  au  décès  des  titulaires,  et  de  la  valeur  des  rentes 
viagères  éventuelles  qu'elle  doit  faire  inscrire  «u  nom 
des  déposants  vivants  aux  époques  respectivement  fixées 
par  eux.  

RÉSUMÉ  STATISTIQUE 

nn  LÀ 

gITUATIOlf    9BS    SOOIÉTÉi   BB    tBOOVllS   MUTUBLt 

PENDANT  l'année   1855. 
Acerolaattin«nt  du  nombr*  d«s  Société*. 

Le  nombre  des  Sociétés  de  secours  mutuels  ne  cesse  de 
s'accroître  depuis  la  nouvelle  organisation  due  au  décret 
du  26  mars  1852. 

Le  relevé  de  celles  qui  ont  existé  en  1852  dans  les  di- 
vers départements  n'a  donné  que  le  chifft-e  de  2,438»  dans 
lequel  se  trouve  compris  celui  des  sociétés  qui  n'auraient 
pas  figuré  à  l'inventaire  du  31  décembre,  parce  qu'elles 
avaient  été  dissoutes  dans  le  cours  de  l'exercice.  Dès  1853, 
le  nombre  des  sociétés  en  activité  au  31  décembre,  était 
de  2,773;  au  31  décembre  1854,  il  était  de  2,940;  et  il 
est,  au  31  décembre  1855,  de  3,123. 

Le  tableau  suivant  rend  sensible  le  mouvement  qui  a 
eu  lieu  depuis  l'année  dernière  dans  les  catégories  des  so- 
ciétés approuvées  et  des  sociétés  privées  : 

DATBS.  Approuvées.    Privéet.      total. 

31  décembre  1855 1,063  2,060        3,123 

31         —         1854 787  2,153        2,940 

Les  départements  qui  renferment  le  plus  grand  nombre 
des  sociétés,  tant  approuvées  que  privées,  se  rangent  dans 
l'ordre  qui  suit,  au  31  décembre  1855  : 
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piPAariMBNTS.                Approuvées.  Privé«g.  total. 

Seine 73  281  354 

Gironde... 75  188  263 

Nord 70  184  254 

Boaches-du-Rh6ne 5  180  185 

Rhdoe 131  .        37  168 

Haute-Garonne 10  '      124  134 

Itère 28  89  117 

Bas-Rhin 9  93  102 

Haut-Rhin 17  85  102 

Taro-et-Garonne 8  74  82 

Tarn 9  68  77 

Basses-Pyrénées 9  58  67 

Jura 54  »  54 

Seine-Inférieure 22  31  53 

Seine-et-Oise 38  14  52 

Sar  les  3,123  sociétés  qui  existaient  aa  31  décembre 
dernier,  97  n'ont  fourni  d'autres  renseignements  que  la 
dénomination  qu'elles  portent  et  le  nom  de  la  commune 
où  leur  siège  est  établi. 

En  classant  les  sociétés  d'après  le  nombre  des  membres 
qui  les  composent,  oi^  forme  le  tableau  ci-dessous,  dans 
lequel  on  a  rappelé  pour  comparaison  les  résultats  de 
1864  : 

■ociiTKS  coMPTAHT  :  AiCNns.    Approttvéei.  Privées. 

Moins  de  100  membres..  1855...  621  1,436 

Id.             Id.  1854...  455  1,499 

De  101  à  300  membres..  1855...  308  493 

Id.             Id.  1854. . .  240  501 

Plus  de  300  membres...  1855...  72  96 

Id.             Id.  1854...  60  80 

AcerolaaemeMt  du  nombre  de*  mcmbrea  honomlrea. 

I>epuis  le  i«r  janvier  1852,  le  nombre  des  membres  ho- 
noraires s'est  accru  de  plus  de  100  p.  100. 

on  aw  COMPTAIT  :       Approuvées.      Privées.  total. 

Au  31  décembre  1855.        29,798  11,636  41,434 

Au  31  décembre  1854.        24,292  11,008  35,300 

Au  31  décembre  1893 28,810 

Au  l«r janvier  1852 1.        ..; 20,192 

1  En  1852  et  1853,  la  distinction  entre  les  sociétés  privées  et 
les  sociétés  approuvées  n'a  point  été  faite  sur  les  états. 
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Les  départements  qui  présentent  le  plus  de  membres 
honoraires  au  31  décembre  1855,  sont  : 


DRPARTBMBRTS.  TOTAL. 

Seine 6,015 

Nord 3,317 

Isère 2,169 

Seine-et-Oise ....  1 ,607 

Rhône 1,248 

Moselle 1,143 


DBPARTBMBinrS.  TOTAL. 

Seine-Inférieure,  1,074 

Gironde 988 

Jura ,    986 

Oise 844 

Meurthe. 788 

Meuse 691 


AeerolMement  du  nombre  des  menibres  paHIdpaato. 

H  en  est  des  membres  participants  comme  des  mem- 
bres honoraires.  Le  mouvement  progressif  se  continue 
d'annçe  en  année  à  partir  dd  l«r  janvier  1852,  époque  de- 
puis laquelle  le  nombre  des  membres  participants  s'est 
élevé  de  47.3  p.  100.  En  voici  le  tableau  : 

ON  BN  COMPTAIT  :         Approuvées.       Privées.  totai>. 

Au  31  décembre  ISns.      128,576        216,552  345,128 

Au  31  décembre  1854.      lo4,033        211,768  315,801 

Au  31  décembre  1853 289,446 

Au  1er  janvier  18521 , .234,280 

Les  départements  qui  comptent  le  plus  grand  nombre 
de  participants  sont  :   * 


departbkbnts. 

Seine 

Nord 

Gironde  

Haut-Rhin 

Isère. 

Rtiône 

Bouches-du-Bhône. . 

Haute>Garonne 

Tarn 

Seine-Inférieure. . . . 


Approuvées. 

14,437 

10,263 

7,573 

4,431 

2,283 

11,758 

706 

1,127 

1,493 

6.132 


Privées. 

35,373 

13,659 

15,120 

17,006 

12,226 

1,996 

12,674 

11,670 

8,602 

3,414 


TOTAL. 

49,810 
23,922 
22,693 
21,437 
14,509 
13,754 
13,380 
12,797 
10,095 
9,546 


Effectif  moyen  des   participante   et  dee   bonoralree. 

Entrées  et  sorties. 

Les  sociétaires  inscrits  au  31  décembre  1855,  au  nom- 
bre de  345,128,  n'ont  point  été  tous  présents  durant 
l'année  entière  :  un  certain  nombre  est  entré  dans  le 


1  Même  observation.  (V.  la  note  précédente.) 
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cours  de  l'exercice  ;  d'un  autre  côté,  tous  les  sociétaires 
inscrits  au  1*'  janvier,  au  nombre  de  327,984,  ne  seront 
point  présents  durant  Tannée  entière  ;  un  certain  nom- 
bre d'entre  eux  sortira  par  décès,  par  expulsion  ou  par 
radiation  ;  ni  l'un  ni  l'autre  des  effectifs,  à  ces  deux  épo« 
ques,  ne  représentent  donc  un  effectif  réel  et  constant 
pour  toute  l'année;  mais  on  peut  admettre  que  les  so- 
ciétaires nouveaux  sont  entrés  également  dans  les  diffé- 
rents mois  de  l'année  et  les  compter,  chacun  pour  une 
demi-année  de  présepee;  de  même  pour  les  sociétaires 
sortis.  En  faisant,  soit  au  nombre  des  sociétaires  du  i^' 
janvier,  soit  à  celui  du  31  décembre,  la  correction  résul- 
tant de  cette  supposition,  on  peut  considérer  le  nombre 
qui  en  résulte  comme  représentant  un  personnel  qui  au- 
rait été  présent  dans  les  sociétés  durant  toute  l'année 
sans  changement.  Ces  corrections  reviennent,  pour  c«  per- 
sonnel constant,  à  la  moyenne  entre  Teffeclif  du  !«'  jan- 
vier et  celui  du  31  décembre.  Voici  le  tableau  de  cette 
moyenne  pour  les  deux  catégories  de  sociétés  et  pour  les 
deux  sexes. 


EFFECTIF 

Au  l«r  iaay.  18R& 
Au  31  décre  I8b5. 

Moyenne  par  sexe... 

Moyenne  par  catégor. 


SOGIRU 

▲FFtonVBBS. 

HouBM.  Femmes. 


101,438  15,198 
111,031  17,545 


106,234  16,371 
122,606 


SOCIÉTÉS 
raiviBS. 

Hommes.   Femmes 


187,730 
192,361 


190,045 


23,618 
24,191 


23,904 


213,950 


US  I  CiTICOUIS 

RÎUHin. 


Hommes. 


289,168 
303,392 


296,280 


Femmes. 


38,816 
41,736 


40,276 


336,556 


Voici  pour  les  membres  honoraires  un  tableau  analo- 
gue au  précédent  : 


■FnCTIV. 

Au  4«r  jaoTier  1855... 
Au  31  décembre 

Moyenne 


ApproQTées.      PrWées. 
26,305  11,308 

29,798  11,636 


Les  2  catégor, 
réunies. 
37,613 
41,434 


28,051  1/t     11,472  39,5231/, 

Le  nombre  moyen  des  membres  honoraires  est  de 
11.74  p.  100  du  nombre  moyen  àe»  participants. 

13. 
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Le  mouvement  total  des  sociétaires  en  entrées  et  en 
sorties  a  été,  dans  l'année  1855,  savoir  : 


Membre*  entrés. 
Membres  sortis. 


80ClÉTiS 

iPPKOUTBBS. 


Honnes. 


20,622 
11,029 


31,651 


Feanes. 


4,596 
2,249 


6,845 


lOGlÉTiS 

P  B I V  i  B  s. 


HoDMes. 


22,704 
18,073 


40,777 


remaes. 


5,097 

2,524 


5,621 


LIS  t  GATÉfiOilU 
miuNiBS. 


Hmaes. 


43,326 
29,102 


72,428 


FMaes. 


7,693 
4,773 


12,466 


h5 

ta    -4 
9 


51,019 
33,875 


84,894 


Accroissement   du  nombre   des  femmes  sociétaires. 

Les  tableaux  du  paragraphe  précédent  montrent  assez 
que  le  nombre  des  femmes  s*est  accru  dans  le  cours  de 
1855;  cet  accroissement  a  été  de  15  i/2p.  100  dans  les 
sociétés  approuvées,  et  seulement  de  2  1/2  p.  100  dans 
les  sociétés  privées.  En  se  reportant  au  31  décembre 
1852,  époque  à  laquelle  on  a,  pour  la  première  fois^ 
constaté  le  nombre  des  femmes  présentes  dans  les  asso- 
ciations, on  forme  le  tableau  qui  suit  : 


Approuvées. 

Pritées. 

TOTAL. 

Au  31  décembre  1855.. 

17,545 

24,191 

41,736 

—            1854.. 

13,219 

23,113 

36,332 

—            1853.. 

10,132 

22,468 

33,482 

—            18521. 

26,381 

Les  femmes  sociétaires  se  partagent  en  deux  séries  bien 
distinctes  :  celle  des  femmes  qui  font  partie  des  sociétés 
d'hommes  administrées  exclusivement  par  ceux-ci,  et 
celle  des  femmes  qui  forment  entre  elles  des  sociétés,  en- 
tièrement distinctes,  d'où  les  hommes  sont  exclus.  1 15  so- 
ciétés de  cette  nature  ont  fourni  des  renseignements 
complets  sur  l'exercice  1855.  Quinze  seulement  appar- 
tiennent à  la  catégorie  des  sociétés  approuvées;  et,  sur 
ces  15,  cinq  seulement  existaient  antérieurement  au  dé- 
cret du  26  mars  1852.  Les  100  autres  qui  sont  des  so- 
ciétés privées,  dont  la  migorité  fonctionne  depuis  plus  de 


1  Même  observation  qu'à  la  page  223  « 
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dix  ans,  et  dont  uq  grand  nombre  a  plus  de  vingt  ans 
d'existence,  présentent  les  résultats  suivants  : 

Départements  où  elles  sont  établies  :  Seine,  12  ;  Bas- 
Rhin,  14;  Maine-et-Loire,  1  ;  Haute-Marne,  1  ;  Isère,  20; 
Haute-Garonne,  2;  Gironde,  4;  Landes,  2;  Lot-et-Ga- 
ronne, 1  ;  Basses-Pyrénées,  9;  Tarn,  14;  Tam-et-Garonne, 
20.  Total,  100. 

Nombre  des  membres  honoraires  au  !•'  janvier  1865, 
815  ;  femmes  sociétaires  au  !«'  janvier  1855,  10,816. 

Entrées  dans  l'année  :  honoraires,  60  ;  femmes  socié» 
taires,  572. 

Sorties  :  honoraires,  36  ;  sociétaires,  474. 

Nombre  des  membres  honoraires  au  31  décembre  1855, 
839  ;  des  femmes  sociétaires  au  31  décembre  1855,  10,458. 

Femmes  malades  secourues^  2,126. 

Journées  de  maladie  payées,  56,383. 

Décès,  273. 

Avoir  :  au  1*' janvier  1855,  212,347  fr.;  au  31  décem- 
bre 1855,  229,845  fr. 

Les  cotisations  mensuelles  payées  par  les  femmes  so- 
ciétaires et  les  indemnités  journalières  de  maladie  varient 
généralement  ainsi  qu'il  suit  : 

Dans  le  département  de  la  Seine  :  de  60  centimes  à  1 
franc  pour  les  cotisations,  et  de  85  centimes  à  1  fr.  28  c. 
pour  les  indemnités;  mais  les  frais  médicaux  etpharma-^ 
ceutiques  sont  à  la  charge  des  malades  à  deux  ou  trois 
exceptions  près,  et  compensent  l'excédant  de  l'indemnité. 

0ans  le  Bas-Rhin  :  de  87  centimes  à  1  fr.  08  cent, 
pour  les  cotisations,  et  de  50  à  75  centimes  pour  les  in- 
demnités; ici  la  compensation  se  fait  aussi,  mais  en  sens 
contraire,  car  les  firais  médicaux  et  pharmaceutiques  sont 
à  la  charge  du  malade. 

Dans  risère  :  de  75  centimes  à  1  franc  pour  les  coti- 
sations, et  pour  les  indemnités  seulement  de  25  à  55  cen- 
times; mais  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  sont 
à  la  charge  de  la  société. 

Dans  le  Tarn  :  de  25  à  70  centimes  pour  les  cotisa- 
tions, et  de  60  à  75  centimes  pour  les  indemnités  ;  mais 
les  Trais  médicaux  et  pharmaceutiques  ne  sont  pas  à  la 
charge  de  la  société. 
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Dans  le  Tam-et-Garonne  :  de  50  à  60  et  à  75  centimes 
pour  les  cotisations,  et  pour  Tindemnité,  de  57  centimes 
à  1  franc;  la  société  paie,  de  plus,  le  médecin;  mais  les 
frais  pharmaceutiques  sont  à  la  charge  du  malade. 

Dans  la  Gironde,  les  Landes,  le  Lot-et-Garonne  et  la 
Haute-Garonne,  la  cotisation  varie  de  50  centimes  à  i 
franc;  et  l'indemnité,  de  75  centimes  à  1  franc;  mais  les 
frais  pharmaceutiques  ne  sont  pas  à  la  charge  de  la  so- 
ciété, et  le  médecin  est  généralement  à  la  charge  du  so- 
ciétaire. 

Enfin,  dans  le  département  des  Basses-Pyrénées,  la  co- 
tisation n'est  généralement  que  de  25  centimes  ;  et  l'in- 
demnité, de  28  centimes.  La  société  n'y  paye,  il  est  vrai, 
que  très-rarement  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  frais  sont  d'autant 
plus  lourds  que  la  cotisation  est  plus  faible  ;  c«  qui  est  le 
cas  dans  ce  dépailement.  Néanmoins,  et  malgré  la  fai- 
blesse de  cette  cotisation,  les  sociétés  de  ce  département 
auraient  fonctionné,  en  1855,  d'une  manière  aussi  satis- 
faisante que  les  autres  années ,  si  une  mortalité  extraor- 
dinaire et  exceptionnelle  n'avait  sévi  sur  les  sociétés. 
Gelles-ci  ont  compté  près  de  1  décès  sur  20  sociétaires, 
et  c'est  aux  frais  d'enterrement  qu'est  dû  presque  entiè- 
rement l'excédant  des  dépenses,  auquel  on  a  pourvu  avec 
la  réserve  des  années  antérieures. 

Les  15  sociétés  de  femmes  ayant  reçu  l'approbation  et 
fonctionnant  avec  leurs  présidentes  nommées  par  l'Em- 
pereur, sont  réparties,  au  31  décembre  1855,  savoir  : 
dans  la  région  du  Sud-Est,  9,  dont  7  d^s  l'Isère,  l 
dan^  l'Ardèche,  1  dans  le  Var;  dans  la  région  du  Sud- 
Ouest,  4,  dont  2  dans  la  Gironde,  et  2  dans  le  Tarn-et-Ga- 
ronne  ;  dans  la  région  du  Centre,  1 ,  appartenant  au  dé- 
partement de  Loir-et-Gher  ;  et  dans  la  région  du  Nord-Est, 
1 ,  appartenant  au  Bas-Rhin. 

Au  31  décembre  1855,  ces  15  sociétés  approuvées 
comptaient  2,1 42  sociétaires  et  204  membres  honoraires  ; 
elles  avaient  eu  29  décès  et  possédaient  près  de  48,000 
francs;  elles  ont  été  presque  tontes  fondées  postérieure- 
ment au  décret  de  1852»  et  plusieurs  fonctionnent  depuis 
à  peine  une  année. 
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En  ajoutant  ces  2,142  femmes,  formant  l'effectif  des 
sociétés  approuvées  au  31  décembre  dernier,  aux  10,458 
des  sociétés  privées  à  la  même  date,  on  a  un  total  de 
12,600. 

Pentlonnairea   et  Inllrines  ou  Ineurables. 

En  Toici  les  chiffres  relevés  pour  les  différentes  années, 
au  31  décembre.  ' 

Approuvées.     Pritées.  total. 

Années  185S 1,170  3,293  4,463 

—  1854.........  648  2,694  3,342 

—  1853 3,743 

—  1852 ., 3,443 

Tableau  des  Agée  des  membres  participants. 

L'administration  n'a  pas  reçu,  exactement  de  chacune 
des  sociétés,  dont  la  réunion  présente  un  effectif  moyen 
de  336,556  sociétaires,  les  renseignements  demandés  sur 
l'âge  de  chacun  des  sociétaires  et  sur  leurs  maladies  clas- 
sées selon  les  âges.  Néanilioins,  le  plus  grand  nombre 
des  sociétés  a  rempli,  pour  cet  objet,  les  tableaux  qui 
leur  ont  été  envoyés.  Il  en  résulte  que  274,249  individus 
ont  pu  être  classés  par  rang  d'âge,  année  par  année,  avec 
le  détail  des  maladies  éprouvées,  et  se  trouvent  distri- 
bués, ainsi  qu'il  suit,  dans  les  quatre  périodes  vingte- 
naires  comprises  entre  16  et  95  ans. 

Approavées.       Pritéei.  total. 

De  16  à  35  ans..  36,280  1/2  63,888  1/2  101,169 

De  36  à  55  •—  51,394  89,513  1/2  140,907  1/2 

De  56  à  57     —  9,907  21,912  1/2  30,819  {fl 

De  76  à  95  —  248 1/2  1,104 1/2  1,353 


Total  oénbral.  .  .    274,249 

Pour  rendre  les  comparaisons  plus  faciles,  les  nombres 
précédents  sont  ramenés,  par  une  réduction  proportion- 
nelle, à  ce  qu'ils  seraient  sur  1,000  individus,  et  l'on  forme 
ainsi  le  tableau  suivant,  dans  lequel  on  a  rappelé  les 
chiffres  des  années  antérieures,  et  qui  montre  que,  sur 
1,000  membres  des  sociétés  de  secours,  on  en  comptait 
en  1855,  en  1854  et  en  1853,  savoir  : 
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Approuvées.  Privées. 

18SS.  18&4.  I8&ft.        1SS4. 

De  16  à  35  ans.  371  àôl  1/3  362  351 

De  36  à  55   —  525  1/2  536  1/3  507  1/2  509 

De  56  à  75  —  101  100  124  1/4  134 

De  76  à  95  —  2  1/2  2  1/3  6  1/4  -  6 

«■HMBBMM-^a^^B^  ^a^^m^m^^Êmmi^^  ta^a^BMHMa^^^^  P^mm^mhm 

1,000  1,000  1,000  1,000 

Propértlon   dea  auiladea. 

Nombre  des  journées  de  maladies,  —  Ed  formant  le 
tableau  du  nombre  des  malades,  pour  1855,  et  y  rappe- 
lant les  années  précédentes,  on  trouve  le  résultat  suivant 
pour  la  proportion  du  nombre  des  malades  à  celui  des 
sociétaires  : 

Approuvées.  Privées. 

18&».  19»4.  I9ft&.  1SS4. 

29.9  p.  0/0      32  p.  0/0  29.4  p.  0/0    29  p.  0/0 

Il  a  été  payé  aux  81,099  malades  sur  les  274,249  so- 
ciétaires moyens,  pour  lesquels  on  a  obtenu  des  docu- 
ments de  maladie,  des  indenmités  quotidiennes  corres- 
pondant à  1,672,828  journées  de  maladie  et  de  convales-- 
cence,  ou  d'interruption  de  travail  ;  ce  qui  donnerait  une 
moyenne  de  6  jours  100  millièmes  de  maladie  pour  cha- 
que sociétaire,  en  supposant  que  tous  les  sociétaires  eus- 
sent éprouvé  le  même  nombre  de  jours  de  maladie,  et  de 
SO  jours  6  dixièmes,  pour  chaque  malade,  en  supposant 
que  toutes  les  maladies  eussent  eu  la  même  durée. 

Voir  page  23 1  le  tableau  comparatif  de  ces  nombres  de 
journées  de  maladie  divisées  par  périodes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  journées  de  maladie,  dont 
on  a  fait  le  relevé,  ne  sont  que  les  journées  de  maladie 
payées  et  non  les  journées  de  maladie  réellement  éprou- 
vées. Les  deux  chiffires  ne  sont  pas  rigoureusement  les 
mêmes.  En  effet,  l'usage  général  des  sociétés  est  de  ne 
point  payer  d'indemnité  pécuniaire  pour  les  maladies 
dont  la  durée  ne  dépasse  point  un  certain  nombre  de 
jours,  variable  selon  les  sociétés  :  3  ou  4  jours  ordinaire- 
ment ;  mais  quelquefois  5, 6, 7  et  même  8  jours.  De  même, 
lorsque  la  maladie  dépasse  une  certaine  durée  (6  mois  le 
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plus  fréquemment) ,  la  société  peut  cesser  et  cesse  sou- 
vent de  payer  une  indemnité,  se  bornant  à  continuer  les 


(i''  péritde  de  46  à  35  sis)  : 

Proportion  des  malades 
tur  100  sociétaires 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
sociétaire 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
malade 

(2«  période  de  36  à  55  ans)  : 

Proportion  des  malades 
sur  100  sociétaires 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
sociétaire 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
malade 

I     (3«  périede  de  56  à  75  ans)  : 

j  Proportion  des  malades 
sur  100  sociétaires 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
sociétaire 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
malade 


(4e  périfde  de  76  à  95  ans)  : 

Proportion  des  malades 
sur  100  sociétaires 32.2 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
sociétaire 10.5 

Journées  de  maladie 
payées  moyennement  par 
malade 32.7 
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30.6 

6.2 

20.3 

31.4 
8.5 

27.1 


33 
6.4 
19 

33.3 
8.38 
25.1,5 

40.2 

H 

27.3 


29.0 
6.0 

20.6 

34.0 
10.3 
30.2 

37.9 
17.7 
46.7 


28.0 

6.0 

21.0 

34.0 
9.4 

28.0 

35.5 
17.0 
47.0 


ENSEMBLE 

des 
80cikt6s. 


1SS5 


28.3 

4.9 

17.2 

29.0 

6.0 

20.5 

34.3 
10.0 
29.3 

36.0 
16.5 
44.6 


1814 
29 

4.9 

17.0 

29.9 

6.2 

20.6 

34.0 

9.2 

27.4 

36.3 
15.8 
43.6 


secours  médicaux  et  pharmaceutiques  :  les  états  de  si- 
tuation ne  tiennent  compte  Jusqu'à  présent  que  des  Jours 


?S2  SOCIBTSS 

de  m&\Sid\e  payés,  c'ést-à-dire  seulement  de  ceux  qui  ont 
été  Tobjet  d'une  indemnité  pécuniaire.  Il  y  aurait  donc 
une  correction  à  faire  au  nombre  de  jours  payës^  pour 
obtenir  le  nombre  de  jours  de  maladie  éprouvés  par  les 
sociétaires.  D'un  autre  côté,  ce  qu'on  appelle  maladie 
dans  les  sociétés  de  secours  mutuels,  serait  mieux  dé- 
nommés :  «  suspension  de  travail.  »  Il  y  a  tel  métier 
dans  l'exercice  duquel  le  travail  peut  être  suspendu  par 
une  blessure  légère  qui  est,  dans  ce  cas,  comptée  et  payée 
comme  maladie,  mais  qui,  dans  une  autre  profession,  se- 
rait considérée  comme  insignifiante  et  ne  suspendrait 
point  le  travail. 

Nombre  des   décès. 

Le  nombre  total  des  décès,  en  1855,  comparé  aux 
nombres  moyens  des  sociétaires  présents  dans  l'année,  a 
été,  savoir  : 

Sociétés  approuvées  :  Sur  122,606,  de  1,630  ou  1.33  p. 
100.  (En  1854,  1.54  p.' 100.) 

Sociétés  privées  :  Sur  213,950,  de  3,378  ou  1.57  p.  100. 
(En  1854,  1.59  p.  100.) 

Ensemble  des  sociétés  :  Sur  336,556,  de  5,008  ou  1.48 
p.  100.  (En  1854,  1.58  p.  100;  en  1853,  1.16;  en  18&2» 
1.33  p.  100.) 

Ces  proportions  présentent  dans  les  dernières  années 
les  effets  dus  au  choléra. 

Ree«tt«s  et   dépenses. 

Les  recettes  de  1855  se  composent  de  la  manière  sui- 
vante : 

SobventioDS  de  l'État,  des  cod- 
seils  généraux ,  des  conseils  mu-  fr.    c. 

nicipaux  ;  doos  et  legs 448,t60  93  \  tr.    e. 

Cotisations  des  membres  hono-  >       907,274  55 

raires 459,013  Oî) 

Cotisations  des  membres  partici- 
pants       4,033,869  57) 

Amendes 122,647  68  [    4,343,105  66 

Droits  d*enlrée 186,588  41  ^ 

Intérêts  provenant  des  capitaux  placés 553,204  95 

Recettes  diverses 366.528  91 


Total 6,170,114  07 
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La  recette  de  1855  présente  sur  celle  de  1854  une  aug- 
mentation de  449,022  fr.  54  cent. 

Depuis  et  y  compris  1852  jusqu'à  1855  inclus,  le  mon- 
tant total  des  subventions,  dons  et  cotisations  des  mem- 
bres honoraires  s'élève  au  chiifre  de  3  millions  1/4. 

Les  dépensçs  de  1855  se  décomposent  de  la  manière  sui- 
vante : 

Uonoi^aints  ou  y'mtes  des  méde-  fr.    ■  e. 

cins 577,3t5  54n 

Frai»  pharmaceutiques 612,740  02  I     «  ,40  9153  /§ 

Secours  en  argent,  indemnités  ou  (      '      ' 

journées  de  malades 2,028,897  90/ 

Frais  funéraires 200,1 55  40  \ 

Secours  aux  veuves  et  orphelins.        118,502  16 1       318,657  56 

Pensions  d'infirmités   aux    ma- 
lades         160,24*  54) 

Pensions  de  retraites  aux  vieil-  >       519,424  26 

lards 359,179  72* 

Frais  de  gestion   proprement   dite,   comprenant 
principalement  les  dépenses  pour  les  agents -       295,867  86 

Dépenses  diverses,  matériel,  frais  généraux 572,874  46 

Total......     4,925,777  60 

Malgré  la  cherté  des  subsistances,  les  recettes  ont  dé- 
passé les^  dépenses  en  1855,  comme  dans  chacune  des 
années  précédentes  ;  l'excédant  s'est  élevé  à  la  somme  de 
1,244,336  fr.  47  cent. 

Fonds  d«  réserve. 

L'excédant  de  la  recette  ajouté  au  capital  que  possé- 
daient les  sociétés  au  commencement  de  l'année,  donne 
pour  le  31  décembre  1855,  une  réserve  'qui  s'élève  à 
149,971,104  fr.  78  cent. 

fr.       c. 

La  réserve  est,  au  31  décembre  1855,  de.      14,971,104  78 

Elle  était,  au  3i  décembre  1854,  de....       13,333,972  55 

—       au  31  décembre  1853,  de....      /42,089,561  05 

>-       au  31  décembre  1852,  de....      10,714,877  19 

Knfip,  au  l«r  janvier  1852,  de 9,649,660  98 

Les  sociétés  approuvées  possèdent  un  million  environ 
de  plus  qu'en  1854,  et  les  sociétées  privées  près  de  700,000 
francs  de  plus. 

pour   déduire  des  chiffres  qui  précèdent  la  réservo 
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moyenne  par  tête  de  sociétaire,  il  faut  prendre  pour  .di- 
viseur le  nombre  des  sociétaires  au  31  décembre  1855, 
soit  128,576  pour  les  société?  approuvées,  216,552  peuv 
les  privées,  et  345,128  pour  l'ensemble;  il  en  résulte  le 
tableau  suivant,  dans  lequel  on  a  ajouté  les  chiffres  cor- 
respondants de  1854  : 

Kteene  par  tftte  i»  Sociétaire.    Approuvées.     Privées.      voTiirinB. 
Au  31  décembre  1855...        36.57  47.42  43.37 

Au  31  décembre  1854...        36.03         45.25  42,22 

Les  départements  qui  possédaient,  au  31  décembre 
dernier,  le  plus  fort  capital  de  réserve,  sont  les  suivants  : 

DiPÀHTBHSICTS.  BlfSBMBLB.  DipARTBMBNTS.       BNSBMBLB. 

f I*  fi  f r  c 

Seine 6,685,131  56  Seine-Inférieure.  341,916  79 

Rhftne 961,067  08  Moselle 314,910  75 

Bouches.du-Rhône.  858,450  42  Taro-et-Garonne.  233,492  37 

Isère 650,774  46  Haute-Garonne .  228,337  42 

Gironde 633,688  75  Haut-Rhin 214,748  89 

geine-et-Oise 387,594  80  Tarn 201,152  11 

Si  l'on  compare  les  écx>nomies  de  Tannée  dans  les  go- 
ciétés  approuvées  et  dans  les  sociétés  privées,  on  trouve 
que: 

Dans  les  approuxées^  on  a  eu  630,229  fr.  30  c,  ou  27.5  p.  100 
de  la  recette. 

Dans  les prtv^«,  614,106  fr.  94  c.  ou  15.8  p.  100  de  lareeette. 

Déjà  en  1854  on  avait  remarqué  des  proportions  à  peu 
près  semblables  :  31  p.  100  et  15  p.  100.  L'avantage  est 
bien  sensible  du  côté  des  sociétés  approuvées  ;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  celles-ci  profitent  d'un  concours  ex- 
térieur dont  les  autres  sont  loin  de  jouir  au  même  degré. 

Proportion,    iNir  tête,   dea   r«eette«    et  dépenses  dana 
les  Société*  approuvées   et  privées. 

En  divisant  les  recettes  et  dépenses  des  sociétés  de 
chacune  des  deux  catégories  par  les  nombres  moyens  de 
sociétaires  qui  ont  été  déjà  constatés,  savoir  :  122,606 
pour  les  sociétés  approuvées,  et  213,950  pour  les  sociétés 
privées,  on  présente  les  éléments  financiers  des  sociétés 
sous  une  forme  qui  rend  plus  sensible  leur  mécanisme  et 
qui  permet  les  comparaisons  les  plus  complètes.  Les  deux 
tableaux  ci-dessous  résument  les  résultats  de  185S. 
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Recettes. 

Sociétés  approufées.       Soeiétét  pritréei, 
fr.  fr. 

Subventioas, dons  et  legs..      2,265 \     f.  c.  0,796 \     t  o. 

Cotisations  des  membres  ho-  >  5  04                    >    1  35 

Doraires 2,773/  0,556) 

Cotisations     des     membres 

participants 10,598  \  12,781 .. 

Amendes 2,201  {  11  40           0,457  {13  77 

Droits  d'entrée 0,602  )  0,527  ) 

intérêts  des  capitaux  placés.  »  1  30              »          1  84 

Recettes  diverses  1 »  0  96             •         1  17 

Totaux  par  tète...  18  70  18  13 

Dépenses. 
Sociétés  approuvées.       Sociétés  privées. 
Honoraires    et    visites    de  fr,  fr. 

médecins ,. 1,769  i  1,684 

Frais  pharmaceutiques 1,973  |   '*    °' 


Secours  en  argent ,    pour  /    9  32 


1,0»4\ 

1,733 1     ^•*' 
*       >   9  70 

6,284/ 


journées  de  maladies 5,581  /  6, 

Frais  funéraires 0,539  )  ^  «^           0,626  "i 

Veuves  et  orphelins 0,159)"°^  0,463)*^® 

Pensions  aux  infirmes  et  in- 
valides ,.., 0,255*^  0,6021 

Pensions    de    retraite   aux  [  0  80                    {    1  97 

vieillards 0,547/  1,365* 

Gestion,  salaire  d'agents...  0,92   )  0,88    | 

Dépenses  diverses,  mobilier,  {  2  74                    {    2  49 

frais  généraux  S 1,82    *  1,63    ' 

Totaux  par  tête...  13  55  15^5 

1  Parmi  les  recettes  diverses  se  rangent  :  la  vente  des  statuts, 
le  produit  des  quêtes  à  Téglise  lors  de  la  fête  de  la  Société  et  celui 
des  loteries  ou  concerts  au  pru6t  de  l'association  ;  l'abandon  fait 
par  les  sociétaires  de  leur  indemnité  de  maladie;  la  vente  de  quel- 
ques pièces  de  mobilier  ;  une  cotisation  extraordinaire  exigée  par 
quelques  Sociétés  au  moment  du  décès  d'un  membre  ou  pour  des 
maladies  d'une  durée  exceptionnelle;  un  remboursement  de  trop 
perçu  par  un  malade;  un  paiement  de  cotisations  arriérées  par  un 
lociétaire  qui  rentre  après  une  absence,  etc. 

t  Parmi  les  dépenses  diverses  se  rangent  :  l'achat  ou  le  renou* 
vellement  du  mobilier,  et  notamment  du  mobilier  funéraire;  les 
secours  exceptionnels  et  actes  de  bienfaisance  ;  les  remboursements 
à  des  candidats  refusés  qui  avaient  versé  conditionnellement  leurs 
cotisations  ;  les  dépenses  faites  dans  quelques  sociétés  pour  l'achat 
de  pain  et  de  légumes  secs  livrés  à  meilleur  marché  aux  sociétaires 
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TARLElil  M  U  eKODUCTION  ET  DE  LiCONSOIlATION 

DU   SUCRE   DE    BETTGIATB 


NOMS 

uirai». 

DSCHiaGïï 

BBSTB 

43,000,88» 

tolîïolsis 
«83,goo 

31,tl«'.3iO 

6>0*>»7 
«.7tg,94l 

68b'oOO 

kil. 

76,!30,IOÎ 
30.»B6,D1B 

««.3S9,1<0 

7, «1,711 

RétuUals  de  l'époque  cor  respon- 

13,8ïl,l«l 

Ijéa  le  Mtol  p«rUgé«    1 
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RÉSULTATS 
LA  FAMUGATION  ET  DK  LA  YENTR  EXGLUSIYKS  DU  TABAC,  KN  ifôS. 

Au  31  décembre  1854,  la  Régie  avait  encore  à  recouvrer 
sur  les  produits  :  ^^      ^ 

lo  De  Fannée  1847 13    64     \ 

2o  De  l'année  1854 6,574    24     |  fr.        «. 

Elle  se  trouvait  en  aTaoce,  \        1,642,164    38 

envers  les  consuls  à  i'é-  1 

tranger,  de 1,635,576    50     / 

11  lui  restait  à  payer  sur  les  dépenses^ 

1«  Des  années  1834  à  1853  -x 

incIttsiYement 2,082    84     |         1,223,431     94 

2o  De  l'année  1854 1,221,349    10     ; 

Elle  possédait  en  tabacs,  soit  dans  ses  établissements, 
soit  en  cours  de  transport  :  55,33Gt,S07  kil.  178  gr. 

Cette  quantité  a  été  comprise  dans  le  compte  fr.        c. 

de  1854  pour  une  valeur  de..... 66,229,400    33 

La  Régie  possédait,  en  outre,  à  cette  même 
époque,  tant  en  bâtiments  qu'en  ustensiles, 
machines,  mobilier  et  fournitures  de  tout  genre, 
une  valeur  de 19,206,956    60 

La  valeur  totale  du  capital  de  la  régiefétait 
donc  au  31  décembre  1854,  de 85,436,356    93 


La  Régie  a  acheté,  dans  le  cours  de  l'année  1855  : 

kil.         gr.  fr.        c. 

15,318,915  000  de  tabacs  indigènes  en  feuilles,  pour 

la  somme  totale  de 11,684,000  82 

Prix  moy.  par  100  k.  76  f.  27  c. 
4,093,432  000'  de  tabacs  d'Europe  en  feuilles,  pour 

la  somme  totale  de 4,220,974  01 

Pr.  moy.  par  100  k.  103  fr.  lie. 

19,851,609  000  de  tabacs  d'Amérique  en  feuilles, 
pour  la  somme  totale  de  (y  com- 
pris 24,544  f.  03  c.  de  frais  acces- 
soires)  \ 20,931,336  97 

Pr.  moy.  par  100  kil.  105  f.  43  c. 

1    151,927  340  ou  37,981,835  cigares  de  la  Hava- 

t  Y  compris  30  kil.  700  gr.  de  cigares  du  Brésil  pour  une  valeur 
de  646  fr.  91  c. 
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ne,  pour  la  somme  totale  de  (y  fr.         c. 
compris  442  f.  10  c.  de  frais  ac- 
cessoires)        3,894,066  84 

Pr.  moy.  par  100  k.  2,563  f.  11  c. 

^       par  1 ,000  cig.  1 0S  f .  52  c. 

1        4,990  040  de  tabacs  fabriqués  ou  en  cours  de 

fabrication  pour  la  somme  de...  36,080  70 

Pr.  moy.  par  100  k.  723  f .  05  c. 
100,588  996  de  tabacs  saisis  et  repris  des  débi- 
tants^ pour  une  somme  totale  de.         133,348  32 
Pr.  moy.  par  100  k.  132  f.  56  c. 

39,521,462  376  pris  en  charge  dans  les  divers  éta> 
blissements  de  la  Régie  ont  donc 
coûté * 40,899,807  66 

kil.         gr. 
Cette  quantité  (en  tabacs  achetés  pendant  Tan- 
née 1859)de 39,521,462  376 

jointe  à  celle  ekistant  dans  les  établissements  au 

l«t janvier,  ci..... 55,338,507  178 

forme  un TOtAL  de * «....    94,869^969  hbé 

en  tabacs  de  toute  espèce,  auxquels  se  sont  appli-  ^ 

qués  les  travaux  que  la  Régie  a  ordonnés,  ainsi  ,que  les  dépenses 
qu*elle  a  faites  dans  le  cours  de  Tannée. 

Pour  expertiser,  recevoir,  emmagasiner  39,256,935  kil. 
de  tabacs  achetés  et  pris  immédiatement  en  charge  dans 
les  Yingt-cinq  magasins  de  matières  premières  que  la  régie 
possède  en  France  et  en  Afrique  ;  pour  donner  tous  les 
soins  que  réclame,  dans  ces  vingt-cinq  établissements,  la 
conservation  de  cette  quantité  etdecelle  des  23,354,770  kil. 
qui  déjà  y  étaient  emmagasinés  au  i*' janvier;  pour  em- 
baller et  pour  expédier  aux  manufactures  28,077,891  kil. 
de  tabacs  destinés  à  leur  approvisionnement,  déduction 
faite  des  quantités  expédiées  en  transit,  la  régie  a  dé- 
pensé, savoir  :  fr.       c. 

En  traitements 216,481     17 

En  frais  de  loyer,  de  conservation  et  de  main- 
d'œuvre....* 995,145    07 

ToTAt 1,211,626    24 

— -  I    1  -    T  I  -  ■■  _  I 

1  Dont  4,962  kil.  090  gr.   de j  cigarettes   pour  une   valeur  de 
35,960  fr.  92  a 
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Le  taux  moyen  des  frais  dans  les  vingt-cinq  magasins 
en  question  a  été  de  3  fr.  08  cent.  64  par  100  kil.  sur  Iqs 
tabacs  achetés  et  ;^  manutentionnés  dans  le  courant  de 
Tannée. 

Les  soins  et  les  travaux,  dans  les  onze  manufactures, 
ont  porté  sur  une  quantité  de  64,387,219  kil.  608  gr. 

Sur  cette  quantité,  25,490,679  kil.  317  gr., 

kil.         iT. 
Dont  it, 903,740  000  en  feuilles  indigènes^ 
1,110,116  000  en  feuilles  d'Europe, 
12,328,589  000  en  feuilles  d'Amérique, 

9,756  000  en  feuilles  de  divers  autres  crus, 

527  070  en  cigares  de  la  Hayane, 
41,470  265  de  tabacs  fabriqués  renvoyés  des  entrepôts, 
et         06,480  982  de  tabacs  de  saisies, 
ont  été  livrés  dans  les  ateliers,  où  ils  ont  reçu  tous  les  soins  de  la 
fabrication  ; 

Et  24,006,076  kil.  804  gr.  de  tabacs  de  diverses  qualités 
(non  compris  160,082  kil.  440  gr.  d»  cigares  de  la  Ha- 
vane et  146  kil.  de  tabacs  en  feuilles)  ont  été  fabriqués 
dans  les  mêmes  manufactures,  et  expédiés  de  ces  établis- 
sements et  reçus  dans  les  entrepôts.  Les  frais  de  fabrica- 
tion se  sont  élevés,  savoir  4  ^^       ^^ 

En  traitements,  à...* 460,224    64 

En  frais  de  main-d'œuvre  et  de  fournitures  de 
tonte  espèce,  à 7,189^924    93 

TotAL * 7,650,149    57 

Le  taux  moyen  des  frais  de  fabrication  a  été  de 
30  fr.  01  cent.  15  par.  100  kil.  des  quantités  livrées  aux 
ateliers  pendant  Tannée. 

En  vertu  d'un  marché  passé  en  adjudication  publique, 
le  30  septembre  1851,  pour  cinq  ans,  à  dater  du  1«*  jan^ 
vier  suivant,  les  transports  ont  été  erfectuéSi pendant  l'an- 
née 1866,  aux  prix  suivants,  savoir  : 

Pour  le  service  habituel,  1  centime  34  cent.  [  pat  quintal  métrique 
Pour  le  service  accéléré,  3  centimes  5  dix. .  i     et  par  kilomètre. 

La  Régie  s*est  réservé  la  faculté  de  se  sertir  de  la  voie 
de  mer,  pour  les  tabacs  en  feuilles,  lorsque  ce  mode  de 
transport  lui  présente  de  l'économie. 
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Les  quantités  transportées  des  magasins  et  celles 
expédiées  des  entrepôts  en  tabacs  saisis  aux  ma-  t^'l-        ',;i'. 

nufactures  ont  été  de 28,i70,923  472 

Celles  qui  ont  été  transportées  des  manufactures 

aux  entrepôts  ont  été  de 24,156,305  244 

y  compris  160,082  kil.  440  gr.,  poids  vénal  de  ci- 
gares de  la  Havane  et  de  Manille,  et  164  kii.  de  ta- 
bacs en  feuilles  pour  être  vendus  aux  droguistes. 

La  dépense  totale  des  frais  de  transport  s'est 
élevéeà ," 2,287,977    83 

Le  taux  moyen  a  été  de  4  fr.  65  cent,  par  100  kil.  pour 
les  tabacs  en  feuilles  transportés  des  magasins  aux  manu- 
factures^ et  de  2  f.  67  cent,  seulement  pour  les  tabacs  fa- 
briqués arrivés  dans  les  entrepôts,  la  distance  moyenne  à 
parcourir  étant  beaucoup  moins  considérable  dans  le  der- 
nier cas. 

348  entrepôts  ont  été  ainsi  approvisionnés,  et  la  valeur 
moyenne  des  quantités  rendues  dans  ces  établissements, 
y  compris  la  reprise  du  compte  précédent,  ressortait,  au 
moment  de  la  vente,  en  ce  qui  concerne  les  tabacs  fabri- 
qués en  France,  à  147  ft.  09  cent.  40  les  100  kil.,  tant 
d'après  le  taux  moyen  au  départ  des  manufactures, 
qu'augmenté  des  frais  de  transport,  de  conservation  et 
de  vente,  etc.,  qu'ils  ont  supportés  dans  lesdits  entrepôts. 
Kt  c'est  d'après  cette  valeur  que  les  restants  dans  les  ma- 
gasins des  entreposeurs,  au  31  décembre  18&6,  ont  été 
compris  à  l'inventaire  général  de  la  régie  à  ladite  époque. 

Ainsi  la  régie  a  dépensé,  en  1856, 

fr.        c. 

Pour  achat  de  Ubac 40,899,807  66 

Pour  achat  de  transport 2,287,977  83 

En  frais  d'exploitation  entrant  comme  élément 
dans  la  valeur  des  tabacs, 

|o  Frais  imputés  sur  le  budget  du  service  spécial 
des  tabacs  y  compris  17  fr.  85  c.  constatés  sur  les 
«xercices  clos.  «  9,914,186  71 

2°  Frais  imputés  sur  le  budget  des  contributions 
indirectes 644,354  34 

Total 53,746,326  54 

Sur  cette  somme,  il  a  été  payé,  avec  imputation 
uu  budget  du  service  spécial  des 
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tabaci,  exercice  1 8  55, 

y  compris  17  fr.  85c. 

payés  sur  les  exerci-         fr.         c. 

ces  clos 50,973,866  25 1 

Mais  il  faut  ajou-  l         fr.  c. 

ter  à  celte  soilime  les  /  53,705,005  93 

payements  des  dé- 
penses de  1855,  im- 
potées  aa  budget  de 

1854,  pour 2,731,139  68/ 

et  déduire  de  celle  de  53,705,005  f. 
93  c.  le  montaDt  de  l'aTaoce  envers 
les  consuls  et  les  agents  supérieurs 
de  la  Régie  en  Afrique,  dont  les  ta- 
bacs achetés  pour  le  compte  de 
l'Administration,  en  1855,  n'pnjt  été 
pris  en  charge  qu'en  1856,  ci 1,048,076  06 

Ainsi  les  dépenses  de  1855  qui 
été  payées  avec  imputation  au  bud- 
get du  service  spécial  des  tabacs  ^  k»  oo-r  iJT 
sootde 51,756,929  871  5V»7,417  74 

Celles  imputées  sur  le  budget  des 
contributions  indirectes  étant  de. .         640,487  87 

U  somme  de 1,348,908  80 

restant  à  payer  au  31  décembre,  sera  comprise  dans  le  compte  de 
1856,  en  y  mentionnant  l'origine  de  la  dépense. 

La  Régie  a  vendu  dans  ses  divers  établissements,  pen- 
dant le  cours  de  Tannée,  savoir  : 

Vil.        gr.  fr.        c. 

872,103  092  tabac»  fabriqués  et  en  feuilles  et  résidus  de 
fabrication  destinés  i  l'exportation,  à  la 
marine  et  aux  droguistes  pour  la  tomme 

totale  de ; 1,240,639  Si 

62,S58  B76  tabacs  perdus  ou  atariés  en  totalité  en  cours 

de  transport,  pour  une  somme  totale  de...  72,868  19 

Pr.  moy.  de  remboursement  1  f.  18  c.  le  k. 
Les  tabacs  fabriqués  vendus  aux  débi- 
tants, aux  consommateurs,  et  les   man- 
quants dans  les  entrepôts  sont,  savoir  : 
kil.        gr.  ff.         e. 

14,89V,S86  076  tabac  ordin.  107,994,888  98 
Pr.  moy.    fr.  c. 
par  kil.  7  25 

««  luui  «i»*  «•/  8,881,592  080Ub.à  pr.réd.    18,149,448  241  ._.  ..-  „.   ,, 
23,895,367  878\  '  n-  —I-  •  «l  >  151,166,691  11 

*  rr.  moy»  »  »♦  t 

1,148,098  800tab.detroup.      1,496,656  69 1 

Pr.  moy.  1  80 

1,701,188  918  teb.  aran.et 

de  luxe....    28,524,748  20 i 
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y  compris  les  cigares  de  la  Havane  et  de 
Manille,  qui  entrent  dans  ce  dernier  résultat 
en  quantité,  au  poids  vénal,  pour  175,501  k. 
160  gr.  et  en  produit  ponr  7,953,395  fr.  15  c 
au  prix  moyen  de  45  fr.  8S  c.  le  kilograttne 
de  tSO  cigares* 

Le  prix  moyen  des  tabacs  dits  étrangers  est 
16  fr.  76  c. 

Le  prix  moyen  général  des  ventes  en  ce  qui 
concerne  les  tabacs  fabriqués  en  France,  a  été 
de  6  fr.  13  c.  14  par  kil.  on  618  fr.  ik  c.  par 
100  kilogrammes  sur  83,954,937  kil.  981  gr. 
pour  un  produit  de  146,878,444  fr.  99  c. 

La  valeur  moyenne  datas  Les  entrepôts  res- 
sort à  147  fr.  09  c. 


34,530,093  841  de  tabacs  vendus  ont  donc  produit 158,478,698  81 

La  Régie  a  fait  en  outre,  quelques  recettes  extra- 
ordinaires) savoir  : 

fr.      c 
Pour  manquants  à  la  charge  des  planteurs. .    17,467  13 

Pour  droits  sur  tabacs  importés .  653,987  01  \  -._  _^_ 

Pour  droits  de  pesée,  etc.^  des  tabacs  cultivés  '  «    t  os 

pour  Texportation.  .  * 16,900  87 

Pour  prix  de  colis  et  recettes  extraordinaires.    80,86t  01, 

Le  produit  total  a  donc  été  de *  . i88,197,MS  8S 

dont   153,177,889  fr.  04  c<  recouvrés  pendant 

l'année  1855, 
et  S0,0t6  fr.  79  c.  â  recouvrer. 
La  dépense  s'étaiit  élevée,  y  Compris  17  fr.  88  c.  employés 
sur  les  exercices  clos^  i.  « 5St7M,3<6  Si 

La  différence  entre  le  produit  et  la  dépetise  est  de 99,451,089  29 

à  laquelle  il  faut  ajouter  l'augmentation  survenue  dans  le  ca- 
pital de    la  rëgiCf  qui  est,  1»  sur  la  valeur  \ 
des  matières  inventoriées  à  la  fin  de  l'année  J 
de.  < 13,800,710  51  \      14,865,494  02 

so  Sur  la  Valeur  des  b&timents,  machi-  i 

«es»  etfi.»  de 564,783  51  / 

Le  bénéfice  het  est  de..  ; 113,8i6,588  Si 

Le  résumé  de  ces  opérations  est  :  ^^       ç. 

lo  Que  le  bénéfice  obtenu  en  18b5  a  été  de.    113,816,583    31 
y  compris  l'augmentation  sur  ie  capital  d'une 
somme  de  14,365,494  fr.  02  c. 

1°  Que  la  Régie  a  laissé  a  la  disposition  du 
Trésor,  compensation  faite  des  recouvrements 
et  des  payements  effectués  pendant  l'année 
1855,  la  somme  de 99,247,&91»     13 

3o  Qu'elle  a  a  recouvrer  en  1856,  pour  solde 
des  produits  de  185b,  la  somme  de 20,02h    7» 
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40  Qu'il  lui  reste  à  payer  en  1856,  pour  solde  '  fr.  c. 

des  dépenses  de  1855,  la  somme  de 1 ,348,908  80 

50  Que  son  capital,  au  31  décembre  1855, 

était  de 99,801,850  95 

Ce  capital  s'est  trouvé  représenté  : 

lo  Par  les  tabacs  inTCotoriés  à  la  fin  de  Tannée  1855  ; 
2o  Par  les  bfttiments,  meubles,  machines,  ustensiles  et  fourni- 
tures de  tout  genre  qu'elle  possédait  à  la  même  époque. 

Les  tabacs  distant  dans  les  établissements  de  la  Régie 
se  composaient  de  : 

kil.         gr.  fr.       e. 
16,541,172  000  feuilles  indigènes,  ayant  une  valeur 

de 16,166,600  05 

3,501,848  000  feuilles  d'Europe 4,318,1»S  41 

86,665,959  000  feuilles  d'Amérique 28,338,050  44 

2,325  000  feuilles  de  divers  autres  crus 6,619  87 

15,502,857  440  tabacs  en  cours  de  fabrication....  22,037,860  4» 

4,172,598  758  Ubacs  fabriqués  .^. 6,283,081  63 

118,763  600  cigares  de  la  Havane  et  de  Manille.  2,860,539  31 

H,392  360  tabacs  de  saisies..... 19,093  65 

239,355  000  rebats  et  poussières  à  détruire....  • 

65,856,171  158  ayant  une  valeur  de 80,030)110  84 

La  valeur  des  bâtiments,  meubles,  machines,  us- 
tensiles et  fournitures  de  toute  espèce  était  de.,..    19,771,740  11 

Total  ÉGAL 99,801,850  95 


RÉSULTATS 

DB 

LA  VENTE  EXCLUSIVE  DES   POUDRES  A  PEU,  EN  18SK1 

U  Régie  possédait,  au  l«r  janvier  1855 1  1»  829,640  kil.  305  gr. 
de  poudres  de  toute  espèce,  dont  la  valeur,  calculée  au  taui  du 
prix  de  revient  fixé  par  le  budget  du  minifitère  de 
la  guerre  pour  1854 ,  était  de , 1,203,459  49 

2»  En  bAtiments,  meubles  et  ustensiles,  une  val.  de.       552,1 14  48 

La  valeur  totale  du  capital  de  la  Régie  était  donc, 
au  1"  janvier  1855,  de. 1,755,573  97 

Elle  a  reçu,  dans  le  cours  de  l'année  1855,  de  la  direction  des 


1  Voyez  dans  V Annuaire  pour  Tannée  1856  Iç  produit  de  cet 
impôt  pendant  les  années  1819  à  1854. 
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poudres,  2,872,929  kil.  500  gr.  pour  lesquels,  après  compensatioD 
de  la  valeur  des  poudres  renvoyées  aux  poudreries  pour  diverses 
causes,  elle  a  dû  tenir  compte  au  Trésor,  d'après  les  prix  de  re- 
vient qui  ont  servi  de  base  aux  crédits  du  budget  fr.       c. 
de  1855  (ministre  de  la  guerre),  d'une  somme  de. . .     3,592,771  29 

La  Bégie  a,  de  plus,  reçu  en  poudres  saisies  et 
reprises  des  débitants  698  kil.  40  gr.,  dont  la  yaleur, 
y  compris  555  fr.  de  primes  pour  arrestations  de 
colporteurs,  est  de.... % 2,649  12 

Le  transport  des  poudres  expédiées  des  poudre- 
ries aux  entrepôts  de  la  Kégie,  et  de  ceux-ci  à  d'au- 
tres entrepôts,  a  été  payé,  à  l'arrivée,  au  prix  uni- 
forme de  2  cent.  814  millièmes  par  quintal  métrique 
et  par  kilomètre,  en  vertu  d'un  marché  passé  en 
adjudication  publique. 

Cette  dépense  s'est  élevée  à  la  somme  de 186,247   1 7 

La  vente  des  poudres  est  faite  dans  241  entrepôts, 
par  les  entreposeurs  chargés  de  Ja  vente  des  tabacs 
et  par  quelques  préposés  spéciaux.  Les  frais  aux- 
quels elle  a  donné  lieu  dans  les  entrepôts  se  sont 

élevés,  au  total,  en  1855,  à  la  somme  de 04,767  91 

dont  5,399  fr.  76  cent,  pour  traitement  de  préposés; 
13,896  fr.  51  cent,  pour  indemnités  spéciales  au  ser-  \ 
vice  des  poudres  ;  8,866  fr.  55  cent,  pour  remises  aux 
entrepos.  de  la  Corse  et  du  pays  de  6ex;  35,530  fr. 
19  cent,  pour  frais  dé  loyers,  de  constructions  et  ré- 
parations, et  1,074  fr.  80  cent,  pour  restitutions. 

La  totalité  des  dépenses  a  donc  été  de 3,846,435  49 

Sur  cette  somme  a  été  payée  celle  de 3,839,681  83 

Il  restait  à  payer,  au  31  décembre,  à  divers 
créanciers 6,753  66 

Cette  somme  figurera  dans  le  compte  de  1856,  avec 
mention  de  l'origine  de  la  dépense. 

Il  est  à  remarquer  que  la  somme  de  3,592,771  fr.  29  c.,' 
montant  de  la  dépense  de  la  Régie  pour  les  poudres 
qu*elle  a  reçues  de  la  direction  des  poudres  et  salpêtres, 
forme  en  même  temps  recette  au  compte  du  Trésor  Inti- 
tulé Produits  divers,  et  que  le  payement  en  a  été  fait  par 
vlr<;ment  de  compte  de  la  comptabilité  générale  en  1856. 

La  Régie  a  rendu  2,847,923  kil.  250  gr.  de  pou-    '        fr.       c. 

dres  de  toute  espèce,  dont  le  produit  a  été  de 8,661,017  90 

RI  le  a  reçu  en  outre  : 
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Pour  prix  des  coHs  livrés  aux  débitants  ou  reu-  fr.     e. 

Toyés  à  la  directiou  des  poudres  et  salpêtres,  et 
pour  recettes  extraordinaires i  38,780  32 

La  totalité  dès  produits  a  donc  été  de 8,709,798  22 

Cette  somme  a  été  recouvrée  en  1855. 
Les  résultats  de  ces  opérations,  tels  qu'ils  sont  justifiés 
dans  les  comptes  ci-après,  sont  : 

lo  Que  le  bénéfice  obtenu  pour  l'année  1855  a  fr.      c 

été  de 5,063,546  91 

y  compris  110,184  fr.  18  cent,  pour  augmentation 
du  capital  provenant  tant  des  matières  que  des  bâti- 
ments, ustensiles  et  colis  ; 

2*  Qu'il  a  été  laissé  à  la  disposition  du  Trésor,  com- 
pensation faite  des  payements  et  des  recouvrements 
applicables  aux  exercices  antérieurs,  la  somme  de..    4,938,741  28 

30  Qae  la  Régie  a  eu  à  payer,  en  1856,  sur  les  dé- 
penses de  1855,  la  somme  der. 6,753  M 

4«  Que  la  valeur  de  son  capital,  au  31  décembre 
1855,  étaitde 1,865,758  15 

Ce  capital  s'est  trouvé  représenté  : 

lo  Par  854,179  kil.  455  gr.  de  poudres  de  toute  espèce,  évalués, 
d'après  les  prix  de  revient  adoptés  pour  1855,  à. ..     1,264,531  12 

2o  Par  les  bâtiments,  meubles,  ustensiles  et  colis, 
évalués  à 601,217  03 

Total  îoal 1 ,865,758  1 5 
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STATISTIQUE  POSTALE. 

le  YAnntiaire  dea  Poalei,  Oe  H.  SiniHiin.] 
Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  comparallF  dea 


lettres  affranchies 

ou  taiées  depuis  iB41. 

.3 

NOIIBHK  DEa  LETTSES 

UUl 

riONii.iuun. 

s 
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It            00 
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lli            DO 

tt!             00 
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18            00 

«            00 
15            »û 

MO/0 

îî  - 

85- 
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so  — 
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nOHTi  HUTnn 

HOlUU 

imtn. 

b.         c 

1H« 

4,*«,T««  3S 

î(,t3»,fl*S 

t5,ets,iia 

Î8,S3Î,SSS  00  > 

149,433,000 

Il  1B48,  qui  rédniiil 
it  1840. 


■  Ulojdi 
port  det  l«tli 

■  La  loi  (hi  10  iBii 

cltcutiiHi  à  unir  du  ■•>  juillet  tuiiiDl. 
>  Ce  ebiflre  repréitiile  ie  produit  brvt 

dui.  Os  doit  eodéfllqu--  ■ '- •- - 

lUI  débilnatl  luit  570 

^  Rn  npprochiuit  I 


fiie  de  10  c. 
diOrireotielle,  fut  miH 
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ANIféRS. 

NOMBBB 

PBODUITB 

OBSBRVATlOirS. 

des  lettres. 

réalisés. 

1847 

126.480,000 

45,048,1 20 f 

1848 

122,140,400 

43,941,056 

1849 

158,268,000 

32,186,156 

Taxe  à  M  c,  !«'  jaiiTier  18V9. 

1850 

159,500.000 

85,622,732 

Taxe  à  85  c.,  1er  juillellSSO. 

1851 

165,000,000 

38.588,515 

1852 

181,000,000 

40.633,199 

1853 

185  542,000 

42,899.745 

1854 

212,385,000 

46,543,604 

Taxe    différenlielle   à    tO  et 

1855 

233.517,000 

45,835,279 

i  SO  c,  1»  juillet  1854.    ', 

1856 

251,997,290 

47,879,485 

Nombre  et  prodalt  des  Inaprlniés. 

ANiliBS. 

NOMBRE. 

PEODUITB. 

OBiBRTATIOnS. 

1847 

90,275,466 

2,708,264  f. 

<  Affranehissement  par  le 
timbre.  1«<-  août  1880. 

1848 

120,193,500 

3,875,805 

1849 

146,528.433 

4,395,853 

3  Suppression  de  l'affl-anchis. 

1850 

94.226,300 

2,838.669 1 

seraent  par  lo  timbre,  !«' 
mars  18St. 

9  Exécution  à  partir  du  U' 
août  1856,  de  la  loi  du  96  juin 
précédent,  qui  a  abaissé  le 
droit  sur  les  imprimés,  et  a 

1851 
1852 
1853 

33,967.500 
94.863,666 
99,536,933 

1.019,025 

2,845,9119 

2,987,247 

1854 

115,774,433 

3,476,197 

1855 

123,647,266 

3,709,418 

substitué  la  taxe  au  poids  i 

1856 

127,340,102 

3,683,033  3 

la  taxe  i  la  dimension. 

Nombre  et  prodalt  des  lettrée  eharfées. 


AMEiBS. 

NOMBEB. 

PR0DDIT8. 

AlfNBBS. 

NOMBRE. 

PEODUITS. 

1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 

176,000 
303,000 
310,000 
303,943 
334,991 
437,075 

• 

241,000  f. 

264,700 

322,900 

1853 
1854 
1855 

les  9  pr> 
mois  de 

1856 

488,594 
542,103 
654,642 

539,110 

360,000  f. 

356,000 

385,749 

363,467 

deuxième  colonne  du  tableau  précédent,  relatif  au  nombre  des 
lettres  affranchies  et  des  lettres  taxées,  on  voit  que  le  nombre  des 
timbres-poste  est  inférieur  au  nombre  des  lettres  affranchies.  Ce 
résultat  provient  de  ce  qu'une  partie  des  affranchissements,  notam- 
ment celui  des  imprimés,  des  échantillons  et  des  correspondances 
pour  rétranger,  peutavoir  lieu  en  numéraire  au  guichet  des  bureaux. 
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Le  tableau  suivant  Indique  le  nombre  des  leltreg  circu- 
lant en  francblM  pour  le  service  de  l'Ëtat,  el  les  taxei 
qu'elles  auraient  i  supporter  si  elles  étalent  taxées'. 
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SltÙATlOU  DIS  CHRMiNS  DE  FEB.  2&1 

SITUATION 

DES  «IIAMDES  ENTREPRISES   DE   CHEHUVS  l>E  tHER» 

[Extrait  du  Rapport  de  M.  le  ministre  des  tra-octiiùB  publics.) 

Votre  gouvernement  est  appelé  à  régler  pour  l'année 
1857  le  degré  d'activité  qui  doit  être  imprimé  aux  grandes 
entreprises  de  chemins  de  fer. 

J*ai  >l*honneur,  conformément  aux  ordres  de  Votre  Ma- 
jesté, de  lui  soumettre  un  résumé  des  faits  principaux  des 
deux  années  précédentes  et  l'appréciation  que  j'ai  faite, 
après  un  examen  approfondi,  des  ressources  nécessaires 
aux  compagnies  pour  la  campagne  prochaine.* 

Dans  un  rapport  soumis  à  Votre  Majesté  le  !«'  février 
1855,  mon  prédécesseur  constatait  l'immense  mouvement 
qui,  depuis  1852,  s'est  manifesté  dans  toutes  les  branches 
du  travail  national,  et  qui  a  notamment  imprimé  un  si 
remarquable  développement  à  notre  réseau  de  chemins 
de  fer. 

Ce  réseau,  dont  la  longueur  était  de  3,600  kil.  au  mo- 
ment de  la  révolution  de  février,  resté  stationnaire  pen 
dant  les  trois  années  d'agitations  politiques  et  d'inertie 
industrielle  qui  ont  suivi,  était  porté,  au  3i  décembre  1854, 
par  des  concessions  successives,  à  9,23S  kîl.  La  longueur 
exploitée  avait  progressé  avec  une  égale  rapidité  j  elle  était 
de  1,850  kil.  au  mois  de  février  1848  et  s^élevàit  à  4^647 
à  la  un  de  1854. 

Le  commehcement  de  l'année  1855  a  été  marqué  par 
de  nouvelles  et  importantes  concessions.  Des  contrées 
longtemps  privées  de  toute  voie  rapide  de  communica- 
tion, ont  été  appelées  à  jouir  de  ce  bienfait  qui  dans  nottë 
civilisation  moderne  est  devenu  une  condition  essentîefie 
de  prospérité,  presque  d'existence  pour  un  pays. 

Des  conventions  provisoires,  conclues  par  mon  prédé- 
cesseur avec  les  compagnies  d'Orléans,  du  Grand-Central, 
et  en  outre  avec  les  compagnies  de  Lyon,  d'Orléans  et  du 
Grand-Central  réunies,  conventions  sanctionnées  plus  tard 
par  décrets  des  7  avril  et  20  juin  1855,  ont  donné  une 
légitime  satisfaction  aux  principaux  intérêts  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Bretagne  et  diu  centre  de  la  France. 

En  février  1855,  au  moment  où  la  confiance  de  Votre 
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Majesté  daignait  m'appeler  au  département  de  l'Agricul- 
ture, du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  les  conc>es- 
sions  déjà  réalisées  ou  définitivement  arrêtées  compre- 
naient une  étendue  totale  de  11,250  lui.,  une  longueur  de 
4,647  iLîl.  était  livrée  à  l'exploitation,  et  les  travaux  à 
terminer  ou  à  entreprendre  s'appliquaient  à  6,603  kil.  de 
chemins  concédés. 

Si  cette  situation  générale  des  entreprises  de  chemins 
de  fer  réalisait  le  présent  et  promettait  pour  l'avenir  des 
sources  toujours  fécondes  de  prospérité  publique,  les  tra- 
vaux à  exécuter  nécessitaient  l'emploi  d'une  partie  notable 
de  l'épargne  du  pays,  et  imposaient  à  l'industrie  privée 
une  tâche  laborieuse.  L'administration  des  travaux  publics 
devait  donc  se  restreindre  momentanément  à  un  rôle 
moins  séduisant,  plus  modeste  peut-étrç,  mais  non  moins 
utile,  celui  de  régler  avec  prudence  la  marche  des  entre- 
prises en  voie  d'exécution,  et  d'éviter  toute  dispersion  de 
forces  ou  de  ressources  par  l'ajournement  de  concessions 
nouvelles. 

Les  campagnes  de  1855  et  1856  dirigées  d'après  ces 
vues,  et  consacrées  exclusivement  à  la  continuation  des 
lignes  concédées  ont  produit  des  résultats  dont  Votre  Ma- 
jesté appréciera,  je  l'espère,  toute  l'importance. 

Dans  le  cours  de  l'année  1855,  la  grande  ligne  de  Lyon 
à  la  Méditerranée  dont  l'inachèvement  a  été,  dans  tant  de 
circonstances  graves,  une  sorte  de  calamité  publique,  a 
vu  disparaître  la  lacune  qui  interrompait  encore  la  cir- 
culation de  Lyon  et  de  Valence.  La  ligne  de  Normandie  a 
été  ouverte  jusqu'à  Gaen.  Le  chemin  de  Bordeaux  à 
Bayonne,  déjà  ouvert  jusqu'à  Dax,  a  été  livré  à  la  circu- 
lation sur  toute  son  étendue.  Le  chemin  du  Midi  a  été  ter- 
miné entre  Bordeaux  et  Tonneins,plusieurs  sections  impor- 
tantes ont  en  outre  été  achevées  par  les  compagnies  du 
Nord,  de  l'Est,  de  Lyon,  du  Grand-Central. 

La  longueur  totale  des  sections  ouvertes  dans  le  cours 
de  la  campagne,  s'est  élevée  à  890  kil.  ;  la  longueur  totale 
du  réseau  exploité  au  31  décembre  1855,  a  donc  atteint 
le  chiffre  de  5,537  kil.  pendant  que  l'étendue  des  lignes 
inachevées  s'est  trouvée  réduite  à  5,713  kil. 

La  campagne  de  1856  n'a  pas  été  moins  productive  que 
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celle  de  1855.  Dès  le  mois  d'août  le  chemin  du  Midi  a  at- 
teint la  ville  de  Toulouse  ;  à  la  fin  de  décembre  ou  au 
commencement  de  l'année  prochaine,  la  ligne  de  Toulouse 
à  Cette  sera  ouverte  dans  toute  son  étendue;  la  traversée 
de  Lyon  si  longtemps  retardée  par  des  circonstances  im- 
prévues, et  dont  Pinachèvement  causait  de  graves  dom> 
mages  au  commerce,  a  été  récemment  livrée  à  la  circula- 
tion. 11  n'existe  plus  de  lacune  sur  cette  grande  ligne  de 
860  kil.  qui  unit  Marseille  à  Paris. 

Limoges  et  Niort  ont  été  rattachés  au  réseau  d'Or- 
léans ;  Fécamp  et  Alençon.  à  celui  de  l'Ouest;  Besançon  et 
Cray^  à  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  ;  Aix,  au  chemin  de  Lyon 
à  la  Méditerranée  ;  Bourg,  à  celui  de  Lyon  à  Genève.  D'au- 
tres sections  appartenant  an  chemin  de  fer  de  l'Est,  de 
Paris  à  Lyon,  de  Saint-Ramhert  à  Grenoble,  du  Grand- 
Central,  de  Graissesac  à  Béziers,  sont  déjà  ouvertes  ou 
seront  prochainement  terminées. 

La  longueur  totale  des  sections  ouvertes  ou  à  ouvrir  en 
1856,  s'élève  à  963  ^  kil.  Ainsi  au  commencement  de  Tan- 
née 1857  sur  l'ensemble  du  réseau  des  chemins  de  fer 
comprenant  une  longueur  totale  dé  11,350  kil.,  les  lignes 

___^ . , ■         _  -  -  -  ^ 
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en  exploitation  présenteront  une  étendue  de  6,500  kil., 
et  il  n'en  restera  plus  que  4,750  à  terminer  ^ 
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(  Beuzeville  à  Fécamp 18  1 

'••' i  Le  Mans  à  Alençon......,^. .  52  ) 

{-Àrgentoa  à  Limoges 1 06 

Raccordement  de  Tours 

Poitiers  à  Niort. 

iD61e  à  Besançon 45 

Taise  à  Perr&che,  à  Lyon 5 

Âuxonne  à  Cray -   34 

r  «An  h  I.  iff^HitooMi.  i  Perrache  à  la  Guillotière i  ^     _. 

Lyon  à  la  Méditcrran.  {  j^^g^j^^  ^  ^jj^ ^^j     Î6 

LyonàGenëvet Lyon  à  Bourg 74        74 

S^Rambertà  Grenoble    Saint- Rambert  à  Brives 59        56 

Grand-Central.  .»•...    Brassac  à  Lempdes 6          6 

ÎTonneins  à  Toulouse 169  A 

Toulouse  à  Cette  (à  ouvrir)...  224  1    .^^ 

Morcens  à  Saint-llartin^'Oney  (    *^ 

(à  ouvrir) 24; 

ToTAi. 963 
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Nord 

ÂrdenDes 

tet 

Ouest 

Orléans 

Paris  à  Lyon 

Paris  à  Lyon  (Bourbonnais) 
Lyon  à  la  Méditerranée... 

Lyon  à  Genève 

Saint-Rambert  à  Grenoble. 

Grand-Central. 

Midi 

Paris  à  Orsay 

Ânzin  à  Jomain 

Hautroont  à  la  frontière... 

Bessèges  à  Alais 

Graissesac  à  Béliers  ...... 

Carmaux  à  Aibi 

Chemin  de  ceinture 

Totaux . 


LONOUlttft 
toUle 

COirCBDBB  . 


kilom. 

978 

144 

1,788 

1,778 

1,745 

987 

670 

619 

228 

92 

1,230 

821 

25 

19 

9 

30 

52 

18 

17 


11,150 


LONGimtJft 
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exploitée. 


kilom. 
739 

1,107 

876 

1,223 

655 

265 

550 

74 

56 

125 

715 

25 

19 

• 

M 
» 
I 

19 


6,500 


i  terminer. 


kilom. 
185 
144 
681 
902 

^2l 

332 
405 

69 
154 

36 

1,105 

106 


9 
30 
52 
18 


4,750 
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11  importe  de  constater  le  chiffre  des  dépenses  nécessi- 
tées par  l'exécution  d'une  aussi  vaste  entreprise,  il  n'est 
même  pas  sans  intérêt,  comme  enseignement,  d'indiquer, 
s(^t  les  proportions  suivant  lesquelles  les  dépenses  se  par- 
tagent entre  les  principales  périodes  qui  ont  marqué  les 
trente-quatre  dernières  années,  soit  la  part  contributive 
qui  pendant  ces  mêmes  périodes  a  été  à  la  charge  de  l'État. 

Les  années  qui  s'écoulèrent  de  1823  à  1830  furent  pour 
les  travaux  de  chemins  de  fer,  une  époque  d'essais  et  de 
tâtonnements  auxquels  les  compagnies  consacrèrent  en 
moyenne  470,000  fr.  par  an.  L'État  ne  leur  fournit  aucun 
concours. 

Pendjant  les  douze  années  qui  suivirent  la  révolution  de 
Juillet,  l'indécision  sur  le  système  à  adopter  pour  l'exécu- 
tion des  chemins  de  fer,  le  peu  de  confiance  qu'inspiraient 
ces  spéculations  nouvelles,  en  paralysèrent  le  développe- 
ment; aussi  les  dépenses  ne  &.'élevèrent  en  moyenne  qu'à 
14,350,000  fr.  par  an  à  la  charge  des  compagnies.  L'État 
n'intervint  d'ailleurs  que  pour  une  dépense  annuelle  de 
270,000  francs. 

La  loi  du  11  juin  1842  imprima  une  marche  plus  vive 
aux  entreprises  de  chemins  de  fer.  De  1842  à  1847  les  dé- 
penses annuelles  atteignent  en  moyenne  le  chiffre  de 
85  millions  pour  les  compagnies,  et  de  46,400,000  fr^poùr 
l'État. 

De  1848  au  mois  de  décembre  1851-)  lorsque  les  préoccu- 
pations politiques  tarissent  les  sources  du  crédit^  les  dé- 
penses annuelles  des  compagnies  s'abaissent  en  moyenne^ 
à  30  millions  i  et  les  sacrifices  de  l'État  s'élèvent  à  75 
millions  par  an. 

Mais  à  partir  de  1852,  alors  qu'une  légitime  confiance 
renaît^  et  que  des  institutions  nouvelles  viennent  rendre 
h  la  France  la  sécurité  et  la  foi  dans  l'avenir,  les  rôles  se 
transfoi*ment ,  les  dépenses  annuelles  des  compagnies 
croissent  dans  une  proportion  remarquable  et  s'élèvent 
en  moyenne  au  chiffre  de  216  millions;  les  sacrifices  du 
trésor  diminuent  non  moins  rapidement  et  se  réduisent 
.amiuellement  à  17  millions*  compensation  faite  de  rem- 
boursements effectués  par  les  compagnies  en  vertu  des 
conventions  nouvelles. 
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Enfin,  sous  l'action  incessante  dpi  crédit  et  de  la  pros- 
périté générale,  les  dépenses  des  compagnies  atteignent 
en  1855,  430  millions,  et  en  1856,  458  millions,  pendant 
qu9  celles  de  l'État,  déduction  faite  des  )'emboursementSy 
ne  sont  pour  ces  deux  années  que  de  30  millions. 

Le  résumé  de  ces  chiffres  qui  marquent  la  progression 
de  la  confiance  publique,  établit  que  la  construction  du 
réseau  des  chemins  de  fer  français  a  coûté  jusqu'à  ce  jour 
3,080,000,000,  dont  661  millions  à  la  charge  de  l'État,  et 
3,419,000,000  à  la  charge  des  compagnies  K  A  cette  dé- 
pense les  années  1855  et  1856  auront  seules  coopéré  pour 
la  somme  énorme  de  919  millions. 

Certes,  de  telles  dépenses  et  de  telles  demandes  au 
pays,  en  même  temps  qu'il  soutenait  au  loin  une  grande 
et  glorieuse  guerre,  qu'il  souscrivait  patriotiquement  à 
des  emprunts  nationaux  dont  les  chiffres  étaient  sans  pré- 
cédents,  alors  que  d'autres  travaux  rendaient  la  salubrité 
et  donnaient  la  splendeur  à  nos  plus  grandes  cités,  dé- 
montrent l'admirable  activité  et  les  puissantes  ressources 


1  Dépenses  de  eonafruellons  de  chemins  de  tév 
de  18t3  à  18S0. 


CHEMINS 

DE  FBR 


De  1823  à  1829 

De  1830  à  1841 

De  1842  à  1847 

De  1848  à  1851 

De  1852  à  1854 ,.. 

Année  1855.... 

Année  1856 

Totaux.... 
A  déduire  pour  rembour- 
sements à  effectuer  en 
1855  et  1856 

Totaux  gbicbbaux.. 


DEPENSES   FAITES 


l'état. 

PAR  LU 

COMPAONIBB. 

TOTALBt. 

■                                                                 BVIlX 

fr. 

3,228,740 

278,553,677 

298,417,147 

51.187,751 

55,200,000 

20,286,000 

fr. 

3,300,000 
172,097-,753 
509,411,555 
198,711,088 
641,690,064 
430,406,485 
458,569,7là 

fr. 

3,300,000 
175,326,493 
787,965,232 
497,128,235 
697,877,815 
485,606,485 
478,855,713 

706,873,315 
45,565,000 

2,419,186,658 

• 

3,126,059,973 
45,565,000 

661,308,315 

2,419,186,658 

3,080,594,973 
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de  l'empire  ;  mais  aussi  ils  expliquent  et  justifient  les  me- 
sures de  prudence  adoptées  par  Votre  Majesté  en  1855  et 
sa  résolution  officielle  insérée  au  Moniteur  du  9  mars  der- 
nier, de  ne  faire  aucune  concession  nouvelle  pendant 
Tannée  1856. 

11  aurait  été  désirable  que  l'esprit  de  spéculation  ne  se 
fût  pas  exposé  en  allant  au  delà  de  nos  frontières  soumis- 
sionner des  entreprises  nouvelles  à  rendre  moins  efficaces 
ces  sages  précautions  récemment  Imitées  par  d'autres 
puissances  ;  mais  11  suffit  pour  les  intérêts  du  crédit  pu-  ' 
blic  que  l'attention  du  gouvernement  continue  à  être  fixée 
sur  ces  entreprises. 

Aujourd'hui  la  situation  générale  des  chemins  de  fer 
est  dégagée  de  ses  plus  lourdes  charges,  l'achèvement  du 
réseau  concédé  ne  comporte  pas  une  dépense  de  plus  de, 
1,260  millions,  dont  230  millions  doivent  être  fournis  par 
TËtat.  Les  délais  d'acl^èvement  des  travaux  ont  été  pru- 
demment échelonnés  par  les  cahiers  des  charges  ;  ces  dé- 
lais comprennent  une  période  de  dix  années '^  et  encore 
faut-il  ajouter  que  les  travaux  des  sections  qui  doivent 
être  livrées  à  l'exploitation  dans  le  cours  des  trois  années 
prochaines  sont  dans  un  état  d'avancement  marqué. 

Le  mouvement  croissant  des  revenus  des  compagnies 
est  d'ailleurs  de  nature  à  maintenir  la  confiance,  publique. 
Les  produits  nets  qui  s'étaient  élevés  en  1847  au  chifft'e 
de  22,000  fr.  par  kilomètre  étaient  descendus  subitement 
à  13,600  fr.  en  1848.  Mais  depuis  1852  et  malgré  Tad- 


1  fjongacvr  à  oavrlr  dans  chaque  année  cl*apréf  le  cahier 

dea  chargea. 

Année  1857 068  kilomètres. 

—  1858 818  — 

—  t859 1,197  ~ 

—  1860 234  — 

—  1861 548  — 

—  1862 83  — 

—  1863 300  — 

—  1864 236  — 

—  1865 ;   •  — 

—  1866 366  — 

Total  égal  à  la  longueur  des 

chemins  à  terminer 4,750  kilomètres. 
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jonction  des  lignes  secondaires,  leur  marche  ascensionnelle 
est  constatée  par  les  chiffres  suivants  : 

21,600  fr.  en  1852; 
24,600  —  185a; 
26,400  —   1854. 

Ces  produits  ont  reçu  en  1856,  de  l'exposition  univer- 
selle, une  impulsion  exceptionnelle,  et  se  sont  élevés  à 
30,300  fr.  ;  mais  si  ce  chiffre  n'est  pas  atteint  pendant 
cette  année,  la  progression  n'en  est  pas  moins  continue, 
sur  l'année  1854  ;  car,  d'après  les  états  des  trois  premiers 
trimestres,  les  produits  nets  de  Tannée  1856  paraissent 
devoir  s'élever  à  28»000  fr.  au  moins  par  kilomètre. 

.C'est  en  présence  de  ces  faits,  tous  rassurants  et  favo- 
rables que  doit  être  déterminée  l'importance  des  valeurs  à 
réaliser  par  les  compagnies  pour  l'année  1856.  Cette  dé- 
termination comporte  la  solution  de  deux  questions. 

Quelle  nature  de  titres  les  confpagnies  devront-elles 
être  autorisées  à  émettre  ? 

Pour  quelle  somme  totale  cette  émission  doit- elle  être 
permise.^ 

Lorsque  Votre  Majesté,  évitant  le  double  écueil  d'une 
division  ou  d'une  concentration  trop  grande  dans  les  con- 
cessions de  lignes  de  fer  à  consentir  aux  compagnies, 
constitua  ces  entreprises  sur  de  larges  bases  qui  leur 
assuraient  un  crédit  considérable,  elle  leur  concéda  l'exé- 
cution de  lignes  secondaires  d'un  grand  intérêt  pour  les 
populations  de  l'empire,  alors  même  que  ces  lignes  sem- 
blaient devoir  être  moins  productives  que  les  grandes 
voies  déjà  en  exploitation. 

Les  compagnies  furent  autorisées  à  se  procurer  le  capi- 
tal nécessaire  à  l'exécution  de  ces  lignes  par  la  voie  de 
l'emprunt.  L'intérêt  de  ces  emprunts  devait  être  large- 
ment couvert  par  les  revenus  dés  nouvelles  sections  ;  par 
conséquent,  loin  de  troubler  l'économie  der  l'entreprise 
originaire,  elles  devaient  au  contraire  en  améliorer  les  re- 
venus par  le  développement  seul  de  la  circulation  générale. 

Si  depuis  cette  époque,  et  à  raison  de  concessions  nou- 
velles le  gouvernement  a  pu  se  demander  quelle  serait  la 
proportion  la  plus  convenable  k  établir  entre  le  capital 
(^ui  doit  être  réalisé  en  actions  et  le  capital  à  demander  à 
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rerapmnt,  cet  examen  n'a  jamais  réagi  sur  la  faculté 
d'émission  d'obligations  consacrées  au  profit  des  compa- 
gnies par  leur  cahier  des  charges.  Le  plein  exercice  de 
cette  faculté  n'a  jamais  été  un  instant  méconnu  par  Tad- 
ministration  des  travaux  publics,  et  sera  par  conséquent 
encore  la  règle  suivie  aujourd'hui. 

Quel  est  le  chiffre  des  valeurs  nouvelles  dont  l'émission 
doit  être  autorisée? 

Une  telle  appréciation  m'imposait  une  tâche  délicate, 
car  elle  mettait  en  présence  des  intérêts  d'un  ordre  diffé* 
rent  et  quelquefois  opposé. 

Les  ressources  du  crédit  public  doivent  être  soigneuse- 
ment ménagées,  et  il  est  nécessaire  de  ne  pas  excéder  la 
puissance  du  travail  que  le  pays  peut  fournir  chaque  an- 
née sans  troubler  l'action  réguMère  de  Tagricnlture,  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  des  populations  longtemps  dés- 
héritées attendent  avec  une  légitime  impatience  le  mo- 
ment où  les  lignes  de  fer  atteindront  leur  territoire,  et  que 
ee  moment  a  été  fixé  par  un  décret  du  souverain  ;  il  faut 
aussi  maintenir  à  des  milliers  d'ouvriers  répartis  sur  tous 
les  points  de  l'empire  le  travail,  ^et  par  conséquent  le  bien- 
être.  Enfin  il  importe  à  la  fortune  publique,  comme  à  des 
intérêts  dignes  de  la  protection  et  des  sympathies  du  gou- 
vernement, que  les  capitaux  considérables  engagés  dans 
les  entreprises  en  cours  d'exécution  ne  restent  pas  trop 
longtemps  improductifs,  par  suite  de  l'inachèvement  des 
lignes  auxquelles  ils  s'appliquent. 

Dans  l'examen  attentif  auquel  j'ai  soumis  chacune  des 
demandes  qui  m'étaient  faites,  je  me  suis  efforcé  de  con- 
cilier tous  ces  intérêts  et  je  crois  fermement  leur  avoir 
donné  une  juste  satisfaction  en  fixant  à  214  millions,  la 
somme  totale  des  valeurs  que  les  compagnies  seront  au-* 
torisées  à  émettre  pendant  le  cours  de  l'année  1857.  Indé- 
pendamment de  cette  somme,  les  compagnies  pourront 
utiliser  leur  actif  disponible,  les  subventions  de  l'Ëtat,  les 
fonds  qu'elles  ont  à  recevoir  sur  leurs  actions,  et  les  obli- 
gations déjà  émises. 

L'ensemble  de  ces  ressources,  inférieures  de  100  millions 
environ  aux  sommes  dépensées  en  1856,  n'en  permettra 
pas  moins  de  conserver  au^  ateliers  toute  leur  activité. 
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NOMS 

DIS 
CHBK11IS. 


Nord 

Est 

Ouest 

Orléans  et  pro« 
loDgeiuents. . 

Paris  àLyoD. 

,•  (Rhône -et- 

gl  Loire.... 

1  (Nevers     à 

ï  )  St  -  Ger  . 

*  \  main .... 

Lyon  à  la  Mé- 
diterranée • . 

Lyon  à  Genève 

St-Rambert  à 
Grenoble.... 

Gr. -Central . . 

Midi 

Paris  à  Orsay. 

Anzin  à  So- 
main  ....:.. 

Chemin  de 
Ceinture.... 

Totaux  et 

■OTBllIfBa. . . . 


ANNÉB  1856. 


LOlfeUXlIR 


a  8 


kilom. 

793 
i,057 

876 

H  .233 
655 

150 


103 

550 
74 

56 
136 
467 

25 

19 
17 


6,211 


I 

h 

kilom. 

793 
1,053 

863 

1,150 
610 

150 


103 

530 
38 

9 

123 

377 

25 

19 

17 


5,860 


TOTAL 

des 

KICBTTBS. 


fr. 
47,566,176 
42,962,642 
38,942,975 

53,013,542 
45,340,339 

10,028,567 


1,892,314 

30,200,700 
644,792 

32,697 

1,628,827 

6,720,867 

474.708 

324,235 

1,376,882 


281,150,263 


ANNEE  1855. 


LONOUBUR 


3  - 


kilom. 

793 
1,050 

806 

1,156 
571 

150 


524 


«19 

307 

25 


19 
17 


5,537 


SI 
S  9 


kilom, 
727 
988 
638 

1,156 
538 

150 


495 


• 

67 

227 

25 


19 
17 


5,047 


TOTAL 

des 

BBCBTTBS. 


fr. 
48.615,671 
42,520.634 
33,891,950 

>53,192,5I9 
42,099,105 

S  9,682,556 


23,267,837 


929,140 
2,918,660 

493,143 

.  325,533 
1,060,581 


258,997,329 


1  Déduction  faite  de  la  section  de  Nevers  i  Saint-Germain,  de 
fiée,  en  1856,  au  chemia  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais, 
t  Y  compris  les  recettes  de  Nevers  à  Saint-Germain.  (Voir  la 
8  Exploite  alors  par  le  Grand-Central,    y 
4  Compris  alors  dans  le  chemin  d'Orléans.  (Voir  la  note  >.) 
B  Non  compris  l'impôt  du  10«,  dont  le  montant  s'est  élevé  : 

Pour  l'année  1856  à.... 

lS55à.... 
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DIFFERENCE 

Klf  PLUS. 


1856 


fr. 

442,008 
5,051,025 


3,241,234 
346,011 

1,892,314 

6,932,863 
644,792 

32,697 
699,687 
3,802,207 
» 


316,301 


23,401,139 


1855 


fr. 
1,049,495 


178,977 

M 


18,435 
1,298 


1,248,205 


22  J  52,934 


103  kilomètres  pas- 
nole  1). 


15,369,675  f. 
9,915,119 


OBSERVATIONS. 


Les  sections  ouvertes  du  l«r  jaûvier  au 
31  décembre  1856  ont  une  étendue  de  674 
kilomètres,  savoir  : 


Est.. 

Ouest 


;l 


Orléans... 


Lyon 


NoisyàNofent    Tjuill. 

ÎBeuzeville     à 
Fécamp 25  fév.   18 
Le  Mans  à  A-  >    70 

iençon 15  mars  52 

IArgenton  à  Li- 
moges       2  juin  106  K  art 
Poitiers  à  Niort    7juill.  74)"" 
DôIe  à  Besan- 
çon       7  avril  45 

Vaise  à   Per- 

rache lOoct.     5 

Auxonne        à 
Gray 10  nov.  34 

IPerrache  à  la 
Guillotière  . .  lOoct.     1 
Rognac  à  Aix.  11  oct.    25 
Genève...    Lyon  à  Bourg.  23  juin 
Grenoble..    Saiot-Rambert 

à  Rives 5  nov. 

Brassac         à 
Lempdes.  ...    8  mai     6  1 
Le  Lot  à  Cran-  \ 

sac 20déo.  11 1 

Tonneios  à  Va« 
lens  d'Agen.  29  mai   65 
Midi ......  {  Valence    d'A-  .  .  ^^ 

gen  à    Ton-  >  *^" 

louse 30  août  95 


G.-Central. 


84 


26 

74 

56 
17 


Total 674 

Longueur  exploitée  su  31  déc.  1855..  ^,537 

Total  exploité  au  31  déc.  1856...  6,211 

15. 
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d'ouvrir  chaque  section  dans  les  délais  fixés  par  les 
cahiers  des  charges,  et  même  d'anticiper  sur  ces  déIais')[>our 
des  sections  importantes. 

J'ai  été,  d'ailleurs,  complètement  d'accord  avec  mon-^ 
sieur  le  ministre  des  ^finances,  en  pensant  qu'une  émis- 
sion de  valeurs  nouvelles  ainsi  limitée  ne  pouvait  causer 
au  crédit  public,  ni  gène,  ni  embarras.  Pouj*  en  être  con- 
vaincu, il  suffit  de  se  souvenir  de  l'importance  des  appels 
faits  au  crédit  en  1855  et  1856  et  des  circonstances  dans 
lesquelles  ils  ont  eu  lieu. 

Aujourd'huij>Sire,  la  crise  des  subsistances,  douloureuse 
encore  dans  quelques  départements,  a  perdu  le  caractère 
de  généralité  qui  l'avait  rendue  si  grave  :  les  derniers  ter- 
mes des  emprunts  faits  par  l'État  seront  versés  dans  les 
caisses  du  Trésor  au  mois  de  février  prochain  ;  les  nouveaux 
capitaux  demandés  à  l'épargne  seront  donc  facilement 
obtenus  ;  ces  demandes  ne  seront  d'ailleurs  que  successi- 
ves et  graduées  sur  les  besoins  des  compagnies.  Puis  des 
capitaux  employés;  sur  le  territoire,  à  des  travaux  pro- 
ductifs, se  recomposent  rapidement  et  constituent  bien 
vite  une  épargne  nouvelle. 

Aussi,  j'ai  la  confiance,  Sire,  qu'après  avoir  sauvegardé 
les  intérêts  des  entreprises  actuelles,  il  ne  sera  pas  im 
possible  à  Votre  Majesté  d'écouter  favorablement  les  pro- 
positions faites  à  votre  gouvernement,  pour  l'extension  de 
nos  voies  de  fer,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  réseau 
du  Nord  et  les  lignes  du  Dauphiné. 

J'ai  la  confiance  que  les  populations  des  Pyrénées  ver- 
ront se  réaliser  les  espérances  qu'une  loi  récente  a  consa- 
crées,, et  que  Votre  Majesté  pourra  remettre  à  une  compa- 
gnie le  soin  de  continuer  les  travaux  que,  dans  une  pensée 
de  haute  sollicitude,  elle  m'a  donné  l'ordre  de  faire  exé- 
cuter sur  le  réseau  pyrénéen. 

En  bornant  ainsi  les  nouvelles  concessions  à  des  yoles 
de  communication  qui  se  reconmiandent  par  des  considé-. 
rations  puissantes  d'intérêt  général,  en  garantissant  les 
lignes  existantes  contre  les  rumeuses  concurrences  ou  des 
entraînements  irréfléchis,  Votre  Majesté  maintiendra  le  cré- 
dit et  la  confiance  qui  se  sont  attachés  à  Tune  des  branches 
principales  de  la  fortune  publique.  e.  rouher. 
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(Année  1856  et  qitelques  actes  antérieurs  omis  dans  le  Bullbtiit 

'  de  Vannée  préeédente.) 

1856.  —  Aijrily  7.  —  Décret  qui  approuve  la  conven- 
tion passée  les  2  février  et  6  avril  1855  tntre  le  ministre 
de  Tagriculture ,  du  conunerce  et  des  travaux  publics^ 
et  les  trois  Compagnies  des  chemins  de  fer  de  Paris 
à  Orléans,  de  Paris  à  Lyon,  et  du  Grand-Central  de 
France. 

Novembf^e,  21.  —  Décret  qui  règle  déûnitivement  les 
recettes  et  les  dépenses  de  l'instruction  primaire  à  la 
charge  des  départements  pour  l'exercice  1854. 

Décembre f  10.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de 
crédits  au  budget  du  ministère  de  finstruction  publique  et 
des  cultes,  exercice  1854; 

—  15.  •—  Décret  qui  approuve  la  convention  passée  le 
15  décembre  1855,  pour  la  concession  d'un  chemin  de 
fer  d'embranchement  des  mines  de  houille  de  Roche- 
la-Molière  et  de  Firminy  au  chemin  de  fer  Grand-Central. 

—  19.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  du  19  dé- 
cembre 1855,  relative  à  la  cession  à  la  compagnie  du  che 
min  de  fer  Grand-Central  de  France,  du  chemin  de  fer  d§ 
Montluçon  à  Moulins. 

—  19.  —  Décret  portant  révocation  de  l'autorisation 
accordée  à  MM.  Cusin,  Legendre  et  Gie,  d'établir  des  doclts. 

—  22.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré 
dit  pour  le  service  de  l'administration  centrale  du  minis- 
tère des  finances. 

—  22.  —  Décret  qui  ouvre  au  budget  du  département 
de  la  marine  et  des  colonies,  pour  l'exercice  1854  et  le 
service  marine,  un  chapitre  destiné  à  recevoir  l'imputa- 
tion des  dépenses  de  solde  antérieures  à  cet  exercice. 

—  26.  —  Décret  portant  prorogation  du  tarif  des  droits 
de  navigation  actuellement  perçus  sur  le  canal  d'Arles  à 
Bouc. 
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—  26.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit  au 
budget  du  ministère  des  iinances,  exercice  1855. 

-—  26.  —  Décret  qui  fixe  le  budget  des  dépenses  admi- 
nistratives des  caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et 
consignations  pour  i'exercice  1856. 

—  26.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  passée,  le 
26  décembre  1855,  entre  le  ministre  de  l'agriculture , 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  la  société  con- 
cessionnaire du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  le 
Bourbonnais.    ^ 

-*  29.  —  Décret  poi;r  Texécution  de  la  convention  ad- 
ditionnelle à  la  convention  de  poste  du  3  avril  1843,  con- 
clue entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne. 

^  29.  —  Décret  relatif  à  réchange  des  correspon- 
dances entre  la  France  et  les  cqlonies  françaises  par  la 
voie  d'Angleterre. 

—  29.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1855,  un  cré- 
dit supplémentaire  pour  les  intérêts  de  la  dette  flottante 
du  Trésor  et  pour  les  frais  de  trésorerie. 

—  29.  —  Décret  qui  ouvre  au  budget  du  département 
de  la  marine  et  des  colonies  (service  colonial),  pour  l'exer- 
cice 1853,  un  chapitre  destiné  à  recevoir  l'imputation  des 
dépenses  de  solde  antérieures  à  c«t  exercice. 

1856.  —  Janvier,  5.  —  Décret  qui  fixe  les  traitements 
de  l'ordonnateur  et  du  contrôleur  colonial  à  la  Guyane 
française. 

—  5.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits  au 
budget  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies,  exer- 
cice 1856. 

—  9.  —  Décret  qui  ûxe  la  taxe  municipale  à  per- 
cevoir sur  les  chiens  dans  les  quatre-vingt-six  départe- 
ments. 

—  9.  —  Décret  portant  règlement  d'administration  pu- 
blique pour  l'exécution  de  là  loi  du  26  avril  1855,  relative 
à  la  création  d'une  dotation  de  l'armée,  au  rengagement, 
au  remplacement  et  aux  pensions  militaires. 

—  15.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits  au 
budget  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics. 

—  18.  —  Décret  qui  autorise  des  virements  de  crédits 
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au  budget  du  ministère  des  finances,  exercice  1854. 
^  19.  —  Décret  qui  fixe  les  droits  à  l'importation  des 
laines  en  masse  et  les  primes  accordées  à  l'exportation 
des  fils  et  tissus  de  laine. 

—  19.  —  Décret  portant  que  le  sulfite  de  soude  rece- 
vra un  drawback  à  l'exportation. 

—  19.  —  Décret  portant  que  les  droits  de  navigation 
perçus  sur  le  canal  latéral  à  la  Loii^e,  de  Digoin  à 
Briare ,  seront  appliqués  au  canal  de  jonction  ouvert  à 
Saint-Tbibault. 

—  19.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit  au 
budget  du  ministère^de  l'intérieur,  exercice  1854. 

—  22.  ->  Décret  qui  annule,  au  budget  du  ministère 
d'Ëtat,  exercice  1855,  une  somme  de  43,842  fr.  63  cent., 
et  ouvre  sur  l'exercice  1856  un  crédit  de  pareille  somme 
pour  la  publication  de  la  correspondance  de  l'empereur 
Napoléon  \^. 

—  23.  —  Décret  qui  autorise  la  consolidation  des  bons 
du  Trésor  délivrés  à  la  caisse  d'amortissement  du  l«r  juii- 
let  au  31  décembre  1855. 

—  26.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  sur  les  cotons  en  laine 
importés  des  entrepôts  par  navires  français. 

—  26.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit extraordinaire  pour  les  dépenses  du  service  de  l'émi- 
gration européenne. 

—  30.  —  Décret  qui  mjDdifie,  pour  certaines  marchan- 
dises, le  tarif  des  douanes  à  l'importation  dans  les  colo- 
nies françaises  d'Amérique  et  de  l'Inde. 

—  30.  —  Décret  qui  autorise  un  .virement  de  crédits 
au  budget  du  ministère  de  la  justice,  exercice  1855. 

—  30.  —  Décret  qui  accorde  au  ministre  des  finances 
des  crédits  supplémentaires  pour  des  créances  constatées 
sur  les  exercices  clos. 

—  30.  --  Décret  qui  ouvre  au  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies  un  ci^édit  supplémentaire  pour  des  créances 
constatées  sur  les  exercices  clos. 

—  30.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit  au 
budget  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies,  exer- 
cice 1856. 

—  30.  —  Décret  relatif  à  la  contribution  spéciale  à 
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peroevoir  en  1856  pout  les  dépenses  des  chambres  et 
bourse  de  commerce  de  TAlgérie. 

—  30.  —  Décret  qui  autorise  la  caisse  de  service  de  la 
boulangerie  de  Paris  à  contracter  un  emprunt. 

Février,!.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856, 
un  crédit  extraordinaire  pour  le  service  de  l'emprunt 
grec. 

—  7.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  crédit 
extraordinaire  pour  les  dépenses  du  service  des  forêts. 

—  9.  -*  Décret  qui  fixe  le  droit  à  l'importation  de  l'hy- 
drochlorate  ou  muriate  de  potasse. 

—  9.  —  Décret  qui  ûxe  les  droits  à  l'importation  de  ré- 
sineux exotiques. 

.  —  9.  ^  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  crédit 
supplémentaire  applicable  sur  dépenses  du  matériel  du 
conseil  d'État. 

—  9.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  crédit 
extraordinaire  pour  les  dépenses  de  l'exposition  univer- 
selle de  1855. 

—  9.  —  Décret  portant  qu'il  sera  procédé  au  dé- 
nombrement de  la  population  dans  le  cours  de  l'an* 
née  1856. 

—  15.  —  Rapport  à  l'Empereur  sur  l'enseignement 
pratique  de  l'agriculture  dans  les  écoles  normales  pri- 
maires. 

-*  16.  —  Décret  relatif  aux  cbrrespondances  échangées 
par  la  voie  de  l'Espagne  entre  la  France  et  le  Portugal. 

—  16.  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  extraordinaire  ai^ 
département  de  la  marine  et  des  colonies,  exercice  1856. 

*-  20.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit supplémentaire  applicable  à  la  réunion  du  Louvre  aux 
Tuileries. 

—  21.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit extraordinaire  pour  les  frais  de  location  de  l'hôtel  af- 
fecté à  l'habitation  de  l'ambassadeur  de  la  Sublime-Porte 
à  Paris. 

—  23.  —  Décret  qui  ajoute  les  cotons  en  laine,  pour  la 
fabrication  des  toiles  à  voiles,  à  la  nomenclature  des  ob^ 
Jets  dont  le  décret  du  17  octobre  1855  autorise  l'admis- 
sion en  franchise.  é 
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•«-  29.  ^  Décret  relatif  à  rimpoitatioA  des  rails  étran- 
gers et  de  leurs  accessoires. 

Mars^  ler.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  à  l'importatioudu 
millet. 

—  l*r.  —  Décret  qui  modifie  les  allocations  générales 
affectées  aux  travaux  de  divers  chemins  de  fer. 

—  1er.  «  Décret  qui  ouvre  au  ministre  des  Finances 
un  crédit  supplémentaire  sur  Texercice  1855. 

—  l«r,  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  représentant  les 
sommes  versées  au  Trésor  par  les  départements,  des  com- 
munes et  des  particuliers,  pour  concourir,  avec  les  fonds 
de  rÉtat,  à  l'exécution  des  travaux  publics^  appartenant 
àTexercice  1855. 

—  1er.  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  sur  l'exercice  1856 
pour  le  service  de  l'exposition  universelle. 

—  l«r.  —  Décret  relatif  à  la  contribution  spéciale  à 
percevoir,  en  1856,  pour  les  dépenses  de  plusieurs  cham- 
bres et  bourses  de  commerce. 

—  1er.  —  Décret  qui  autorise  le  ministre  des  finances  à 
élever  à  350  millions  la  somme  des  bons  du  Trésor  à 
émettre  pour  le  service  de  trésorerie  de  1856. 

—  S  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit  au 
hudget  du  ministère  de  l'intérieur,  exercice  1855. 

— -  12. —  Décret  qui  fixe  les  époques  auxquelles  le&  an- 
ciennes monnaies  de  cuivre  cesseront  d'avoir  cours  légal 
et  forcé. 

—  12.  —  Décret  qui  proroge  les  délais  fixés  par  les  arti- 
cles 1  et  29  du  cahier  des  charges  annexé  au  décret  de 
concession  du  chemin  de  fer  de  la  gare  de  Saint-Ouen 
au  chemin  de  fer  de  ceinture. 

^-  12.  —  Rapport  à  l'impératrice  sur  les  salles  d'asile. 

—  24.  —  Décret  concernant  la  perception  des  droits 
d'importation  sur  les  sucres  provenant  des  colonies  fran- 
çaises de  l'Inde  et  de  l'Amérique. 

—  29.  —  Décret  qui  autorise  l'admission  en'  France, 
80U8  certaines  conditions,  des  animaux,  instruments  et 
machines  propres  à  l'agriculture,  et  des  produits  agri- 

^  coles  arrivant  de  l'étranger  et  destinés  à  figurer  au  con- 
^  cours  universel  ouvert  in  Paris  pour  les  années  1856  et 
1857. 
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—  29.  —  Décret  qui  supprime  le  droit  établi  à  la  sortie 
des  piertes  de  taille  brutes. 

--  29.  —  Décret  qui  accorde  à  la  ville  de  Besançon  un 
entrepôt  réel  pour  les  marchandises'  prohibées  et  non 
prohibées. 

Avril f  6.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits 
au  budget  du  ministère  de  l'agrjcuUure,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  exercice  1855. 

—  5.  -r  Décret  qui  approuve  la  convention  passée,  le  5 
avril  1856,  entre  le  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  et  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

—  9.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits  au 
budget  du  ministère  des  finances,  exercice  1855.  ' 

—  12. —  Décret  portant  promulgation  de  la  conven- 
tion conclue  entre  la  France,  la  Belgique,  l'I^spagne,  la 
Sardaigne  et  la  Suisse,  pour  régler  la  transmission  des 
dépêches  télégraphiques. 

—  12.  —  Décret  qui  fixe  le  contingent  de  TÉtat  dans 
les  dépenses  d'entretien  des  chaussées,  des  rues,  quais, 
ponts,  boulevards  et  places  publiques  de  la  ville  de  Paris. 

—  16.  —  Décret  qui  autorise  l'admission  en  franchise 
des  pièces  de  fer  dites  courbes  ou  branches  de  courbes, 
destinées  à  la  construction  des  navires. 

—  19.  —  Décret  qui  fixe  les  droits  à  l'importation  des 
cordages  en  fibres  de  coco  (bastings). 

-^  19.  —  Décret  portant  répartition  du  produit  des 
centimes  affectés  aux  remises,  modérations,  dégrèvements 
et  non-valeurs  sur  les  contributions  foncière ,  person- 
nelle, mobilière,  et  des  portes  et  fenêtres,  de  1856. 

—  22.  —  Décret  portant  promulgation  de*  la  déclara- 
tion signée  entre  la  France  et  le  Hanovre,  le  10  avril  18516. 

—  26.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  à  l'importation  des 
tubes  en  fer. 

—  26.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  à  Timportation  da 
cacao  (fèves  et  pellicules). 

Maif  7.  —  Décret  qui  ouvre  au  budget  de  la  guerre, 
pour  rexercice  1854,  un  chapitre  destiné  à  recevoir  l'im- 
putation des  dépenses  de  solde  antérieure»  à  cet  exercice.^  , 

—  10.  —  Décret  portant  qu'il  sera  procédé,  dans  le 
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cours  de  Tannée  1856,  au  dénombrement  de  la  popula- 
tion européenne  et  de  la  population  indigène  en  Algérie. 

—  H.  —  Décret  qui  admet  à  la  modération  de  droits 
déterminée  par  le  décret  du  10  décembre  1864,  les  huiles 
de  coco  et  les  graines  de  sésame  importées  directement 
des  établissements  français  dans  l'Inde.  . 

—  26.  —  Loi  qui  ouvre  un  crédit  pour  les  dépenses  de 
1^  cérémonie  et  des  fêtes  du  baptême  du  prince  Impérial.* 

—  28.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  à  l'exportation  des 
tourteaux  de  graines  de  coton. 

—  31.  —  Loi  qui  modifie  l'art.  32  de  la  loi  du  5  juil- 
let 1844,  ^ur  les  brevets  d'invention. 

—  ^1.  —  Décret  relatif  à  la  publication  de  la  loi  du  31 
mai  1856,  qui  modifie  l'art.  32  de  la  loi  du  5  juillet  1844, 
sur  les  brevets  d'invention. 

Juiny  12.  — ^  Décret  qui  fixe  le  tarif  à  l'importation  de 
certaines  denrées. 

—  13.  —  Décret  portant  promulgation  de  la  conven- 
tion littéraire  conclue,  le  19  mai  1856,  entre  la  France  et 
le  royaume  de  Saxe. 

—  13.  —  Décret  portant  promulgation  de  la  déclara- 
tion du  19  mai' 1856,  relative  à  la  transmission  privilé- 
giée des  dépêches  d'État,  par  les  lignes  télégraphiques, 
entre  la  France  et  les  Royaumes-Unis  de  Suède  et  de  Nor- 
vège. 

—  13.  —  Loi  qui  ouvre  un  crédit,  sur  l'exercice  1856, 
pour  la  création  de  nouvelles  lignes  télégraphiques. 

—  21.  —  Loi  qui  étend  à  l'armée  de  mer  le  bénéfice  de 
Tart.  19  de  la  loi  du  26  avril  1855,  relative  à  la  création 
d'une  dotation  de  l'armée,  en  ce  qui  touche  l'augmenta- 
tion du  maximum  et  du  minimum  de  la  pension  de  re- 
traite. * 

—  25.  —  Loi  relative  au  transport  des  imprimés,  des 
échantillons  et  des  papiers  d'affaires  ou  de  commerce  cir- 
culant en  France  par  la  poste. 

—  25.  —  Loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de 
l'exercice  1853. 

—  25.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits 
au  budget  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  ptAlics,  exercice  1855. 
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—  35.  —  Décret  qui  autorise  rétablissement  à  Lyon 
d'un  bureau  public  pour  le  titrage  des  soies  et  autres  ma- 
tières textiles.  (V.  les  statuts  Bull,  des  lois,  n?  3880.) 

—  25.  —  Décret  qui  autorise  la  caisse  de  service  de  la 
boulangerie  de  Paris  4  contracter  un  emprunt. 

—  28.  -»  Loi  sur  le  tarif  des  sucres  des  colonies  fran- 
çaises. 

—  28.  —  Loi  qui  ouvre  un  crédit  sur  Texercice  1856 
pour  la  (M)ntinuation  des  travaux  des  palais  de  justice  de 
Montpellier  et  de  Bastla. 

—  28.  —  Décret  qui  approuve  des  modifications  aux 
statuts  du  crédit  foncier  de  France. 

—  28.  —  Décret  qui  approuve  les  traités  par  lesquels  le 
crédit  foncier  de  France  s'est  incorporé  les  sociétés  de  cré- 
dit foncier  de  Nevers  et  de  Marseille. 

«-  28  —  Décret  qui  accorde  à  la  ville  du  Havre  un  en- 
trepôt réel  de  sucres  indigènes. 

—  28.  —  Décret  qui  ajoute  les  étoupes  de  lin  et  de 
chanvre,  destinées  à  la  confection  des  toiles  à  voiles,  à  la 
nomenclature  des  objets  dont  le  décret  du  17  octobre  1855 
autorise  Tadmission  en  franchise. 

Juillet,  !•'.  —  Décret  qui  autorise  la  consolidation  des 
bons  du  Trésor  délivrés  à  la  caisse  d'amortissement  du  2 
janvier  au  30  juin  1856. 

—  3.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  Texerclce  1856,  un  cré- 
dit supplémentaire  pour  dépenses  administratives  du 
Corps  législatif,  et  indemnités  des  députés. 

—  5.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1855,  un  cré- 
dit supplémentaire  applicable  au  chapitre  XYII  du  budget 
du  ministère  de  l'intérieur.  (Frais  de  détention  et  de 
transport  des  condamnés  à  la  charge  de  l'État.)    i 

—  5.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1855,  un  cré- 
dit extraordinaire  pour  les  dépenses  occasionnées  par  la 
détention  et  le  transport  des  individus  soumis  à  la  trans- 
portation. 

— '  7 .  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits  an 
budget  du  ministère  des  ibnances,  exercice  1855. 

—  7.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédita  au 
budget  du  ministère  de  l'intérieur,  exerci^  1855. 

—  8.  —  Décret  portant  promulgation  de  la  convention 


AU  GOMMERCB  ET  AUX   MATIÈRES  ÉCONdllIQOES.       271 

conclue  entre  la  France  et  la  ville  libre  et  anséatique  de 
Hambourg,  pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété  des 
œuvres  d'esprit. 

—  10.  —  Loi  qui  ouvre  au  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  un  crédit  extraordinaire 
de  10  millions  pour  la  réparation  des  dommages  causés 
par  les  inondations. 

—  iO.  —  Loi  qui  autorise  Tinscription,  sur  le  grand  s 
livre  de  la  dette  publique,  de  trois  rentes,  au  nom  :  !<>  des 
héritiers  de  la  reine  des  Belges  ;  2o  de  madame  la  du- 
chesse de  Saxe-Cobourg-Gotha  ;  3»  des  héritiers  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Wurtemberg. 

—  11.'  Décret  qui  modifie  le  tarif  à  l'importation  de 
riode  brut  ou  raffiné  et  de  Tiodure  de  potassium. 

—  11.  -^  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit 
au  budget  du  ministère  de  la  justice,  exercice  1855. 

—  11.—  Décret  relatif  aux  réparations  à  faire  dans 
l'hôtel  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

—  11.—  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits 
au  budget  du  ministère  de  Tiostruction  publique  et  des 
cultes,  exercice  1855. 

—  11.  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  représentant  les 
sommes  versées  au  Trésor  par  des  départements,  des 
communes  et  des  particuliers,  pour  concourir,  avec  les 
fonds  de  l'État,  à  l'exécution  de  travaux  publics  apparte- 
nant à  l'exercice  1855. 

'—  12.  —  Décret  relatif  à  l'échange  des  journaux  et  au- 
tres imprimés  entre  la  France  et  les  pays  étrangers  ou  les 
colonies,  soit  par  l'intermédiaire  des  postes  d'Autriche, 
de  Grèce,  ou  de  la  Tour  et  Taxis,  soit  au  moyen  des  bâ- 
timents du  commerce. 

—  14.  —  Loi  portant  fixation  du  budget  général  des 
dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1857. 

—  14.  —  Loi  sur  la  conservation  et  l'aménagement  des 
sources  d'eaux  minérales. 

—  14.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1855,  un  cr^ 
dit  supplémentaire  pour  le  service  des  monnaies. 

—  17.  —  Loi  relative  aux  pensions  des  grands  fonction- 
naires de  l'Empire; 

—  17 1  —  Loi  sur  le  drainage. 
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—  n,  —  Loi  sur  les  sociétés  en*cominaBdite  par  actions. 

—  17.  —  Loi  relative  à  l'arbitrage  forcé. 

—  17.  —  Loi  relative  aux  concordats  par  abandon. 

—  17.  —  Loi  qui  autorise  le  département  de  la  Seine  à 
emprunter  une  somme  de  50  millions  et  à  s'imposer  extra- 
ordinairement.  . 

—  17.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  à  l'importation  de 
l'outremer.  « 

—  17.  —  Décret  relatif  à  l'importation  temporaire  des 
tôles,  des  cornières  et  des  autres  pièces  en  fer  destinées 
à  être  employées  à  la  construction  des  bateaux  en  fer  des 
chaudières  pour  machines  à  vapeur. 

—  18.  ~  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits  au 
budget  du  ministère  des  affaires  étrangères,  exercice  185&. 

—  18.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1866,  un  cré- 
dit représentant  les  sommes  versées  au  Trésor  par  des  dé- 
partements, des  communes  et  des  particuliers,  pour  con- 
courir, avec  les  fonds  de  TÉtat,  à  l'exécution 'des  travaux 
d'entretien  et  de  grosses  réparations  d'édiûces  diocésains. 

—  21.  —  Loi  concernant  les  contraventions  aux  règle- 
ments sur  les  appareils  et  bateaux  à  vapeur. 

-^  21.  —  Loi  qui  modifie  le  tarif  existant  pour  les  dé- 
pêches télégraphiques  privées. 

—  21.  —  Loi  relative  à  l'exécution  des  chemins  de  fer 
de  Toulouse  à  Bayonne,  avec  embranchements  sur  Foix 
et  Dax,  d'Agen  à  Tarbes,  et  de  Mont-de-Marsan  à  ou  près 
Rabastens. 

—  21.  —  Loi  qui  étend  à  la  coupe  du  velours  de  co- 
ton, ainsi  qu'à  la  teinture,  au  blanchiment  et  à  l'apprêt 
des  étoffes,  les  dispositions  de  la  loi  du  7  mars  1850,  con- 
cernant le  tissage  et  le  bobinage. 

—  21.  —  Loi  sur  la  licitation  des  étangs  situés  dans  le 
département  de  l'Ain. 

—  21.  —  Loi  sur  les  crédits  supplémentaires  extraor- 
dinaires des  exercices  1864,  1866  et  1856. 

—  21.  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  supplémentaire 
pour  les  dépenses  de  la  cérémonie  et  des  fêtes  du  baptême 
du  prince  Impérial. 

—  21.  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  extraordinaire 
applicable  aux  dépenses  de  la  fête  du  15  août  1866. 
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—  21.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  les  exercices  1856  et 
1857,  un  crédit  extraordinaire  pour  l'acquisition  de  ter- 
rains destinés  à  Tagrandissement  de  révéché  d'Alger. 

—  26.  —  Loi  sur  les  douanes. 

—  28.  —  Décret  portant  répartition  du  fonds  commun 
affecté  aux  dépenses  ordinaires  des  départements  pendant 
Texercice  1857. 

—  29.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  nn  cré- 
dit supplémentaire  applicable  aux  dépenses  A  l'Observa- 
toire impérial  de  Paris. 

—  31.  —  Décret  qui  ouvre  au  ministre  des  finances, 
sur  l'exercice  1855,  un  crédit  supplémentaire  applicable 
an  chap.  XLU  (service  de  Trésorerie),  et  au  chap.  LXXUl 
(Remboursements  et  Restitutions). 

Août,  1*.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  cré- 
dits au  budget  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies, 
exercice  1855. 

—  7.  ~  Décret  portant  que  les  droits  d'abattage  actuel- 
lement perçus  au  poids  sur  la  viande  abattue  en  Algérie, 
seront  payés  par  tête  de  bêtes  vivantes,  à  partir  du  1«»  jan- 
vier 1867. 

—  11.  —  Décret  relatif  à  l'exportation  des  objets  de 
toute  nature  destinés  à  l'exposition  d'Économie  domesti- 
que et  à  celle, des  Arts  industriels  qui  doivent  avoir  lieu 
cette  année  à  Bruxelles. 

—  n .  —  Décret  qui  autorise  l'admission  temporaire,  en 
franchise  de  droits,  des  gommes  du  Sénégal.- 

—  11.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit extraordinaire  pour  les  frais  des  funérailles  de  M.  For- 
toul,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

—  11.  —  Décret  qui  fixe  les  droits  de  courtage  à  per- 
cevoir par  les  courtiers  de  marchandises  de  Nîmes. 

—  11.  —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  sur  l'exercice 
1856,  pour  le  service  de  l'emprunt  grec. 

—  11.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit de  890,601  fr.  59  c,  pour  dépenses  concernant  les 
établissements  modèles  de  bains  et  lavoirs  pubiics,  et 
annule  une  somme  pareille  sur  l'exercice  1855. 

—  11.  —  Décret  relatif  aux  rapports  commerciaux,  par 
terre,  de  l'Algérie  avec  le  Maroc  et  la  régence  de  Tunis. 


2)4  DISCRETS  RELATIFS  AUX  FIMANCSS, 

—  13.  —  Décret  qui  ouvre  au  ministre  des  affaires 
étrangères,  sur  Texercice  1856,  un  crédit  supplémentaii*e 
applicable  au  chap.  YllI  (Présents  diplomatiques),  et  au 
chap.  XI  (Missions  et  dépenses  extraordinaires). 

—  16.  —  Décret  qui  fixe  les  droits  de  douane  à  l'impor- 
tation des  mulets  dans  les  colonies  françaises  des  Antilles. 

—  16.  —  Décret  concernant  la  distribution  aux  ayants 
droit  du  résidu  du  prélèvement  effectué  sur  l'indemnité 
coloniale  pt ur  la  formation  du  capital  de  la  banque  de  la 
Guyane  française. 

—  16.  —  Décret  qui  ouvre  un  supplément  de  crédit  pour 
l'inscription,  au  Trésor  public,  des  pensions  militaires  à 
liquider  en  18ô6. 

—  19.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit supplémentaire  applicable  aux  dépenses  du  matériel 
de  l'administration  centrale  du  ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes. 

—  19.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit supplémentaire  applicable  aux  dépenses  de  l'Institut. 

—  25.  —  Ûécret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1866,  un  cré- 
dit extraordinaire  pour  le  payement  de  la  deuxième  an- 
nuité de  la  subvention  due  par  l'État  à  la  ville  du  Havre, 
aux  termes  de  la  loi  du  22  juin  1854. 

—  25.  —  Décret  qui  rend  exécutoire  dans  les  colonies 
de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Réunion,  Ift 
loi  du  27  novembre  1849,  relative  au  délit  de  coalitioti. 

—  25.  —  Décret  qui  ouvre,  spr  l'exercice  1856,  un  crédit 
extraordinaire  pour  frais  d'acquisition  et  de  fabrication 
de  grands  Instruments  astronomiques  à  l'usage  de  l'Obser^ 
vatoire  Impérial. 

Septembre,  1  «r. .  Décret  qui  ouvre  au  garde  des  8c«aui, 
ministre  de  la  justice,  un  crédit  supplémentaire  pour  des 
créances  constatées  sur  un  exercice  clos. 

—  1»'.  —  Décret  qui  ouvre  sur  l'exercice  1856  un  cré- 
dit extraordinaire  pour  les  frais  de  construction  d'un  nou- 
veau séminaire  diocésain  dans  la  ville  de  Lyon. 

—  l**.  —  Décret  portant  que  le  droit  oc?  «a/orem  perçu 
sur  les  tabacs  importés  en  Algérie  sera  remplacé  par  un 
droit  au  poids. 

—  7.  —  Décret  portant  que  les  bâtiments  étrangers  «de 
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80  tonneaux  et  au-dessous  pourroM  être  admis,  en  Al- 
gérie, à  une  francisation  spéciale  qui  leur  permettra  de 
naviguer  exclusivement  dans  les  eaux  de  cette  colonie. 

—  7.  —  Décret  portant  que  le  droit  d'octroi  ad  valorem 
perçu,  à  l'entrée  par  mer,  sur  les  tabacs  importés  en  Al- 
gérie sera  remplacé  par  un  droit  au  poids. 

—  7.  —  Décret  qui  modifie  le  tableau  annexé  au  décret 
du  11  août  1853,  relatif  aux  rapports  commerciaux,  par 
terre,  de  l'Algérie  avec  le  Maroc  et  la  régence  de  Tunis. 

—  8.  —  Décret  portant  prorogation  du  délai  fixé  par  les 
décrets  des  8  septembre  et  13  octobre  1855  concernant 
les  diverses  mesures  relatives  aux  denrées  alimentaires. 

—  8.  —  Décret  portant  règlement  sur  la  conservation 
et  ^aménagement  des  sources  d'eaux  minérales. 

— -15.  —  Décret  qui  fixe  le  droit  à  l'importation  des 
poissons  marines  ou  à  l'huile. 

—  i6.  —  Décret  qui  ajoute  la  feiTaille  à  la  nomencla- 
ture des  produits  de  l'industrie  algérienne  dont  l'art.  2  de 
la  loi  du  11  janvier  1851  autorise  l'admission  en  franchise 
dans  les  ports  de  la  métropole. 

—  15.  -^  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit  au 
budget  du  ministère  d,e  l'intérieur,  exercice  1856. 

—  15.  —  Décret  qui  substitue  l'entreprise  générale  des 
omnibus  dans  Paris  au  lieu  et  place  de  M.  Loubat,  pour 
la  concession  de  voies  ferrées,  de  Yincennes  au  pont  de 
Sèvres  et  au-rond-point  de  Boulogne.  . 

—  15.  —  Décret  portant  que  la  loi  du  27  novembre 
1849,  relative  au  délit  de  coalition,  est  rendue  exécutoire 
à  la  Guyane  française,  dans  les  établissements  français 
de  rinde,  au  Sénégal,  etc. 

—  20.  —Décret  qui  proroge  la  faculté  accordée  aux  na- 
vires étrangers  ^'effectuer  le  transport  des  grains  et  fari- 
nes, du  riz,  des  pomnies  de  terre  et  des  légumes  secs, 
entre  l'Algérie  et  la  France. 

—  20.  —  Décret  qui  proroge  les  dispositions  du  décret 
du  19  septembre  1855,  portant  interdiction  d'exporter  à 
^étranger  les  céréales  de  l'Algérie  (blé  et  orge). 

—  22.  —  Décret  qui  ouvre  sur  l'exercice  1856  un  crédit 
supplémentaire  pour  complément  de  subvention  aux  éta- 
blissements généraux  de  bienÎTaisance. 
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—  29.  — >  Décret  qai  proroge  le  délai  fixé  pour  la  durée 
des  modifications  au  tarif  des  douanes  des  céréales,  dans 
les  colonies  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  la 
Réunion  et  du  Sénégal. 

Octobre^  3.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  cré- 
dit au  budget  du  ministère  de  la  justice,  exercice  185C. 

—  3.  —  Décret  qui  proroge  les  dispositions  de  l'art.  2  du 
décret  du  17  octobre  1855,  relatives  à  la  francisation  des 
bâtiments  de  mer  étrangers. 

—  7.  —  Décret  qui  proroge  Texemption  des  droits  de 
navigation  accordée  aux  chargements  de  grains  et  farines, 
de  riz,  de  pommes  de  terre  et  de  légumes  secs.      ^ 

—  8.  ^  Décret  qui  ouvre  un  crédit  extraordinaire  ap* 
plicable  aux  dépenses  d'expropriation  à  payer,  en  1856, 
par  suite  de  l'ouverture  du  boulevard  de  Sébastopol. 

—^8. —  Décret  qui  ouvre  un  crédit  représentant  les  som- 
mes versées  au  Trésor  par  des  départements,  des  commu- 
nes et  des  particuliers,  pour  concourir,  avec  le  fonds  de 
FËtat,  à  l'exécution  de  travaux  publics  appartenant  à 
l'exercice  1866. 

—  16.  —  Décret  qui  ouvre  au  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies  un  crédit  supplémentaire  pour  des  créances 
constatées  sur  des  exercices  clos. 

— 18.  —  Décret  portant  promulgation  du  traité  de 
commerce  et  de  navigation  conclu  entre  la  France  et  la 
république  de  Libéria. 

—  23.  —  Décret  qui  ouvre  au  ministre  des  finances  un 
crédit  supplémentaire  sur  Texercice  l856. 

Novembre,  3.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856, 
un  crédit  extraordinaire  applicable  au  palais  de  l'in- 
dustrie. 

—  3.  —  Décret  qui  fixe  les  droits  de  douane  à  l'Impor- 
tation des  laines  peignées  et  des  laines  teintes. 

—  10.  —  Décret  concernant  les  crédits  supplémentaires 
ou  extraordinaires  et  les  virements  de  crédits. 

-^  to.  —  DécrSt  qui  autorise  un  virement  de  crédit  au 
budget  du  ministère  ^es  finances,  exercice  1856. 

—  10.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédit 
au  budget  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies,  exer- 
ci«||l855. 
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—  10.  —  Décret  qui  autorise  un  virement  de  crédits  au 
budget  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  exercice  1856. 

—  12.  —  Décret  relatif  au  report  des  fonds  départe* 
mentaux,  exercice  1855,  non  employés  au  30  juin  1856. 

—  20.  —  Décret  portant  promulgation  de  la  convention 
de  poste  conclue,  le  24  septembre  1866,  entre  la  France  et 
le  royaume -uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 

—  22.  —  Décret  relatif  à  la  contribution  spéciale  à  per- 
cevoir, en  1857,  pour  les  dépenses  des  chambres  et  bour- 
ses de  commerce. 

—  26.  —  Décret  relatif  à  l'exécution  de  la  convention 
de  poste  conclue,  le  24  septembre  1856  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne. 

—  29.  —  Décret  portant  répartition,  par  chapitres,  des 
crédits  du  budget  de  l'exercice  1857. 

Décembre,  W,  —  Décret  portant  promulgation  de  la 
cx)nvention  littéraire  conclue  entre  la  France  et  le  grand- 
duché  de  Luxembourg. 

— >  3.  —  Décret  pour  l'exécution  de  la  convention  de 
poste  conclue,  le  24  septembre  1856,  entre  la  France  et  la 
Grande-Bretagne. 

—  3.  —  Décret  qui  autorise  la  banque  de  l'Algérie  à 
établir  une  succursale  à  Gonstantine. 

—  10.  —  Décret  portant  répartition  par  articles  du  cré« 
dit  accordé  pour  les  dépenses  du  ministère  de  la  justice 
pendant  l'année  1857. 

— 19.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  passée,  le 
10  novembre  1856,  .entre  le  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics, 'et  la  compagnie  des 
chemins  de  fer  de  l'Est. 

—  20.  —Décret  qui  prescrit  la  promulgation  de  la  con- 
vention de  poste  conclue,  le  14  octobre  1856,  entre  la 
France  et  le  grand-duché  de  Bade. 

—  20.  —  Décret  qui  ouvre,  sur  l'exercice  1856,  un  cré- 
dit supplémentaire  applicable  à  la  réunion  du  Louvre  aux 
Tuileries. 
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SEUXIEHE  PARTIE. 

ville  de  Paru. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

DANS    LE     DÉPAmTEMEWT    DE    LA    SBIIIE, 

Pendant  !•■  années  18ft«  «t   19SS- 

iS54.  4855.  Mfftr.  ptir  illS. 

Naissances 50,708  49,088  —1,020 

Mariages 15,673  16,374  +     701 

Décès 55,244  49,366  —  5,878 

Répartition  entra  le»  arrondlMaments  da  mna-préffactnraa 
^  et  la  ▼llla  de  Parle* 


imidii 
henu 


Paris 

St-Denis . . 
Sceaux.... 

Départem. 


NÀ188ÀMCBS. 


18S4 


86,46i 
«,6lS 


tO,T<W 


1855 


S4,987 
9,77S 
4,999 


49,688 


Différ. 
pour 
185S. 


—1,477 
4-   868 

4-    «04 


— 1,0Î0 


MAlIiOlS. 


1854 


11,SS9 
S,866 
1,478 


11,673 


1868 


11,809 
S,997 
1.673 


16,874 


DiSér. 
pour 
1856. 


+  476 
+  181 
+    94 


+  701 


DÉCÈS. 


1854 


1866 


40,678  88,678 


9,116 
6,468 


8,706 
4,987 


66,S44  49,866 


DifTér. 
poar 

1865. 


-6,001 

—  410 

—  466 


-5,878 


I 

Mouvement  de  la  popalation'  dans  la  ville  de  Paris 
pondant  l'année  use. 

NalMancee. 


A  domicile 


Aux  hôpitaux 


Garçons 2,819 


-.  1  ivarcon» s.oiv       •, 

Hors  mariage,  j  ^^^ jjg^^  j   5, 


.488 


Total 34,987 

»»'»»"ces { 2^  l\[^!!!'.  ;  îv  19 1  ^♦'•^ 


Enfants  naturels. 


[reconnus |^uS"f.V;. 


non  reconnus. 


Garçons 
Filles. . . . . . 


971 

904 


1,875 
4,6m    flu-. 


Total 10,917 
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•     Enfante  mort-nés !  MMO«ilins..  .      1,530  j   ^  „ . 


D«eès. 


Aux  hôpitaux  ehil (  «|«»^'-;  ;  ;  J.JI*  j  «,437 

AuxhApitauxmiUtaire».., |  piémiiS''""  '''*î  i    ''**' 

»«"'-p"— (îfriS;::  *??j  •«• 

Dépo.é.àuii.rgu {^^;^\v:.  *ni\  »« 

«»*«-«<- (wTot  î|  __» 

Total 36,016 

mcéreneft  «nfre  lea  nalMaaee*  et  les  décès. 

Total  de.  o.U«.ces (  «-"J'«-; ;;  {^jjf,  }  34,987 

'o'"  <•«  «•^'=*« ••  {?ISifc  Î7;?3! I  ««.«'« 

Excè«de8décè«Burte8Dais»ancM.[^?^j;;lij»--;;  *}*  j   t,OÎ9 

Maiieges. 

Garçong  et  fiUes 9,636  \ 

Veufs  et  filles 1,181  |  . . 

Garçons  et  veuves kto  /  * *» ' 


j805 
Yeuîs  et  veuves  ..,,.* 418 


rçons  et  veuves ^,         570 

un  et 


ReemuialMeaeee  et  légltlmettoas  d*enffknte  mtarela,  pos- 
térienrement  à  leur  aelieanee,  et  eompria  dans  les 
■alssaaiees  el-dessas.^ 


830 


de  célébration  de  ma-  (  Garçons 748 

Paractes^     "âge j  Pilles 730      ''*^^ 

postérieurs  à  la  nais-  j  Garçons.....  414 

sance j  Filles 416 


Total 1,308 
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TABLEAU  DES  DÉCÈS 


TABLEAU  DES  DËCËS 

Av«e  dlstlBCtlon  d'Age  t  de  eexe 


AGES. 


De  la  naissance  à  9  mois. 

De  3  à    6  mois 

De  6  à  12  mois 


De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


De  10 
De  15 
De  20 


0  jour  à  1  ao . 

1  A    2  ans... 

3  ans... 

4  ans... 

5  ans... 

6  ans... 

7  ans... 

8  ans... 

9  ans... 
10  ans... 
15  ans... 
20  ans... 
25  ans... 


2  i 

3  A 

4  à 

5  à 

a 

« 

a 

« 

a 

a 

« 

a 

« 

a 
a 


6 

7 
8 
9 


De  25 

A  30 
A  35 
A  40 
A  45 
à  50 
à  55 
à  60 
A  65 
i  70 
A  75 
A  80 
à  85 
à  90 
A  95 
à  10< 
ge  co 
»mprU 
àUi 

ans 

De  30 
De  35 

ans.., 

ans 

De  40 

ans 

De  45 

ans 

De  50 

ans 

De  55 

ans 

De  60 
De  65 

ans 

ans 

De  70 

ans 

De  75 

ans , 

De  80 

ans 

De  85 

ans 

De  90 

ans.....' 

De  95 

)  ans 

Sans  h 

(Kon  et 

posés 

nnu 

les  déeédés  dé- 
morgue.) 

yTAVX 

Non 
mariés. 


2>123 
310 
743 


3,176 

1,255 

717 

412 

284 

210 

127 

106 

82 

83 

287 

950 

1,847 

793 

347 

938 

210 

169 

161 

157 

115 

116 

118 

112 

56 

12 

2 

• 

4 


HOMMBS. 


Mariés. 


12,146 


D 

» 
» 


» 

» 

■ 
1 

89 

288 

390 

432 

467 

480 

517 

557 

!191 

395 

288 

134 

70 

27 

7 


4,533 


Veu 


Votai  fénéral  dee  déeée. 


12 

24 

42 

58 

86 

117 

130 

149 

199 

180 

153 

106 

39 

14 

K 


Hommes 


Femmes 


Non  mariés 12,1 46  i 

•Mariés. 4.533  }  17,997 

Veufs 1,318  ^ 

Non  mariées 10,440  i 

Mariées 4,088  {  17,676 

VcuYes 3,148  1 


1,318 


Total. 


2,123 
310 
743 


3,176 

1,255 

717 

412 

284 

210 

127 

lOé 

82 

83 

287 

951 

1,940 

1,003 

761 

712 

735 

735 

795 

844 

655 

710 

586 

399 

232 

78 

23 

S 

4 


17,997 


35,673 
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FBMl 

IIS. 

TOTAUX. 

1 

Non 
mariées. 

lUriëes. 

VeuT«a. 

ICftâf., 

Hommef. 

FenuiiM. 

TOTAI- 

\ 

1,855 

a 

1,855 

2,123 

1,855         3,978 

306 

• 

306 

310 

306 

616 

694 

• 

694 

743 

694 

1,437 

2,855 

2,855 

3,176 

2,855 

6,031 

1,307 

a 

1,307 

1,255 

1,307 

2,562 

1 

687 

0 

687 

717 

687 

1,404 

449 

» 

449 

412 

449 

864 

289 

• 

289 

284 

289 

573 

222 

» 

222 

210 

222 

432 

151 

•. 

151 

127 

151 

278 

140 

» 

140 

106 

140 

246 

103 

» 

103 

82 

103 

185 

92 

» 

92 

83 

92 

175 

435 

> 

435 

287 

435 

722 

837 

81 

919 

951 

919 

1.870 

803 

350 

14 

1,166 

1,940 

1,166 

3.106 

515 

539 

39 

1,093 

1,093 

1,093 

2,186 

274 

478 

53 

805 

761 

805 

1,566 

205 

496 

66 

767 

712 

767 

1,479 

141 

394 

82 

617 

735 

617 

1,352 

116 

363 

123 

602 

735 

602 

1,337 

141 

340 

166 

647 

795 

647 

1,442 

/ 

113 

346 

236 

695 

844 

695 

1,539 

108 

266 

326 

700 

6S5 

700 

1,355 

125 

195 

424 

744 

710 

744 

1,454 

127 

lt8 

508 

763 

586 

763 

1,349 

117 

74 

521 

712 

399 

712 

1,111 

58 

29 

391 

478 

232 

478 

710 

24 

6 

f59 

189 

78 

189 

267 

\ 

5 

2 

26 

33 

23 

33 

56 

1 

» 

9 

10 

5 

10 

15 

1 

1- 

4 

6 

4 

6 

10 

10.440 

4,088 

3,148 

17,676 

17,997 

17,676 

35.673  ' 

B 

IPOBT.  .  .  . 

as.fi73 

Corps  dép!>sés  à 

la  morgi] 

mur  ^#  ^  »  •  •  •  fl 

C   Home 
'•{   Femn 

»TAt  O&HB 

Des  «... 
nés  «... 

KAL..... 

285   ) 
58    ] 

343 

36,016 

1 

^^f*.  •  .  •  • 

16. 
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BUDGBT 


BUDGET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


POUB  US  AifNnu  1856  bt  1857. 


Cenlimea  commuoaux T. . 

Octroi 

Halles  et  marchés .,.. 

Poids  public  et  mesarage. ....... 

Droits  degraode  et  de  petite  voirie 

Établissements  hydrauliques 

Caisse  de  Poissy 

Abattoirs 

Entrepôts 

Location  d'emplacements  sur  la 
-voie  publique., 

Loyers  de  propriétés  communales 

Expéditions  d'actes 

Taxe  des  iohumations 

Concession  de  terrains  dans  les 
cimetières , 

Exploitation  des  Toiries 

Contributions  pour  travaux  et  ser- 
vices divers 

Recettes  diverses  annuelles 

Total  des  recettes  ordinaires 
Rbcbttbs  BXTRAoaDiiriimBS 


Budget  de  1866 

1,945,875 

41,489,000 

4,402,385 

890,000 

Î70,000 

1,485,000 

28,000 

1,242,000 

334,000 

1,891,750 
159,940 
107,200 
230,000 

1,000,400 
420,000 


4,335,639  80 
2,151,009  60 

61,882,199  40 
1,500,000    » 


Budget  de  18S7. 
2,024,000 
42,936,000 
4,411,636 

380,000 

243,000 
1,535,000 
^  2à,000 
1,272,000 

330,000 

1,905,985 
222,350 
101,200 
207,000 

995,500    » 
443,000    » 

5,869,973  30 
2.204,314    k 

65,110,958  30 
2,284,954    » 


Total  OBifàniL des  recettes..     63,382,199  40    67,395,892  30 


Dép«i 


•m««llea  ordlMUi 


Budget  de  18M. 

j» 


2,030,000 
880,825 


Charges  de  la  Yille  envers  l'État. 

Préfecture,  mairie  centrale 

Octroi,  caisse  de  Poissy,  poids  pu- 
blic et  autres  services  de  per- 
ception        3,897,451 

Mairies  d'arrondissement 545,000 

Garde  nationale,  garde  de  Paris  et 
services  nilitaires , .      2,335,725 

Cultes 96,271 

Inhumations  et  cimetières 477,100 

Hospices  et  établissements  de  bien> 
'»>"nce 7,302,959 


» 


Budget  de  1867. 

1,620,000    • 

960,725    » 


4,074,460  m 

554,300  > 

2,334,473  » 

96,271  » 

474,100  • 

8,104,637  » 


DE    LA    VILLE  DE    PARIS.                             :?83 

lycées,  collèges  et  établissements 

d'JostructioD  publique 135,200    » 

InstrucHoD  primaire î  .  1,494,902    » 

Entretien  des  édifices  et  établisse^ 

m'ents  communaux 740,200    » 

Xïrande  Toiriç  (service  ordinaire) .  647,300    «• 

Entretien  du  payé  de  Paris,  des  \  ~ 

carrières,  etc j  »    a 

Entretien   des   établissements    >  5,057,415    r 

hydrauliques i  ■    » 

Promenades  et  plantations ....   y  »    » 

Pensions  et  secours 1 60,687    o 

Fêtes  et  cérémonies  publiques...  483  000    » 

Dépenses  diverses 265,700    » 

Dépenses  imprévues '300,000    » 

Prélecture  de  police 12,289,980  05 

'  '     — — — ^ 

Total  des  dépenses  ordinaires.  39,139,715  05 

Dette  municipale. 1 3, 575,452  1 1 

DépcwMS  •xtraordlMiIres. 

Subventions  à  l'administration  de 

l'assistance  publique. 1 ,256,040    > 

Travaux*  d'architecture  et  beaux- 
arts 3,772,500    • 

Travaux  de  ponts  et  chaussées...  582,500    > 

Travaux  hydrauliques 735,(^00    • 

Grande  voirie  (service  extraor- 
dinaire)...   4,000,000    » 

ToTiL  des  dépenses  extraor- 
dinaires   23,921,492  11 


130,400  » 
1,549,732  » 

797,825  » 
^  647,300  • 

3,877,200  » 

877,200  > 
968,625  » 
135,527  » 
491,000  » 
201,600  » 
262,105  1* 
12,748.925  56 

40,906,405  56 
14,015,721  49 

1,252,500  » 

4,086,265  25 
1,910,000  • 
1,225,000  * 

4.000,000  » 

26,489,486  74 

CONSOMMATION  DE  PARIS%EN  18&4  ET  18551. 
Boissoni  et  antres  liqaides. 

im,  1854. 

Vins  en  cercles 945,019 heelol.  1,063,504 

—  enbouteilles 13,367    •>-  10,345 

Alcool  pur  en  cercles,  eaax<4e-vie  et 
esprits  en  bouteilles ,  liqueurs, 
fruits  i  l'eau-de-vie 77,083    ^  61 ,683 

■ ■■       I     ■  ■     I  il      .1  I      ,■■■■  I      ■  I        ■■■■■■■■■■       ■  ^^    ■■  PMa— — ^B^^— ^<     ■!  w^^^^,^u        m  m 

1  Yoyei,  pour  les  années  précédentes,  la  collection  de  VAn- 
nuaire. 
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Verois  gras,  blanc  de  céruse  i 6,381  hectol.  7,750 

Cidres,  poirés  et  hydromels,  fruits 

frais  ou  secs Î5,319  —  -34,872 

Yioaigres  de  toute  espèce 19,599  —  21,452 

Bière  à  l'entrée 91,197  —  53,888 

-  fabriquée  dans  Paris 146,731  —  112,702 

Huile  d'olive 5,609  —  5,118 

-  d'œiUette  et  de  faîne ] 

-  de  toute  autre  espèce  8 j        "*'»7*  -  *<'»»»" 

Comestibles. 

Sorties  des  «battoirs. 

Viandes  de  bœuf,  vache,  veau,  mou- 
ton, bouc  et  chèvre 50,165,591  kil.  49,115,109 

Abats  et  issues  de  veau 920,281  -.  825,564 

Viandes  et  graisses  de  porc 3,581,488  —  3,378,965 

Abats  et  issues  de  porc 541,658  —  515,762 

Suifs  bruts  et  fondus •^...      1^921,886  ~  l,246,ipo 

Huile  animale 168  hectol.  209 

ProTenavees  de  Textérlear* 

Viandes  de  bœuf,  vache,  veau,  mou- 
ton, bouc  et  chèvre 1 5,730,050  kil.  1 3,964,028 

Abats  et  issues  de  veau 891,901  —  942,520 

Viandes  fraiches  de  porc  et  graisses, 

sangliers,  coch.de  lait,  marcassins.     5,423,212  —  5,162,801 

Abats  et  issues  de  porc 636,838  —  692.504 

Charcuterie  de  toute  espèce 1,029,197  -^  810,945 

Pâtés,  terrines,  écrev.,  truffes, etc..          88,010  —  76,745 

Fromagessecs 1,823,360  —  1,672,880 

Sels  gris  et  blanc 6,923,033  —  6,285,330 

Raisins 1,673,394  —  800,912 

Volailles,  dindes,  oies  et  lapins  do- 
mestiques, gibier,  etc 1,052,466  —  961,222 

SiumoBS,  turbots,  homardf,  etc f 9,563  —  18,385 

Thona,  autres  poissons  de  mer  ou 

d'eaudouce 23,293  -  23,005 

Huîtres  de  toutes  qualités 40,951  —  55,710 

fieurre 3,223,270  —  3,101,266 

Œufs 1,594.392  —  1,483,976 

1  L'octroi  a  perçu  un  droit  sur  ces  articles ,  &  partir  du  5  juil- 
let 1848. 

s  II  paraît  asiei  difficile  de  savoir  quelle  a  été  l'huile,  consommée 

par  l'industrie.  « 
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combostible. 

Bois  dur,  neuf  ou  flotté 546,807  stères.      480,81 

—  blaoc 187,502    —           173,412 

Menuise  de  boit  dur  ou  blano  et  fagots  *52,285    —            57,808 

Charbon  de  bois ,. 3,346,014  hect.     3,106,126 

Poussier  de  charbon ^ 207,462    —          173,689 

Chàrb.  de  terre  et  tourbe  carbonisée.  3,405,263    —       3,599,136 

Hatérianx. 

Chaux 272,094  hect.        249,750 

Plâtre 3,157,596    —        3.094,991 

Moellons  bruts  ou  piqués 160,166  met.  c.      143,967 

Pierre  de  Uille 134,352    —          2l4,545 

Uarbre  et  granit «..  3,740    »              2,929 

Ardoises  grandes  et  petites 4,829,480  unité.     4,742,798 

Briques 17,531,529    —      14,112,670 

Toiles 936,527    —        1,441,860 

Carreaux  de  terre  cuite 1,414,073    —       1 ,921,410 

Argile  de  sable  gras )  ka  7fli  mi»  ^        a-t  a(ïa 

Mottes  de  terre  glaise f  ^*^^^  '^^^'  ^'       *^^^^ 

Poteries,  pots  creux,  etc. l 7,930,291  kiL       7,208^403 

Bols  de  oonstaetion,  bateaux  et  bois  de  déobirage. 

'   ,       ,     ^    u  .   j       (charpente.  58,353  stères.        44,533 

Chêne  et  autr.  bois  durs  [  ^^.^^^^  4,525,560  met.  c.  4,722,925 

„     .     ,     .  u  •  i-i         (charpente.  37,911  stères.        23,334 

Sapm  et  aut.  bois  blancs  {^j^g^;^^  12,458,400  m.  c.    12,695,354 

Lattes. 189,033  bottes.      189,377 

(  en  chêne .  89  bateaux.          102 

»**«»" (eoMpiû..  ««0     -                666 

„.    ^    j.  ^.                  (en  chêne.  8,725  met.  c.         9,355 

Bois  de  dechirage {en  sapin..  56,908    -            56,089 

Fonrragef. 

Foin,  sainfoin,   luzerne  et  autres 

fourrages  secs 8,109^723 bottes*  7,780.810 

Paille 13,992,593    —      «2,940,743 

AToine 1,223,201  hect.      1,088,522 

Objets  divers. 

Sels  gris  et  blanc  (ToiK  d'autre  part).  6,92^,033  kil.       6,285,330 

Cire  blanche  et  bougie  de  toute  esp.  67,848    —            58,325 

Cire  jaune  et  spermacéti  brut 94,520    —            78,208 

Orge i 93,756  hect.           65,283 

Suifs  en  pains  et  en  chandelles 1,326,795  kil.        1,507,920 

Bougie  stéarique 1,431,347    —        1,069,905 


1  Droits  établis  les  5  juillet  et  14  octobre  1848. 


/ 
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Vontant  des  ventes  en  gros  et  sar  les  marobés  i. 

Poisson  d'eau  douce »08.312  francs.       847,730 

Marée ^ 8,785.320    —        7,698,834 

Huîtres 1,534,047    —        1,391,096 

Volaille  et  gibier 15,888,873    —      14,319,003 

Beurre'....: Î7,60ÎtÎÎ1    —      15.S44.34ÎJ 

Œufs 8,608,ft71    —        7,7î4,»56 

Prix  moyens  amraels  de  la  viande  mar  pied  vendue  sm 
les  denx  marchés  de  Seeaax  et  de  Poissy  de  |910  à  t^SS. 


ilKÉIS. 


1810 
1811 
1812 
18}3 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 

f82r 

1828 
1829 
1830 
1831 
1832 


LE  KIL06R.  DE 


tonf. 

0.97 
1.00 
1.05 
1.13 
1.08 
1.08 
1.08 
1.09 
1.10 
1.07 
0.96 
0.97 
0.89 
0.87 
0.86 
0.91 
0.93 
0.98 
1.06 
1.04 
1.05 
0.95 
0.97 


neke. 


0.81 

0.81 

0.84 

0.92 

0.88 

0.84 

0.89 

0.88 

0.90 

0.88 

0.82 

0.80 

0.71 

0.68 

0.68 

0.74 

0.78 

0.84 

0.90 

0.88 

0.91 

0.84 

0.83  J 


TMl. 

1.24 
1.14 
1.28 
1.32 
1.22 
1.28 
1  24 
1.22 
1.33 
1.14 
1.09 
1.08 
1.03 
1.03 
1.14 
1.11 
1.14 
1.17 
1.19 
1.16 
1.25 
1.09 
1.11- 


BMt. 


1.00 

1.02 
1.04 
1.17 

1.05 

1.07 

1.20 

1.19 

1.24 

1.15 

1.08 

1.04 

0.90 

0.93 

0.94 

0.92 

1.01 

1.02 

1.07 

l.OV 

1.17 

1.06 

1.15 


1833 

1834 

1835 

4836 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 

1842 

1843 

1844 

1845 

1846 

1847 

1848 

1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 


LE  KILOGR.  DE 


hoir. 

TI6h«. 

1MI. 

0.99 

O.M 

1.20 

0.94 

0.82 

1.22 

0.94 

0.84 

1.22 

1.00 

0.88 

1.24 

1.05 

0.93 

1.27 

1.07 

0.95 

1.31 

1.10 

0.97 

1.29 

1.11 

0.96 

1.38 

1.15 

0.98 

1.45 

1.10 

0.94 

1.37 

1.09 

0.93 

1.41 

1.05 

0.92 

1.25 

1.06 

0.92 

1.37 

1.06 

0.94 

1.36 

1.08 

0.97 

1.42 

0.98 

0.88 

1.14 

0.91 

0.82 

1.14 

0.87 

0.75 

1.05 

0.84 

0.72 

1.04 

0.86 

0.74 

1.15 

1.04 

0.93 

1.25 

1.24    1.11 

1.39 

1.31 

1.11  1 

1.50 

1.19 
1.12 
1.13 
1.13 
1.12 
1.15 
1.18 
1.10 
1.26 
1.15 
1.24 
1.18 
1.19 
1.17 
1.25 
1.11 
1.07 
1.08 
0.99 
1.04 
1.20 
1.32 
1.51 


1  Les  relevés  qui  sont  donnés  ici  indiquent  le  montant  réel  des 
Tentes  faites  sur  les  marchés,  et  sur  lesquelles  ont  été  perçus  les 
droits  municipaux  :  les  mêmes  denrées,  conduites  directement  chez 
les  consommateurs,  en  sont  exemptes.  Et  comme,  d*un  autre  côté, 
l'autorité  est  souvent  impuissante  à  faire  exécuter  les  anciens  rè- 
fflements,  4)ui  voulaient  que  toutes  les  denrées  destinées  à  la  vente 
lussent  conduites  sur  les  marchés,  il  faut  faire  une  large  part  poar 
ce  oui  échappe  aux  droits  municipaux.  C*est  ainsi  qu'on  se  croit 
fondé  à  évaluer  à  plus  de  1,500,000  fr.  la  volaille  et  le  gibier  con- 
sommés en  une  année  à  Paris.  Enfin,  c'est  dans  le  but  de  faire  ces- 
ser cette  inégalité  de  répartition  des  droits,  que  le  conseil  municipal 
a  demandé  que  ces  droits  de  marché  fussent  convertis  en  droits 
d'octroi,  portant  uniformément  sur  toutes  ces  denrées,  quelle  que 
fut  leur  destination. 


JàOMSOifllÀTIOiV  DE  PABtS. 
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îiBd  TilBUNAL  DB  COMiaiRCE* 

DOUANE  DE  PARIS. 

Tableau  répvmaiit  !«•  opératfoni  de  la  douane  de  Parla 
poar  les  \%  mole  de  1856  eomparée  à  19&ft. 


AlfNBlS. 

NOMBl 

déclarations. 

B  DB 

-colis. 

POIDS 

des  colis. 

des 
marchandises. 

1856 

1855 
Différence  en 
faveur    de 
1856 

116,597 
112,088 

212.738 
202,076 

30,030,715 
28,734,294 

246,884,675 
218,359,642 

4,509 

10,662 

1,2.96,421 

28,525,033 

TRAVAUX 

nu    TBIBUNAIj    DB    COHMBBCE    DE    LA   SeilHE. 

Compte  rendu ,  Jugenaenf •  et  falilltee» 

Compte-rendu  des  jugements  du  l«r  juillet  1855  au  30  juin  1856, 

il  a  été  appelé  au  tribunal..... 52,853 

causes  pénales,  et  il  en  restait  à  juger,  de  l'exercice  pré- 
cédent   • 584 


'  Ensemble 53,437 

.  Sur  lesquelles  : 

36,238    ont  été  jugées  par  défaut, 
10,912    ont  été  jugées  contradictoirement, 
2,079    ont  été  retirées  de  l'appel, 
2,815    ont  été  conciliées  en  délibéré, 
856    restent  à  juger,  inscrites  au  r61e  des  différentes  sections 

du,tribunal, 
537    attendent  Tassignation  en  ouverture  de  rapport,  ou  ont 
été  conciliées  devant  i'arbitre-rapporteur. 

58,437    Total  boal. 

Le  nombre  des  causes  eu'J854  et  1855,  de  juillet  à  juil- 
let, s'était  éleyé  à  51,491.  DifTérence  en  plus  pour  cette 
année,  1,946. 

Des  causes  jugées  par  le  tribunal,  42,165  l'ont  été  en 
premier  ressort,  et  en  dernier  ressort  4,985. 

5,180  affaires  ont  éternises  en  délibéré,  dont  2,815  ont 
été  conciliées. 

Le  nombre  des  appels  de  jugements  de  ce  tribunal, 
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qui  a  été  déféré  à  la  cour  pendant  Pannée  185&  est  de 
635.  Sur  ce  nombre  346  ont  été  confirmés,  124  ont  été 
infirmés,   125  ont  été  rayés  comme  arrangés. 

Vous  avez  été  saisis  de  46  appels  de  sentences  des  con- 
seils de  prud'hommes  ;  i2  ont  été  infirmés,  27  ont  été 
confirmés,  ô  ont  été  conciliés,  2  restent  à  juger. 

Il  a  été  déposé  au  greffe,  cette  année,  par  les  arbitres 
rapporteurs:  8,061  rapports;  242  restaient  à  ouvrir  sur 
le  dernier  exercice,  au  total,  3,303  rapports. 

11  a  été  ouvert  2,711  rapports  d'arbitres  ;  592  attendant 
l'assignation  en  ouverture. 

11  avait  été  déposé  au  greffe,  Tannée  précédente,  2,423 
rapports;  ^sur  ce  nombre  2,181  avaient  été  ouverts. 

Statlsttque   des   Soelété*. 

H  a  été  déposé  au  grefi'e  : 

Actes  de  sociétés  en  nom  collectif 842 

Ea  commandite  et  par  actioos SÇl 

Anonymes 13 

Total...     1,406 
L'année  précédente,  il  avait  été  dépose 1,258 

piSerence  en  plus  pour  cette  année. . .        148 

872  actes  de  dissolution  de  société  ont  été  publiés  et 
affichés. 

Le  capital  social  des  sociétés  en  commandite 
représente  un  chiffre  de 1,928,671,000  f. 

Celui  des  commandites  ordinaires 42,138,000 

Et  celui  déclaré  dans  les  sociétés  en  noms  col- 
lectifs          23,485,000 

Total...     1,994,294,000  f. 

L'année  dernière,  le  capital  des  sociétés  en  comman- 
dite par  actions  s'élevait  à  967,823,000  fr.;  celui  des  so- 
ciétés en  noms  collectifs  19,505.500  f r  ;  celui  des  com- 
mandites ordinaires  à  24,294,300  fr.  Ce  qui  donne  pour 
cette  année  un  milliard  passé. 

Nous  avons  apposé  notre  ordonnance  d'exéquatur  sur 
247  sentences  rendues  en  matière  d'arbitrage  forcé  ;  nous 
avons  rendu  1,103  ordonnances  sur  requête. 

17 
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CTompte  rendu  dM  ralllltc*» 

797  déclaraUonB  de  failUtes  ont  été  prononcées  par  le 
tribunal,  savoir: 

602  sur  dépôt  de  bilan, 

151  sur  assignation, 

33  sur  avis  du  ministère  public, 

9  sur  requête, 

12  faillites  antérieurement  clôturées  pour  insuffisance  d'actif 

*ont  été  rouvertes, 
126    faillites  considérées  comme  abandonnées  depuis  long- 
temps ont  été  reprises, 
14    résolutions  de  concordat  ont  été  prononcées. 

947 

L'année  précédente,  1864-55,  776  failUtes  avaient  été 
déclarées  ou  rouvertes.  —  DiflEérence  en  plus  pour  cette 

année,  172. 

Pendant  Tannée  477  faillites  ont  été  terminées  par  con- 
cordat, et  l'union  a  été  prononcée  dans  289  failUtes. 

445  concordats  ont  été  homologués, 

366  unions  ont  été  liquidées, 

128  ont  été  clôturées  pour  insuffisance  d'actif, 

1 1  ont  été  rapportées. 

960  «  Au  total. 

Les  dividendes  promis  ont  été  i    s 

Dans    9    cdncoHatsde    5  à  10  p.  100 

92  —  10  à  20    — 

146  —  20  à  30    — 

S7  -  30  à  40    — 

44  —  40  à  50    — 

27  —  50  à  60    — 
10  -^  60  à  80    — 

28  —  a  été  promis  le  capitah 

64  —         il  a  été  fait  abandon  de  l'actif. 

Dans  les  faillites  en  union  liquidées,  les  liquidations 
ont  donné  aux  créanciers  une  répartition  de  dividende, 
savoir  : 

Dans    107  faillites  de      5  à  10  p.  100 

50  —              10  à  20    — 

19  —             20  à  30    — 

9  —             30  à  40    — 
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4  faillites  de     40  à  SO  p.  100. 

3  —             50  à  60    — 

6  —             60  à  80    — 

2  —         le  capital. 

166  —         n'ont  rien  produit. 

284  faillites  ont  été  déclarées  excusables  et  80  non 
excusables. 

Le  crédit  des  faillites  en  cours  s'élève  à  3,875,551  fr. 
sur  lesquels  ont  été  déposés  3,867,526  à  la  caisse  des 
consignations. 

Restent  entre  les  mains  des  syndics,  8,023  fr.  35  «ent. 
C'est  une  moyenne  de  9  fr.  environ  par  faillite. 

268  répartitions  s'élevant  ensemble  à  4,623,187  fr.  66 
cent,  ont  été  ordonnées  par  MM.  les  juges  commissaires; 
sur  cette  sonmie  67,232  fr.  46  cent,  n'ont  pas  été  retirés 
par  les  créanciers  dans  les  trois  mois  de  l'ordonnancement^ 
et  ont  été  versés  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations 
pour  le  compte  individuel  de  chaque  créancier. 

Vous  avez  dû  remarquer,  par  la  comparaison  entre  les 
deux  derniers  exercices,  que  la  différence  qui  existe  dans 
le  nombre  des  jugements  rendus  est  de  peu  d'importance  j 
nous  n'avons  donc  rien  à  dire  à  l'égard  de  cette  partie  de 
la  statistique  de  vos  travaux,  nous  nous  bornerons  à  si- 
gnaler à  votre  attention  un  point  particulier  delà  marche 
des  faillites  :  nous  vous  ferons  observer  que  l'année  der- 
nière 201  faillites  ont  été  terminées  en  plus  sur  l'exercice 
précédent,  et  que,  malgré  cela,  il  s'est  opéré  depuis  de 
nouveaux  progrès. 

En  eifet,  si  pendant  les  deux  derniers  exercices  le  nom-i- 
bre  des  déclarations  de  faillites  est  à  peu  près  le  même, 
s'il  y  en  a  eu  autant  de  terminées  par  des  Concordats,  le 
chiffre  des  unions  liquidées  présente  un  excédant  de  172 
6n  faveur  de  l'anné-e  qui  vient  de  finir. 

Vous  avez  repris  les  opérations  de  125  très-anciennes 
faillites  en  union  qui,  depuis  longtemps,  étaient  aban- 
données par  les  syndics  qui  en  avaient  été  chargés  dans 
l'origine. 

Pour  instruire  à  nouveau  ces  faillites  et  les  mener  à 
fin,  tout  le  commerce  comprendra  combien  il  nous  a  fallu 
de  zèle  et  de  persévérance. 
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Messieurs,  malgré  tous  vos  elforts,  le  nombre  des  fail- 
lites qui  restent  à  liquider  semble  encore  trop  considéra- 
ble ;  cependant  il  faut  tenir  compte  des  liquidations  dont 
le  cours  est  arrêté  par  des  obstacles  qu'il  ne  dépend  pas 
du  juge-commissaire  de  lever  ;  nous  voulons  parler  des 
faillites  qui,  en  ce  moment,  donnent  lieu  soit  à  des  ins 
tances  civiles,  commerciales  ou  criminelles,  ou  dont  les 
intérêts  sont  liés  à  des  règlements  d'ordres  et  de  contri- 
butions. 

Parmi  les  faillites  restant  à  terminer  au  30  juin  1856,. 
199  ne  pourront  reprendre  une  marche  normale  et  régu- 
lière qu'après  la  solution  de  : 

5  pouryois  en  cassation, 

66  appels  devant  les  cours  impériales, 

56  instances  cÏTilei, 

62  commerciales, 

32  criminelles, 

37  règlements  d'ordre  de  contributions, 

2  arbitrages. 


OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR  NATIONAL  D'KSCOMPTE 

Pendant   l*exerclce    18&&>&e. 

[Extrait  du  Compte  rendu  de  MM.  les  Directeurs.) 

Total  des  opérations  du  comptoir.  —  Ces  opérations 
présentent  cette  année  un  total  de  736,333,235  fr.  31  cent. 
Elles  s'élevaient  l'année  dernière  à  676,943,808  fr.  5  cent. 
La  différence  est  de  58,389,427  fr.  26  cent.,  en  faveur  de 
l'exercice  qui  vient  d'être  clos. 

Cet  accroissement  des  affaires  du  comptoir  est  surtout 
digne  de  remarque  parce  qu'il  se  reproduit  tous  les  ans. 
Ainsi,  on  a  vu  précédemment  que  le  chiffre  des  oi>é- 
rations,  qui  était  déjà  de  628,521,791  fr.  02  cent,  en 
1863-54,  n'avait  été  que  de  602,670,434  fr.  09  en  1852-63, 
et  de  273,475,901  fr.  97  cent,  en  1851-52.  Depuis  quatre 
ans,  sans  remonter  plus  haut,  c'est  une  augmentation  de 
461,857,333  fr.  34  cent. 

Escomptes^  encaissements  et  avarèces  sur  fonds  publics, 
—  Toutes  les  opérations  du  comptoir  sont  comprises  sous 
ce  titre. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'bSCOUFTB.  293 

l"*  L'escompte,  qui  figure  toujoui*s  au  premier  rang,  se 
divise  en  plusieurs  catégories,  suivant  que  les  valeurs  qui 
nous  sont  remises  portent  deux  signatures  au  moins  ou 
une  seule  signature  accompagnée  d'un  récépissé  de  mar- 
chandises, suivant  qu'elles  nous  sont  présentées  par  des 
négociants  ou  par  les  sous-comptoirs  de  garantie,  suivant 
aussi  qu'elles  sont  payables  à  Paris,  dans  les  départe- 
ments ou  à  l'étranger.  Le  total  de  ces  escomptes  réunis 
s'est  élevé  à  649,822,782  fr.  15  cent.,  pour  736,380  effets. 

L'année  dernière,  nous  n'avions  escompté  que  690,722 
effets,  pour  600,312,041  fr.  21  cent. 

En  comparant  entre  eux  les  douze  mois  du  présent  exer- 
cice, nous  voyons  que  les  escomptes  les  plus  forts  ont  eu 
lieu  en  octobre  et  en  décembre:  ils  ont  monté  à  64,036,851 
fr.  42  cent,  en  octobre,  et  en  décembre  à  68,743,228  fr. 
97  cent.  La  moyenne  par  jour  a  été,  pour  309  jours,  de 
2,102,986  fr.  36  cent.,  pour  2,383  effets. 

2o  Nos  encaissements  ont  atteint  le  chiffï-e  de 
55,123,534  fr.  81  cent.,  pour  202,518  effets.  L'année  der- 
nière, le  nombre  des  effets  encaissés  était  de  187,273, 
pour  53,631,766  fr.  84  c. 

30  Nos  avances  sur  fonds  publics,  dont  vous  savez  que 
le  chiffre  est  limité  par  nos  statuts,  présentent  un  total 
de  30,386,913  fr.  85  cent.,  indépendamment,  bien  en- 
tendu, des  prêts  faits  par  le  sous-comptoir  des  chemins 
de  fer,  qui  sont  compris  dans  nos  escomptes.  L'année  der- 
nière, ces  avances  n'avaient  été  que  de  23,521,710  fr. 

Caisse,  —  A  la  caisse,  l'augmentation  de  nos  affaires 
s'est  naturellement  traduite  par  un*  plus  grand  mouve- 
ment d'espèces. 

Elle  a  reçu  dang  le  cours  de  cet  exercice. .      770,9M,4Uf.72c. 
EUeapayé 769,438,245    20 

ErrsiMBLB 1,540,392,659    92 

L'année  dernière,  le  débit  et  le  crédit  de 
la  caisse  montaient  ensemble  à 1,379,065,674    76 

La  différence  en  plus  est  de 161,326,985    16 

La  moyenne  des  paiements  par  mois,  qui 
n^avait  été  dans  le  cours  du  précédent  exer- 
cice que  de 57,336,298    84 

«*est  élevée  cette  année  à 64,119,853    76 
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Portefeuille.  —  Au  30  juin  1855,  le  total  des  valeurs  en  porte- 
feuille, pour  les  trois  portefeuilles  réunis  de  Paris,  de  la  province 
et  de  l'étranger,  était  de    34,885  effets  montant  à    46,267,283  f.  49 

11  est  entré,  du  i«T  juil. 
1855au30  juin  1S56....  938,898  —  704,946,321     96 

Eif  SEMBLB 973,783  —  751,213,605    45 

Il  est  sorti  dans  le  cours  ' 

'du  même  exercice......  937,217  —  708,121^056    63 

Par  conséqut^nt ,  le 
solde  en  portefeuille,  au 
SOjuin  dernier,  était  de.     36,566  >-  43,092,548     82 

Le  chiffre  des  valeurs  endosséei  par  le  comp- 
toir, réescomptées  et  non  échues,  étant  à  la  même 
date  de : 30,548,331     64 

il  s'ensuit  que  la  somme  des  risques,  c'est- à*dire 
des  valeurs  en  portefeuille  ou  en  cours  d'échéance, 

s'élevait  au  30  juin  dernier  à « 73,635,880    36 

Au  30  juin  1855,  elle  était  de. 69,134,307    49 

Comptes  courants  d'espèces,  —  Au  30  juin  1865,  le 
solde  des  sommes  déposées  en  comptes  courants  était  de 
26,611,768  fr.  32  cent. 

11  n'est  plus^  au  30  juin  dernier,  que  de  17,660,419  fr, 
40  cent. 

Mais  ce  n'est  là  qu'une  situation  à  un  jour  donné,  qui 
peut  souvent  ne  pas  offrir  une  comparaison  exacte  entre 
deux  années  entières. 

En  effet,  le  mouvement  général  des  comptes  de  dépôt  pendant 
cet  exercice  a  été,  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  de    403,976,761  f.71c. 
11  n'avait  été  l'année  dernière  que  de 385,289,335    47 

C'est  une  augmentation  de..... 18,587,426    24    . 

La  moyenne  des  versements  par  mois,. qui 

avait  été  l'année  dernière  de 16,280,850    53 

a  été  dans  le  cours  de  l'exercice  actuel  de 16,492,725    54 

11  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  nous  avons  pu  main- 
tenir au  même  taux  l'intérêt  de  nos  comptes  d'espèces, 
malgré  la  hausse  du  prix  de  l'argent. 

Effets  en  souffrance.  —  Le  solde  des  valeurs  tombées  en  souf- 
france, pendant  les  deux  semestres  que  nous  exa- 
minons, s'élevait  au  30  juin  dernier  à 132,639f.28c. 

Mais  il  a  été  recouvré,  tant  sur  le  contentieux 


% 
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nouveau  que  sur  celui  des  précédents  exercices. . ,      33,205    67 
L'excédant,  qui  est  de 99,433    61 

a  été  passé  aa  débit  du  compte  des  profits  et  pertes,  d'à* 
près  l'usage  que  nous  avons  toujours  suivi  d'éteindre  en 
tièrement  notre  contentieux,  et  de  ne  le  faire  figurer  au 
bilan  du  comptoir  que  pour  1  franc. 

Frais  généraux,  —  Nos  frais  d'administration  se  sont 
élevés  cette  année  à  657,664  fr.  98  c,  se  répartissant 
ainsi  : 

Honoraires  et  appointements  pour  un  personnel 
de204  employés 420,535f.5do. 

Ports  et  affranchissements  de  lettres « . ,      52,985    60 

Loyer,  contributions,  patente,  droits  de  présence, 
fournitures  de  bureaux,  impressions  et  frais  de 
toute  nature 184,143    85 

SOMHK  BOALK ......     657,664     98 

Âvee  un  mouvement  d'affaires  de  735,333,235  fr.  31c., 
c'est  une  dépense  de  0  fr.  0894  p.  100,  3/100  de  moins 
que  Tannée  dernière. 

Bénéfices.  —Le  règlement  des  deux  semestres  porte  nos 
pour  l'année  entière  au  chiffre  de  2,409,639  fr.  96  c, 
ainsi  partagés  : 

lo  Extinction  totale  du  contentieux  de  Texer- 
cice. ^. .         99,433  f .  61  o. 

2o  PrélèTcments  divers 54,000      » 

3'*  Réserve  du  l»  semestre.        160,618    94)        oaj  liiir    fm 
-       du  2-      -  203.896    85  j         ^"'^^'^    '®* 

40  Distribution  aux  action- 
naires d*un  intérêt  de  4  p.  100.       800,000      »  i 

Et  d'un  dividende  supplé-  r    1,880,000      » 

mentaire  de  5.2/5  p.  100 1,080,000      »  I 

Solde  non  réparti  et  porté  à  nouveau 11 ,690    56 

Somme  ég:ale  au  bénéfice  de  l'année.    2,409,639    96 
*  Les  bénéfices  de  Texercice  précédent  ayant 
étéde 2,019,895    49 

la  différence  à  l'avantage  du  présent  exercice  est 

de 389,744    47 

Dividende.  —  Le  résumé  des  comptes  gui  viennent  de 
1  Cette  somme  porte  le  chiffre  de  notre  réserve  à  3,157,368  f .  76  c. 
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VOUS  être  rendus,  c'est  que  chacun  de  vous.  Messieurs,  a 
droit  à  35  fr.  par  action,  pour  sa  part  dans  les  bénéfices 
du  second  semestre.  Or.  comme  vous  avez  déjà  reçu  22  fr. 
en  février  dernier,  c*est  un  dividende  total  de  47  fr.  pour 
Tannée,  soit  9  2/5  pour  100. 

Vous  vous  rappelez  n'avoir  touché  que  42  fr.  l'année 
dernière,  et  36  fr.  l'année  précédente. 

Mais,  pour  apprécier  d'une  manière  exacte  et  complète 
le  résultat  obtenu ,  il  faut  se  souvenir  des  364,515  fr. 
79  cent,  ajoutés  cette  année-ci  à  la  réserve.  En  répartis- 
sant  cette  somme  entre  nos  quarante  mille  actions,  cha- 
cune d'elles  eût  été  bonifiée  de  9  fr.  11  cent.  C'est-à-dire 
que  notre  bénéfice  s'est  élevé,  en  réalité,  à  56  fr.  1 1  cent, 
par  action,  soit  1 1.22  p.  100. 

Le  même  calcul  ne  donnait  l'année  dernière  que  9.86. 

Enfin,  Messieurs,  si  vous  approuvez  la  proposition  qui 
vous  en  est  faite  au  nom  de  votre  conseil  d'administra- 
tion, la  caisse  du  comptoir  paiera  les  25  fr.  produits  par 
le  second  semestre  à  partir  du  l«<^  août  prochain. 


OPÉRATIONS  DE  LA  CAISSE  D'ÉPARGNE  DE  PARIS 

Pendant  Tannée   19&&  i. 

La  Caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu,  en  1855,  pour  le 
compte  des  déposants  : 

lo  En  228,98S  Tersements,  dont  31,096  non- 
veaux,  la  somme  de 24,539,874    •» 

2o  En  1,329  transferts-recettes  provenant  des 
caisses  d'épargne  départementales 701 ,932    74 

3o  En  semestres  échus  sur  les  inscriptions  de 
rentes  appartenant  aux  déposants 96,328    bO 

4°  EUe  a  capitalisé,  sur  les  intérêts  alloués  par 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  les  inté- 
rêts dus  aux  comptes  des  déposants,  montant  à 
la  somme  de 1,488,217    72 

Total  des  recettes...     26,826,352    96 

La  Caisse  a,  par  contre,  payé  : 

lo  Pour  91,346  retraits,  dont 


1  Extrait  du  Rapport  de  M.  François  Delessert. 
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27,417pour8olde,  la  sommede    23,350,90?    <)H 

2»  Pour  1,086  transferts- 
paiements  envoyés  aux  caisses 
d'épargne  départementales. . .         474,335    34 

3o  Pour  achats  de  202,434  f . 
de  rentes  sur  L'Etat^  pour  le  " 

compte  de  6,390  déposants,  la 
somme  de 4,230,299    65. 

4o  Pour  sommes  contre*pas- 
sées  pour  intérêts  supprimés 
à  des  cessionnaires  de  plu- 
sieurs livrets • 479    5S 

50  Pour  annulation  par  pres- 
cription trentenaire  des  soldes 
de  492  comptes  abandonnés, 
montant  à 8,486    50 

28,064,504    02    28,064,504    02 

Excédant  des  paiements  sur  les  recettes 1,238,151     06  ' 

Lequel,  déduit  du  solde  dû  à  212,308  dépo- 
sants, à  la  6n  de  l'année  1854 48,182,475    48 


Réduit  à 46,944,324    42 

le  montant  des  sommes  dues  le  31  décembre  1855,  à 
216,052  déposants. 

En  comparant  les  versements  et  les  remboursements 
de  1855  avec  ceux  de  1854,  nous  trouvons  que  les  verse- 
ments des  déposants  qui,  en  1854 ,  s'étalent  élevés  à 
23,723,311  fr.,  se  sont  élevés,  en  1855,  à  24,539,874  fr., 
et  qu'ainsi  les  versements  de  1855  ont  été  de  816,563  fr. 
sapérieurs  à  ceux  de  1854.  Les  retraits  des  déposants 
qui,  en  1854,  s'étaient  élevés  à  26,902,189  francs,  n'ont 
été,  en  1855,  que  de  23,350,902  francs;  ce  qui  présente 
une  diminution  sur  les  retraits  de  3,542,287  francs;  d'où 
il  résulte  que,  soit  par  l'augmentation  des  versements, 
soit  par  la  diminution  des  retraits,  les  opérations  des  dé- 
posants à  la  caisse  d'épargne,  en  1855,  présentent  une 
différence  en  plus  de  4,358,850  francs  sur  les  opérations 
de  l'année  1854.  Nous  insistons  d'autant  plus  sur  cette 
augmentation,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  très-importante, 
que  les  opérations  de  l'année  1854,  au  lieu  d'une  aug- 
mentation, nous  avaient  présenté  une  diminution  de 
10  millions  sur  celles  de  l'année  1853. 

17. 
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Les  sommes  employées  en  achats  de  rentes  sur  la  de- 
mande et  pour  le  compte  de  nos  déposants  n'offrent  pas, 
en  1855,  une  grande  différence  sur  celles  de  Tannée  pré- 
cédente. 

En']  854,  nous  avions  acheté  227,610  fr.  de  rentes  snr 
rÉtatpour7,l51  déposants,  coûtant  4,843,102  fr.  En  1855, 
nous  avons  acheté  202,434  fr.  de  rentes,  pour  6,390  dé- 
posants, coûtant  4,230,299  fr. 

En  comparant  ensuite  le  montant  de  l'avoir  de  nos  dé- 
posants à  la  fin.  des  deux  années  1854  et  1855,  nous 
voyons  que  le  total  des  dépôts  était,  au  31  décembre  1854, 
de  48,182,475  fr.,  et  qu'il  n'était  plus,  au  31  décem- 
bre 1855,  que  de  46,944,324  fr.  —  Mais  nous  ferons  ob- 
server que  cette  diminution  de  l'avoir  de  nos  déposants 
n'a  pas  été  occasionnée  par  une  diminution  de  verse- 
ments de  capitaux  dans  la  caisse  d'épargne,  puisque 
nous  venons  de  vous  dire  que  le  chifllre  des  versements 
avait  été  supérieur  à  celui  des  remboursements  de 
1,200,000  fr.  environ,  ni  par  une  augmentation  des  re- 
traits, puisque  vous  venez  de  voir  que  la  somme  des 
retraits  a  été  inférieure  à  celle  de  1854.  Ce  sont  les  achats 
de  rentes  faits  pour  compte  des  déposants  qui  ont  donné 
lieu  à  cette  différence  dans  le  solde  de  leur  avoir. 

Quant  au  nombre  des  déposants,  il  était,  au  31  décem<^ 
bre  1854 ,  de  212,308,  et,  au  31  décembre  1855,  de 
216,052,  ce  qui  donne  une  augmentation  de  4,000  dépo- 
sants environ. 

En  exécution  des  prescriptions  de  la  loi  du  7  mars  1853, 
qui  a  introduit  dans  la  législation  des  caisses  d'épargne 
le  principe  d'une  prescription  trentenaire,  notre  compte 
de  dotation  s'est  grossi  cette  année  du  reliquat  de 
492  comptes  abandonnés,  formant  ensemble  ane  somme 
de  8,486  fr.  50  c.  Nous  avons  remis  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  toute  la  partie  des  mômes 
comptes  qui  était  convertible  en  rentes,  s'élevant  à 
19,852  fr.  85  C,  et  nous  y  avons  joint,  toujours  en  exé- 
cution de  ladite  loi  du  7  mars  1853,  1,254  fr.  d'inscrip- 
tions de  rentes  anciennes  provenant  des  susdits  comptes. 

Le  Ck)nseil  des  direeteurs  a  dû  s'oc«uper  de  traiter 
avec  la  ville  de  Paris  p6ar  le  rachat  d'une  concession 


DE  PARIS.  299 

d'eau  faite  à  perpétuité  par  la  yllle,  au  milieu  du  [siècle 
dernier,  au  profit  d'une  des  maisons  acquises  par  Tad- 
ministration  de  la  caisse  d'épargne.  La  Tille  de  Paris 
nous  a  payé,  pour  le  rachat  de  cette  concession ,  la 
somme  de  3»200  fr.,  que  nous  avons  ajoutée  à  notre  fonds 
capital. 

La  susdite  concession,  dont  la  révocation  avait  été  or- 
donnée par  Tautorité  compétente,  a  été  remplacée  par  un 
abonnement  annuel.  A  cette  occasion,  nous  avons  fait 
examiner  avec  le  plus  grand  soin  tout  notre  système  de 
précautions  contre  les  dangers  d'incendie,  et  nous  avons 
organisé,  avec  les  conseils  et  la  surveillance  de  M.  le 
commandant  des  sapeurs-pompiers  (auquel  nous  devons 
des  remerciments  pour  son  utile  direction),  un  système 
intérieur  plus  complet  de  secours  contre  l'incendie  pré- 
sentant toutes  les  garanties  désirables.  Toutes  nos  pom- 
pes, ainsi  que  les  appareils  qui  s'y  rattachent,  sont 
maintenant  l'objet  d'une  vérification  mensuelle.  «Vous 
approuverez  sans  doute  cet  ensemble  de  précautions,  qui 
a  pour  but  la  conservation  des  milliers  de  titres  et  de 
registres  qui  intéressent  un  grand  nombre  de  familles. 

.Nouveaux  déposants.  —  La  statistique  des  nouveaux 
déposants  pendant  l'année  18ôÔ  résulte  du  tableau  ci- 
après  : 

Nombre,  Sommes. 

lo  Ouvrier» 16,157  2,267,130  fr. 

2o  Artisans   patentés 2,280  385,143 

30  Domestiques 6,469  905,119 

40  Employés 2.551  307,443 

5°  Militaires  et  marins 1 ,285  864,394 

60  Professions  libérales 978  149,255 

70  Rentiers 1,371  239,631 

8*  Sociétés  de  secours   mutuels 

entre  ouTriers 5  1,300 

Totaux  ....     3 1 ,096  5,092,41 5  f . 

Un  premier  chiffre  significatif  est  celui  du  nombre  des 
nouveaux  comptes  ouverts  en  1855  comparés  à  ceux 
de  1854;  malgré  toutes  les  causes  qui  étaient  de  nature 
à  dimin^aer  ce  nombre,  nous  sommes  heureux  de  consta- 
ter de  nouveau  qu'il  s'est  accru  de  plus  de  2,000  sur  celui 
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de  1854,  qui  était  de  29,018,  tandis  qa*en  1855  il  s'est 
élevé  à  31,096. 

La  même  proportion  existe  entre  le  montant  total  des 
sommes  versées  pendant  ces  deux  années  à  titre  de  pre- 
mier dépôt  ;  en  1854,  ce  chiffre  était  de  4,604,466 fr.,  et, 
en  1855,  il  a  été  de  5,092,415  fr. 

En  se  reportant  aux  résultats  de  1853,  rapprochés  de 
ceux  de  Tannée  suivante ,  on  verra  avec  satisfaction 
qu'une  décroissance  aussi  forte  que  celle  qui  avait  mar- 
qué 1854  (un  quart  environ,  soit  dans  le  nombre  des  pre- 
miers déposants ,  soit  dans  les  sommes  versées  ]  non- 
seulement  n'a  pas  continué  à  se  faire  sentir  sous  l'in- 
fluence de  circonstances  semblables,  mais  encore  s'est 
changée  en  un  mouvement  ascensionnel  que  nous  ne 
pouvions  pas  espérer  pour  1855. 

Si  nous  insistons  sur  cette  augmentation,  peu  considé- 
rable en  elle-même,  c'est  surtout  parce  qu'elle  porte  en- 
tièrement sur  la  classe  des  ouvriers,  qui,  pour  les  nou- 
veaux déposants,  ne  s'élevait  qu'au  nombre  de  1 4 ,439  en 
1854,  tandis  qu'en  1855  elle  atteint  le  chiffre  de  16,157, 
qui  forme  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des  nouveaux 
déposants  de  l'année. 

Ce  que  la  classe  des  domestiques  a  gagné  en  nombre 
(200  environ)  cette  année,  a  été  perdu  pour  celle  des  em- 
ployés, et  ce  double  fait  s'explique  suffisamment  par  la 
position  même  des  déposants  qui  forment  ces  deux  clas- 
ses; les  domestiques  étant  nourris  chez  leurs  maîtres 
souffrent  moins  que  les  employés  de  la  cherté  des  vivres. 

Les  autres  classes,  des  militaires,  des  professions  dites 
libérales,  et  les  rentiers,  n'ont  éprouvé  que  des  modifica  - 
tiens  insignifiantes;  quant  aux  sociétés  de  secours  mu^ 
fuels  entre  ouvriers,  cinq  seulement  sont  venues  s'ajouter 
à  celles  qui  ont  des  comptes  ouverts  à  la  caisse  d'épar- 
gne de  Paris. 

L'examen  des  divisions  et  des  catégories  qui  composent 
chaque  classe  des  nouveaux  déposants  n'offre  aucune  dif- 
érence  bien  notable  avec  les  mêmes  groupes  des  années 
précédentes  ;  et  nous  nous  bornerons  à  citer  Taccroisse- 
ment  toujours  sensible  des  ouvriers  attachés  aux  chemins 
dp  fer. 
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Parmi  les  groupe^  de  professions  qui  ont  pris  des  livrets 
en  1855,  il  faut  toujours  mettre  en  première  ligne  : 

Dans  le  bâtiment  :  les  ouvriers  maçons^  serruriers,  mé- 
canicienSf  menuisiers  et  peintres; 

Dans  le  vêtement  :  les  ouvriers  tailleurs,  et  surtout  les 
ouvriers  cordonniers; 

Dans  le  meuble  et  les  objets  de  luxe  :  les  ouvriers  ébé- 
nistes, les  ouvriers  orfèvres,  bijoutiers,  et  les  ouvriers 
imprimeurs  et  lithographes. 

Le  service  militaire  de  Paris  et  les  remplaçants  tiennent, 
comme  de  raison,  la  première  place  dans  la  classe  des 
militaires.  Les  proportions  entre  les  différentes  armes  se 
maintiennent,  à  peu  de  chose  près,  dans  les  mêmes  chif- 
fres que  par  le  passé  ;  et,  grâce  au  bienfait  des  virements 
de  fonds  effectué^  par  les  différentes  caisses  d'épargne,  les 
nombres  relatifs  à  cette  classe  de  déposants  se  balancent 
presque  constamment  ;  c'est  dire  quels  services  rendent  à 
nos  braves  soldats  les  transferts  de  comptes  dans  les  di- 
verses garnisons  qu'ils  vont  occuper,  et  où  ils  retrouvent 
intact  un  pécule  qui,  sans  cette  sage  mesure,  pourrait  être 
souvent  dissipé 4)endant  la  route. 

Quotités  des  soldes  existant  au  31  décembre  dernier, 
—  Sur  216,05:2  déposants  ayant  des  comptes  ouverts  à 
cette  date,  182,655  possèdent  ensemble  plus  de  21  mil- 
lions de  francs,  et  n'ont,  en  moyenne,  que  115  fr.  de  ca- 
pital; les  autres  déposants  ont,  en  moyenne  626  fr.  de 
capital  ;  et,  pour  arriver  à  parfaire  une  moyenne  de  217  fr. 
à  chacun  des  216,052  déposants,  il  faut  comprendre  dans 
le  chiffre  total  du  montant  des  comptes  ceux  qui  sont 
supérieurs  au  maximum  de  1,000  fr.,  soit  à  titre  de 
remplaçants  militaires,  soit  comme  sociétés  de  secours 
mutuels.  Ces  182,655  déposants,  dont  la  moyenne  du 
montant  de  chacun  de  leur  compte  n'est  que  de  115  fr., 
sont  une  nouvelle  et  victorieuse  réponse  au  reproche,  ré- 
pété tant  de  fois  et  avec  si  peu  de  fondement,  que  les 
caisses  'd'épargne  servent  plutôt  les  intérêts  des  classes 
aisées  que  ceux  des  classes  peu  fortunées  et  des  ouvriers. 
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COMPTE  RENDU 

|»B8   O^ÉRATIOm  DU    MONT-DE-PIÉTÉ  DE  PARU. 
Pendant  Tannée   19&&. 

{Extrait  du  Rapport  du  directeur.)  ' 

Emprunt,  —  La  fixation  à  4  p.  100  de  l'intérêt  des 
fonds  empruntés  i  m'avait  fait  espérer  que  le  dégrève- 
ment du  droit  temporaire  pourrait  avoir  lieu  au  commen- 
cement de  l'exercice  ;  aussi ,  dès  le  30  novembre  1854, 
rassuré  par  un  retour  momentané  des  capitaux  à  la  caisse, 
et  désirant  me  conformer  aux  prescriptions  de  l'autorité 
supérieure ,  je  vous  proposais  ce  dégrèvement  comme 
étant,  d'ailleurs,  une  conséquence  de  la  fixation  de  4  p. 
100,  adoptée  pour  l'année  1855  ;  mais,  tout  en  reconnais- 
sant combien  la  mesure  en  elle-même  était  désirable , 
vous  avez  pensé  qu'elle  devait  être  ajournée  jusqu'au  mo- 
ment où  le  courant  de  l'emprunt  serait  complètement 
établi.  Les  faits  sont  venus  démontrer  que  vous  aviez  eu 
raison  d'attendre,  car,  dès  le  27  juin  1855,  nous  avons  été 
forcé  de  revenir  au  taux  de  4  1/2,  qui  créait  précisément 
la  nécessité  de  maintenir  le  droit  dont  je  vous  avais  pro- 
posé l'abandon. 

A  4  1/2  p.  100  la  caisse  a  pu  s'alimenter  de  capitaux 
suffisants  pour  assurer  le  service  des  prêts.  Toutefois,  en 
présence  des  emprunts  faits,  par  l'État  et  par  la  ville,  à 
des  conditions  plus  avantageuses,  soit  en  raison  du  taux 
offert,  soit  en  raison  de  la  durée  du  placement,  les  capi- 
taux n'ont  point  été  assez  abondants  pour  que  nous  ne 
fussions  pas  obligés  de  toucher  à  la  réserve,  qui^  dans  le 
cours  de  l'exercice,  est  descendue  de  4,621,137  fr.  80  c. 
à  2,560,295  fr.  44  c. 

Si  la  position  s'aggravait,  ou  si  même  elle  se  prolon- 
geait plus  longtemps,  je  me  verrais  dans  l'obligation  de 
vous  proposer  d'élever  notre  intérêt  à  5  p.  lOO.  Espérons, 
Messieurs,  que  nous  ne  serons  pas  contraints  d'avoir  re- 
cours à  cette  nouvelle  fixation,  dont  malheureusement 
les  nécessiteux  ressentiraient  le  contre-coup  ;  mais  enfin, 


1  Décision  mioistérielle  du  f6  décembre  18S4,  réglant  l'intérêt 
pour  l'année  1855. 
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si  la  mesure  deyenait  nécessaire,  je  n'tiéslterals  pas  à  vous 
la  demander,  parce  qu'en  bonne  administration,  entre 
deux  maux  il  faut  savoir  choisir  le  moindre;  et  certes 
l'élévation  du  droit  temporaire  à  1  p.  100,  qui  devrait  ré- 
sulter de  ma  proposition,  me  semblerait  encore  moins 
fâcheuse  pour  les  emprunteurs  que  la  fixation  d'un  maxi- 
mum de  prêt. 

Cette  position,  qui  peut  nous  être  faite,  viendrait  une 
foi  de  plus  démontrer  combien  il  est  regrettable  que  le 
Mont-de-Piété,  pour  sauvegarder  son  caractère  de  bien- 
faisance, n'ait  pas  un  capital  à  lui. 

Voici  dans  quels  termes  l'émission  des  bons  de  notre 
caisse  s'est  opérée  en  1865  : 

Bons  à  ordre 1 5,677,440 

Bons  au  porteur 3,629,720 

Ensbvbli...     19,307,160 

L'emprunt,  en  1854,  s'était  élevé  à  21,281,450  fr.;  c'est 
donc,  pour  Texerclee  1855,  une  différence  en  moins  de 
1,974,290  fr.  qui  ont  dû  être  remboursés  au  fur  et  à  me- 
sure des  échéances.  Cette  circonstance  explique  les  retraits 
opérés  sur  les  fonds  déposés  au  trésor. 

Les  intérêts  liquidés  afférents  à  l'exercice  1855  se  sont 
élevés  à  821,018  fr.  20  cent.,  savoif  : 

Bons  à  ordre 666,495 f.  30 

Bons  au  porteur....     154,522    90 

SoMMB  ÉaiLv...     821,018    20 

C'est  162,868  fr.  25  c.  de  moins  que  pour  1854  ;  mais 
c'est  encore  222,469  fr.  26  c.  de  plus  que  le  chiffre  moyen 
des  Intérêts  payés  annuellement  par  le  Mont-de-Piété  K 

Prêts  sur  nantissements.  -^  A  la  clôture  de  l'exercice 
1854,  le  solde  en  magasin  était  représenté,  en  articles, 
par  946,100,  et,  en  sommes,  par  18,676,478  fr. 

Voici  quelle  était,  comparativement,  sa  situation  au 
31  knars  dernier  : 

Articles' 928,274 

Sommes 18,973,919 

1  Moyepoe  prise  de  1840  à  1853  ;  cette  moyenne  est  de  598,548  fr. 
94  e. 
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La  différence  qui  s'établit  entre  ces  deux  soldes  est  la 
conséquence  naturelle  du  double  mouvement  qui  s'opère 
à  Ventrée  et  à  la  sortie,  mouvement  dont  je  vais  mainte- 
nant rendre  compte  au  conseil. 

Entrée,  —  L'entrée  en  magasin  se  résume,  pour  l'exer- 
cice 1855,  dans  les  termes  suivants  : 

Articles 1,553,017 

Sommes 28,820,865  fr. 

Le  tableau  qui  suit  présente  la  division  de  ces  deux 
chiffres  par  engagements  effectifs  et  par  renouvellements, 
ainsi  que  la  comparaison  avec  l'année  précédente.  Je  ren- 
drai compte,  plus  loin,  de  la  division  propre  aux  opéra- 
tions directes  et  par  commissionnaires. 


Bngagem.  effectifs. . 
Renouvellements,. . . 

ElfeMMBLB.  .. 


1854 


Articles. 


1,259,358 
324,791 


1,584,149 


SOBlMt. 


18SS 


Articles. 


21,223,037,    1,201,825 
6,978,798        351,192 


28,201,835     1,553,017 


Soi 


20,900,834 
7,920,031 


28,820,865 


Sortie.  —  On  sait  qu'elle  s'effectue  par  dégagements  ef- 
fectifs, par  renouvellement  et  par  vente. 
Le  résultat  pour  1855  s'établit  ainsi  : 

Articles 1,570,765 

Sommes 28,523,328  fr. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  je  vais,  comme  pour  Ventrée, 
présenter  la  comparaison  avec  l'année  1854. 


Dégagem.  effectifs. 
Renouvellements. . . 
Vente 

Totaux... 


18S4 


irtielM. 


1,078,755 

324,791 

78,662 


1,482,208 


NflIBM* 


17.373,737 
6,978,798 
1,257,684 


25,610,219 


18SS 


Irtlelei. 

1,136,061 

35i,192 

83,512 


Smbm. 


19,236,017 
7,920,03! 
1,367,280 


1,570,765  28,523,328 


Celte  augmentation  de  88,657  articles,  qui  correspond. 
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comme  prêts,  à  une  somme  de  v,. .  "^y  résulte  de  Tac- 
croissement  des  opérations  en  1854  et  1855. 

Voici  le  résultat  de  ces  deux  natures  de  prêts. 

Moyennes  des  prêts,  —  Elles  sont  indiquées  au  tableau 
suivant. 

En  1854. 

i7n» »^A         I  Engagements  effectifs 1 6  8 S 

Eniree. . . .  j  Renouvellements ïi  48 

i  Dégagements  effectifs....  16  15 
RenouYdlements 21  48 
Vente..... 15  98 

Sur        /Entrée 17  80 

l'ensemble.  (  Sortie 17  27 

Ces  moyennes  n'ont  pas  de  signification  bien  réelle,  en 
ce  que,  établies  sur  les  opérations  prises  dans  leur  ensem- 
ble, elles  confondent  nécessairement  les  prêts  onéreux  et 
les  prêts  productifs. 

On  peut  se  rendre  compte,  approximativement  du 
moins,  de  ces  deux. natures  de  prêts,  au  moyen  des  deux 
tableaux  qui  suivent. 

Prêts  elasflés  par  aérlea. 


Eq  18SS. 

17  39 

22  55 

16  93 
22  55 
16  37 

18  55 
18  15 


Séries. 

Articles. 

Sommes. 

De        3  à    5 

668,816 

2,792,204  fr. 

De        6  à  10 

401,169 

3,344,764 

De      11  à  20 

487,499 

3,057,289 

De      21  a  30 

92,391 

2,500,823 

De      31  à  40....... 

53,340 

1,929,983 

De      41  à  50 

41,352 

2,011,228 

De      51  à  100 

81,501 

5,967,097 

De    101  à  200 

12,958 

1,912,698 

De    201  à  500  

12,760 

3,711,399 

De    501  à  1,000.... 

716 

552,368 

De  1,001  à  5,000.... 

485 

830,241 

DeS,001etau-dessus. 

30 

210,771 

Totaux... 

1,553,017 

28,820,865 

CoAt  «t  produit  d«a  prêts  clasaêa  par  aérlea 

CALCULÉS  sua  UTC  SBJOU«  MOTEN   DB  HUIT  MOIS  Blf  MAOASIN. 

Sérias.  Goûts.  Produits. 

De        3    à    5 ■     61  »    25 


Nota.  Durant  l'exercice  1855,  la  séparation  pour  les  prêts  oné- 
reux et  les  prêts  productifs  s'est  établie,  sur  la  3*  série,  entre  les 
prêts  de  14  k  15  fr. 
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Séries. 

Coût. 

Produit. 

De        6 

à  10 

71 

»     50 

De      11 

à  20 

88 

»     90 

De      21 

à  30 

14 

1     50 

De      31 

à  40 

39 

2     10 

De      4i 

à  50 

65 

2     70 

De      51 

à  100 

2 

41 

4    50 

De    101 

à  200 

4 

31 

9      > 

De    201 

à  500 

9 

37 

21      >» 

De    501 

à  1,000... 

19 

5! 

45      » 

De  1,001 

à  5,000... 

76 

51 

180      » 

De  5,001  et  au-dessus. 
Prêts  onéreux. 

Ils  sont  entrés  dans  le  ca- 
pital prêté  par  le  Mont-de- 
Piété^en  1855,  pour  une  somme 
de  7,665,616  fr.;  ils  se  sont 
élevés,  en  nombre,  à  1 ,194,984, 
et  ont  coûté,  savoir  : 

lo  Leur  part  dans  les  frais 
généraux,  soit 541,176 

2»  Leur  part  dans 
l'intérêt  des  fonds 
empruntés  >  qu'ils 
ont  absorbés ,  soit 
pour  huit  mois,  terme 
moyen  du  séjour  du 
gage  en  magasin....    217,192 

EKSBMua.     758,368 
Us   ont  produit , 
nomme    droits ,    en 
raison     du     terme 
moyen 459,936 

D*où  il  est  résulté 


Prêts  prodnetlfli. 

Us  sont  entrés  dans  le  capi- 
tal prêté,  en  1855,  pour  une 
somme  de  21,155,253  fr.;  ils  se 
sont  élevés,  en  nombre,  à 
358,033,  et  ont  rapporté, 
comme  droits,  en  raison  du 
séjour  en  magasin.     1,269,315 

Us  ont  coûté,  sa- 
voir :  lo  Leur  part 
dans  les  frais  gê- 
ner., soit  162,143  f. 
2»  Leur  part  dans 
l'intérêt  des  fonds 
empruntés  qu'ils 
ont  absorbés,  soit 
pour  huit  mois , 
599,399.  Ensemble       761,542 


Rbstb.. 
A  déduire 


507,773 
298,432 


Bxcft»AiiT...       209,341 


une  perte  de 298,432 

Commissionnaires.  —Je  vais  maintenant  rendre  compte 
au  conseil  de  la  division  des  opérations  relatives  à  l'ac- 
tion directe  et  à  celle  des  commissionnaires.  Dans  le  ta- 
bleau qui  suit,  j'en  présente  les  résultats  à  l'entrée  et  à 
la  sortie. 


i  Cet  intérêt  a  été  calculé  à  raison  de  4  fr.  25  c.  p.  100,  taax 
moyen  de  l'emprunt  en  1855. 
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•  /  Bngagein... 
ï  <  ReDOuvelle- 
2  i     ments.... 

ElfSBKBLB 


{Dégagem  . . 
Renouvelle- 
ments.., 
Ventes..., 

BmmBLK 


OPÉRATIONS  I 

DIRBCTBS. 


irUeles. 


283,785 
168,880 


446,665 


666,058 

161,880 

» 


Somnei. 


6^67S,S90 
4,330,84S 


828,938 


11,004,182 

12,510,060 
4,330,842 


OPERATIONS 
far  comiMieuairei. 


ArtkieB. 


918.040 
188,812 


1,106,352 


16,850,922 


470,008 

188,812 

» 


SoiBBei. 


14,227,544 
8,589,189 


17,816,788 


TOTAL. 


irtielei. 


1,201,825 
351,192 


1,553,017 


658,315 


6,715,937 
3,589,189 


10,305,126 


1,136,061 

351,192 
83.512 


Sonms. 


20,900,834 
7,920,031 


28,820,865 


1,670,765 


19,236,017 

7,920,081 
1,867,280 


28,623,828 


Les  droits  fixes  de  commission,  dont  les  emprunteurs 
se  sont  exonérés  en  s'adressant  directement  au  Mont-de- 
Piété,  sont  représentés  par  348,200  fr.  Ile,  savoir  : 

Sur  engagements « 133,465  f.  80  c. 

Sur  renouvellements 86,6(6     84 

Sur  dégagements- 125,200    80 

Sur  bonis  perçus 2,916     67 

SOMMBBOALI...     348,200      il 

L'exonération  par  les  bureaux  auxiliaires  entre  dans  ce 
chiffre  de  848,200  fr.  11  c.  pour  79,657  fr.  16  c    ' 

Le  résultat  total,  comparé  à  celui  de  Texercice  préoé* 
dent,  donne  une  augmentation  de  10,589  fr.  48  c. 

Les  droits  de  commission  acquis  par  commissionnaires 
se  sont  élevés,  en  1855,  à  la  somme  de  429,239  fir.  03  c; 
ces  droits  s'établissent  ainsi,  savoir  : 

Sur -engagements 284,550f.88c. 

Sur  repoaTellements 71,783    78 

Sur  dégagements 67,159    37 

Sur  bonis  perçus 217    80 

Sur  dépôts  retirés  avant  l'engagement.        5,527    20 

SoMXB  KOALB...     429,239    03 

Du  rapprochement  avec  les  chifiFt'es  dont  j'ai  rendu 
compte  en  1854,  ressort  une  augmentation,  pour  1855,  de 
20,511  fr.  81  c. 

La  somme  de  429,239  fr.  03  c.  se  partage  entre  dix -neuf 
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parties.  La  part  lapins  élevée  atteint  le  chiffre  de  60,259  fr. 
50  e.;  la  part  la  plus  faible  est  représentée  par  I2,570fr.59  c. 
Administration,  —  Le  tableau  ci-après  présente  le 
chiffre  de  la  dépense  rapproché  des  crédits  alloués  par 
le  budget. 


Frais   généraux   d'admlnlstraHon. 


DESIGNATION 


DB8     PAHA0BAPHK8. 


§  1.  Traitements,  gages 
et  honoraires  . . . 

§  2.  Indemnités  et  se- 
cours  

§  3.  Dépenses  diverses. 

§  4.  Bâtiments  et  mo- 
bilier   

§  5.  Travaux  de  grosses 
réparations  et 
d'appropriation. . 

§  6.  Dépenses  impré- 
vues   

Totaux... 


MONTANT 

par  paragraphe 

des  crédits 

alloués. 


637,984  23 

«5,400    » 
94,150    » 

36,320    > 

10,000    D 
6,000    » 


699,854  23 


DEPENSE 

PAITB. 


530,519  78 

14.850    0 
91,067  53 

35,667  21 


9,997  86 
3,166  66 


685,269  04 


Abandonnements, 


MONTANT 

des 

abandonnem. 

sur  les  sommes 

allouées. 


7,464  45 

550     * 
3,082  47 

652  79 


2  14 
2,833  24 


14,585  19 


Droits  perçus,  —  Comme  pour  l'exercite  précédent, 
les  droits  perçus  par  le  Mont-de-Piété  sur  tes  emprun- 
teurs ont  été,  en  1855,  de  deux  sortes  :  droit  proportion- 
nel de  9  p.  100  et  droit  fixe  temporaire  de  1/2  p.  100. 

Ces  droits  ont  produit,  savoir  : 

Droit  proportionnel 1,746,906  f.  20  c. 

Droit  fixe 137,061    80 


Ensihlk...     1,883,968      • 

La  division  des  1,746,906  fr.  20  c.  de  droit  proportion- 
nel s'établit  ainsi  : 

Sur  dégagements 817,557  f.  35c. 

Sur  renouvellements 787,922    25 

Surventes 141,426    60 


SowMB  KOALi...     1,746,906     20 


r 
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Si  je  rapproche  le  produit  des  droits  perçus  en  1855  de 
celui  qui  a  été  réalisé  en  1854,  je  constate,  en  faveur  de 
Pexercice  dont  je  rends  compte,  une  augmentation  de 
321,344  fr.  10  c;  cette  augmentation  est  importante  et  a 
eu  pour  effet  de  relever  le  chiffre  des  bénéfices. 

Profits  et  pertes*  —  Ce  compte  se  solde  en  faveur  des 
hospices  par  un  chiffre,  comme  excédant  de  recettes  sur 
les  dépenses,  de  437,962  fr.  95  c. 


SITUATION 

DB9    HOPITAUX    BT   HO«PI€Ea    DE    PARIS    BW    iSi» 

{Extrait  du  compte  moral  administratif.) 

Traitement  des  malades  à  domicile.  —  Le  traitement 
des  malades  à  dçmicile,  organisé  en  1854  sur  une  vaste 
échelle,  avait,  dès  le  début,  produit  d'importants  résul- 
tats. La  seconde  année  d'expérience  est  venue  justifier 
ces  espérances  et  prouver  de  nouveau  que  c«  service  ré- 
pond à  un  |)esoin  véritable  de  la  population  de  Paris. 

Des  renseignements  sommaires  fournis  jusqu'ici  par  les  bureaux 
de  bienfaisance,  il  résulte  que  le  nombre  des  malades  traités  pendant 
Tannée  1855  s'est  élevé,  pour  les  12  arrondissements,  à.    31,567 

En  déduisant  les  malades  qui  se  trouvaient  en  traite- 
ment au  1*'*'  janvier  1855,  soit 1 ,585 

il  reste    pour   inscriptions  faites    pendant    l'année  le 

chiffre  de 29,982 

Le  chiffre  des  inscriptions  pour  l'année  1854  s'était 
élevé  à 30,715 

Différence  en  moins  pour  1855.         733 

Cette  différence  est,  on  le  voit,  minime,  surtout  si  Ton 
considère  que  l'épidémie  cholérique,  qui  sévissait  en  1854 
dans  la  capitale,  a  complètement  disparu  pendant  le  cours 
de  l'année  que  nous  venons  de  traverser. 

Les  causes  de  cessation  de  traitement  comparées  dans 
les  deux  années  présentent  les  résultats  suivants  : 

En  18M.  En  18&». 

Guérisons 14,554  16,242 

Renvois  aux  consultations 5,628  2,280 

Transports  aux  hôpitaux 1,574  1,967 

Chronicité ...       1,335  1,086 
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Décès 2,722         2,3d6 

Causes  diverses 3,317 1        2,007 

Quant  aux  sommes  dépensées  pour  secours  en  nature 
ou  en  argent  pendant  les  deux  années,  en  voici  la  com<- 
paraison  : 

En  ldB4.  En  i85S. 

Secours  en  argrent * .     38,284  5S        34,592  50 

Secours  eu  nature 95,799  09      109,397-92 

Totaux...  134,083  64      143,990  A\ 

Augmentation  totale  en  1855...  9,906  78 

Population  des  Hôpitaux  et  Hospices,  —  99,097  ma- 
lades ont  été  traités  en  1 855  dans  les  hôpitaux  de  Tad- 
ministration  et  dans  les  services  temporaires  des  deux 
grands  hospices  de  la  vieillesse;  -*-  en  1854,  les  mêmes 
établissements  avaient  reçu  101,320  personnes*  —  C'est ^ 
par  conséquent^  pour  1855,  une  différence  en  moins  de 
2^223  malades. 

Le  rapport  entre  les  journées  des  deux  années  est  eti 
sens  inverse.  Le  nombre  des  journées  de  malades  a  éprouvé 
une  augmentation  sensible 

En  1855,  il  s'est  élevé  à. ....  ; 2,421,323 

II  avait  été,  en  1854,  de ; 2,289,707 

Différence  en  plus  pour  1855.       13 1,6 16  journées 

Le  nombre  des  vieillards,  infirmes  et  aliénés,  entrete- 
nus dans  les  hospices  et  maisons  de  retraite  (ies  services 
temporaires  des  deux  grands  hospices  exceptés  ) ,  s'est 
élevé  à  12,049.  11  avait  été,  en  1854,  de  11,808. 

Le  nombre  des  Journées,  qui  avait  atteint  en  1854  le 
chiffre  de  3)287,254,  a  été  réduit  en  1855  à  3,264,851. 

Population  indigente.  —  La  population  indigente  ins- 
crite aux  contrôles  des  bureaux  de  bienfaisance  était,  au 
31  décembre  1854,  de  76,728.  Le  31  décembre  1855,  elle 
s'élevait  à  80,390. 

Population  des  Enfants  Trouvés, —  L'hospice  des  en- 
fants trouvés  et    orphelins  qui  avait  reçu,  en    1854, 

IT  compris  1,054  individus  jugés  non  malades  à  la  première 
visite. 


3,441  abandonnés,  a  dû  en  recevoif  3,700  en  1855.  C'est 
2ô9  en  plus. 

La  proportion  de  la  mortalité  s'est  élevée-  aussi,  sans 
doute  à  cause  d'un  plus  grand  nombre  d'enfants  nou- 
veau-nés. 

Elle  avait  été,  en  1854,  de.  i 1  sur  6.72 

Elle  a  été,  en  1855,  de 1  sur  5.99 

Les  placements  à  la  campagne,  justifiés  par  les  mêmes 
motifs  que  les  admissions  à  l'hospice  de  Paris,  ont  éga- 
lement suivi  une  progression  ascendante. 

Placements  en  1854 < 2^880 

^         en  1855 ...*, »...    3,053 

Par  suite  de  l'augmentation  des  placements  à  la  cam* 
pagne,  les  restants  à  la  fin  de  l'année  ont  aussi  aug- 
menté. Le  31  décembre  I8S4,  il  restait  à  la  campagne  13,395 
enfants,  et  le  31  décembre  1855,  nous  en  trouvons  13,860. 

Mortalité  et  durée  de  séjour  dans  les  Hépitattdc,  —  En 
moyenne,  la  mortalité  dans  les  Hôpitaux  généraux  a  été, 
en  1855,  de  1  sur  8.26.  Elle  avait  été,  en  1654,  de  l  sur  7.38. 

La  dutée  moyenne  du  séjour  dans  les  hôpitaux  s'est 
élevée  de  23J*,67,  chiffre  de  I854,  à  25j.,77  en  1855.  L'épi- 
démie typhoïde,  qui  régnait  concurremment  avec  le  cho- 
léra en  1854,  et  seule  en  1855,  devait  faire  pressentir  et 
fait  suffisamihent  comprendre  cette  prolongation  du  sé- 
jour des  malades  dans  les  hôpitaux. 

Les  deux  formules  depuis  si  longtemps  en  usage  dans 
nos  comptes  ont  servi,  comme  les  années  précédentes,  à 
établir  la  moyenne  de  la  mortalité  dans  les  hospices. 
Elle  a  été  plus  forte  en  1855  qu'en  1854,  soit  (  selon  la 
première  formule)  1  décès  sur  G.81  au  lieu  de  1  sur  7.30. 
La  différence  est  assez  grande,  et  cependant  aucune  cause 
anormale  ne  peut  l'expliquer;  elle  porte  uniquement,  au 
surplus,  sur  les  maisons  de  retraite,  dont  la  mortalité 
s'est  élevée  de  142  à  174,  ou  de  1  sur  9.23  à  1  sur  7.62. 

Vitalité  dans  les  Hospices,  —  J'arrive  sans  plus  tarder 
aux  calculs  de  vitalité,  établis  pour  la  première  fois  dans 
le  Compte  moral  de  1 852,  et  donnant  la  moyenne  de  la 
vie  des  administrés  dans  les  hospices.  Cette  moyenne 
d'existence  s'obtient  en  divisant  le  nombre  des  journées 
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d'existence  par  le  nombre  des  décès  :  elle  est  de  la  plus 
grande  exactitude. 

De  1850  à  1854  inclusivement,  5,471  administrés  sont 
morts  dans  les  hospices  'et  maisons  de  retraites.  Hs  ont 
vécu  en  moyenne  5  ans  3  mois  21  jours. 

Vie  moyenne  à  partir  des  jours  de  l'admission. 

DE  1844  A  1848.    DB  1850  A  1854. 

ans.  mois,  jours,  ans.  mois,  jours. 

A  la  Yieiliesce-Hommes 5  3  21  5  6  26 

A  la  Vieillesse-Femmes 4  10  14  5          1 

Aux  IncurableS'Hommes  . . .  5  6  18  4  11  27 

Aux  Incurables-Femmes  ■.. .  8  4  29  6  10         8 

AoxHéQages 7  11  28  7  9          2 

A  la  Rochefoucauld 5  3  22  5  4  18 

A  Sainte-Périne 6  5  ■  18  4  11          2 

A  la  Reconnaissance 5  11  16  7  2         4 

Moyenne  générale.     5        5        16        5        3        21 

Yie  moyenne  par  catégories  d'é^e. 

De  59  ans  et  au-dessous 8  3  28  7  1  14 

Sexagénaires .'....  6  4  15  6  1  il 

Septuagénaires 4  8  19  4  8  12 

Octogénaires 2  7  22  2  7  5 

Moyenne  générale...     5        5        16        5        3        21 

Pour  les  deux  grands  hospices  de  la  vieillesse ,  voici 
un  second  tableau  où  la  vie  moyenne  est  calculée,  non 
plus  d'après  l'âge  des  admis,  mais  d'après  leurs  infir- 
mités ,  qui  influent  généralement  plus  que  l'âge  sur  leur 
existence. 

DK  1844  A  1848.    DB  1850  a  1854. 

ans.  mois,  jours,  ans.  mois,  jours. 

Les  paralyti- j  A  Bieètre 3        4  11  4  iO  16 

ont  vécu...  {  A  laSaipêtrière  5        3  10  4        t  10 

Les  aveugles  { A  Bieètre  .   ...  7  8  21  9        4  .t 

ont  vécu...  i  AlaSalpèlrière  6  10  24  7        »  23 

Les  caocérés  I A  Bieètre......  2        8  20  6        5  5 

ont  vécu...  I  AlaSalpètrière  3        »  18  1        0  29 

Les    infirmes/^  3j^.j^ 7        9  16  6        5  22 

en     irénéral  \ 

ont  vécu...  (^**Salpêthère  6  11  19  6  iO  25 
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Recettes. 

Revenus  immobiliers. 

Loyers  de  maisoas 397,920  02 

Loyers  payés  par  la  vilie  pour  locaux  occupés  par 

les  écoles 84,437  » 

Fermages  en  argent l 325,984  17 

Fermages  en  grains  perçus  en  argent, 213,057  02 

Coupes  ordinaires  de  bois 40,730  35 

Revenus  mobiliers. 

(Dette  de  la  Tille  envers  les  hospices.        554,873    81 
Obligations  et  prix  de  vente  d'im- 
meubles   64,845    46 
Fonds  placés  en  compte  courant. . .  21,638    06 

(surl'Etat 1,882,243    96 

Rentes      {  sur  particuliers 1,569    18 

Dividendes  d'actions  de  la  Banque  de  France 18,400      » 

Impôt  en  faveur  des  indigents  sur  les  spectacles. .     1,542,236    76 

Mont- de-Piété.  —  Bonis  de  prescriptions 71,480    03 

Frais  de  séjour  dans  divers  établissements 429,724    94 

I Magasins  généraux..  31,15108 
Vente  de  pain  ,  de 
braise 58,752  11 
Vente  de  vin,  etc. . . .  154,268  30  (  o»»»*^»»  5ï 
Vente  de  médicaments  161,118  67 
Vente  de  toiles..'....  413.808  36 
Âmphithé&tre d'aoatomie.  —  Droit  de  présence...  4,389      » 

Boutiques ^...      6,552  30^ 

Vente  des  os ....'.. .     Il ,497  86 
Produits     V  Produits  éventuels..     12,554  31 
divers  des  1  Vente  de  vieux  maté-  .  7«  kao    oo 

hôpitaux     J     riaux 10,436  35f  '^'^'^    *"* 

et  hospices.  /  Vente  d'efifets  et  ar- 
gent trouvé  après 

décès 36,026  27 

Ferme  Sainte- Anne..     72,083  04 
Atelier  de  cordonne-  \ 

rieàBicètre 26,088  60 

Exploitations  1  Atelier  de  couture  et  f        „.g  ^g.    ^^ 

diverses.    \     ouvroirs 143,162  53^  ' 

Jardins,  vacheries  et 

porcheries 31,101  11 

Cantines 66,615  75 

Produits  des  concessions  de  terrains  dans  les  cime- 
tières.         Ib4,738    50 

18 
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Remboursement  de  frais  d'adjudicatioa  pour  four- 
nitures et  traVaux 13,366    35 

Recettes  diverses 58,559    94 

Intérêts  de  la  dette  départementale  pour  le  service 
desaliénés 272,0*6    04 

I Journées  remboursées  par  les  dé-* 
parlements  et  les  familles 
Contingent  de  la  ville \        998,902    4 1 
Contingent  du  département  de  la  ' 
Seine... 

Amendes  de  police.       36,323  06 
Frais  de  séjour  d'é- 
lèves remboursés 
par  les  départe- 
ments et  droits  de 

Enfants      /     recherche 29,331  961 

.  /  Contingent  du  dé-  ?      1,583,563    65 

parlement  de  la 

Seine 1,214,326  90 1 

Contingent    de    la 

ville  de  Paris...      285,581  73 
Contingent  des  com- 
munes rurales ...        18 ,000    » , 
Direction  des  nourrices.  —  Contingent  du  départe- 
ment de  la  Seine 31,000      » 

Total  des  revenus  hospiciefs...    10,011,415    22 
Subvention  municipale. 
Pour  dépenses  annuelles ,.     5,827,054      » 

Total  des  recettes 15,838,469    22 

Dépense*. 

Frais  généraux  d'administration, 

§  I.  Section  lr«.  Personnel  des  bu- 
reaux...   763,403  99 

Section  2«.    Culte,    services 

Personnel...  {              généraux, etc 496,104  44 

§  2.  Service  de  santé 339,221  20 

§  3.  Dépenses  accessoires  au  per* 

sonnel 151,609  07 

Frais  de  bureau 91,522  38 

Frais  d'actes  et  de  procédure 11,940  53 

Fonds  supplémentaire  pour  retraites 63,800  » 

tti.;«,««i.      f  Réparations  de  bâtiments 425,244    96 

Datiments...<  ^-.^«a  ..    ..  •.  ««  --« 

i  Contributionfl 69,678 
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/  Fferinei  et  manutention i  ,489, 555  67 

Nourriture  [  Tin 1,380,733  81 

et         I  Viande 1,627,409  38 

traitement  )  Comestibles  divers. 1 ,405,034  23 

des    malades  j  Drogueries  et  médicaments 637,038  79 

et  des      f  Bandages  et  objets  de  pansement..  101,772  53 

indigent^,    l  Préau  des  if^énages 47,336  70 

\  Pensions  représentatives 42,692  41 

Chauffage 643,967  03 

Eclairage 206,137  06 

Dépemes    i  Blanchissage 202,338  02 

accessoires  J  Coucher 101,375  60 

et          ]Linge ; 263,471  54 

matériel.    /Habillement 269,753  98 

Meubles  et  ustensiles 245,209  97 

.Frais  d'écurie  et  de  transport 80,616  1 3 

Frais  de  culte 15,273  05 

Locations  diverses,  inclemnités....  149,032  68 

Senrice  des  eaux 63,529  85 

Dépenies     1  Service  de  salubrité 106,658  45 

diverses . . . .  i  Dépenses  diverses  et  accidentelles. .  78,792  27 

Frais  de  cours  et  de  concours 10,561  43 

Intérêts  de  capitaux... 101,569  86 

.  Frais  d'exploitations  diverses 291 ,3 1 7  78 

Dépenses  des  / 

enfants      )§  1.  Enfants  trouvés  et  orphelins..  1,852,039  79 

placés   à   la  j  §  2.  Direction  des  nourrices •  382,000  » 

campagne.   [ 

(Adomicile 2,413,248  63 

becours      ^  p^^^.  ^  filature  des  indigents 355,416  99 

Rentes  et  fondations 181,980  84 

Total  des  dépenses 17,158,679  92 

Rbpost  des  recettes 15,838,469  22 

««cédants  {SrsSs!::;::;::::::::::;;]  «'320,210  70 


STATISTIQUE 

DtV    DÉFARTBIlBIfT 

{Extrait  du  Rapport  du  Directeur  général 
de  ^assistance  publique,) 

Hov^ement  de  la  popalaHon  pour  1865. 

Au  l«r  janvier  1855,  il  restait,  soit  dans  les  asiles  de  la  Seine,  soit 
dans  les  asiles  départementaux 3,238 
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Il  en  eftt  entré  pendant  l'année 1,599 


Total 4,837 

Retranchant  les  sorties 888 


Et  les  décès 608  «     *'*^* 


Il  reste  au  31  décembre  1855...    3,341 
L'accroissement,  qui  n'était  que  de  49  pour  1864,  est  de 

103  pour  1855. 
Les  1,599  admissions   comprennent  :  1,496  aliénés, 

65  idiots  et  imbéciles,  38  épileptiques. 
Ces  trois  catégories  d'individus  se  trouvent  dans  les 

proportions  suivantes  relativement  au  nombre  total  des 

admissions  : 

Aliénés 93,55  p.  100 

Idiots  et  imbéciles ,...      4,07    — 

Épileptiques 2,38    — 

Les  proportions  sur  888  sorties  et  sur  608  décès  ont  été 

Sorties.  Décès. 

Aliénés 9a,80p.l00  89,31  p.  100 

Idiots  et  imbéciles..      2,82    —         4,11    — 
Epileptiques 3,38    —-         6,58    — 

Au  1er  Janvier  i855,  les  Asiles  de  Bicétre  et  de  la  Sal- 
pétrière  contenaient  :  Aliénés,  2,118.  A  la  fin  de  l'année  , 
il  en  existait  2,117.  Différence  en  moins,  1. 

Les  sorties  ont  été  au  nombre  de 867 

Les  décès » 475 

Et  les  translations *  245    , 

Admissions,  —  Le  nombre  des  admissions,  en  1 855,  a 
été  de  1,586.  C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  jusqu'à  ce  jour. 

A  cette  occasion,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  re- 
marquer que  les  deux  asiles  de  la  Seine,  destinés  à  une 
population  départementale  d'environ  l  ,400,000  individus, 
ont  reçu  11.33  aliénés  pour  1,000  habitants;  tandis  que 
les  deux  grands  asiles  métropolitains  anglais,  qui  des- 
servent une  population  de  2,500,000  âmes,  n'ont  reçu 
que  361  aliénés,  ou  1.40  pour  1,000  habitants. 

Danslechif&e  de  1,586  admissions,  les  hommes  figu- 
rent pour  744,  les  femmes  pour  842  ;  c'est-à-dire  100  hom- 
mes pour  113  femmes. 

En  1854,  le  rapport  avait  été  de  100  hommes  pour 
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120  femmes;  en  1853,  de  100  hommes  pour  126 femmes  ; 
en  l£ô2,  de  100  hommes  pour  113  femmes! 

Les  1,586  admissions  se  répartissent  ainsi  entre  les 
trois  catégories  d'individus  : 

Aliénés,  1,483;  idiots  et  imbéciles,  65;  épileptiques,  38. 

En  1854,  le  nombre  des  Idiots  avait  été  de  G3  ;  celui  des 
épileptiques,  de  71. 

Sur  les  1,483  aliénés  proprement  dits,  admis  en  1855, 

ans.  ans. 

399  étaient  âgés  de   30  à  39  84  étaient  âgés  de  70  à  79 

350    —     de   40  à  49  78     —  de  18  à  23 

219    —     de   50  à  59  26     —  de  80  à  89 

168  —  de  24  à  29  10  —  de  12  à  17 
134    —     de   60  à  69 

Ainsi,  c'est  Tâge  de  30  à  39  qui  a  donné  le  plus  d'a- 
liénés; celui  de  40  à  49  ne  vient  qu'en  seconde  ligne.  La 
période  de  50  à  59  occupe  le  troisième  rang.  Il  en  était 
de  même  en  1854. 

Les  84  aliénés  de  70  à  79,  et  les  26  de  80  à  89  doivent 
incontestablement  être  classés  parmi  les  malades  atteints 
de  démence  sénile.  Les  10del2àl7  ans  appartiennent 
sans  doute,  pour  la  plupart,  à  la  catégorie  des  idiots  et 
imbéciles. 

Voici,  du  reste,  la  proportion  par  sexe  pour  les  divers 


Hommea.  Femmea.  Sexes  réunis. 

De  30  à  39  ans...  28.57  p.  100  25.47  p.  100  26.90  p.  100 

De  40  à  49  ans...  29.30    —  18.70    —  23.60    — 

De  50  à  59  ans...  14. 7Î    —  14.80    —  14.77    — 

De  24  à  29  ans...  10.79    —  11.79    —  11.33    — 

De  60  à  69  ans...      7.14    —  10.66    —             9.04    — 

De  70  à  79  ans...      3.20    —  7.79    —             5.66    — 

De  18  à  23  ans...      4.81    —  5.65    —             5.26    — 

De  80  à  89  ans...       0.44    —  2.89    —              1.75    — 

De  12  à  17  ans...      0.44    —  0.87     —             0.68    — 

Le  chiffre  des  admissions  se  compose  d'admissions  nou- 
velles, de  rechutes  et  de  réintégrations. 
Sur  les  1,586  admissions  de  1855  on  a  compté  : 

Admissions  nouvelles 1,277 

Rechutes 268 

Réintégrations 41 

18. 
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Les  rechutes  ont  eu  lieu 

isBi  an  48S4  kss 

Dans  la  première  année  de  la  guérisoD,  116  127  141  170 

Dans  la  deuxième  année 30  35  42  35 

Danft  la  troisième  année ; 16  17  17  22 

Dans  la  quatrième  année. 17  ^  10  17 

Dans  la  cinquième  année ...••  4  10  8  6 

Dans  la  sixième  année 2  3  7  3 

Dans  4a  septième  année 2  3  2  2 

Dans  la  huitième  année , 2  6  6  3 

Dans  la  neuvième  année 3  12  2 

Dans  la  dixième  année 2  3  3  » 

Dans  la  onzième  année... 14  2  3 

Dans  la  douzième  année • 2  4  1  » 

Dans  la  treizième  année 2  »  »  1 

Dans  la  quatorzième  année • »  1  1  » 

Dans  la  quinzième  année 1  »  »  4 

199    221     242  lÔF 

Sur  les  268  individus  admis  par  récidive  en  1855, 

173  Tont  été  une  fois,  2  l'ont  été  sept  fois, 

52  deux  fois,  1  huit  fois, 

17  trois  fois,  2  neuf  fois, 

7  quatre  fois,  1  dix  fois, 

5  cinq  fois,  4  vingt  fois  et  au-dessus. 
4  six  fois, 

Quant  au  domicile  des  aliénés  admis  en  1855,  Paris  en 
a  fourni  760,  ou  0.76  sur  1,060  habitants  environ;  les 
ci>mmunes  du  département,  269,  ou  0.78  sur  1,000  ha- 
bitants ;  les  départements,  227  ;  les  pays  étrangers»  104  ; 
drigine  inconnue,  226. 

les  1 ,586  aliénés  admis  appartenaient  aux  professions 
suivante^  : 

Professions  industrielles.:  514  ou  32.41  p.  100 

Gensàgages 390  ou  24.59  — 

Professions  inconnues....  276  ou  17.40  — 

Professions  libérales 155  ou    9.77  — 

Ouvriers  en  bâtiments....  114  ou    7.19  — 

Débitants,  marchands....  96  ou    6.06.  — 

Professions  agricoles 28  ou    1.76  — 

Professions  diverses......  13  ou    0.82  — 

Sur  les  1,586  ^admissions,  le  nombre  des  célibataires  a 
été  de  276  hommes  et  403  femmes;  c«lui  des  personnes 


Bomnei. 

Femmes. 

Sexes  réunis. 

33.20  p.  100 

25.00  p.  100 

28.35  p.  100 

28.22    — 

19.25    — 

22.92    — 

11.20    — 

19.83    — 

16.30    — 

18.67     — 

14.08    — 

15.96    — 

5.81    — 

6.32    — 

6.11     —   . 

2.90    - 

7.18    — 

5.43    — 
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mariées,  de  344  hommes  et  290  femmes  ;  celui  des  veufs 
et  veuves,  de  52  honunes  et  147  femmes. 

Sorties  et  guérisons,  —  Les  sorties  et  guérisons  pré- 
sentent les  résultats  suivants  :  Sur  les  888  sorties  pro- 
noncées à  l'égard  des  aliénés  de  la  Seine,  séquestrés  soit 
à  Paris,  soit  dans  les  départements,  on  en  compte  :  pour 
les  hommes,  427  ;  pour  les  femmes,  461 . 

Ces  sorties  ont  eu  licm  savoir  :  Après  guérison,  604  ; 
avant  guérison,  284. 

Sur  les  593  malades  sortis  guéris  des  asiles  de  la  Seine, 
589  appartenaient  à  la  catégorie  des  aliénés.  Ces  guéri- 
sons se  divisent  par  âges  dans  les  proportions.suivantes  : 

De  30  à  39  ans... 

De  40  k  49  ans... 

De  50  à  59  ans... 

De  24  à  29  ans... 

De  18  à  23  ans... 

De  60  à  69  ans... 

De  30  à  39  ans,  et  de  40  à  49,  il  y  a  une  dififérence  de 
8  et  de  9  p.  1 00  entre  le  rapport  des  guérisons  des  hom- 
mes et  celui  des  femmes.  De  50  à  59  ans,  la  différence 
est  en  sens  inverse. 

Décès,  —  Le  nombre  total  des  décès  dans  les  divers 
asiles  a  été  de  608,  dont  :  Dans  les  asiles  de  la  Seine,  475  ; 
et  dans  ceux  des  départements,  133. 

Les  475  décès  de  Bicétre  et  de  la  Salpétrière  se  dé- 
composent ainsi  :  Aliénés,  435  ;  idiots  et  imbéciles,  13  ; 
épileptiqnes ,  27. 

Dans  ce  nombre  de  475,  les  hommes  figurent  pour  241, 
les  femmes  pour  234. 

La  mortalité  générale  de  tous  les  asiles  réunis,  compa- 
rativement à  1853  et  1854,  a  été  : 

ItSS                        1854  4g55 

Aliénés 15.74  p.  100  15.24  p.  100  f4.50  p.  lOO' 

Idiots 6.28    —  4.98    —  5.53    — 

iSpileptiques 10.34    —  9.00  —  .   11.27    — 

Sur  les  320  décès  de  la  première  année  on  en  a  compté. 

Dans  le  l**"  mois.    107  ou  24.60  p.  100 
—      2c     —  49  ou  11.26    — 


820  STATISTIQUE  DBS  ALIÉNÉS 

Dans  le  d«  mois.       28  ou    6.43  p.  100. 


4e 

— 

27  ou    6.21     — 

5« 

— 

28  ou    6.43    — 

6» 

— 

14  ou    3.22    — 

253  ou  58.15  p.  100 

sur  la  totalité,  et  79.06  p.  100  sur  la  mortalité  de  la 
première  année. 

Les  principales  causes  des  décès  sont  :  Paralysie  165, 
méningite  81,  pneumonie  41,  fièvre  cérébrale  32,  enté- 
rite 16,  apoplexie  15. 

En  ce  qui  concerne  les  formes  de  l'aliénation  des  ma- 
lades décédés,  la  paralysie  figure  pour  91,  la  manie  63, 
la  démence  63,  la  mélancolie,  Thypocondrie ,  la  lypé- 
manie  43,  la  démence  sénile  38,  la  stupeur  31,  les  hal- 
lucinations 25,  le  délire  aigu  25,  le  délire  partiel  25. 

Voici  les  formes  d'aliénation  des  2,1 17  malades  restant 
dans  les  asiles  de  la  Seine  : 

Manie 334  HallueinatioDS 51 

Mélancolie,  hypocondrie,  Délire  alcoolique 34 

lypémanie 291  Délire  aigu 25 

Idiotisme  et  imbécillité...  275  Délire  partiel 19 

Paralysie .* 250  Danse  de  Saint-Guy 4 

Démence. 232  Hystérie 3 

Monomanie 222  Érotomanie 3 

Épilepsie. 175  Sans  désignation i 

Démence  sénile 110                                             • 

Stupeur 88                                                2,117 

L'administration  ne  peut  se  rendre  garante  de  ces  indi- 
cations, qui  sont  purement  médicales,  et  qui  lui  sont 
données  par  huit  médecins  différents.  On  sait,  en  effet, 
que  les  hommes  de  l'art  ont  des  doctrines  et  des  classi- 
fications diverses,  et  que  chacun  apprécie  les  formes  de 
maladie  suivant  ses  idées  personnelles  et  le  système  qu'il 
a  adopté.  A  cet  égard,  les  opinions  varient  et  la  science 
n'est  pas  encore  fixée  ;  mais  si  l'on  s'en  rapporte  aux  dé>* 
signations  ci-dessus,  ou  trouve  que,  sur  les  318  aliénés 
indiqués  comme  atteints  de  mante,  les  femmes  sont  au 
nombre  de  228,  et  les  hommes  de  90  seulement. 

Les  prix  de  Journées  d'aliénés  étaient  :  en  1854,  à 
1  fr.  87  c.  pour  les  hommes,  1  fr.  39  c.  pour  les  femmes  ; 
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en  18&5,  à  1  fr*  88  c.  pour  les  hommes,  1  fr.  45  pour  lefs 
femmes. 

Or,  pour  ces  deux  années,  le  département  n'a  payé  à 
l'administration  qu'un  prix  de  journée  de  1  fr.  50  c.  pour 
les  hommes,  et  1  fr.  20  c.  pour  les  femmes. 

Elle  a  donc  reçu  de  moins  qu'elle  n'a  réellement  dé- 
pensé :  En  1854,  37  c.  36  pour  les  hommes,  19  c.  11  pour 
les  femmes  ^  en  1855  /  38  c.  38  pour  les  honmies  , 
25  c  87  pour  les  femmes. 

Il  résulte  de  ces  prix  de  journée  que  l'administration 
a  réellement  dépensé  : 

En  1854 , I,i79,862f. 

Tandis  qu'elle  ne  recevra  du  département 

que 1 ,005,796 

Perte  pour  l'administration. . .        174,666  f. 

Eo  1855,  la  dépense  a  été  de 1,227,222  f. 

La  recette  sera  de 996,333 

Perte  pour  l'administration.,.        230,889  f. 

On  propose  donc  de  fixer  le  prix  de  journée  des  aliénés 
de  la  Seine,  pour  1857,  à  1  fr.  90  c.  pour  les  hommes,  à 
1  fr.  45  c.  pour  les  femmes  ;  pour  les  aliénés  des  dépar- 
tements, à  2  fr.  pour  les  hommes,  à  1  fr.  56  c.  pour  les 
femmes.  ,^ 

La  dette  du  département  vis-à-yis  de  l'administration 
de  l'assistance  était  : 

Au  31  mars  1855,  de 4,971,673  f. 

Au  31  mars  1856,  elle  est  de 5,490,123 

Augmentation., 518,450 

Recouvrement  des  frais  de  séjour.  —  Au  31  mars  1866 
il  restait  à  recouvrer  une  somme  de  366,402  fr.  74  c. 
Les  débiteurs  de  pette  somme  étaient  : 

Les  gouvernements  étrangers  pour...  52,907  f. 43c. 

Les  départements 127,664    71 

Les  communes  de  la  Seine 131,735    99 

Les  familles 42,494    11 

La  préfecture  de  police 11 ,600    50 

Total  égal...     366,402    74 


322  DOCUMENTS 

POCUMENTS  STATISTIQUES  DIVERS 

SUR  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Ces  documents,  puisés  aux  meilleures  sources,  ont  été 
publiés  par  la  Reviie  municipale  : 

Paris  occupe  une  superficie  de  3,402  hectares  56  ares. 
07  centiares,  ou  34,025,607  mètres  carrés,  et  24,890  mètres 
de  tour.     ^ 

La  superficie  comprise  entre  les  fortifications  est  de 
257,558,607  mètres  carrés.  La  superficie  totale  du  dépar- 
tement de  la  Seine  est  de  475,800,000  mètres  carrés. 

La  longueur  des  voies  publiques  de  Paris,  au  nombre 
de  1,474,  est  de  384,665  mètres,  qui  se  décomposent 
ainsi  :  27  avenues,  11,190  mètres;  24  boulevards, 
15,595  mètres  ;  44  chennins  de  ronde ,  19,379  mètres  ; 
84  impasses,  4,714  mitres;  91  places  ou  carrefours, 
6,814  mètres;  36  quais,  23,177  inètres;  et  enfin  1,168  rues, 
303,796  mètres. 

Toutes  ces  voies  publiques  occupent  une  surface  de 
5,462,000  mètres,  dont  3,100,000  mètres  en  pavés,  810,000 
en  macadam,  1,305,000  en  partie  sablés,  et  247,000  à 
Tentretien  des  particuliers. 

Les  piétons  peuvent  circuler  sur  une  étendue  de 
1 ,038,000  mètres  de  trottoirs.  Sur  ce  nombre,  la  Tille  ea 
entretient  954  «000. 

Les  conduites  de  gaz  offrent  une  longueur  de  485,000  mè- 
tres, et  13,063  poteaux  ou  consoles  portent  autant  d'ap- 
pareils pour  l'éclairage  public. 

L'eau  qui  se  distribue  à  Paris  provient  de  la  Seine,  de 
rOurcq,  d'Arcueil,  de  Grenelle  et  des  sources  du  Nord  ; 
elle  satisfait  aux  besoins  publics  et  privés  au  moyen  de 
33  fontaines  monumentales,  69  fontaines  de  puisage, 
1,779  bornes-fontaines,  105  bouches  d'eau  sous  trottoirs, 
111  poteaux  ou  boites  d'arrosement,  et  58  bouches  d'in- 
cendie. On  compte  en  outre  13  fontaines  marchandes, 
157  concessions  à  l'Ëtat,3  au  département,  228  aux  éta- 
blissements municipaux,  et  7,388  aux  particuliers.    •- 

On  compte  à  Paris  163,000  mètres  courants  de  gale- 
ries d'égouts,  dont  28,000  mètres  de  grande  section,  et 
135,000  de  petite.  La  longueur  totale  des  divers  canaux 
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sontenraiDS  est  de  978,000  mètres.  Le  grand  égout  de  la 
me  de  Rivoli  a  2»  40  de  largeur  dans  œuvre,  et  2»  55  de 
haoteor  sans  la  canette.  Le  grand  égout  de  la  rive  gan^ 
che,  qui  forme  mur  de  quai  et  chemin  de  halage,  a  2»  50 
de  largeur  et  autant  de  hauteur.  ' 

La  longueur  totale  des  plantations  de  Paris  est  de  78,515 
mètres,  et  leur  superficie  de  2,760,259  mètres  carrés;  la 
longueur  des  plantations  de  la  rive  droite  est  de  45, 124  mè- 
tres. Les  autres  occupent  la  rive  gauche.  Elles  comprend 
nent  57,134  arbres,  dont  22,642  pour  la  rive  gauche , 
29,536  pour  la  rive  droite,  3,826  pour  les  cimetières  et 
1,130  pour  les  écoles. 

Enfin  on  traverse  Paris  sur  22  ponts.  "- 


Les  démolitions  effectuées  dans  Paris  par  la  préfecture 
de  la  Seine  ont  été  : 

En  1852,  de  250  maisong  payées  sur  expropriation.  27,319,210  f. 

En  1853,  de  515  maisons  —  —  24,756,221 

En  1854,  de  999  maisons  —  —  19,709,768 

En  1855,  de  320  maisons  —  '-  29,963.320 

En  1856,  de  181  maisons  —  ^  24,463,040 

1,565  126.211,559  f. 

Les  expropriations  projetées  pour  1857  n'atteindront 
pas  plus  de  100  maisons. 

Les  constructions  nouvelles^t  les  agrandissements  de 
constructions  anciennes,  relevés  et  évalués  par  la  direc- 
tion générale  des  contributions  indirectes,  ont  été  : 

Aa  nombre       D'âne  Talear         Et  d'une  valear 
de  locative  de  vénale  de 

En  1852......  638  1,400,000  28,000,000 

En  1853.....  1,095  4,700,000  94,000,000 

En  1854.  ...  1,205  7,000.000  140,000,000 

Ed  1855 1.614  10,000,000.  200.000,000 

En  1856......      2,000  12,500,000  250.000,000 

•  I  ■  .1        fc- .  ■ 

Totaux...   6,552     35,600,000     712,000,000 

Ces  chiffres  constatent  : 

1«  Que  le  nombre  des  démolitions,  déjà  notablement 
réduit  en  18.^6,  le  sera  davantage  encore  en  1857  \ 
79  Que  le  nombre  et  la  valeur  des  reconstructions  a 
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de  beaucoup '4lë|>a^aé  le  nondire  et  la  valeur  des  démoli- 
tions. 

Cette  doulïle.  proportion,  si  rapidement'  décroissante 
pour  les  démolitions,  si  largement  progressive  pour  les 
reconstructions,  doit  rassurer  les  esprits,  et  ne  peut  tar- 
der à  influer  efficacement  sur  le  prix  des  loyers.  Leur 
surélévation  a  été  favorisée  par  l'embarras  momentané 
que  causaient  les  démolitions  aux  habitants  des  quartiers 
où  elles  s'effectuaient,  et  surtout  par  Taccroissement  de 
la  population  parisienne.  Le  recensement  de  1856  cons- 
tate en  effet  que,  dans  les  cinq  dernières  années,  cette 
population  s'est  accrue  de  121,071  âmes,  c'est-à-dire  de 
plus  de  un  dixième  ;  mais  les  7 12  millions  de  constructions 
réalisées  depuis  cinq  ans  assurent  à  ce  double  besoin  une 
large  satisfaction. 

Sans  doute,  dans  ces  bâtisses  nouvelles,  la  part  ne  s'est 
pas  faite  immédiatement  aux  petits  loyers.  Par  ordre  de 
l'Empereur,  pour  y  suppléer,  des  subventions  considéra- 
bles ont  été  affectées  aux  constructions  de  logements 
d'ouvriers.  On  compte  déjà,  dans  ces  entreprises  spécia- 
les, 604  logements  de  célibataires,  1,171  logements  de  fa- 
milles; au  total,  1,775  logements,  dont  948  sont  aujour- 
d'hui habités  et  827  s'achèvent.  Des  subventions  analogues 
sont  offertes  à  tout  04)nstructeur  de  maison  nouvelle,  à 
tout  propriétaire  de  maison  ancienne  qui  voudra  y  diviser 
des  étages  en  petits  logem^ts.  Ces  encouragements,  et 
surtout  la  masse  énorme  d'habitations  neuves  qui  sont  dès 
aujourd'hui  ou  vont  être  prochainement  disponibles,  ne 
peuvent  manquer  d'exercer  sur  le  prix  des  loyers  une 
prompte  et  salutaire  réaction. 

H  faut  d'ailleurs  remarquer  que  les  travaux  du  bâti- 
ment, qui  n'étaient,  en  1850,  que  de 22,000,000 de  francs; 
en  1851,  de  26,000,000  de  fr.;  en  1852,  de  28,000,000 de fr., 
ont  pris,  dans  ces  cinq  dernières  années,  un  essor  qui  les 
a  portés  pour  1856  (non  compris  les  monuments  publics) 
à  250,000,000  de  fr.  Si  les  126,000,000  de  fr.  de  démoli- 
tions effectuées  durant  cette  période  ont  pu  contribuer 
au  renchérissement  des  loyers,  les  712.000,000  de  fr.  de 
bâtisses  nouvelles,  et  toutes  les  d^enses  accessoires  qui 
â'y  rattachent ,  ont  procuré  aux  clasBt»  ouvrières  une 
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masse  de  travail ,  et,  pat  suite ,  une  élévation  des  sa- 
laires de  nature  i  compenser  pour  elles  cette  gène  mo- 
mentanée. 

Kn  résumé,  11  est  constant  qne  le  nombre  des  construc- 
tions nouvelles  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui  des 
maisons  démolies,  et  il  ne  peut  larder  d'arriver  pour  les 
loyers  <«  qui  a  toujours  lieu  dans  le  commerce  :  l'abon- 
dance constatée  de  la  marchandise  amène  naturellement 
l'abaissement  du  prix.  (Moniteuvda  !3  sept.  1856.) 
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TROISIÊHE   PARTIE. 

P«y«  étranger** 


A1IHALT-DB88AU  — OOSTHEM. 

Superficie,  2,089  kil.  c  —  Pop.  en  1855, 1 14,850  hab.— 
Cap.,  Dessau. 

Budget,  Recettes  :  1 ,303,500  thalersl(le  thaler= 3  fr.  75), 
dont  623,000  provenant  des  domaines.  —  Dépenses , 
1,559,500,  dont  245,500  th.  payables  à  la  Prusse  pour 
l'impôt  sur  le  sucre  et  sur  l'eau-de-vie. 

Dettes  passives  :  4,320,000  th.  portant  intérêt  et 
800,000  th.  billets  du  Trésor  (papier-monnaie);  acti- 
ves :  800,000  th.  

ANBAi/r  «  BEiuraoirRa4 

Superflicie  :  1,113  kil.  c.  —  Popul.  en  1855  :  53,475  h.— 
Cap.  :  Bembourg. 

Budget  de  1856.  —Recettes»  979,073  th.  —  Dépen- 
ses :  983,721  th.  —  Capitaux  actifs  de  TÉtat,  440,500  th. 
*-  Dette  :  1,549,500  th.—  Papier-monnaie  :  370,000  th. 


AtltRtdBfi. 

Superficie -.662,326  ls.ilom.c.  —  Pop.,  39,411^309  hab; 
—  Capitale  :  Vienne;  pop.  civile,  en  1854,431,889  ha- 
bitants. 

Voyez,  dans  VAnniuiire  de  1851  et  celui  de  1854,  lé 
tableau  de  la  pop.  parnationalités;  dans  V Annuaire  dé 
1852  et  celui  de  1856,  la  population  des  différents  Ëtats 
et  provinces  formant  l'empire  d'Autriche;  dans  VAri" 
nuaire  de  1853,  le  tableau  de  la  population  par  reli- 
gions. 

—  Il  y  a  actuellement,  dans  la  monarchie  autrichienne, 

6,398  médecins  et  6,200  chirurgiens  ;  19,000  sages-femmes 
et  3,000  pharmaciens,  ce  qui  fait  un  médecin  et  un  chi- 
rurgien pour  à  peu  près  6,000  personnes,  et  un  pharma- 
cien pour  environ  42,000. 


AUTRICttE.  —  iflNAittiEg.  32) 

iPinanôes.  —  Budget  de  1855. 

Ree«fte«  ordinaires. 

Impôts  directs Flor.de  codt.  1  87,905,257 

Impôt  foncier 60,748,126 

Impôt  sur  les  maisons 10,588,961 

Impôt  sur  les  industries  (patente)..      9,156,307 

Impôt  sur  le  retenu 7,339,273 

—      Divers 132,590 

Impôts  indirects 139,190,769 

Consommation < 29,277,527 

Douanes < 19,666,482 

Sel , 25,578,321 

Tabac » * 25,165,480 

Timbre ,  etc 2^,460,109 

Loterie ^ 6,51 1,160 

Postes é 2,452,309 

Octrois  et  autres. .  < i . .  < .  ^ . .      3,079,381 

Mines,  monnaies,  chemins  de  fer  de  l'État,  etc.. .....        9,537,313 

Excédant  du  fonds  d'amortissement.. 10,257,980 

Divers  i «  * i,i ^ 11,557,596 

Total  des  recettes  ordinaires . . .    258,508,91 5 
Recettes  extraordinaires  i ...... .        5,277,970 

EirskttÉti....... 263,786,885 

Dépense*  ordinaires* 

Maison  de  l'empereur.  ^  .*.......  i . .  Flor.  de  conv.  6,743,813 

Chanëellerie  du  cabinet  de  Sa  Majesté 39,978 

Conseild'ÉUt « 180,426 

Conférences  des  ministres ;...«.  *  « «  ; . . .  31,508 

Affaires  étrangères i . . .  i .  i . . . .  2,214,942 

Intérieur i .^....  21,825,211 

Finances ; .....;.; ^5,751,20» 

Justice ;...; 15,366,146 

Cuite  et  instruction. .;.... 5,3O6j880 

Commerëe;  industrie  et  travaux  publics *  17,937,4![9 

Commandement  supiréme  de  l'armée 1 14,320,71 5 

Police * 10,453,691 

Contrôle «.......« 3,796,  i  98 

Service  de  ladette «....  77,407,532 

TotAt  des  dépenses  ordinaires. .     300,875,669 
Dépenses  extraordinaires ,.    101,810,513 


i  te  âoriH  de  convention  se  2  fr.  60  c. 
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Total  oirkrai.  des  dépenses.. . .     402,686,182 
Total  grkbbal  des  recettes  ....     263,786,885 

DÉFICIT 138,899,297 

Prodalto  partleull«n  des  opérations   de  erédlt. 

AugmenUtiop  de  la  dette  fondée 243,527,490 

Augmeatation  de  la  dette  Qottante 2,799,448 

Avances  de  la  Banque 87.521,576 

Produit  de  la  vente  des  chemins  de  fer 22,489,220 

Reste  des  capitaux  et  des  rentes  demandés  pour  le 

rachat  des  biens-fonds 6,688,440 

Recettes  qui  ont  servi  à  couvrir  le  déficit,  à  amortir 
le  papier-monnaie,  etc.,  etc .... , , .     363,026,174 

Dette  de  l'État  en  19S6. 

Dette  en  1846 1,037,000,000 

Emprunt  de  1849,  en  papier  à  4  1/2  p.  100 71,000,000 

—  en  argent  à  5  p.  100 35,000,000 

—  de  1850,  en  argent  à  5  p.  1 00 43,000,000 

—  de  1851,         —       à  5  1/2  p.  100 75,000,000 

—  de  1852,  en  papier  à  5  p.  100 80,000,000 

—  —       (étranger)  en  argent  à  5  p.  100..         42,000,000 

—  en  1854,  loterie  4  p.  100 50,000,000 

-^  —       en  argent  à  5  p.  000 35,000,000 

Emprunt  national  à  5  p.  100 506,000,000 

Capitalisation  de  coupons  de  1848-1851 3!,000,000 

Créance  de  la  Banque 411,000,000 

Total 2,417,000,000 

Billets  de  la  Banque  en  circulât,  au  !«'  juillet  1856,     368,222,837  (I. 
en  monnaie  de  convention. 

Navigation  du  port  de  Trieste  en  I9&4. 

«HT«BB.  SOftTII. 


• 


Navires.  Tonnage.  tiavires.  Tonnage. 

Sous  pavillon  autrichien...     11,410  624.625  11.112  604.433 

~           étranger 1,852  238,078  2,181  263,603 

Totaux....     13,262  862,703  13,293  868,036 

Navigation  de  Venise  en  18&4. 

Sous  pavillon  autrichien  .. .      4.871  388.623  4,655  383,903 

—           étranger 566  82,948  632  92,385 

Totaox....       5,437  471,576  5,187  476,288 
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BADE. 

Superficie,  15,274  kil.  c—  Pop.  en  1862,  1,357,208  h., 
dont  889,458  cath.,  432,052  protestants,  23,699  juifs  et 
1,999  dissident».  —  Cap.,  Carlsruhe;  25,160  habitants 

en  1855. 

Budg^l  de  1856  et  de  1857. 

Florins.  1 

Recettes  brutes  ordinaires  (pour  chaque  année) 1 5,460,842 

Frais  de  perception 5,137,488 

Rbckttbs  nbttbs 10,323,354 

Dépenses  ordinaires 10,482,749 

Recettes  extraordinaires  pour  les  deux  années 1,539,464 

Dépenses  extraordinaires 1,220,590 

Dette  publique,    22,767,695  florins  ;  papier-monnaie, 
12,1)00,000  ;  dette  des  chemins  de  fer,  40,580,493  fl. 
Armée,  15,000  hommes. 


BAVUÈIUB. 

Superficie,  77,897  kil.  carrés.  —  Pop.  en  1855, 
4,541,556 hab.  —  Gap.,  Munich;  132,112  h. 

Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  la  pop.  de  la  Bavière, 
V Annuaire  de  1856. 

Budget  voté  en  juin  1856. 

Recette*  annuelles. 

Impôts  directs  ^ Florins.  7,317,421 

Impôts  indirects 1 5,810,000 

Droits  et  établissements  publics 7,612,887 

Domaines 8,137,412 

Recettes  diverses 719,695 

Total 39,597,415 

Dépenses. 

Service  de  la  dette 12,719,300 

Liste  civile 2,982,272 

Conseil  d'État 72,963 

Diète 59,000 

Ministère  des  affaires  étrangères 460,000 

1  Le  florin  =  2  fr.  10. 

2  L'augmentation  de  ce  produit  parera  au  déficit. 
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Mmiitèrede  la  justioe '......  1,578,798 

-*    '  de  l'intérieur  et  des  ouïtes .,••.....  1 ,074,225 

•m-       du  coqumeroe  et  des  travaux  publics 225,563 

-*       des  fioaDces 815,860 

Cours  de  justice J .....  » 1,581,036 

Etafaiissements  de  l'Etat,  enseignement 7,751 ,078 

Fonds  d«s  arrondissemeats. 486,045 

Armée 9,075,800 

Agriculture 624,393 

Pensions  des  veuves  et  orphelins 626,000 

Fonds  de  réserve , 675,000 

Organisation , 389,489 

Total 41.396,862 

Dette  publique,  134,045,964  fl.  ;  des  chemins  de  fer, 
72,869,700. 

Armée  an  1«'  mai  18S6,  en  y  comprenant  la  réserve  et 
la  landwehr  :  Infanterie,  191,187  h.;  cayalerie,  27,270  h.; 
artillerie,  24,165  h.  (1,628  bouches  à  feu] }  génie,  2,702. 


BELOIQUB. 

Superficie  :  2,945,593  hectares.  —  Pop.  en  1855  : 
4,607,065  hab.  —  Cap.  :  Bruxelles;  166,807  hab.  Les 
huit  communes  limitrophes  comptaient  95,833  habitants. 

Moaveaittnt  de  la  pop«l«tlon* 

mothihb 

des  dix  années         4B94  4ISS 

18U  à  1880. 

.,  ...  (Masculin 61,755 

Légitimes..  (  p. ^j^j^ 5g.j^g 

Masculin 4,893 

Féminin 4*772 


HÀISSARCIS, 

non  eonprit  les  mort-néi. 


Naturelles. 


.  (Masculin 66,648 

TOTAUX .  j  Yétaimu 63,350 


■OIT-HBS. 


KOTIHIfl 

des  dix  années 

1841 k  1880. 

t  A.*â-  (  Masculin 2,946 

"rt"»~-|  Féminin 2,137 

324 

275 

-  Masculin 3,270 

TOTAUX.,     p^^.^.^ ^^,j 


v.â      II       (Masculin, 
Katarellet.  |  ^.^^.^^ 


61,885 

59,606 

59,047 

56,490 

5,523 

5,024 

5,382 

4,835 

67,408 

64,630 

64,429 

61,325 

4854 

4SU 

3,148 

2,998 

2,261 

2,126 

349 

297 

277 

267 

3,497 

3,295 

2,538 

2,399 
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Nfllee  luitloaal*. 

Le  contingent  annuel  de  l'armée  belge  est  de  10,000 
hommes.  La  durée  du  service  est  de  huit  années  en  temps 
de  paix. 

Le  nombre  des  miliciens  inscrits  a  été  :  en  1851,  de 
38,624  ;  en  1852,  de  36,937  ;  en  1853,  de  40,025;  en  1854 
de  41,842;  en  1855,  de  41/267. 

•eflré  d'iBitrietiai  dei  lilideu.     1851         1851         1853        1154  185» 

Ne  sacliaDt.  ni  lire  ni 

écrire 14,124  12,589  13,857  14,820  14,298 

Sachant  lire  seulement.  4,088  4,076  4,410  6,156  3,925 

Sachant  lire  et  écrire..  9,698  9,444  9,)7b  9,424  9,096 
Ayant  une  instruction 

supérieure 10,438  10,425  11,949  11,046  12,694 

Instruction  inconnue.,  276  403  534  396  1.324 

BuBfttoM' 

Exemptés  pour  cause 
de  maladie 4,100      4,393      4,603      4,897     4,556 

Hartege*  mltumé»  tvIvaMt  le»  Agei. 

1855  1851-1855 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes. 

De  21  ans  et  au-dessous 577  2,649  2,959  13,391 

De  21  à  25  ans  accomplis 4,663  7,847  24,171  39,062 

De  25  à  30           —            ....  10,017  8,957  53,206  47,654 

De  30  a  35           —            ....  6,723  5,086  33.177  26,365 

De  35  à  40           —            ....  3,586  2,560  18,409  13,541 

De  40  à  45           —            ....  1,997  1,449  10,086  7,370 

De  45  à  50           —            ....  1,079  724  5.791  3,946 

De  50  à  55           ^            ....  619  307  3,420  1,799 

De  55  i  60           —            ....  330  148  1,749  726 

De60à65           —            ....  136  58  808  327 

De  65  à  70          —           ....  57  23  370  127 

De  70  à  75          —           ....  17  5  153  37 

De  75  à  80           —            ....  9  2  48  8 

Au-dessus  de  80  ans 5  »  9  3 

Totaux '     29,815  154,356 


TABLEAU. 
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Mariages  par  Age  •i  par  état   civil.  —  Anaéas  I8B1< 


AGE   RELATIF 

DBS  ÉPOUX. 


S  S  S 

„    w    ■ 


«  s 


a  g  ^ 
S  •"  • 


■*  i  8 

^  S  a 

S  •  S 

a  S  • 


•M     «> 


a  *f  •* 


De  30  ans  et 
au-dessous  .. 

De30à45aas. 

De45à60ans. 

De  60  ans  et 
au  dessus... 

De  30  aDS  et 
au-dessous.. 

De30à45au8. 

De45à60aDS. 

De  60  ans  et 
au  dessus... 

De  30  ans  et 
au-dessous.. 

De  30  à  45  ans. 

De  45  à  60  ans. 

De  60  ans  el 
au  dessus... 

De  30  ans  et 
au-dessous.. 

De  30  à  45  ans. 

De  45  à  60  ans. 

De  60  ans  et 
au-dessus. .. 

Totaux... 


fiarsoas 
et 

Gar{ODS 
et 

Tenb 
et 

filles. 

Teaves. 

filles. 

64,672 

10,959 

244 

696 

1,732 

268 

1,015 

518 

43 

9 

12 

5 

26,461 

19.226 

852 

551 

2,798 

846 

4,013 

4,581 

487 

20 

57 

10 

1,021 

1,936 

522 

52 
430 
379 

1,179 

2,560 

879 

16 

42 

33 

31 
62 
40 

2 
15 
17 

146 
337 
191 

26 

7 

30 

126,097 

7,904 

16,027 

■oyesBe 
des  iix  anta 

miiisM. 

.     23,426 

MftPMMS  <  ''""*'  8»»  V'  *=»  'CU» c». . . .  1,450 

nariages  |  ^^^^^  ^^^^^  ^^  gjj^^ g  ^^^ 

^  entre  veufs  et  veuves. . . .  777 


Tenfs 

et 

TeoTes. 


55 
98 
10 


167 

1,116 

473 

14 

43 

795 
969 

104 

3 
113 
251 

117 


/  entre  garçons  et  filles. 

J  entre  garç.  et  veuves. 
1 


1854 

24,301 
1,418 
2,996 

775 


TOTiL 

des 

Sunées. 


66,438 

13,307 

565 

26 


31,192 

27,721 
2,658 

101 


2,295 
5.721 
2,749 

195 

182 
527 
499 

180 


18S5 

24,471 

1,454 

3,098 

792 


Divorces. 


Totaux. . 


28,968        29,490        29,815 
22  44  37 
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!•]•■■• 
i»  tix  aairtei 

mikiSM. 
Enfants  et  (Masculin...     31,431 
Décès    /  non  mariés.  (  Féminin. . .     30,446 

Hommes...     13,649 
Femmes....     11,05$ 

Veufs 6,620 

Veuves 9,947 

Totaux     (Masculin...     51,700 
par  sexe...  I  Féminin....    52,348 


4154 


non 
compris 

les 
mort-nés 


Mariés .... 
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IU5 


31,768 

34,278 

30,011 

32,549 

13,341 

14,609 

11,718 

12,275 

6,533 

7,478 

9,895 

11,527 

51,642 

56,365 

51,624 

56.351 

Totaux  aiiTSEAux....     104,048      103,266      112,716 
Inatmctton  publique. 

Instruction  primaire,  —  Le  relevé  ci-après  indique  le 
nombre  de  places  d'instituteurs  et  d'institutrices  com- 
munaux et  les  traitements  moyens  dans  les  villes  et  dans 
les  communes  rurales  à  la  fin  de  1854. 


TOTAL. 


INSTITUTEURS 
eiMifiaals. 


*''■  Places  d'institu- 
teurs  

Places  d'institu- 
trices   

Places  de  sous- 
instituteurs.  . 

Places  de  sous- 
institutrices  . 

Nombre  des  vil- 
les et  des  com- 
munes rural*. 


La  population  des  écoles  primaires  proprement  dites, 
publiques  et  privées,  a  été,  en  1854  : 

Garçoni.  Fillei.  Total. 

183,067  106.114  289,181 

29,091  63,831  92,922 

46,037  63,386  109,423 


K«abre 

Tralta- 

M 

■Olt 

places. 

■oyra. 

fr. 

2,578 

728 

231 

731 

556 

412 

226 

318 

2,531 

» 

Écoles  communales.. 

—  adoptées*.... 

—  privées 


Totaux 


.258,195        233,331 


491,526 
19. 
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Nombre  d'élètei  fré- 
quentant gratuitement 
les  Ecoles  communales.        114,542         66,760        181,302 

—  adoptées....  21,278         43,171         64.449 

—  privées..,..  10,926  19,545  30,471 

Totaux...    146,746   129,476   276,222 

A  ces  nombres  il  convient  d'ajouter  les  suivants,  égale- 
ment relatifs  à  l'année  1854. 

Nombra 

d'établin.    Garçons.        Fille».  Total. 

Ecoles  gardiennes  ou 

salles  d'asiles 269  3,142  3,964  7,106 

Ecoles  d'adultes 979  71,067  99,460  170,527 

Ouvroirs,  écoles-ma- 
nufactures, ete 909  806  27,021  27,827 

Ecoles  annexées  aux 

hospices,  etc.....^....  60  5,221  1,824  7,045 

^ur  ce  nombre  reçoivent  Tinstruction  gratuitement  : 

Garfou.  Filles.  Total. 

Ecoles  gardiennes  ou 
salles  d*asiles,  etc 1,118  1,719  2,837 

Ecoles  d'adultes 68,421  98,481        166.902 

Ouvroirs,  écoles-ma- 
nufactures    359  9,51 1  9,870 

Ecoles  annexées  aux 
hospices 5,221  1,824  7,045 

La  somme  totale  dépensée  en  Belgique  pour  le  ser- 
vice de  rinstruction  primaire  s'est  élevée  à  4,412,430  fr. 
en  1853,  et  à  4,504,922  fr.  en  1854.  En  voici  la  répar- 
tition : 

ItU.  p.  IN. 

En  caisse  des  exercices  antérieurs.  75,071  1.67 

Rétributions  des  élèves  solvables. . .  658,480  14.62 

Bienfaisance  publique  et  privée....  353,944  7.85 

Budgets  communaux 1...  1,643,302  36.48 

Budgets  provinciaux 562,237  12.48 

Budget  de  l'Etat 1,211,888  26.90 

Totaux...     4,504,922      100   » 

Enseignement  moyen.  —  Les  établissements  d'ensei- 
gnement moyen  comprennent  les  catégories  ci-après  dé- 
signées : 
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10  Les  athénées  royaux,  au  nombre  de  10,  qui  ont  leur 
siège  dans  les  neuf  cliefs-lieux  de  province  et  dans  la 
ville  de  Tournay.  En  1854,  le  personnel  enseignant  de  ces 
dix  athénées  se  composait  de  194  professeurs,  de  39  maî- 
tres et  de  23  surveillants. 

Le  nombre  d'élèves  des  athénées  était,  en  octobre 
1853,  à  2,476,  et,  au  même  mois  de  l'année  1854,  à  2,530. 

11  est  alloué  aux  dix  athénées  une  subvention  annuelle 
de  300,000  fr,  payée  par  le  trésor  public.  Les  autres 
sources  de  revenus  comprennent  les  subsides  des  pro- 
vinces et  des  communes,  et  le  produit  des  rétributions 
des  élèves. 

D'après  les  budgets  des  deux  années,  la  situation  finan- 
cière des  dix  athénées  a  été  : 

Recettes fr.        685,012         669.581 

Dépenses 682,750         673,458 

2"  Les  écoles  moyennes  ou  lycées. 

Le  nombre  d'élèves  qui  fréquentaient  les  49  écoles 
moyennes  a  été,  au  mois  d'octobre  1853,  de  4,948,  et  au 
mois  d'octobre  1854,  de  5,093.  Les  écoles  moyennes  jouis- 
sent d'une  dotation  annuelle  de  200,000  fr.  payée  par  le 
Trésor,  outre  15,000  fr.  pour  des  bourses  à  accorder  à 
des  élèves  de  ces  écoles.  Des  subsides  sur  le  Trésor  pu- 
blic, s'élevant  à  75,400  ft.,  ont  été  alloués  sur  les  fonds 
du  Trésor  dans  les  cours  de  1852  et  1853,  à  27  adminis- 
trations locales  pour  Tappropriation  des  locaux  et  de 
premiers  établissements  de  leurs  écoles  moyennes. 

La  situation  financière  de  tous  ces  établissements  pré- 
sentait les  résultats  suivants  : 

iS53  iSS4 

Recettes fr.        461,899         449,849 

Dépensei.. 463,720  450,082 

30  Les  établissements  communaux  et  provinciaux  ^6- 
sidiés  par  le  gouvernement. 

Le  nombre  des  élèves  qui  fréquentaient  ces  écoles  a  été 
de  1,909  pendant  l'année  scolaire  de  1852-18^3,  de  2,020 
de  1853-1854. 

La  situation  financière  de  ces  établissements  présentait 
les  résultats  suivants  : 
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4gS3  U$4 

Recettes fr.        315,934         305,575 

Dépenses 326,303  305,577 

4o  Dans  les  établissements /Mi^roTtn^^  par  le  gouverne- 
ment, les  recettes  s'élevaient  :  en  I8ô3,  à  45,123  fr.,^et  à 
84,312  fr.  en  1854;  les  dépenses,  en  1853,  à  16,582  fr., 
et  à  63,401  fr.  en  1854. 

50  Dans  la  catégorie  des  établissements  exclusivement 
communaux  ûgurent  seulement  les  écoles  moyennes  de 
Bruxelles  qui  étaient  fréquentées  : 

Ed  1853  par  613  éièTes. 
En  1854   —   642     — 

La  situation  financière  a  été,  savoir  : 

I8U  1854 

Recettes fr.  44,775  44,384 

Dépenses 44,775  44,384 

Enseignement  supérieur,  —  L'instruction  supérieure 
est  donnée  dans  4  universités  qui  ont  leur  siège  à  Gand, 
Liège,  Bruxelles  et  Louvain.  Les  deux  premières  sont  les 
universités  de  PÉtat.  Le  personnel  enseignant  des  quatre 
universités  comprend  186  professeurs,  57  agrégés  non 
enseignants  et  16  professeurs  ^érites. 

Pendant  l'année  académique  de  1855-1856,  le  nombre 
des  étudiants  a  atteint  1,796;  pendant  la  même  année 
1856-1857,  ce  nombre  a  été  de  1,921.  Voici  la  répartition 
des  professeurs  et  des  étudiants  entre  les  4  universités  : 

Novembre  Décembre  Personnel 

1855  1856  enseignant. 

UniTersité  de  Gand 315  294  45 

—  de  Liège 509  622  49 

—  de  Louvain...  631  638  42 

—  de  Bruxelles...  341  367  50 


1,796         1,921  186 

Les  promotions  au  doctorat  se  sont  élevées,  pendant 
les  années  1844  à  1850,  à  1,123;  en  1856,  elles  se  sont 
élevées  à  264.  Elles  se  répartissent  entre  les  différentes 
facultés  ainsi  qu'il  suit  : 

Doctorat  en  philosophie  et  lettres. 14 

—      en  sciences  naturelles 1 
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Doctorat  en  gciences  physiques  et  mathématiques...  i 

~-     en  droit 65 

—  en  sciences  politiques  et  admioistratives...  5 
'   Grade  de  candidat  notaire 91 

Doctorat  en  médecine,  en  chirurgie  et  en  accouche- 
ments       66 

—  en  chirurgie  (d'après  la  loi  du  27  sept.  1835).        2 

—  en  accouchements  {idem) » 

Grade  de  pharmacien 18 

264 

L'allocation  portée  au  budget  de  l'État  pour  rensei- 
gnement supérieurs'élôve  à  765,000  fr.,  cbififte  de  l'exer- 
cice 1856. 

s.  Prix  moyen   d«s  grains  «n  Belgique  pendant 
les  années    tSS4  4  ISSG. 


MOIS. 


Janvier 

Février 

Mars.. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

L'année 


TABLEAU. 
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Fînanoêfl.  —  Badget  de  VÉUA, 

Contribution  foncière  (prin- 
cipal et  addition.) . <* 18,886,290  f. 

Contribution  personn.  (prin- 
cipal et  addition.) 6,603,000 

Droits  des  patentes  (princi- 
pal et  addition.) 3,498,000 

Redevances  sur  les  mines..  346,500 

Droit  de  débit  des  boissons 

alcooliques 900,000 

Droit  de  débit  des  tabacs. . .  170,000 

—  de  douanes 1 1,685,000 

—  d'accises 21,393,000 

—  de  marque  des  matiè- 

res d'or  et  d'argent. .  160,000 

Recettes  diverses 280,000 

Droits  d'enregistrement....  10,700,000 

—  de  greffe 275,000 

—  d'hypothèque 1 ,800,000 

—  de  successions 6,500,000 

— '    de  mutations  en  ligne 

directe ,  1,350,000 

—  dû    par    les    époux 

survivants 150,000 

—  de  timbre 3,100,000 

—  de  naturalisations...  5,000 

Produit  des  amendes 260,000 

Droits   de    péages   sur   les 

rivières  et  canaux 3,000,000 

Droits  de  barrières  sur  les 

routes  de  l'Etat 1 ,730,000 

Postes 4,000,000 

Marine    (bateaux  à  vapeur 

entre  Ostende  et^Douv tes).  1 50,000 

Chemins  de  fer ...  22,000,000 

Télégraphes  électriques ....  270,000 

Autres  revenus 4,669, 500 

Produits  des  ventes  de  biens 

domaniaux 1,000,000      »          1,000,000 

Remboursements 1,715,300     »          1,759,600 
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A 


1856 

18,886,290  f. 

9,603,000 

3,630,000 
496,650 

900,000 

170,000 

11,595,000 

21,639,000 

170,000 

320,000 

11,400,000 

275,000 

1,930,000 

6,500,000 

1,550,000 

150,000 

3,200,000 

5,000 

260,000 

3,400,000 

1,730,000 
4,300,000 

120,000 

22,500,000 

280,000 

4,929,000 


c. 


Totaux 128,596,590      »       132,698,540 


75 

3,891,872 

75 

» 

12.139,751 

» 

67 

2,370,682 

67 

» 

7,401,373 

41 

68 

24,744,457 

12 

» 

32,209,885 

» 

» 

10,982,600 

» 

340       BELGIQUE.  —    CAISSE  DE   RETRAITE.  —  MARINE. 
Dépense*,  (non  compris  les  crédits  supplbmvntairbs.) 

1855  1856 

Dette  publique 36,946,680  f.  14  e.     37,605,994  f.  96  c. 

Dotations  1 3,888,972 

Ministère  de  la  justice 11,869,085 

—  des  affaires  étrao. 
et  de  la  marine..  2,426,434 

—  de  l'intérieur 7,293,744 

—  des  travaux  publ.  20,302,640 

—  de  la  guerre 32,139,000 

—  des  finances 10,985,790 

Remboursements    et    non- 
valeurs 2,048,000      I  2,138,000      • 

Caisse  générale  des   retraites  de  Belgique. 

Cette  caisse  a  reçu,  dans  le  cours  de  l'année  1855,  221  verse- 
ments (dont  80  au  profit  de  nouveaux  déposants), 
pour  une  somme  de. . . , 48,404  f.81  c. 

Elle  a  reçu,  en  outre  : 

Pour  frais  d'inscription 166    29 

Et  les  arrérages  des  rentes  de  son  portefeuille. .      16,610    43 

Ensbhblv 65,181     53 

Les  recettes  antérieures  s'élevaient  a 31 5,106    92 

ToTiL  depuis  l'origine  jusqu'au  31  déc.  1855.  380,288    45 

Cette  somme  est  représentée  par  une  inscription  nominative  de 
la  dette  publique  belge  à  2  1/2  pour  100,  ayant 

coûté 368,025  f.62c. 

Et  par  des  fonds  placés  en  compte  courant  au 
Trésor,  montantà 18,605    35 

Ensb«blb 386,630    97 

Le  nombre  des  comptes  ouverts  est  de  1,384,  savoir: 
1 ,096  à  des  hommes  et  288  à  des  femmes. 

Marine  marchande,  •—  Elle  se  composait,  au  31  dé- 
cembre 1856,  de  158  navires  jaugeant  ensemble  43,271 
tonneaux  ;  92  de  ces  navires  appartiennent  au  port  d'An- 
vers et  27  à  Ostende. 


1  Liste  civile  (2,751,322,  liste  civile,  et  500,000  pour  rhéritier 
présomptif  du  Roi),  Sénat,  Chambre  des  représentants  et  Cour  des 
comptes. 
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Ckemiiu  de  fer  belge*. 

Au  30  juin  1S50,  les  chemin»  de  fer  en  exploitation  en 
Belgique  ayaient  un  développement  de  1,443  klloniètres, 
non  compris  les  chemine  de  fer  industriels  coocédés,  set- 
Tant  eicluBliement  au  transport  des  marchandiees.  Voici 
la  réparllIioD  de  la  vole  ferrée  enire  l'État  et  les  compa- 
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A  UNB  VOIS.     A  DKUt  1^011».      TOTAL. 

Lignes  congtruiles  et  exploi-     -mètref.  mètres.  mètrei. 

tées  par  l'Etat 71 ,631  488,190  559,821 

Lignes  construites  par  les 
compagnies  et  exploitées 
par  l'Etat 17,292         179,318  196,610 

Lignes  construites  et  exploi- 
tées par  les  compagnies,      518,860         161,315  680,175 

Lignes  construites  par  l'É- 
tat et  exploitées  par  les 
compagnies 6,558  »  -  6,558 

614,341  828,823         1,443,164 

Les  quatre  chemins  de  fer  industriels  concédés  ont 
ensemble  un  développement  de  67  kilomètres,  savoir  : 

Celui  da  Haut  et  du  Bas-Flénu . .  ^ .  • , , , 43  kilomètres. 

Celui  du  charbonnage  de  Saint-Gbislain 15        — 

Celui  des  carrières  de  Soignies  et  des  carrières 

de  Quenast. 9        — 

Les  dépenses  de  premier  établissement  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat  s'élevaient,  à  la  fin  de  Tannée  1855,  à 
179,012,000  fr.  Dans  cette  sonune,  le  matériel  de  trans- 
port est  compris  pour  29,262,000  fr. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  sur  les  chemins 
de  fer  de  l'État  s'est  élevé,  en  1855,  à  5,288,216.  C'est 
une  augmentation  de  près  de  800,000  voyageurs,  com- 
parée a  l'année  1850.  L'accroissement  a  porté  surtout 
sur  les  voyageurs  de  3^  classe,  dont  le  nombre,  qui  était, 
en  1850,  de  2,774,648,  s'est  élevé,  en  1855,  à  3,560,654. 

La  recette  opérée  sur  les  voyageurs  a  été,  en  1850,  de 
7,128,000  fr.  ;  en  1855,  elle  s'est  élevée  à  9,350,000  fr.  La 
recette  moyenne  a  été  : 

Trains  expreis.  Trains  ordinaires. 

Par  Toyageur  de  l'«  classe 7.95  3.77 

—  de2«      —    ....        4.37  2.09 

—  de  3a      —    . ...  >  1.00 

La  distance  moyenne  parcourue  par  les  voyageurs  des 
trois  catégories  a  été,  en  1855  : 

Trains  express.  Trains  ordinaires. 

kilomètres.  kilomèlres. 

Voyageurs  de  la  Ire  classe 79.50  47.10 

—  2«       —     58.26  34.77 

—  3«      — 25.01 
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La  quantité  des  marchandises  transportées  par  le  che- 
min de  fer  a  plus  que  doublé  depuis  1850,  année  où  le 
nombre  de  tonnes  chargées  s'élevait  à  1,261,000.  Ce 
nombre  s'est  élevé,  en  1855,  à  2,715,000.  La  recette  opé- 
rée de  ce  chef  s'est  élevée  à  11,730,000  fr.  Elle  n'a  pro- 
duit, en  1850,  que  6,470,000  fr. 

Le  total  de  la  recette  effectuée  au  profit  de  l'État,  tant 
sur  les  voyageurs  que  sur  les  marchandises,  les  bagages, 
les  chevaux  et  bestiaux,  les  finances  et  autres  recettes 
accessoires,  s'est  élevé,  en  1855,  à  23,309,000  fr.  Cette 
gomme  doit  être  portée  à  24,510,000  fr.,  en  y  ajoutant  \i 
recette  opérée  au  profit  des  compagnies  dont  l'État  ex- 
ploite les  lignes  concédées. 

Les  dépenses  d'exploitation  ont  atteint  le  chiffre  de 
12,861,000  fr.  en  1855,  et  la  recette  nette,  au  profit  de 
l'État,  à  10,438,000  fr.,  à  laquelle  somme  il  faut  ajouter 
1 ,201 ,000  fr.  perçus  au  profit  des  Compagnies. 

Xavier  HEU^CHLING. 


f. 
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Superficie,  environ  134,860  kilomètres  carrés.  —  Popu- 
lation en  1855  (y  compris  les  tribus  indiennes),  2,326,126  h. 
dont  blancs:  1,650,000  âmes.  —  Capitale,  Chuquisacaj 
19,200  habitants. 

Finances,  —  Recettes,  1,976,000  piastres;  dépenses, 
1,739,000.  Dette  publique,  5,850,000  piastres;  armée, 
14,000  hommes. 


BSâMB. 

Superficie:    197    kilomètres  carrés.    —  Population 
en  1855  :  88,856,  dont  60,087  dans  la  ville  de  Brème. 

Budget  de   1856. 

Recettes , . .      1,612,841  louis  d'or  thalers. 

Dépeates 1,406,355  — 

Intérêts  de  la  dette 250,560  ^ 

Conmerec. 

Yalear  des  importations  en  1855.    53,254,978  — 

•^       ei^portatioqs        —       48,924,319  — 
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18&&. 


Europe.  ...... 

Amérique 

Asie 

Afrique 

Australie 

Totaux... 

DoDt  :  chargés. 

—    sur  lest. 


Rarires. 

ENTRÉE. 

Tonnage. 

Eqilpage. 

- 
laTires. 

SORTIE. 

Tiuafle. 

2,172 

342 

34 

6 

3 

99,257 

87,177 

11.044 

774 

991 

8.704 
5,903 

611 
53 

107 

2,327 

318 

20 

5 

4 

112,265 

94,605 

6,767 

781 
795 

2,557 

2,133 

424 

199,223 

181,191 

18,032 

15,378 

13,914 

1,464 

1 

2,674 

2.123 

551 

215,213 

146.110 

69,103 

Efnifafe. 

9,804 

6,088 

367 

56 

77 

16,392 

11,234 

5,157 


Marin*  marchande  k   la  Un  de  Tannée   1855. 

Elle  consistait  en  264  bâtiments  jaugeant  ensemble 

70,209  lasts  à  4,000  livres.  Outre  ces  bâtiments,  deux 

J  vapeurs  d'une  force   de   1,650   chevaux   et   jaugeant 

^    2,165  lasts  à  4,000  livres  font  le  trajet  entre  New-York 

et  Brème. 


Superficie:  7,516.840  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1851  :  6,073,000  habitants.  —  Capitale,  Rio-Janeiro, 
population  en  1849:  266,466  y  compris  110,602  nègres. 

Budget  pour  l'année  Enanoière  1856-57. 

ï^ecetles rels  l.  ■                34,000,000§000 

Dépenses  : 

Ministère  de  l'intérieur 5,312,539§000 

—  de  la  justice 3,002,742§212 

—  des  affaires  étrangères  588,720§087 

—  de  la  marine 4,537,282§883 

—  de  la  guerre 8,693,017§368 

—  des  finances 1 1 ,651 ,349§000 

Total. 33,785,380§825     33,785,380§825 

Excédant .         214,61 9§175 

Dette  extérieure  au  1er  janvier  1856  :  5,839,000  liv. 

1  333  reis  =  I  franc. 
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sterl.  Dette  intérieure,  8,815,950  liv.  sterl.  (d'après  un 
rapport  du  ministre  des  finances). 

Armée  :  22,540  hommes;  marine,  34  petits  bâtiments 
à  voiles  et  16  vapeurs  (1,770  chevaux)  portant  3,564  ma- 
rins et  305  bouches  à  feu. 

La  valeur  officielle  de  l'Importation  se  distribue  ainsi 
par  pays  de  provenance. 

1865—1856  1854—1855 

Russie reig.               468§450  14,590§45C 

Suède  etNorwége 322,908§789  351,114il74 

Danemark 78,56^§852  75,241§477 

Tilles  anséatiques 2,242,132§21$  2,202,107§184 

Hollande 22,045§202  3,342§000 

Belgique i,799,509§817  l,29l,529§7il 

Grande-Bretagne  et  ses  possess.     28,07 0,260§593  24,1  i6,857§954 

France 6,743,407§799  6,223,340§968 

Espagne  et  ses  possessions....         704,542§4i1  782,U1§322 

Portugal  et  ses  possessions.. . .       3,052. 688§572  3,i33,087§005 

Autriche 105,773§165  i44,221§785 

Etats-Sardes 438,172§643  48i,109§237 

Deux-Siciies li,39i§093  23,»50§267 

Etats-Unis 3,071,457§979  3,671,751§635 

Cliiii 241,025§464  1,128,247§047 

Pérou 24,531§000  7,439§327 

Etats  du  Rio  de  la  Plata 3,053,331§246  3,306,653§134 

Autres  provenances 176,536§624  108,t75§843 

Totaux 50,158,74S§9i4  4T,064,599§520 

Voici  maintenant  ces  valeurs  réparties  par  nature  de 

marchandises. 

1855-1856  1854-1855 

Armesl reis.         141,0i6§866  206,il6§971 

Huiles 445,001§840  w   467,641§967 

Morues  et  autres  poissons  salés.         649,074§048  516,491§996 

Spiritueux 38'i,005§434  302,61 1§982 

Chaussures 350,5S8§912  494,399§210 

Viandes I,227,îi8|564  i,157,766§106 

Houille 859,099§340  935,709§860 

Thé 199,130§400'  190,662§024 

Chapeaux 574,451§940  650,704§3a4 

Cuivre  brut 431,428§792  276,184§120 

Cuirs 477,402§422  591,501§040 

t  La  classiGcation  est  basée  sur  l'ordre  alphabétique  des  mots  en 
portugais. 
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Drogues 548,380§S56  663,5t6§07H 

Farine  de  froment 2,538,920§07î  2,581,6(J9§Î36 

Fers  et  coutellerie I,898,669§786  2,i88,83S§l82 

Fonte  de  fer 398,083§656  373,897§788 

Fruits 96,494§280  200,755§382 

Porcelaine  et  verrerie 962,040§497  944,835§359 

Cordages 229,997§093  150,381§087 

Machines 12,767§30«  101,556§540 

Bois 802,872§426  580,770§922 

Beurre : 664,861§633  666,776§901 

Etoffes  de  coton 11,330,598§7I0  11,057,571  §264 

-^    de  laine 3,262,21 1§876  3,195.955§4U 

—  de  lin 1)534,1 56§863  1,469,797§964 

—  de  soie 1,316,248§780  1,573,870§754 

Tissus  mélangés l,355,85i§290  983,062§811 

Monnaies , 5,964,81 5§850  3,236,442§770 

Meubles 137,682§040  122,041§718 

Ouvrages  en  or  et  argent,  joaill.  1,164,755§790  1 ,020,440§475 

Papiers  de  toutes  sortes i,  495>786§378  530,799§603 

Parfumerie. . .  i 664684§363  95,783§4S4 

Poudre ^ 106,819§500  91«279g27K 

Montres  et  horlogerie i,,  15,764§300  25,199§104 

Soie  à  coudre 148,571§870  93,509g040 

Vêtements  donfedtionnés 367,732g965  258,938g773 

Savon i 6^912§165  9,591§400 

Sel i..,i  454,279g733  573,705§034 

Cdultiurs ..é.  ;......  195,968§490  221,212§001 

Toiles  à  voiles , 1 22.682§692  1 56,403§808 

Viûs é..,.i,i, 1.886,57d§320  f,984.105§022 

Articles  non  énumérés. *..«...  6,836,176g056  6,122,102§754 

ïontl.i '50,158,748g9l4      47,064,599g5tO 

AatIfatlOB  ctfniiii*»clal«  cd  19ft4<18ftft« 

ENTRÉS.  SORTIS. 

navires.      Tonn«g<.       Matiru.      Tottnage. 

Bi-ésilien 3«737        277,853        3,887        296,015 

Étranger.. 1,1 12        440,849        1«067        440,943 

»—  .1-1        ■  I     ■  P  ■■■  I  ■■  m^  - 

EHsnBLB...    4,849    718,702    4,954    736,958 

^  Le  ministre  de  l'Intérieur  du  Brésil  a  donné,  dans  son 
dernier  rapport  annuel  (1855),  à  l'Assemblée  législative 
divers  renseignements  sur  l'industrie  de  ce  pays.  En  voici 
un  résumé  : 

L'industrie  au  Brésil  est  encore  À  son  début.  Parmi  let 
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fabriques  de  la  capitale  qui  reçoivent  ou  ont  reçu  une 
subvention  du  Gouvernement,  la  manufacture  de  verre, 
connue  sous  le  nom  de  Saint-Roque,  et  une  fabrique  de 
galons  ont  seules  réussi.  Cependant,  les  produits  réputés 
fins  de  la  première,  qui  emploie  29  ouvriers  libres,  pour 
la  plupart  engagés  en  Europe,  et  30  esclaves,  ne  sau- 
raient soutenir  la  comparaison  avec  ceux  des  verreries 
de  rétranger.  Une  fabrique  de  tissus  vient  aussi  d'être 
montée  aux  environs  de  Rio. 

En  dehors  de  la  capilale,  un  établissement  situé  à 
Ponte- da-Arca,  qui  possède  des  ateliers  pour  la  fonte  du 
fer  et  du  bronze  et  pour  la  confection  des  chaudières  de 
machines  à  vapeur,  ainsi  que  des  chantiers  de  construc- 
tion, est  dans  une  situation  très-prospèrOé  Dans  le  cours 
de  1854,  on  y  a  construit  quatre  bateaux  à  vapeur,  et  il 
s'y  trouve  actuellement  sur  le  chantier  deux  navires  à 
vapeur  et  un  navire  à  voiles.  Le  personnel  consiste  en 
441  ouvriers  [diversement  employés,  dont  117  Brésiliens^ 
164  étrangers  et  130  esclaves.  On  s'occupe  de  monter  un 
établissement  pour  la  raffinerie  du  sucte^  là  distillation 
et  la  préparation  du  charbon  animal.  Unô  tannerie,  si- 
tuée à  Mahury,  prépare  annuellement  environ  5^000  cuirsé 

La  province  de  Bahia  possède  quelques  fabriques  dé 
tissus  de  coton,  dont  rune>  établie  dans  la  ville  de  Ya- 
lença,  est  montée  sur  une  grande  échelle.  La  production 
eti  est  déjà  supérieure  à  la  consonmiatlon  de  la  province^ 
et  elle  exporte  pour  le  reste  de  l'empire. 

Il  y  a  dans  cette  province  trois  fonderies  de  fer,  à  Ba- 
bia»  à  Santo-Anaro  et  à  Yalença*  Les  deux  premières 
J;)rospèrent.  Il  existe  également  à  Valença  une  grande 
scierie  mécanique. 

Dans  la  province  de  Miiias-Géraês,  outre  plusieurs 
tonderies  qui  emploient  près  de  2,000  personnes  et  pro- 
duisent annuellement  plus  de  2,200,000  kilogrammes  de 
ter,  il  existe  une  filature  de  coton  qui  parait  être  dans  de 
bonnes  conditions. 

Femambouc  a  une  fonderie  qui  continue  d'être  en 
progrès . 

Une  fabrique  de  chapeaux  de  paille  dits  du  Chili, 
fondée  l'année  dernière  dans  la  province  de  l'Amazone» 
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est  déjà  en  activité  ;  mais  par  suite  du  manque  d'ou> 
vriers,  la  production  en  a  été  jusqu'à  présent  fort  limitée. 

Un  troupeau  de  mérinos  que  le  président  de  la  pro- 
vince de  San-Pedro  (Rio-Grande-do-Sud)  y  a  fait  venir 
d'Allemagne  en  1854,  a  doublé  depuis  cette  époque.  En 
général,  le  Gouvernement  fait  tous  ses  efforts  pour  in- 
troduire les  mérinos  dans  les  provinces  qui  présentent 
des  conditions  favorables  à  l'amélioration  de  la  race 
ovine. 

Un  échantillon  de  soie  provenant  de  la  colonie  de 
San-Leopoldo,  dans  la  province  de  San-Pedro,  ayant  été 
soumis  en  Prusse  à  l'examen  de  juges  compétents,  a  été 
trouvé  d'une  qualité  égale  à  celle  des  soies  de  la  Lom- 
bardie,  de  la  Perse  et  de  la  Chine,  et  estimée  de  58  à 
80  francs  le  kilogramme. 

Des  cocons  de  vers  à  soie  ont  été  envoyés  de  la  pro- 
vince de  Parahiba  à  Rio-Janeiro.  D'après  l'avis  de  la  So- 
ciété  impériale  de  sériculture  du  Brésil,  ces  cocons  se- 
raient semblables  à  c«ux  qui  ont  reçu  en  France  le  nom 
de  Paon  de  nuit,  pour  le  brillant  des  couleurs  du  papil- 
lon. La  Société  cependant  déclare  que,  de  la  manière 
dont  la  soie  est  disposée  dans  le  cocon,  elle  ne  peut  être 
dévidée,  mais  seulement  cardée  et  ûlée,  et,  par  suite, 
qu'elle  ne  peut  servir  à  la  confection  des  étoffes  de  prix. 

Le  président  de  la  province  de  San-Pedro  a  envoyé  des 
échantillons  d'une  matière  semblable  à  la  cire,  qu'on 
recueille  en  grande  abondance  sur  certains  points  de 
cette  partie  de  l'empire.  La  Société  d'encouragement  de 
l'industrie  nationale,  après  avoir  examiné  cette  matière, 
a  déclaré  qu'elle  tenait  à  la  fois  d'une  substance  que  les 
Chinois  disent  extraire  d'un  insecte  et  de  la  stéarine  du 
cmmauba,  palmier  du  Brésil,  dont  le  tronc  sécrète  une 
espèce  de  cire.  Il  parait  que  cette  matière  pourrait  être 
avantageusement  employée  dans  l'industrie. 

Enfin,  des  marbres  de  très-belle  qualité  et  facilement 
exploitables  ont  été  trouvés  dans  la  province  même  de 
Rio -Janeiro. 

nto-Janelro. — Progrès  du  comni«re«  «xtértcar  depala  ICiaS. 

Ce  port  gagne  sensiblement  en  importance.  Le  nombre 
et  le  tonnage  des  navires  qui  y  sont  entrés  en  1855  ont 
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augmenté  d'un  tiers  comparativement  à    1845,   et  de 
plus  de  moitié,  si  l'on  remonte  à  1835.  Enfin  ils  ont  ex- 
cédé de  près  d'un  cinquième  le  chiffre  moyen  des  cinq 
années  1850-54. 
Les  chiffres  ci-après  établissent  la  progression  : 

183b 572  naTÎres,  134,912  tonneaux. 

1845 878        —  158,940        — 

Moyenne  1850-54..  ?        —  211,238        — 

1855 1,285        —  380,872        — 

Ces  résultats  ne  concernent  toutefois  que  la  navigation 
de  long  cours.  Le  mouvement  du  cabotage  a  présenté,  de 
son  côté,  les  chiffres  suivants  : 

1835 1,920  navires,  115,117  tonneaux. 

1845 2,602        —      168,872        — 

Moyenne  1850-54..  2,390        —      230,228       — 
1855 3,068        —      318,229        — 

L'emploi  de  la  vapeur  dans  la  navigation  de  Rio- Ja- 
neiro devient  d'année  en  année  plus  étendu.  En  1845,  le 
nombre  des  transports  effectués  par  ce  mode  de  naviga- 
tion n'avait  été  que  de  239;  en  1855,  il  s'est  élevé  à  431. 
Quatorze  compagnies,  possédant  ensemble  39  bâtiments, 
d'une  force  totale  de  2,428  chevaux,  desservent  les  com- 
munications de  Rio-Janeiro  avec  les  autres  villes  mari- 
times de  l'empire.  Il  existe  en  outre  4  bateaux,  d'une 
force  totale  de  187  chevaux,  faisant  le  service  de  remor- 
queurs. 

Le  revenu  de  la  douane  de  Rio-Janeiro  s'est  accru  dans 
une  proportion  correspondante  à  l'importation.  Voici  quel 
a  été  le  mouvement  de  ces  recettes  : 

1835 3,583,000,000  reis. 

1845 8,043,000,000    — 

1855 13,077,000,000    — 

Ce  n'est  toutefois  pas  cette  dernière  année,  mais  1852, 
qui  a  fourni  le  maximum,  soit  14,775,600,000  reis  ou 
48,214,285  francs. 

■        -■■■  ■■!  .■.■■—      ■»■  ..         ■■  !!>■ 

BRimSWIOK. 

Superficie  :  3,777  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1853  :  271,208  habitants.  —  Giq^itale  :  Brunswick, 
40,000  habitants. 
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Finances. 

Recettes  :  1 ,406,000  thalers,  dépenses  environ  autant. 
Dette  au  \^'  janvier  1855, 7,163,524  thalers  dont  4,078,000 
pour  les  chemins  de  fer*  Dette  de  la  chambre  de  finances 
(1845)  3,025,108  thalers. 

Armée  :  2,720  hommes  de  toutes  armes. 


Superficie  :  2,667,300  kilomètres  carrés,  dont  200,000 
environ  sont  peuplés.  —  Population  en  1854  :  350,000  ha- 
bitants.—Capitale  :  Buénos-Ayres,  122,000  habitants. 

Flnanc*»  en  18ft4. 

Recettes  :  45,000,000   piastres  de  papier  ;  dépense, 
50,000^000  (20  piastres  de  papier  fiK  5  fr.  40  c.) 
Armée:  4,000  hommesi  marine,  36  petits  bâtiments. 

Port  de  Buénof-Ayrefe. 

Mottvenent  maritinie  et  etportatlonk  en  ÉSft&é 

Navigation,  —  11  est  arrivé  en  1855,  à  Bnenos-Ayres  : 

619  navlres)  jaugeant  ensemble  153,119  tonn. 
Et  a  en  est  sorti  «      h92       —  —  i  44,05 1   ^ 

TtfTAL..  1,211        -  —  297,170  — 

Les  principaux  pavillons  étrangers  qui  figurent  à  Ten* 
trée  sont  les  suivants  : 

Atiglttîs.  ; 1 23  navires  jaugeant  30,401  tonneaux . 

Espagnol 117  —  2S,08i  — 

Américain  (Etats-Unis).  98  ->  33,482  — 

Français 56  —  15,333  -~ 

Sarde 48  —  10,167  -* 

Brésilien 44  ~  9,390  — 

Anséate.; 42  ^  10,772  — 

Danois 26  —  3,784  — 

Hollandais 14  —  2,919  — 

Suédois 10  —  2,412  — 

A  la  sortie,  les  mêmes  pavillons  se  rangent  à  peu  prés 
dans  le  même  ordre,  quant  au  nombre  des  navires  et  à 
l'importance  de  leur  tonnage;  mais  il  est  à  remarquer 
^e,  faute  de  suffisants  chargements  de  retour,  la  plu- 
part de  ces  navires  sont  repartis  sur  lest.  Parmi  eux  oh 
comptait  : 
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Anglais 36  navires  jaugeant   9,636  tonneaux.. 

Américains  du  Nord....  40  —             15,288  •»> 

Espagnols 29  —  5,964  — 

Anséates 21  —  5,002  * 

Danois 14  —  2,047  — 

Français 13  -~  3)840  «- 

Hollandais 10  —  2,058  — 

Brésiliens 8  —  1,731  <- 

Sardes 9  —  1,940  — 

Suédois 3  —  821  •* 

Pour  ce  qui  concerne  spécialement  la  France,  sur  7  i  na« 
vires  de  notre  pavillon  qui  se  sont  trouvés  dans  le  port 
de  Buénos-Âyres  durant  l'année  1855  i,  45  jaugeant 
11,333  tonneaux  sont  sortis  avec  chargement. 

Commerce*  —  La  valeur  générale  des  marchandises  exportées  en 
1855  de  Buénos-Ayres  a  considérablement  dépassé  celle  de  1854  : 
elle  aatteint 76,304,929  fr. 

Elle  avait  été  en  1854  de 51,287,075 

11  y  a  donc  eu  en  1855  un  accroissement  de... ,    25,017,854 

Les  principaux  articles  de  l'exportation  sont  : 

Qoantitéf.  Valeon, 

^  de  bœuf  et  vaclie, 

-.       J     secs  et  salés.  ..  1,198,573  pièces.  37,327,244  f. 
*^'*'"**  j  de  cheTal,  secs  et 

^     stiés 148,740  —  962,193 

Peaux  de  chèvre  et  de  mont.  161,251  douzaines.  2,308,417 

Crins 33,832  quint,  espag.  >  3,653,856 

Laine 225,773  —  11,514,423 

Graisses  et  huiles 51,216  —  1,526,330 

Suif 122,764  —  7,611,368 

Viande  salée 258,860  —  6,989,220 

Tabac 28,189  —  2,114,175 

Plumes  d'autruche 129,599  livref.  207,358 

Mx  dss  priiciisu  srticUs.  1854.  1855. 

ide  bœuf  et  de  Tache. . .  la  pièce.  26  f .  »  c.  32  f.  60  c 
salés  de  bœuf  et  de  va* 

che ^  20      »  27    60 

secs  de  cheval —  4    75  5      » 

salés  de  cheval —  4     »  6    80 

i  Dont  15  venus  en  1854. 

t  Le  quintal  =  46  kilogrammes. 
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(  de  chèvre la  douzaine.  15  »  i8  n 

"*"|demoutôn —  «5  »  12  10 

Crin le  quintal.  52  »  108  » 

Suif —  46  »  62  » 

Graisses —  23  »  52  » 

On  voit  par  cette  comparaison  que  sauf  pour  les  peaux 
de  mouton,  les  prix  ont  éprouvé,  en  même  temps  que  les 
quantités,  une  forte  augmentation. 

La  valeur  générale  des  exportations  se  répartit  par 
pays  de  destination  ainsi  qu'il  suit  : 

Angleterre 16,197,266  Tr. 

Elats  >Onis 16,224,220 

France 10,909,310 

Belgique 9,053,583 

Espagne 6,790,653  f.  |  ..  .„  „. 

Havane 4,141,923      |  10.932,576 

Italie 4,935,758 

Brésil 4,625,300 

Chili 1,467,623 

Hambourg 1 ,1 18,534 

Hollande 576, 194 

Autres  pays 264,565 

Total 76,304,929 

Sur  la  somme  de  10,909,310  francs  à  laquelle  s'élèvent 
les  exportations  pour  France  en  1855,  soit  sous  son  pa- 
villon soit  sous  pavillon  d'autres  puissances,  8,897,604  fr. 
appartiennent  au  pavillon  français,  ce  qui  constitue, 
pour  les  expéditions  directes,  une  différence  en  plus  de 
3,541,252  fr.  sur  l'année  1854.  Les  principaux  articles 
figurant  dans  cette  augmentation  sont  : 

(  secs  de  bœuf  et  de  vache,  pour  47,025    pièces. 

^"*"  l  salés  de  cheval —        9,561        — 

p        r  de  mouton —  61,131        — 

*^**"l  de  chèvre :.    -  17,302       - 

Laines 26,341  quintaux. 

En  résumé,  une  forte  progression  s'est  fait  sentir  dans 
le  mouvement  commercial  de  Buenos- Ayres  pendant 
l'année  1855,  et  tout  tend  à  en  promettre  la  continuité,  si 
la  paix  parvient  à  se  maintenir  dans  les  États  argentins. 
I^es  laines,  grâce  aux  soins  particuliers  que  de  nombreux 
agronomes  donnent  maintenant  aux  troupeaux  de  mou- 
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tons,  semblent  surtout  devoir  former  un  jour  une  bran- 
che considérable  des  exportations  de  Buénos<Ayres. 


oanu. 

Superficie  :  337,008  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
1,439,1 20 hab.  —  Capitale  :  Santiago;  population  :  80,000 
habitants. 

Budget  de  1855. 

Recettes Piastres.      6,287,526 

Dépenses 6,195,266 

Dettes 8,883,225 

(V Annuaire  pour  1856  renferme  de  nombreux  détails 
statistiques  sur  le  Chili  communiqués  par  M.  Courcelle- 
Seneuil,  professeur  d'économie  politique  à  Santiago.) 

Les  produits  que  les  mines  et  afflneries  du  Chili  ont  li- 
vrés au  commerce  extérieur  pendant  l'année  1 855  repré- 
sentent une  valeur  ofGcielle  de  10,316,488  piastres  soit 
51,582,440  francs  et  l'administration  des  douanes  es- 
time que  leur  valeur  réelle  ou  prix  de  vente  est  supérieur 
à  cette  somme  de  7  millions  et  demi  de  francs  en- 
viron. 

Il  résulte  de  deux  recensements  faits  en  1834  et  1855 
que  le  nombre  des  propriétés  a  été  de  12,028  en  1834  et 
de  32,822  en  1854.  L'accroissement,  en  20  ans,  est  donc 
de  20,794  ou  d'environ  170  p.  100.  Les  revenus  de  ces 
propriétés  étaient  de  3,336,026  piastres  en  1834  et  de 
7,408,877  piastres  en  1854  ;  l'augmentation  est  donc  de 
4,072,850  piastres. 

On  peut  juger  des  progrès  de  la  consommation  par  celle 
des  produits  suivants  : 

SUCRI.  CÀFB.  THB.  FBR. 

Arrobes.  Qoinlaux.  Livres.  Quintaux. 

1844 245,217  1,939  29,713  38,600 

1845 330,307  1,722  31.532  52,963 

1846 607,427  1,941  25,227  18,991 

1847 511,837  921  33,728  14,968 

1848 413,956  2,064  49,568  32,989 

1849. 227,097  1,447  53,032  43,956 

1850^ 508,281  2,737  36,513  58,969 

1851 850,729  1,670  80,447  38,842 
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4,188 
3,069 
2,954 
4,518 

104,207 
65,895 
89,960 

112,264 

115,835 
14,176 
52,859 

155,740 

354  CHILI.  - 

1852 730,757 

1853 711,635 

1854 731,427 

1855 1,313,815 

Le  quintal  se  divise  en  4  arrobas  de  25  livres  (libras). 
Le  quintal  équivaut  à  46  kilogrammes  ;  la  livre  a  donc 
460  grammes. 

MonTement  da  port  d«  VaIpuwUo  •■  ISBB. 

Il  est  entré  durant  cette  année  1 ,259  navires  marchands 
tant  chiliens  qu'étrangers,  mesurant  collectivement 
355,517  tonneaux,  savoir: 

Navirei.  Tonneam. 
Bâtiment!  chiliens 102       22,866 

—  sous  pavillon  des  pays  de  provenance.      294      106,443 

—  sous  pavillon  tiers 227        92,304 

—  venant  des  ports  du  Chili  (cabotage)..      629      131,213 
Pèche  de  la  baleine 7         2,601 


ToTiDX....    1,259      355,517 
En  1854,  il  était  venu  à  Yalparaiso 1,202      323,631 


Différence  en  plus  pour  1855 57       3li886 

A  la  sortie,  on  trouve  un  mouvement  général  de  t  ,300 
navires,  jaugeant  317,281  tonneaux,  lesquels  se  décompo- 
sent de  la  manière  suivante  : 

NavirM.  Tonneaox. 
Navires  chiliens 115       24,869 

—  sous  pavillon  du  pays  de  destination. . .      152        41,393 

—  *     sous  pavillon  tiers 243        86«009 

—  sortis  des  ports  du  Chili  (cabotage)....      712      162,749 
Pèche  de  la  baleine ..«         7         2,261 

Totaux 1,209      317,281 

Fendant  l'année  1854  le  nombre  des  bÂtiments 
avaitétéde 1,202      300,132 


En  comparant  ces  résultats,  on  constate  pour 
1855  une  augmentation  de 7        17,149 

Dans  cette  navigation  générale,  le  pavillon  français  a 
compté  à  rentrée  51  bâtiments  de  commerce  d'un  ton- 
nage de  19,582  tonneaux,  et  à  la  sortie  43  navires  mesu« 
rant  17,112  tonneaux. 
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Clieiatas  d«  r«r. 

Il  y  a  actaellement  au  Chili  deux  chemins  de  fer  ou- 
verts au  public  :  Tun  de  Goplapo  à  la  Caldera,  et  l'autre 
de  Yalparaiso  à  Santiago,  jusqu'à  Paso-Hondo,  et  Ton 
étudie  le  parcours  de  la  ligne  du  Sud,  qui  doit  joindre  la 
capitale  à  Talca.  Ceux  de  Coquimbo  à  la  Serena  et  de 
Talcahuano  à  la  Conception  sont  encore  à  l'état  de  pro- 
jet. 

Le  chemin  de  fer  de  Copiapo  à  la  Caldera,  qui  conduit 
à  ce  port  toutes  les  richesses  minérales  de  la  provUice 
d' Atacama  et  les  nombreux  voyageurs  attirés  par  le  grand 
mouvement  d'affaires  qui  s'y  fait,  a  été  inauguré  au  mois 
de  décembre  1851.  11  n'a  qu'une  seule  voie  d'une  éten- 
due de  cinquante  milles  ;  il  compte,  en  outre,  divers  em- 
branchements, et  on  l'a  prolongé  en  1855,  jusqu'à  Cha- 
narcillo. 

Ce  chemin  a  coûté  à  construire  2,380,195  piastres 
(11,903,975  fr.)*  et  il  est  desservi  par  8  locomotives, 
13  wagons  de  passagers  et  99  wagons  de  marchandises. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1855,  le  montant  de 
ses  recettes  s'est  élevé  à  295,017  piastres  (1,450,085  fr.). 

La  première  pierre  du  chemin  de  fer  de  Yalparaiso  à 
Santiago,  qui  doit  traverser  les  Andes  et  épargner  au 
commerce  bien  des  difficultés  de  transport,  a  été  posée  à 
Tembarcadôre  de  Yalparaiso  le  l«r  octobre  1852.  La  lon- 
gueur totale  du  chemin  sera  environ  de  110  milles, 
et  l'on  estime  qu'il  pourra  coûter  7,150,800  piastres 
(35,750,000  fr.).  H  passe  par  Quillota,  et  il  va  maintenant 
jusqu'à  Paso-Hondo,  à  10  milles  de  Yalparaiso.  Cette 
partie  de  la  ligne  a  été  livrée  au  pubUc  le  16  sep- 
tembre 1855. 

Une  compagnie  anonyme  s'est  formée,  en  1856,  à  San- 
tiago pour  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Sud,  qui 
partira  de  la  capitale  et  aboutira  à  la  ville  de  Talca. 


OONFJÊDÉliATIOlf  ABOBHTIIIB. 

Superficie:  environ  1,880,000  kilomètres  carrés.  —Po- 
pulation 1,100,000  habitants  selon  les  évaluations  offi- 
cielles de  1855.  —  Capitale  :  Parana. 
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Dépenses  annuelles,  environ  2,000,000  de  piastres. 
Importation  :  10  millions.  —  Exportation  :  U  millions 
de  piastres  fortes  (5  fr.  40  c). 


OOSTA-RIOA. 

Superficie  :  95,800  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
215,000  hab.  —  Capitale  :  San-José  ;  pop.  31,000  hab. 

Recettes  ordinaires,  450,000  piastres. 

Importations,  1,250,060  piastres.  —  Exportation, 
1,350,000  piastres  ;  milice,  6,000  hommes. 


Superficie  :  56,719  kilomètres  carrés,  y  compris  les 
duchés  de  Holstein  et  de  Lauenbourg.  —  Population 
en  1855:  2,468,648.— Capitale  :  Copenhague;  129,615  hab. 

La  population  des  lies  Faroer  est  de  8,i37  habitants; 
celle  dislande,  59,157  habitants;  celle  de  Groenland, 
9,400;  enfin  celle  des  Antilles  danoises  (Sainte-Croix, 
Saint-Thomas,  Saint-Jean],  39,614  habitants. 

Budget  de  Tannée  finissant  le  31  mars  1856. 

Recetlei.  Dépenses. 

Communes 14,661,321  rixd.  18,142,680  rixd. 

Du  royaume 5,235,300  —  5,067,435      — 

Du  Schleswig 1,288,550  —  1,511,402      — 

Du  Holstein 1,456,800  —  1,662,711      — 

Totaux...    22,641,971      —    26,384,228      — 

Dette  en  1856,  119,000,000  rixdalers,  monnaie  de  Tem- 
pire  (danois). 

L'ensemble  du  commerce  du  Danemark  et  des  duchés 
(Schleswig  et  Holstein),  en  1854,  s'est  élevé,  en  marchan- 
dises, à  un  poids  brut  de  2,858,339,880  livres  danoises  * 
ou  1,429,169,949  kilogrammes  d'une  valeur  officielle  de 
95,949,819  rixdales  \  soit  269  millions  de  francs,  somme 
qai  s'est  ainsi  répartie  : 

1  La  livre  danoise  =  0  kil.  500 j 

s  La  rixdale  de  banque  =s  2  (r.  80  c.  La  rixdaie  tpeeies  vaut  le 
double. 
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A  rimportation 159  millions  de  francs. 

A  l'exportation.... 110  — 

Total 269  — 

C'est,  en  total,  307,179,485  livres  (153,689,742  kilogr.) 
et  11,330,307  rixdales  (31,724,860  fr.)  de  plus  qu'en  1853. 

Ces  chiffres  se  décomposaient  comme  il  suit  entre  les 
différentes  parties  de  la  monarchie  : 

Imporlation.  Eiportation. 

Dans  le  Royaume,  de 96,134,180  fr.  49,773,556  fr. 

—  leSchleswig ,      ^9,202,292  13,397,720 

—  le  Holsteia 32,863,684  45,735,446 

—  les  Enclaves 1.012,634  539,980 

Total 159,212,790  fr.    109,446,702  fr. 

Il  importe  de  faire  observer  qu'il  s'agit  ici  de  valeurs 
officielles f  lesquelles,  eu  égard  à  l'élévation  des  prix 
en  1854,  se  trouvaient  être  fort  inférieures  aux  valeurs 
réelles.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  petit  nombre  d'arti- 
cles d'exportation,  leur  valeur  était,  en  1854  : 

Moyenne  réelle.  Officielle. 

Froment,  la  tonne 12  rixd.  1 8  scliili.  7  rixd . 

Seiçle 8            51  4 

^  à  deux  rangs 6             6  3 

"'8«"  ^  Il  gix  rangs 5           30  3 

AToine 4           68  3 

Pois 8            63  6 

Colza 12           34  8 

L'augmentation  qu'on  vient  de  signaler  dans  le  mouve- 
ment commercial  du  Danemark,  en  1854  a,  d'ailleurs,  em- 
brassé l'importation  et  l'exportation.  Pour  la  première 
elle  a  été,  quant  au  poids,  de  124  millions  de  livres; 
pour  la  seconde,  de  191  millions.  Voici,  du  reste,  pour 
les  principaux  articles  dont  l'importation  s'est  accrue,  les 
quantités  comparées  : 

1853  1854 

Charbon  de  terre tonnes.  1,605,119  2,087,154 

r  gemme livres.  8,726,364  14,858,946 

Sel...]                               f  tonnes.  98,736  150,775 

l*"**"®^ (  livres.  561,924  832,400 

Fer  et  articles  de  fer —  63,559,736  81,981,062 

Tissus  de  coton —  1,679,724  2,542,841 
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Fils  de  coton livres.  2,672,316  3,950,685 

Tissus  de  lin —  1,842,345  2,212,207 

Fils  de  lin —  364,269  514,061 

Soies  et  soieries —  73,931  101,572 

TUsus  de  laine —  886,114  1,454,722 

Fils  de  laine —  '  97,307  188,684 

Laines ~  1,069,456  1,537,547 

Cafés —  14,327,348  16,716,741 

Riz —  5,901,190  7,788,458 

(  Teltesl.  508,983  558,146 

^"*® }  bouteilles.  134,046  171,478 

L'importation  a  diminué,  au  contraire,  sur  les  articles 
suivants  :  sucres,  de  l  million  et  demi  de  livres  ;  chan* 
vres,  de  1  million  et  demi  de  livres  ;  graines  de  lin,  de 
400,000  livres.  Cette  diminution  provient  surtout  du 
blocus  des  ports  russes  de  la  Baltique. 

Quant  aux  pays  de  provenance,  Hambourg  et  l'Angle- 
terre tiennent  toujours  le  premier  ranig.  Plus  de  la 
moitié  de  la  valeur  totale  des  importations  leur  appar- 
tient. 

ixpoATÀTioir  ras  pbincipaus  ■argbaitdisbs  : 

1853  1854 

Os livres  6,444,066  8,464,495 

Saux-de-vie  de  grains  et  de 

pommes  de  terre veltes.  73,987  318,033 

Biscuit livres.  2,761,338  2,137,629 

Haricots tonnes.  61,632  73,900 

Brebis nombre.  36,826  32,305 

Urd livres.  3,850,980  3,682,979 

Chevaux tètes.  13,450  13,020 

Bêtes  à  cornes —  53,724  54,408 

Teaux —  13,708  11,936 

Graine  de  lin tonnes.  5,847  6,991 

Chaux —  12,660  19,176 

Pommes  de  terre —  142,718  147,761 

Tiande livres.  2,057,767  2,706,141 

Chiffons "  1,505,199  2,221,038 

Céréales »  tonnes.  3,376,235  3,881,306 

Briques nombre.  3,093,709  5,708,903 

Huiles livres.  1,534,497  2,468,550 

Tourteaux —  26,975,572  24,550,692 


*  La  velte  on  vierlel  =  7  litres  44. 
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Fromage livres.  1,273,670  746,540 

Colza toimes.  118,421  263,466 

Peaux  et  cuirs livres.  3,779,824  4,418,190 

Beurre tonnes.  74,755  81,406 

Porcs têtes.  43,528  43,957 

Lain livres.  3,114,891  3,351,151 

Navigation  d«  Danemaifc  «t  d«s  dachca  en  f  9S4I. 

DÀIfBMAILK.    SCHLBSWIO.      BOLSTBIR. 

Navires.  Natirai.  Naviru. 

„    ,,,       ,  (Entrée...         24,520  12,950  18,100 

Pavillon  danois . .  {  ^^^^^    ^        ^4,394         12,930  18,106 

^    .„      .,  j  Entrée...  6,802  1,051  2,473 

Pavillon  étranger,  j  gonie....         6,814  1,094    .      2,397 

Total  de  la  navigation  avec 
l'étranger 4.4...        62,530         28,025         41,076 

(Entrée...        21,406  11,053         12,519 

"^'^^^^^K® (Sortie....        21,135  12,151  12,307 

Total  du  cabotage 42,541         24,204         24,826 

TotAL  oÉirÉRAL.  ...       105,071  52,229         65,902 

En  total  général,  on  a  131,631  bâtiments,  dont  le  ton- 
nage collectif  était  de  1,542,387  lasts^ 

Sur  ce  nombre  j  le  cabotage  comptait  91,571  bàti^ 
menis,  jaugeant  828^214  lasts,  et  le  commerce  avec  Pé- 
tranger  39)lt3^  jaugeant  714,173.  C'est  pour  le  cabotage 
1,005  navires  dé  moins  qu'en  1853,  et  2,905  de  plus  pour 
le  cdnmierce  extérieur. 

Lé  nombre  des  bâtiments  de  commerce  était,  en  1853, 
dé  4,8h  navires,  jaugeant  95,890  lasts  1/2;  â  la  fin 
dé  1854,  on  comptait  : 

1)ani  le  Bo^aume. . .  •    2,428  navires  jaugeant  57,636  lasts. 
—  leSchles^ig.  ..     1,476  —  27,144    — 

i  iJé  iàsi  de  Danemark  varie  considérablement  selon  les  mar^ 
cbandises»  Pour  les  grains,  on  l'évalue  en  moyenne  à  30  hectolitres; 
pris  eotnme  expression  générale  du  transport  maritime  (objets  de 
poids),  il  correspond  à enTiron2,500 kilogrammes,  soit  à  2  tonnes  1/2 
métriques.  Le  total  général  ci-dessus  représenterait  donc  3  J855,967 
tonnes  métriques. 
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Dans  le  HoUtein i  ^75  navires  jaugeant  20,393  lasts. 

Total,.     5,179  —  105,173    — 

La  flotte  marchande  du  Danemark  proprement  dit  se 
répartissait  dans  les  proportions  suivantes  entre  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume  : 

Séelande  (non  compris 

Copenhague) .  ^ . . . .  428  navires  jaugeant    5,978  lasts. 

Falster 39  —  i,089  — 

Laaiand 97  ~  1,504  — 

Moeo 29  —  479  — 

Bornholm 128  .—  2,217  

Langeland 59  —  !,056  — 

Fionie 548  —  id,579  — 

Julland 781  —  15,227  — 

Copenhague 319  —  19,507  — 

Total....     2,4Î8  —  57,636    — 

HouvcHieiit  généml  de  la  Navigation  du  Sand 
depuis  Tannée   1V50. 

MOITVBMBIIT 

approximatif  des  navires 
llfilBBS.  tant  de  la  Baltiqae 

qae  de  la  mer  du  Nord. 

1750 4,500  navires. 

1763 5,025  — 

1770 7,736  — 

1777-1780....  8,525  — 

1781-1790 9,545  — 

1791-1800 10,204  — 

Moyenne....^  1801-1810.  ...  15,257  — 

1811-1820.  ...  î  7,943  — 

1821-1830....  11,502  — 

,1831-1840 12,781  — 

1841 14,708" 

1842 13,952}   14,533  — 

1843 14,940 

1844 17,333 

1845 15,955}   17,333"  - 

1846 18,710 

1847 21,li26\ 

1848 16,837  {   19,040  — 

1849 18,759; 

i  et  s  Temps  de  guerre  jubqu'en  1814. 
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1850 19,059) 

1851.... 19,906[ 

■  1852 17,545/ 

1853 21,512 

1854 16,367 

1855 15,184 
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18,837   navires. 
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N«vlg«ttoa  da  Saïkd  •»  1S54. 

Le  nowbre  des  navires  Teflus,  eiil8S4,  de  la  mer  du  Nord.  s*est 

élevé  à .• ,      5,957 

Celui  des  bAtimeats  veous  de  la  Baltique  à 8,i  65 

14,1Î2 

En  ajoutant  à  ce  chiffre  le  nombre  des  navires  qui  ont 
passé  sur  lest,  savoir  : 

Venant  de  la  mer  du  Nord. •.*..      1,700 

Venant  dëlaBaltique 545 

On  arrive  au  total  de 16^367 

Voici  comment  se  composaient  les  >chargemenis  : 


,  VBlf ATCT  DB  Là  MBH  DU  IfORD. 

Café Navires.  62 

Coton..* ....«  126 

Charbon 2,705 

Vin ;..  100 

Eau-de-vie 4 

Fruits 33 

Harengs 1,037 

Huile 62 

Huile  de  baleine 15 

Marchandises  diverses..  809 

Sel 796 

Sirops 4 

Sucre. 204 


VBITANT  DB  I.À  BALTiQUB. 

Froment Navires.  1^178 

Seigle... .> 496 

Orge .«*... 418 

Autres  espèces  de  grains.  792 

Bois  et  planches 2,658 


Colza 

Chanvre , 

Etoupe......... 

Cordages 

Fer 

Goudron 

Graine  de  lin..., 

Lin 

Tourteaux  de  lin, 

Planches  

Suif 

Os 

Zinc 


38 
270 

10 
6 
48  j( 
107 
221 
334 

66 
835 
«01 
120 

30 


Total...    5,957 


Total...     8,165 


l^ereeptloii  du  Suad  «t  de*  Bclt*  1  de  tS49  k  18ft4« 

t>roits  lar  Oroiti 

le»  marchandises,    de  fanal.  Total. 

1842 ', Rix.deB.S    1,848,899        114,633  1,963,533 


1  Les  droits  perçus  an  passage  des  Belts  ne  Sgurent,  dans  la 
taioyenne  générale  des  13  années  ci-dessusi  que  pour  environ 
40,000  rixdales,  soit  dans  une  proportion  qui  n'atteint  pas  2  p.  100. 

«  La  rixdale  de  banque  =  2  fr.  80  c.  La  rixdlale  espèce  {species) 
=  5fr.  60  c. 
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1843... 2,019,071         123,767  2,U2,838 

1844 2,166,689        143,292  2,309,981 

1845 2,(53,676        136«528  2,290,204 

1846 1,942,576        15*,678  2,097,253 

1847 2,186,841         171,023  2,357,864 

1848*1 2,137,913        143,395  2,281,318 

1849* : 2,303,485        160,458  2,463.943 

1850*.... 2,266,132        165,110  2,431,242 

1851 2,146,149        168,030  2,314,179* 

18^2 2,050,963        153,927  2,204,890 

1853 2>d72,i84        184,279  2,556,463 

1854* 1,491,817        143.929  1,635,746 

Moyenne  1842.1854  p-»;'»^-     «'«83  56»        151,004  2.234  573 

^                          (enfr...     5,833,993        422,811  6)256,804 

Perceptida  par  pays* 

SNtAKB  bANS  LA  BALTIQUB  BT  80BTIB  DB  I.A  BALTIQVB  BBOlflBf . 

lotinne  du  uiD«es  i84M84T  et  1851-1853  S. 

Marchandises 
Paj«»  et  final.        Proport.  p.  166. 

Danemark Rit.  de  b.           72,089      *  3.21            « 

Suède 102,182  4.54 

Norwége i,           42,866  1.91 

flussie « 625,747  27.83 

Prusse ;...          285,250  12.69 

Mecklembottrg  ; ^4,006  1 .  07 

Lubeek ;.i. «.«...*             6,617  0.29 

Hambourg *.i,i...             6,875  0.31 

Bremei *.........«.           14,043  0.62 

Oldenbourg 1,807  0.08 

Hanovre..; ;..             7,927  0.3(l 

Baltique  en  général; 14,899  0.66 

Grande-Bretagne i          650,601  28  :  98 

Pays-Bas.. 90,461  4.02 

Belgique ; ; 19,367  0.86 

France.;.... 78,315  3.49 

Espagne..; ;....;.             65,531  2.91 

Portugal ;; ;.            I7j656  0.79 

Sardaigne... ;....             1,473  0.07 

Toscane 1,683  0.08 

Lés  Oeux-Siciles.  —  lïaples.           14.713  0.65   ' 


1  Les  années  marquées  de  Tastérisque  sont  années  de  guerre, 
s  D'après  un  tableau  officiel  danois,  dressé  pour  l'étude  de  ï 
question  du  rachat  projeté  des  péages  du  Sund. 
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Autriche 1,891  0.08 

Grèce 90  0.00 

Turquie 2,308  0.10 

Btatg-Uois  d'Amérique 46,1 17  2 .05 

Mexique 420  0.02 

Saint-Domingue 839  0.04 

Venezuela.. 420  0.02 

Nouvelle-Grenade 210  0.01 

Uruguay 84  0.00 

Etats  de  la  Piata 210  0.01 

BréBil 32,527  1.45 

Pérou 27  0.00 

Buénos-Ayres 1  0.00 

ChiU 23  0.00 

UChine 210  0.01 

Autres  pays 19,095  0.85 

Total....      2,248,579  100.00 

Commerce  d«  Klel  en  18&S  et  IS&à. 

lo  Commerce  de  grains.  —  11  a  été  Importé,  par 

'mer  :  * 

mt  18U 

Froment Tonnes.  27,750  77,380 

Seigle 43,990  118,956 

Orge 29,730  72,370 

AToine 12,100  52,260 

Sarrasin 390  12,650 

Pois 21,370  18,500 

Graine  de  navette 4,520  9,400 

ToTAi.....     139,850         361,516 
Pommes  de  terre 3,800  20,330 

L'exportation  de  Kiel  à  l'étranger  de  toutes  espèces  de 
grains  a  été,  en  1853,  de  260,709  tonnes. 

2o  Commerce  des  bovi,  —  Les  importations  de  la 
Suède  et  de  la  Finlande  se  sont  effectuées  par  123  navi- 
res ayant  à  bord,  savoir  : 

Environ  1,000,000  de  pieds  cubes  de  poutres,  espars, 
lattes  et  planches,  dont  la  plus  grande  partie  venant  de 
Suède;  ^ 

Environ  10,000  plèds  cubes  de  poutres,  apportées  par 
2  navires  venant  de  Prusse. 

Le  commerce  des  bois  de  Kiel,  dont  les  relations  ont 
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été  facilitées,  dans  les  dernières  années,  au  moyen  des 
chemins  de  fer,  avec  Hambourg  et  l'intérieur  du  pays  a 
pris  une  extension  qui  va  toujours  croissant. 

3o  Charbon  de  terre.  —  L'importation  de  cet  article 
à  Kiel  s'est  élevée  à  45,000  tonnes  par  58  navires. 

La  consommation  annuelle  atteint  environ  75,000  ton- 
nes, savoir  :  pour  les  fabriques,  les  distilleries  et  les  be- 
soins des  habitants  delà  ville  et  des  environs,  50,000  ton- 
nes ;  pour  les  vapeurs,  25,000  tonnes. 

^lioiiY«iiient  d«  trtnslt  par  Klel  «n  186S. 

Le  transit  de  Kiel  s'est  encore  ressenti  de  la  rude  at- 
teinte que  lui  a  portée  l'interruption  survenue  de  1848 
à  1851,  dans  les  conmiunications  entre  FAllemagne  et 
les  Duchés  danois,  le  Nord  ayant  été  forc/é  de  donner 
une  autre  direction  à  l'introduction  de  ses  marchan- 
dises. 

Les  quantités  dirigées  par  Kiel  vers  le  r^Ord,  en  1853, 
se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

livres  1. 

Marishandiaes  i  ®"  *'*""* 14,447,477 

*  ^  I  du  pays  (produits  bruts  non  comprig).      2,000,000 

Total...     16,447,477 

Ce  total  se  répartit  comme  il  suit  : 

lines. 

Ipar  bateaux  à  vapeur.  4,384»805  i  lierai, 
par  navires  à  voiles.  2,597,214  l  6,997,273 
par  la  poste 15,2541 

„•  ^.     ipar  la  vapeur 37,473) 

Pour  d  autres  parties    ^     ^^^.^^  .  ^^^^    ^^^^ 

du  royaume.        )  ^„  u  pog^ 2,2121 

Pour  le  Scbleswig  (par  mer  et  par  terre) 4,1 12,21 1 

Belgique 96 

Angleterre ..*....' 584 

Norwége 484,068 

Suède 34,652 

Finlande : 62,486 

Bussiei .* 220,930 

Prusse 9, 1 52 

Heeklembourg 3,318 

1  Soit  500  grammes. 
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Lubeck 1,3M 

Mer  du  Nord.. .....; 8ie 

Total  ..  16,447,477 
Les  marchandiges  Tenues  en  transit  du  Nord  à  Kiel,  pour  AUona 

et  Hambourg,  se  sont  élevées  à 1,342,563  lir. 

Elles  consistaient  principalement  en  bois. 

Il  a  été  déclaré  en  douane  l 1«700,000 

La  quantité  non  déclarée  a  été  d'environ 1,700,000 

Ce  qui  donne,  comme  total  approximatif  du  com- 
merce de  transit  avec  le  Sud 4,762,563  Ut. 

Il  est  passé,  en  outre,  par  Kiel,  en  1853,  environ 
200  chevaux,  500  bœufs,  600  à  800  moutons,  3,000  à 
4,000  porcs  venus  par  mer,  des  lies  et  du  lutland.  Ces 
animaux  avaient  pour  destination  l'intérieur  et  surtout 
Hambourg  et  Altona. 

Sur  350,000  tonnes  environ  de  semences  et  grains  arri- 
vées à  Kiel  par  mer,  en  1853,  le  tiers  ou  environ 
1 16,000  tonnes,  a  été  réexporté. 

Les  relations  avec  la  Norwége,  qu'a  élargies,  en  1853, 
rétablissement  du  service  du  vapeur  Christiania,  peuvent 
être  considérées  conrnie  très -avantageuses  :  outre  l'impor- 
tation des  marchandises  de  transit,  il  a  été  exporté  d'ici 
pour  ce  pays,  par  cette  voie,  165,800  livres,  consistant 
en  fromages,  lard,  beurre  et  huile  de  navette. 

Marinemarchandeduport  de  Kiel, —  A  la  fin  de  1853, 
le  nombre  des  navires  appartenant  à  ce  port  n'excédait 
pas  30,  jaugeant  ensemble  1 ,488  lasts  de  commerce  (en- 
viron 2>976  tonn.)  et  montés  par  160  hommes  d'équipage. 
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Superficie  :  81,482  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1854  :  9,051,747  habitants,  dont  6,843,855  sur  la 
terre  ferme  et  2,208,339  dans  l'Ile  de  Sicile.  —  Capi- 
tale :  Naples,  417,824  habitants. 

«■•BMC  Mi  18S4. 

Dépenses,  31,930,000  ducats  ;  les  recettes  s'élèvent  à 

1  Les  déclarations  sont  généralement  illusoires,  de  sorte  qu'il  de- 
Tient  difficile  d*évaluer  le  chiffre  des  affaires  en  transit,  par  Kiel,  du 
Danemark  et  du  Schleswig  avec  Hambourg  et  Altona. 
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un  ebiCTre  analogue.  La  dette  s'élève  à  131 ,812,000  ducats* 

C7omMi«re«  et   navIgaMoB  dans  les  ports   priDelpeail  4e    H 
partie  eonttncntale  «hi  royanme  en  t85S, 

(Valeurs  en  franea,) 


PATS 

VRTaiB. 

SOETIB. 

de    proTenaoee 
et  de 

iBpsrtstfaa. 

lx|srtiti»n. 

^^-^1^— — s 

.— **p-*^-^ 

deatination. 

IiTins 
960 

Tonseux. 

larlm 
859 

Taoseiix. 

▲utricbe .... 

5,206,304 

488,866 

69,504 

59,3Q9 

Danemark... 

0 

» 

6 

'  1,308 

1 

163 

Modèoe 

» 

» 

3 

161 

3 

267 

Buts  romaios 

7#,608 

600,167 

545 

22,787 

577 

23,422 

Espagne 

3,734,826 

a 

12 

2,160 

6 

868 

Etats-Unis... 

1,283,216 

547,477 

8 

2,807 

17 

5,153 

France 

10,283,455 

14,752,017 

283 

101,886 

395 

103,759 

Gr.-Bretagne. 

19,144.604 

12,607,584 

279 

53,943 

200 

43,430 

Grèce 

1,069.304 

79,695 

21 

1.703 

12 

1,239 

Hollande  .... 

4,276,207 

256,171 

27 

6,242 

14 

2.727 

Iles  Ioniennes 

■ 

» 

91 

4,781 

61 

3,213 

Suède  et  Nor- 

• 

„^«g« 

540,000 

» 

14 

2,950 

6 

1,525 

Russie 

26,282,407 

275,738 

9 

2,727 

12 

3,214 

Toscane 

3,023,807 

3,899,936 

^    123 

12,091 

65 

5,300 

Turquie 

2,768,260 

136,702 

7 

1,441 

20 

5,577 

Sardaigne.... 

2,460,871 

3,006,882 

210 

31,188 

254 

36,651 

Prusse 

» 

• 

3 

1,146 

2 

778 

Tunis 

» 

• 

11 

1,263 

10 

1,036 

Non  spécifiés. 

122,W 

66,504 

» 
2,712 

M 

■ 
2,514 

» 

Total... 

80,270,478 

36,717,739 

320,088 

297,631 

Marine  marehande   en  t8i4« 

Terre  ferme.    10,863  navires  jaugeant  202,318  toon. 
Ile  de  Sicile.      2,031  —  47,438     — 

12,894  navires  jaugeant,  249.756  tonnage* 


éQVATBUm. 

Superficie:  684,470  kilomètres  carrés.  —  Population: 
665,000  habitants.  ^  Capitale  :  Quito,  70,000  hab. 

FInaneee. 

Recettes  en  1853 1,301,588  réaux. 

Dépenses  en  1853 1,278,319    — 

(8  réaux  =  5  francs.) 

La  dette  peut  être  évaluée  à  50  millions  de  francs. 
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Les  importations  s'élèvent  à  1,914,645  piastres;  l'ex- 
portation dés  produits  indigènes  à  1,872,843  et  celle  des 
métaux  précieux  à  246,805  piastres. 


B8PAOHE. 

Superficie  :  488,097  leilomètres  carrés,  y  compris  les 
îles  Baléares  et  les  Canaries.  —  Population  en  1849  : 
14,216,219  habitants.  —  Capitale  :  Madrid,  260,000  hab. 

(V.  la  superficie  et  la  population  des  colonies  espa- 
gnoles dans  V Annuaire  pour  1856^^) 

Finaneca* 

Budget  proposé  pour  1857. 

Dépenses 1 ,803,300,592  réaax. 

Recettes 1,811,631,400    —    1 

Dette,  plus  de  20  milliards  de  réaux. 

Armée  en  1856  :  79,535  hommes  ftt  10,1^9  chevaux, 
non  compris  la  milice  évaluée  à  762,000  hommes. 

La  marine  compte  46  navires  à  voiles  de  toutes  dimen- 
sions, portant  57  4  canons  et  30  vapeurs  portant  188  canons. 
Personnel:  1,115  officiers,  575  mécaniciens,  13,507  sol- 
dats et  matelots. 

Commerce  extérieur  en  1854  —  Le  tableau  général  du 
commerce  de  l'Espagne  tant  avec  ses  colonies  qu'avec 
l'étranger,  publié  par  la  Direction  des  Douanes  espagnoles 
pour  l'année  1854  *,  a  présenté  les  résultats  ci-après  : 

Importations,  réaux.  s.      813,485,000  ou  219,640,000  fr. 
Exportations.... 993,503,000       268,246,000 

Total..     1,806,988,000        487,886,000 

Dont  pour  le  commerce  : 

Par  mer 1 ,7 16,482,000  ou  463,450,000 

Parterre 90,506,000         24,437,000 

Sur  les  1,7 16,482,000  réaux  dont  se  sont  composés  les 
transports  par  mer,  la  part  du  pavillon  espagnol  a  été 

i  Les  recettes  permanentes  sont  évaluées,  dans  le  budget  de 
1857,  à  1,562,631.400  r. 
*  Cuadro  gênerai  del  comercio  esterior  He  Espana  en  1854. 
8  U  réal  =  0  fr.  27  c. 
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de  1,064  ,CI!,0OO,  ou  de  6!  cemièmes.  L'étranger  a  donc 
eu,  quant  aux  valeurs,  38  p.  100. 

Les  cbitfres  généraux  du  commerce  de  1SM  se  déoDm< 
posent  Mmme  jl  enit  en  égard  aux  grandes  divisions 
géographiques  : 


PiTS. 

En  rUn- 

lINUTlIUlt 

En  Ttni.. 

Enr»ui.         En    tniiK. 

Pnr>. 

Afrique 

4tt,84t.00D 
Î6'.I08!m( 

691,318,000 

t»l,15î,000 

9,731,000 

I,f39,)eo,000 
35>*0|00» 

171,4*7,000 
».fl77,00fl 

3  . 

roT.L 

913,499,000 

993,503,000 

1,S0«,»8B,0M 

187,887,000 

.00 

,„.. 

Bu 

!»                               iD 
173                               H) 

■0 

«                      m 

17                               K 
4W                               )0 

TOTAL 

ïnri.«. 

En  &UIU. 

JgSi";;: 
SS:;;;:; 
îàg;:-.;: 

Suide. 

HMXbOU^... 

ABltet  p»yt.. 

4^3. 545,000 

4iî;01l',00<l 

37|SÎ3!OOC 
31,183,000 
Î8,3e0,00( 

6»;033;000 

l»,l!iS.000 

iiiiîtalooo 

2.148,000 
10,131,000 
8,419,000 
7,6&7,000 
4:7Î5.000 
■  8.039,000 

,        TOTll... 

1,130,100,000 

300,703,000 

iti: 


KtlU-Unil...  111,71' 


)  194,1)70,000  t06,9S 

)  0,449,000  11,987,000 

>  $7,311,000  ito.oas-.ooo 

D  31,000,000  43,141,000 

0  1,439,000  18.  !S>  3.000 

0  0,090,000  I  Vît,  000 

0  30,950,000  08,009,0'" 

10  191,493,000  034.998,000    1 


4!t,040,000 
11.175,000 
7,70».000 
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Iles  Phiiippi- 

Possess.    an- 
glaises  

Zanzibar  1... 

Total... 
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25,228,000 

7.000 
873,000 


20,108,000 


7,631,000 
2,101,000 


9,732,000 


32,859,000 

2,108.000 
873,000 

8,872,000 

5«9.000 
236,000 

35,840,000 

'  9,677,000 

Les  deux  tableaux  qui  suivent  font  connaître  les  prin- 
cipales marchandises  ayant  composé  le  commerce  général 
de  l'Espagne  en  1854 .  (Valeur  en  réaux.) 


lo  iMPOBTÀTIOirS. 


2«  EXPORTATIOHS. 


Sacre 

Coton .* . 

Tissus  de  laine.... 

Cacao ^ . . .  • 

Morue 

Tissus  de  coton.... 
—    de  soie 

Machines 

Cuirs  bruts 

Fils  blanchis  et 
teints 

Houille 

Fils  écrus 

Tissus  de  fil....... 

Guano 

Planches  et  ma- 
driers   

Cannelle 

Mules  et  mulets...'. 


109,289,000 
90.166,000 
42,473,000 
41,372,000 
33,970,000 
27,809,000 
24,449,000 
25.397,000 
21,775,000 

18.991,000 
'  16,495,000 
15,112,000 
13,020,000 
11,664,000 

10,323,000 
10,709,000 
10,318,000 


Vins 

Farine 

Grains  (froment)... 
Plomb  en  saumons. 

Huile  d'olive 

Raisins  secs....... 

Mercure 

Laine  lavée    et  en 

suint 

Eau-de-vie 

Sel  commun 

Racines  de  réglisse. 

Bouchons 

Riz 

Avelines 

Savon  

Orge 

Haricots 

Maïs 

Numéraire 

Amandes. 


290,005,000 
124,750,000 
84,405,000 
83,046,000 
66,635,000 
42,588,000 
24,483,000 

21,554,000 

21,494,000 

16,443,000 

16,366,000 

14,627,000 

12,935,000 

11,375,000 

11,159,000 

10,809,000 

8,027,000 

5,872,000 

5,366,000 

5,339,000 


Eatr*pAts« 

Il  est  entré  dans  les  entrepôts  en  18&4  pour  40,620,000 
réaux  de  marchandises  diverses;  il  en  est  sorti  pour 
40,632,000  réaux.  Il  est  d'ailleurs  impossihle  «d'établir  la 
situation  réelle  des  entrepôts  à  la  fin  de  l'exercice,  le  ta- 
bleau espagnol  donnant  seulement  le  chiffre  des  entrées 
et  sorties,  sans  faire  connaître  quel  était  le  stock  au 
coomiencement  de  l'année. 


1  Cette  ile  de  la  côte  orientale  d'Afrique  se  trouve  arbitraire- 
ment classée  parmi  les  pays  d'Asie  par  le  tableau  of6ciiel  espagnol 
dont  on  a  dû  maintenir  ici  les  divisions. 
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Mfa^gMtloa. 

Le  mouTement  général  de  la  navigation  de  la  Pénin* 
suie,  sous  tous  pavillons,  a  présenté  en  1854  les  résultats 
suivants  : 


PAYS. 


Europe 

Afrique 

Amérique  . . . . 
Asie 

Total... 


sous    PAVILLON 


6S|lfllUl. 


Navires 


5,912 

1,219 

1,452 

18 


8^601 


Tonn. 


407,088 

31,955 

333,333 

8,053 


780,429 


étrufer. 


Navires 


7,648 

176 

1,091 

3 


8,918 


Tonneaax. 


973,009 

27,259 

205,571 

1,289 


1,807,128 


TOTAL. 


Navires 


13,560 

1,395 

2,543 

21 


17,519 


Tonneaax. 

1,380,097 

59,214 

538.904 

9,342 


1,987,557 


Mouvement  eommerclal  du  port  de  Barcelone  en-  18SS. 

11  représente  une  somme  totale  de  216,48a,S50  francs, 
somme  qui  n'est  pas  très-éloignée  de  la  moitié  du  com- 
merce total  de  l'Espagne. 

Le  tableau  suivant  indique  le  mouvement  du  port  de 
Barcelone  en  1855. 


PAVILLONS. 


Français .... 
Anglais  ..... 
Espagnol . . . 
Suédois  et 
Norwégien . 
Toscan  ..... 

lUisse 

Américain... 
(Etats-Unis) . 

Danois 

Napolitain. . . 
Sarde ...... 

Portugais . . . 

Mecleleni- 

bonrgeois . . . 

Romain 

Hollandais  . . 


■  ICTKBX. 


Nav. 


^  ,      Valeur 

Tonnage  approximat. 


TOTAIK. 


34 
90 

2,375 

42 
37 
26 

lî 
10 
9 
8 
6 

6 
5 


2,663 


fr.   655.400 
1,461,2$5 
107,814,125 

805,000 
209,050 
700,000 

582,500 

177,500 

60,000 

33,750 

75,000 

84,000 
37,500 
32,750 


.  33 

85 
2,142 


278,382 


112,727,800 


3,714 

1:'>,S55 

208,954 


Valeur 
approximaU 


fr.   492,500 
102,938,255 


47 
36 

24 

11,430 
4,615 

7,850 

92,500 

52,750 

105,000 

12 

11 

9 

8 
6 

4,801 

1,510 

2,070 

819 

816 

» 
36,250 

B 

16,'00O 
12,500 

6 
5 
3 

1,220 

887 
390 

10,000 
» 

» 

2,427 

264,431 

103,755,755 
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Les  bâtiments  de  cabotage  aa-dessoas  de  40  tonneaux 
sont  exclus  de  ces  relevés. 

La  valeur  des  cargaisons  ressort,  en  moyenne,  à 
449  francs  du  tonneau  à  l'entrée  et  à  396  francs  du  ton- 
neau à  la  sortie. 

MoavcMent ,  eoMmerelal  du  port  dm  Vatene*  en  19S4. 

Importations.  —  Elles  se  sont  élevées 4 

En  1854,  à 18,610,030  fr. 

En  1853,  elles  avaient  été  de. .     10,051,032 

Différence  en  faveur  de  1854. .      3,559,8 9^  fr. 

Exportations.  —  Le  chiffre  en  était  : 

En  1854,  de... 4,292,644fr. 

11  avait  été  en  id53  de 4,028,907 


Différence  en  faveur  de  1854. . .        263)737  fr. 

Navigation,  —  La  navigation  du  port  de  Valence  a 
donné,  entrée  et  sortie  réunies  : 

En  1854. 4,864  navires,  jaugeant  214,855  tonneaux. 

Elle  avait  étéen  1853 de    4,041  —  228,401      — 


Différence  en  1854,  en 

plus 

Id,  en  moins 


823 


13)546  tonneaux. 

Chaque  pavillon  a  participé,  ainsi  qu'il  est  indiqué  ci- 
après,  au  mouvement  de  la  navigation,  entrée  et  sortie 
réunies: 


Navires. 

Tonneaux. 

Espagne.... 

4,610 

172,450 

Prusse 

Angleterre.. 

12i 

23,108 

Norwége . . . 

France  

87 

12,354 

Toscane  • . . . 

Sardaigne... 

14 

2,002 

Hanovre...  . 

Hollande  .... 

13 

1,533 

DanemarlL... 

6 

520 

Suède 

4 

1,336 

Totaux... 

Nav. 
4 
2 
2 
1 


Tonn. 
924 
276 

172 
80 


4.864        214,855 
Commerce  et  navtfatfoii  Au  port  de  c«dkx  en  I9ft4. 

JmporJtations.  —  Les  importations  des  pays  étrangers 
à  Cadix  se  sont  élevées  en  1854  à  23,375,270  francs.  Elles 
donnent  sur  1853  une  augmentatièn  de  61,240  francs. 
Les  articles  provenant  des  contrées  hors  d'Europe,  tels 
que  le  cacao,  le  café»  les  C4iirs,  les  douves  et  le  tabac,  ont 
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offert  des  augmentations  considérables,  tandis  cpi'il  y  a 
eu  une  baisse  sensible  sur  divers  articles  d'Europe»  tels 
que  les  bois  de  construction  et  les  tissus. 

De  France,  il  est  venu  pour  4,166,410  francs  de  mar- 
cbandises,  ce  qui  offre  sur  1853  une  augmentation  de 
321,090  francs. 

Les  importations  des  colonies  espagnoles  ont  été  de 
16,338,978  francs,  et  présentent  sur  1853  une  augmenta- 
tion de  3,249,830  francs.  Cet  accroissement  a  principale- 
ment porté  sur  le  café ,  Teau-de-vie  de  canne,  l'indigo, 
le  tabac  et  les  tissus  de  soie  de  Chine. 

Exportations,  —  Elles  se  sont  élevées  à  64,965,475  fr. 
Augmentation  sur  1853,  5,310,335  francs. 

Les  articles  qui  y  ont  donné  lieu  sont  les  huiles  et 
eaux-de-vie,  le  mercure,  le  sel,  le  tabac  et  le  vin. 

Pour  France,  il  a  été  exporté  pour  2,651,667  francs. 
C'est  une  augmentation  de  i  ,238,550  francs. 

Les  exportations  aux  colonies  espagnoles  se,  sont  ré- 
duites à  7,566,700  franco,  et  présentent,  sur  1853,  une  di- 
minution de  121,135  francs. 

Navigation.  —  La  navigation  avec  les  pays  étrangers 
a  présenté  les  chiffres  suivants  : 

Entrée i  ,063  navires  pour  209,486  tonneaux. 

Sortie 1,086         —  224,206      — 

Total 2,U9  .       —  433,692  tonneaux. 

Momrement  eommerclal  da   port  d«   Salat-Sébastlea 

en  186B. 

1«  Importations.  —  Elles  ont  été,  savoir  : 

En  1855,  de 7,508,100  fr. 

Et  en  1854,  de 5.584,800 

AugmenUtion  en  1855. . .      1,923,300  fr. 

2"  Exportations,  —  Le  total  a  été  : 

1855 10,379,100  fr. 

1854 2,864,000 

Il     m 

Augmentation  eo  1855...      7,815,100  fr. 

Navigation.  —  La  conséquence  naturelle  d'un  tel  ac- 
croissement de  transactions  a  été  le  développement  des 
transports  maritimes.  La  navigation  de  Saint-Sébastien 
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ottte  en  effet,  pour  1855  (entrées  et  sortled  rénnies). 

Va  total  de « 427  navires  et  41,240  tonneaux. 

En  1854>  on  n'avait  compté  que.    202       —        i6)509      — 

Différence  en  plus  pour  1855..  225  navires  24,641  tonneaux. 
CoBinseree  et  navigation  dn  port  de  la   Corofna  an    IS&ft. 

Le  mouvement  connnercial  a  représenté,  en  1855,  une 
somme  de  7,230,130  francs,  laquelle  dépasse  de  1,768,845 
francs  celle  qu'accusait  Texercice  1 854. 

L'importation  s'est  élevée  à  5,092,830  francs,  soit  à 
1,742,235  francs  de  plus  que  l'année  précédente,  et  Tex^ 
portatlon  ayant  été  de  2,137,000  francs,  offre  sur  1854  un 
accroissement  de  26,610  francs.  Sur  ces  chiffres,  l'impor- 
tation de  France  a  compté  pour  330,900  francs  «t  l'ex- 
portation pour  140,100  francs. 

La  navigation  de  ce  port  a  présenté  un  ensemble  de 
250  navires  et  de  32,957  tonneaux,  total  sur  lequel  on 
comptait  3  bâtiments  français  jaugeant  2i7  tonneaux. 

Monvensent  (kMamerclal  da  Cnba  an  IS&S. 

Les  valeurs  du  conunercede  l'île  de  Cuba,  en  1853,  accu- 
sent, dans  leur  ensemble,  un  état  à  peu  près  stationnafre. 
Les  importations,  montant  à  27,789,800  piastres  t,  an  liea 
de  29,780,242  qu'avait  données  l'année  précédente,  font 
ressortir  une  diminution  de  près  de  2  millions  ;  mais,  par 
contre,  les  exportations,  ayant  atteint  la  sonune  de 
31,210,405  piastres,  ont  dépassé  de  3,756,468  piastres  le 
chiffre  de  1852,  qui  était  de  27,453,936  piastres. 

Si,  en  1853,  les  échanges  de  l'ile  de  Cuba  sont  demeu- 
rés inférieurs  à  ceux  de  1851,  année  dans  laquelle  l'im- 
portation s'éleva  à  32,311,430  piastres  et  l'exportation  à 
31,341,683,  formant  un  total  de  63,653,113  piastres,  le 
dernier  exercice  off^e  néanmoins  des  -résultats  qui  n'ont 
été  dépassés  par  aucun  autre,  sauf  celui  dont  il  vient 
d'être  parlé. 

Les  relevés  suivants,  applicables  aux  10  années  anté- 
rieures à  1854,  rendent  d'ailleurs  le  progrès  plus  sensible. 

Exportation.  —  Irc  râniODK  db  5  àms. 
1844 25,420,591  piutres. 

1  La  piastre  =  5  fr.  40  c. 
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1845 -  i8,7tMi2  -- 

1846 22,000,588  ^ 

1847 27,998,771  — 

1848 26,077,067  — 

Total  . . . ,     120,295,829        — 
Aooée  moyeane 24,059,165       — 

2*  PBBIODI   DB  5'  AH9. 

1849 22,436,557  piastres. 

1850 25,531,948        — 

1851 31,341,683        — 

1852 27,453,937        — 

1853 31,210,405        — 

Total....     137,974,530        — 
Année  moyenne 27,594,906        — 

Pour  (Compléter  ce  tableau,  voici,  d'après  les  registres 
officiels  de  la  douane,  un  résumé  par  quantités  des  prin- 
cipaux, produits  du  sol  exportés  pendant  les  5  dernières 
années  : 

AKKiBS.  Suere.  Café.  Cigare..  J;^^^^ 

cailiM  I.  afrobM  3.  niUi«r«.  livrM  3. 

1849..         1.099,8»4  877,636  123,720  4.019.133 

1850..         1.249.613  520.134  212.640  7,978,148 

1851..         1.539.994  575.119  270.313  9,436.591 

1852..        1,409,012  739,326  142.567  9.737,443 

vl853..        1,657.192  442,730  237,350  8.039,797 

Les  lecettes  des  douanes,  qui  constituent  la  branche 
la  plus  importante  du  revenu  de  File,  n'ont  pas  dépassé, 
en  1863,  8,830,316  piastres  (47,683,70G  francs);  c'est 
60,00a  piastres  de  moins  qu'en  1852.  Elles  se  sont  divisées 
comme  il  suit:  à  l'importation,  7,013,534  piastres,  et  à 
l'exportation,  1,816i782;  total,  8,830,316  piastres. 

C^tanntmrfim  •t  uiTlcatlon  d«  port  d«  Santiago  en  18S3. 

Le  commerce  de  Santiago  s'est  élevé,   en  1852,  à 

26,217,820  francs,  savoir  : 

Importation 12,441,155  fr. 

Exportation 1 3.776,665 


1  La  caisse  de  sucre  =  200  icilogr»  en  moyenne. 

2  L'arrobe=  11  kilogr.  1/2. 
8  La  livre  =:  0  kii.  460. 
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En  1863,  ces  deux  branches  du  mouvement  commer- 
cial ont  donné  : 

Importation 11,542,420  fr. 

Exportatioa 11,927,380 

Total...    23,469,800 

Il  y  a  donc  eu,  comparativement  à  Tannée  précédente, 
une  diminution  de  2,748,020  francs. 

La  valeur  des  importations  a  décru,  en  1S53,  de 
898,735  francs. 

Les  provisions  alimentaires  ont  figuré  dans  le  total 
pour  5,706,065,  savoir  :  les  viandes  et  poissons  salés  et 
articles  d'épiceries  pour  4,515,055,  et  les  boissons  et  li- 
quides pour  1,191,010. 

Les  articles  manufacturés  importés  ont  donné  un  total 
de  1,861,070  francs,  dans  lequel  figurent  : 

/de  lin pour  497,980  fr.  . 

t  de  coton 855,510 

T»"«8Jde  laine 92,740 

(de  soie 133,240 

Peaux  et  cuirs  préparés 281 ,600 

Les  autres  marchandises  étrangères,  représentant  une 
valeur  totale  de  3,975,285  francs,  se  composaient  princi- 
palement de  : 

Articles  d'ébénisterie  et  de  bois  bruts  et  ouvrés, 

formant  une  valeur  de 559^640  fr. 

Métaux 418,960 

Macliines 333,100 

Autres  objets 2,663,585 

A  Texportation,  les  résultats  ont  été  moins  satisfai- 
sants encore  qu'à  l'importation.  La  décroissance  a  été  de 
1,849,285  francs. 

Les  articles  composant  les  expéditions  faites  par  San- 
tiago peuvent,  d'après  leur  importance,  se  classer  ainsi  : 

Sucre fr.  3,253,690  Rhum fr.  236,570 

Minerai  de  cuiTre...  4,181,180  Bois 144,090 

Café 1,880,340  Cigares 102,250 

Tabac  en  feuilles...  1,542,450  Cire 58,460 

Cacao 312,440 

A  ces  chiffres,  il  faut  ajouter  la  réexportation  des  ar- 
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ticles  et  produits  d'outre-mery  figurant  pour  une  valeur 
de  215,910  francs. 

En  sucres,  il  a  été  exporté  pour  938,127  francs  de  moins 
qu'en  1852;  en  minerai  de  cuivre,  pour  364,080  francs, 
et,  en  cafés,  pour  8 16,700  francs.  L'exportation  des  bois 
a  également  diminué  d'une  valeur  de  32,367  francs  ;  celle 
de  la  cire,  de  15.720,  et  celle  des  cigares,  de  6,075  francs. 
Les  tabacs  en  feuilles,  le  cacao  et  le  rhum,  ont,  au  con- 
traire, donné  quelques  excédants. 

Le  déficit  à  l'exportation  peut  être  attribué  aux  deux 
fléaux  dont  Santiago  eut  à  souffrir  en  1862  :  le  choléra 
et  les  tremblements  de  terre. 

liTIfiinOI.  iSSS  4S5I 

Entrée...    271  nav.  48,537  tono.    345  nat.    64,278  tonu. 
Sortie....    266  50.699  353  63,998 

Total.     537         99,236  698  128,276 

MouTenicnt  commercial  de  Porto-RIco  en  19S3. 

Le  mouvement  général  du  commerce  de  l'île  s'était 
élevé,  en  1852,  à  54 ,754,000  francs,  dont  31,492,000  francs 
à  l'importation  et  33,262,000  à  l'exportation  i. 

En  1853,  il  a  présenté  les  résultats  suivants  : 

.  Importation ...«,. 26,680,000  fr. 

ExportatioD 26,497.000 

Total 53,177,000 

L'importation  a  ainsi  diminué  de  4,812,000  francs, 
tandis  que  l'exportation  s'est  accrue  de  3,235,000  francs. 

Sur  le  total  général,  le  pavillon  espagnol  a  importé, 
en  1853,  pour  6,511,000  francs  He  marchandises  de  pro- 
venance nationale,  et  pour  11,516,000  francs  d'articles  de 
provenance  étrangère;  il  a  exporté  pour  1,795,000  francs 
de  produits  à  destination  de  l'Espagne  ou  de  ses  posses- 
sions, et  pour  2,082,000  à  destination  de  l'étranger. 

Quant  an  pavillon  étranger,  il  a  participé  à  l'importa- 
tion pour  une  valeur  de  6,653,000  francs,  et  pour 
22>6 19,000  francs  à  l'exportation. 

Les  recettes  des  douanes  de  Tlle  ont  formé,  en  1853, 


-•- 


t  Dans  le  document  auquel  sont  empruntés  cet  chiffres,  la  piastre 
n*a  été  évaluée  qu'à  5  fr.  au  lieu  de  5  fr.  40  c. 
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un  total  de  5,259,000  francs.  C'est  930,000  francs  de 
moins  que  l'année  précédente. 

Voici  le  relevé  comparatif  de  l'exportation  des  princi- 
paux produits  de  l'ile  en  1852  et  en  1853  : 

mt          '  •  48!U 

Coton 100,644    Icilogr.  129,060    iiilogr. 

Sucre 43,070,442        —        50,878,695        — 

Gafé...«..  5,130,551        —  5,327,078        — 

Cuirs 234,057        >-  233,335    '   — 

Tabac 2,560,240       —  1,703.590       — 

Rliuin 113  bouc&uts.  *684  lïoueaati. 

Hélasse....  31,980       —  46,630       — 

Gros  bétail.  6,220     têtes.  6,019     têtes. 

Ainsi,  état  stationnaire,  ou  à  peu  près,  sur  le  coton, 
le  café,  les  cuirs  et  le  bétail,  mais  accroissement  marqué 
dans  la  sortie  des  sucres,  le  principal  produit  de  la  colo- 
nie, et  des  denrées  qui  s'y  rattachent,  les  mélasses  et  le 
rhum.  Cet  accroissement  se  trouve  balancé  en  partie  par 
une  assez  forte  diminution  sur  le  tabac. 


ÉTATS^RQMAUfB. 

Superficie  :  41,162  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1850:  3,017,771  habitants.  —  Capitale;  Rome;  po- 
pulation en  1855  :  177,461  habitants. 

Fînanoei.  —  Budget  de  18S6. 

Recettea  ord.  Recettes  extraord. 
Obligations  des  fonds  spé- 
ciaux du  min.  des  finances.         tOO.OOOsc.  t  b.   361.780 se.  73b. 

Impôts  directs  et  domaines..      3,227,126'     58  »           m 

Douanes 7,314,247      67  •            » 

Timbre  et  enregistrement....      1,009,137      25  .      »    '       » 

Postes 344,056      50  »            » 

Loterie 901,450        »  »           m 

Monnaies 17,406      40  6.714      » 

Intérieur 35,190       •  »           » 

Commerce,  beaux-arts,  agric. 

industrie  et  travaux  publics.          62,035       2  »           • 

Armée ^      7,220        »  ■            ■ 

Dette  publique 238,443      64  •            • 

Total.  .     13,256,313      06  368.494      73 
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DépeBMs  ord.  ^  Dépcnfiei  «xlrftord. 
Obligations  et  fonds  spéciaux 

du  ministère  des  finances..  I,363,il9sc.54b.  245,257  se. 70b. 

Impôts  directs  et  domaines..  489,090  73  44,989      Ô8 

Cens 41,629  68  56,952        » 

Douanes 1,961,174  •  1,800       » 

Timbre  et  enregistrement...  116,956  56  ni 

Postes 233,327  27  »            » 

Loterie 572,545  36  »           » 

Monnaies .29,730  30  »           » 

Intérieur 1,492,166  67  23,214        » 

Commerce,  beaux-arts,  agric.  . 

industrie,  travaux  publies,  504,906  67  105,646      18 

Armée 1,930,842  25  »           » 

Dette  publique 5,087,120  70  »          > 

Total..     13,824,609      tF      477,858      ST" 

Compte  d«   1854. 

Le  budget  de  1854  présentait,  en  prévision,  un  déficit 
de  1,630,992  écus  98  b.  A  défaut  d'augmentation  dans 
les  recettes^  on  a  dû  recourir  à  des  ressources  spéciales 
dont  les  intérêts,  joints  au  surcroît  de  dépenses  occa- 
sionné par  les  besoins  de  quelques  ])ranches  de  Tadmi- 
nistration,  et  notamment  du  ministère  dé  la  guerre,  ont 
porté  le  chififlre  de  ce  déficit  à  1,863,152  écùs  36  b. 

Lés  recettes  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  opérées 
par  les  ministères  réunis  se  sont  élevées  à  13,1233,190 
écus  27  b.  4  g.,  et  les  danses  à  14,832,237  écus  75  b. 
5  g.,  d'où  résulte  un  excédant  des  dépenses  sur  les  re- 
cettes de  1,599,047  écus  48  b.  1  g.  qui,  joint  à  la  sonmie 
de  264,104  écus  88  b.  7  g.,  dont  les  motifs  sont  exposés 
plus  haut,  compose  une  somme  totale  de  1,863,152  écus 
36  b.  8  g.  (soit  10,023,769  fr.  69  c.)  formant  le  déficit  de 
l'exercice  1854. 

Pour  faire  face  à  cette  situation,  le  gouvernement  pon- 
tifical a  contracté  divers  emprunts  s'élevant  ensemble  à 
3,310,338  écus  53  b.  dont  l'encaissement  a  servi  à  com- 
bler le  déficit  et  laisse,  en  outre,  une  réserve  de 
1,447,236  écus  16  b.  2  g.,  applicable  aux  besoins  ulté- 
rieurs. 

D'un  autre  côté,  si  l'on  examine  la  balance  générale 
arrêtée  ^u  31  décembre  1854,  où  sont  portés  en  compte 
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la  gestion  des  propriétés  camérales,  les  reliciuats  de  prix 
de  fonds  vendus  et  acqnis,  les  capitaux  et  mandats  en 
circulation»  en  un  mot  toutes  les  valeurs  étrangères  aux 
comptes  des  services  publics,  on  observe  que  le  déicit 
qui,  en  1853,  était  de  1,501,622  écus  62  b.  5  g.,  se  trouve 
réduit,  pour  1854,  au  chiffire  de  9)9,088  écus  11  b.  (soit 
4,944,694  fr.  08  c).  A<;e  point  de  vue,  Tensemble  de  la 
situation  financière  de  l'État  serait  sensiblement  amélioré. 
L'armée  papale  se  compose  de  18,429  hommes. 


ÉTATl-ftAmDBS. 

Superficie  :  53,208  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
4,916,084  habitants.  —  Capitale  :  Turin,  136,849  bab. 

Finanoef.  —  Bud^t  de  1856. 

B0««ttM.  —  Loi  du  27  février  1856.t 

Douanes,  sels,  tabacs,  gabelles(droits  réuais).  Livres.  50,862,690  f. 
Contribution  foncière,  personnelle  et  mobilière  et 

patentes 26,841,700 

Insinuation  (enregistrement),  timbre,  domaines  et 

droits  divers 35,592,860 

Poste  aux  lettres 3,700,000 

Cliemins  de  fer  de  l'Etat 11,700,000 

Droits  divers.  Intérieur,  instruction  publique,  etc..  3,800,580 

Total  des  recettes 1 32,527,740 

DépeniM.  —  Loi  du  17  mars  1856. 

Dotations 4,760,720f. 

Dette  publique,  intérêts  du  fonds  d'amortissement , 
intérêts  des  bons  du  trésor,  d'actions  industrielles 

et  de  cautionnements 41,575,430 

Dette  viagère 9,929,700 

Frais  généraux  d*administration  et  de  perception, 

achat  de  Ubacs,  sels,  etc 18,461,910 

Ministère  de  grâce,  de  justice  et  des  cultes 4,323,560 

—  de  l'extérieur  et  des  postes 3,4 1 2, 060 

~      de  l'instructioa  publique 2,000,080 

—  de  l'intérieur 7,383,960 

—  des  travaux  publies 8,604,690 

—  delaguerre 31,944,810 

—  de  la  marine 4,338,060 

Total  des  dépenses 1 36,734,980 
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La  Gazette  officielle  de  Turin  a  publié  un  relevé  du 
mouTement  des  mardiandlses  ayant  formé  les  échanges 
Internalionaui  dorant  lea  trois  derniers  exercices.  Voici 
an  extrait  da  ce  relevé  : 


â&2 
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Vîns ^ 

Huile  d'olive 

Confiserie 

Produits  chimiques 

SaTOQS 

Soude  (  provenant  de  l'île 

de  Sardaigne) 

iFruits  verts 

Fromages 

Thons  ^t  autres  poissons 

(de  la  Sardaigne) .... 

Bœufs ;.... 

Moutons 

Peaux  brutes 

Cordages  en  chanvre. . . 

ïoile  de  chanvre 

Cotons  filés. .......... 

Etoffes  de  coton 

Soies..  fK'?«f"v 

(préparées 

Bourres  de  soie 

Ticysus  de  soie. 

Froment 

Grains  divers 

Riz 

Pâte  de  froment. « 

Charbon  de  bois 

Boisa  brûler..... 


Unités. 


titres. 
kil(^r. 


têtes, 
kilogr. 


i858 


ms 


H.884,02g  14,929,886 

10,717,302    3,371,457 

77,786?      193,748 

810,5901  '   888,331 

224,623  96,065 


24,927 

4,167,209 

900,027 

2,993 

29,694 

17,852 

374,990 

142,905 

24.3(3 

143,592 

17,422 

155,703 

590,494 

301,305 

43,662 

183,198 

2,274,861 

18,235,231 

1,960.867 

2,342,721 

12,177,179 


45,500 

7,120,007 

613,797 

66,345 

35,457 

27,834 

878)610 

146,554 

14,'605 

18,730 

11,174 

75,866 

568,750 

216,487 

49,137 

2,416,099 

4,397^510 

23,683,151 

2,319,111 

2.550.012 

12j4S2,478 


itU 


12,447,183 
,8,605.623 

276,l»a 
1.184,934 

177,»2» 

72,17î 

8,468,066 

932,758 

65,565 

44,045 

64,48!^ 

1,014,593 

194,131 

'  1^,395 

85,130 

13,756 

197,720 

837,790 

338,799 

57,283 

6,078,116 

7,930,720 

17,328,994 

1,239,039 

2,357.307 

13,838,573 


KJTeiitir  de  la  maHii*   vuirebMid*»  Mird« 
ail  ai  décembre    fSftS. 

Le  gouYemement  piémontais  en  a  récemment  publié  le 
détail  dans  la  Gazette  officielle  de  Turin,  Voici  les  don- 
nées numériques  qu'il  présente  s 


^Au-dessous  de  10  tonneaux. 
De    10  à    20  tonneaux 


—  20 


Navires/ ~ 


60 
100 
200 
300 
400 
500 
600 
700 


30 
60 
100 
200 
300 
400 
500 
600 
700 
800 


^Att  delà  de  800      — 


!f  ombre. 

1,438 

256 

164 

203 

147 

.437 

242 

57 

9 

3 

3 

1 

2 


Totaux 2,962 


ToonetttSé 

4,920 

8.468 

4,00b 

8.069 

11,471 

68,86!» 

58,404 

19,095 

3,899 

1,606 

1,929 

759 

3.370 

184.860 
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Au  31  décembre.  1854, .le  nombre  des  navires  s'élevait 
à  3,173,  mesurant  177,832  tonneaux.  La  comparaison 
fait  ainsi  ressortir,  pour  1855,  une  diminution  de  211  bâ- 
timents, à  laquelle  correspond  néanmoins  uHe  augmen- 
tation de  7,028  tonneaux,  ce  qui  témoigne  d'une  teB<» 
dance  à  abandonner  les  navires  d'un  faible  tonnage. 

Pendant  Tannée  1855,  en  effet,  la  marine  marchande 
sarde,  qui  a  fait  Tacquisition  de  102  bâtiments  d'une  ca^ 
pacité  de  19,817  tonneaux,  a  augmenté  en  outre  de 
49  tonneaux  la  capacité  d'autres  navires,  et  a  renoncé  à 
l'emploi  de  204  bâtiments  d'une  capacité  collective  de 
3,231  tonneaux.  Pendant  la  même  période,  les  naufrages 
et  les  sinistres  ont  détruit  66  bâtiments  de  la  portée  de 
6,694  tonneaux. 

La  situation  des  bâtiments  au  31  décembre  1855»  par 
rapport  aux  diverses  divisions  maritimes,  est  représentée 
par  les  chiffres  suivants  : 

Gênes 1,086  bAtiments.  lbi,742  tonneaui. 

Savone 336  —  12,439  — 

Spezia 323  -*  6,209  — 

CiiiaTari 404  -^  3,917  — 

Oneille 188  ~  8,893  — 

Nice 337  —  3,567  — 

Cagliari 288  —  3,093  — 

T0TÀ111...V     2,962        —        184,860        — 

C4)aàm«re«   «è  navlpitlon  an  port  d«  fiénes  ea    tiï&4; 

Le  mouvemei^  général  du  commerce  de  ce  pert  a  pré- 
senté, en  1^54  (importations  et  exportations  réunies), 
unel^ère  diminution  comparativement  â  l'exercice  1853 
qui  déjà,  lui-même,  avait  un  peu  faibli. 

11  n'a  pas  dépassé  en  totalité  374,587,200  francs; 
en  1853,  il  avait  atteint  382,891,000;  la  différence  en 
moins  ressort  ainsi  à  8,303,800  francs. 

Cette  dimhiution  a  porté  pour  les  2/3  sur  les  importa- 
tions qui  n'ont  été,  en  1854,  que  de  238,444,600  francs  ; 
elles  avaient  donné,  en  1853, 243,656,200  francs  ;  diminu- 
tion, 5,21 1 ,600  francs. 

Quant  aux  exportations,  elles  avaient  ûguré,  dans  le 
total  de  1853,  pour  136i  142,600  francs;  en  1854,  elles 
n'ont  été  que  de  139,234,800  francs  ;  différence  en  moins, 
8,092,200  francs* 


f 
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Les  pays  qui  ont  pris  la  plus  large  paît  au  mouve- 
mrat  commercial  de  Gènes  sont  : 

Importation. 

flp.  fr. 

Angleterre 66,727,700  Etats-Unis  d'Amé- 

France 33,259,000  rique 10,781,600 

Suisse 21,546,700      Russie 9,245,500 

Toscane 16.385,000      Autriche 8,973,900 

Espagne 15,264,700      Brésil 7,366,400 

Turquie 12,167,800 

exportation.      '^ 

fr.  f'. 

Autriche 34,464,100  France '    12.467,400 

Suisse 16,518,300  Parme  et  Plaisance    1 1,778,600 

Toscane 16,050,100  Amérique  mérid.  ,      9,179,400 

Naples  et  Sicile. . .     13,768,000 

Navigation. 

Le  mouvement  maritime  du  port  de  Gènes  s'est  ainsi 
composé,  tant  en  1863  qu'en  1864  : 

48S3  4854 

.,,      f  sarde....     1,748  nav.  1,653  nav. 
Entrée  sous  patillon  |  étranger.  "  2,242         2,478 

Sortie  sous  pavilloni"'^^^—    l'J*?         î'^l^, 
^  \  étranger.    2,220         2,545 

Totaux 8,051^        8,294 

Condlttonncmant  des  aolas  en   18SS  et  an   I8B4. 

Le  bureau  du  conditionnement  des  soies  de  Tilrin  avait 
reçu  en  1863,  7,301  colis  pesant  499,066  kilograounes 
de  soie. 

Il  n'en  a  reçu,  en  1864,  que  6,903  pesant  466,668  kilo- 
granunes,  c'est-à-dire  33,608  kilogrammes  de  moins 
qu'en  1863. 


ÉTATs-mna. 

Superficie:  8,430,826  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion (1860)  :  23,283,488  habitants  i.  —  Capitale  :  Wa- 
shington, pop.  40,000  habitants. 


i  V Annuaire  pour  1856  en  donne  la  distribution  par  Étato. 
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Compte  d«  l'anaéc  flalMUit  le  SO  |«ln  !•»•. 

Douanes dollars    64,022,864  50 

Prodait  de  la  vente  des  terres  du  do-    ' 

maine 8,917,644  93 

Recettes  diverses  et  imprévues 977,633  03 

_ 

Total 73,918,141  46 

Bd  caisse  au  1«  juillet  1855 18,931,976  01 

92,850,117  47 
D4peii««a. 

LUle  civile dollars.  5,916,429  67 

Relations  extérieures. 3,618,891  18 

Diverses 15,739,010  14 

Département  de  Tintérieur 3,872,826  64 

—  de  la  guerre 16,948,196  89 

—  de  la  marine 14,077,047  12 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette...  12,776,390  38 

Total 72,948,792  02 

En  caisse  au  l«r  juillet  1856 19,901,325  45 

A  la  fin  de  cet  exercice,  la  dette  des  Ëtats-Unis  était 
réduite  à  environ  30  millions  de  dollars. 


Finances  des 


Maine, dollars. 

New-HampsÊire 

Yennont 

Massachusetts 

Rhode-island 

Connecticut 

Nevir-York 

Nevtr-Jersey 

Pensylvsnie 

Delaware 

Uaryland •. 

Virginie. 

Caroline  du  Nord 

Caroline  du  Sud 

Géorgie 

Alabama 

Miisissipi 


divers  Bteta. 

Montant  total 

delà 

dette  publique. 

963,930 

néant. 

néant. 

6,813,555 

382,335 

néant. 

26,234,898 

95,000 

40,196,994 

néant. 

14.949,588 

29,899,512 

5,209,848 

5,287,156 

2,644,222 

néant. 

5,888,134 


Dépeues  ordinairai, 

non  eomprif 
la  dette  et  iea  écoles* 
150,000 

80,000 
100,000 
600,000 

55,000 
130,000 
750,000 
125.000 
435,000 

25,000 
170,000 
600,000 

85,000 
115,000 
131,000 

45,000 
100,000 

22 
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Louisiane »...        7,271,707  130,000i 

Texas 12,4i^0,350  515,000 

Arkaosas néant.  100,000 

Tennessee 3,313,596  35,000 

Kentucky 8,744,857  165.900 

Ohio 5,993,577  250,000 

Hichigan 16,273,427  200,000 

Indiana. 2,347,470  125,000 

Illinois  ,4 7,338,473  80,000 

Missouri '.       13,994,615  125,000 

lowa 19,602,000  110,000 

WiscoDsin. 79,796  25.000 

>                              100,000  100,000 

Californie 1,812,502  700,000 

TotALen  1856...    238,902,542  6,356,000 

Valeur  «•■  métevs  noaaagréa  •«   ]fctato*Cikli   d«p«ls   l*éta 
MlM«ttCBt  dM  dlffércats  hôtoto  d*  MOHMito  |ilsqii*à 
lottn* 


LOCALITÉS 

OÙ  se  trouvent 
les  hôtels. 

ANirfclS 

de  leur 
eréation 

Ott 

ntonnayé. 

Attf  BIf  t 

monnayé. 

ouiirftB 

monnayé 

TOTAL i 

Philadelphie.. 
Sah-Franciseo 
NouT.-Orléans 

Charlotte 

Dahlonéga  • . . 
Of6ee  d'essai. 

1793 
1654 
1838 
1838 
1838 
1854 

V 

liv^st. 
62,766,462 
6,521,466 
8,039,059 
897,308 
1,209,181 
4,957,598 

liv.  sti 
I7,093,ë06 
34,866 
4,155,607 
* 

liV.  si. 

334)091 

» 
» 
s 
j» 
s 

li«.  st 

80,194)059 

6,556,33^ 

1^,194,666 

897,308 

1,209,181 

4,957.598 

Total... 

84.^91,074* 

^1,283,979 

334,091 

106,009,144 

Sur  ces  quantités  70,337,924  Ht.  st.  en  or  proviennent 
des  Etats  et  plus  spécialement  66,562,000  liv.  st.  des 
plàcers  de  U  Californie.  (Le  dollar  a  été  évalué  à 
4  sh.  3  d.) 

▼•lesir  dM  moiiMilM  flnippées  a«x  ritt«ts«l7nlB  mm  fSSS. 

Monnaies.  (^.  Argent 

Philadelphie 2,251,321  liv.  st.    301,574 

NouTclle-Orléans...  95,731  407,575 

Çan-Francisco 3,739,689  34,228 

Dahlonéga 24,815  ■ 

Charlotte 46,311  i> 

Total..  ..    6,157,817  743,377  ' 


I 
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Mo«iMl««  flMippées  •»  1SS&. 

OB. 

Nombre.  Valeurs,  doU. 

l}S31,84i  doubles  aigles 24'636,820 

148,701  aigles 1,487,010 

251,418  demi-aigles 1,257,090 

57,155  triples  dollars 171,465 

240,280  qtiarts  d'aigles 600,700 

824,889  dollars 824,883 

7,350  lingots  essayés 23,817,489 

52,795,457 

AaOBHT. 

Nombre.  Valeurs,  doU. 

26,000  dollars 26,000 

4,569#I50  demi-dollars 2,284,725 

3,445,400  quarts  de  dollar ....  861 ,350 

2,07 5,000  <)îmes 207,500 

2,350,000  demi-dimes 117,500 

139,000  pièces  de  3  cents. . .  4,170 

3,501,245 

En  ajoutant  1,574,829  cents  et  56,500  demi-cents  en 
cuivre  valant  ensemble  16,030  dollars  79  on  trouve  un 
total  général  de  56,319,732  79.  (Le  dollar  a  100  cents.) 

commeree  extérleor  pendant  l'année,  flnissaiit 
le  ao  JniD  usa. 

Importations. 

lURCHlIVDISBS  BXBHPTB8  DB    BBOITS. 

'         Animaux  destinés  à  la  reproduction.  « . .  103,921 

Or  en  barres 404,217 

Argent  en  barres é  139,743 

Or  monnayé. 688,585 

Argent  monnayé 2,427,267 

Cuivre  laminé » 740,223 

Minerai  de  cuivre 889,007 

Thé 6,930,986 

Café ; '..  16,872,929 

Coton  brut 131,451 

Guano 459,947 

Objets  d'art,  eiffets  de  voyageurs  ou  d'é- 
migrants,  etc.,  etc.,  et  autres  objets 

exempts  de  droits 10,302,054 

Total 40,090,336 


888  ÉTATS-UNIS.  —  COMMBICB. 

MAacHAimnu  TAxéu  {ad  valorem). 

Lainage.  Draps  et  casimin 9,1 44,86 1 

Cbàles  de  laine,  de  laine  et  coton,  etc.  2,240,104 

Couvertures i  ,470.642 

Bonneterie  et  tricot i  ,083,957 

Etoffes  d'estame,  étoffes  de  coton  et 

estame «. .  8,590,506 

Fil  de  laine  et  d'estame 160,599 

Lainages  divers,  flanelles 506,903 

Tapis 1 ,  506,577 

Cotonnades,   Tissus  en  pièces    (  cali- 
cots ,  etc.) 12,563,522 

Velours 432,715 

Passementerie 128,500 

Bonneterie  et  tricot «   2,055,595 

Fils  simple  et  retors 997,673 

Peluche  de  coton  et  soie  pour  chapel- 
lerie   45,081 

Autres 1,534,026 

Soies  et  soieries.  Tissus  en  pièces....  20,069,957 

Bonneterie  et  tricot 459,093 

Soie  à  eoudre 189.220 

Étoffes  pour  ehapeaux 110,586 

Autres  étoffes 3,480,716 

Bourre  de  soie 9,366 

Soie  grége 742,251 

ÉUmine 1 . . . .  56,984 

Étoffes  de  soie  et  laine. 1,133,839 

Étoffes  en  poils  de  chèvre 240,722 

Lin.  Tissus  divers 8,617,165 

Chanvre.  Tissus  divers 249,838 

Vêtements.  Neufs  et  d'occasion 1,975,662 

Dentelles  et  broderies 4,978,315 

Chapellerie 1 ,990,495 

Fers  et  aciers.  Armes  à  feu  et  autres. .  694,148 

Taillanderie  et  coutellerie 1 ,937,797 

Épingles  et  aiguilles 21 1,604 

Câbles,  ehaines,  ancres,  etc. 817,006 

Fers  ouvragés  divers 4,369,232 

Fer  en  barres  laminé 5,938,732 

~        —       martelé 352,236 

T61e 1,437,438 

Fonte *.....  1,979.463 

Vieille  ferraille 249,172 

RAils 4,939,900 
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Acier  fondu  d'Allemagne 1  )737,406 

Autres  acier* :..  855,731* 

Cuivre.  En  saumoni. t,2t7,457 

Articles  divers 1 65,676 

Laiton 258.770 

Métaux  divers.  Étains  en  saumons  et 

en  barres 4,142,4^4 

Plomb 2,566,163 

Zinc 689,998 

Mercure 26,983 

Bijouterie  et  joaillerie 776,296 

Horlogerie 3,723.850 

Plumes  métalliques,  etc.,  etc 127,914 

Boutons 636,493 

Produits  industriels   divers.  Glaces, 

verreries  et  cristaux 1 ,954,287 

Papeterie 768,122 

Livres,  gravures,  instruments,  etc...  1,770^042 

Cuirs  et  ouvrages  en  cuir 3,069,860 

Poreelaines 3,984,711 

Sellerie 337,539 

Pelleterie  et  fourrure 1,511,334 

Ébénisterie 876,435 

Bois  d'œuvre  et  à  brûler 1 ,989,41 1 

Liège  et  bouchons 284,712 

Ivoire  et  ouvrages  en  ivoire 366,039 

Marbre 258,440 

Divers 2,944,840 

Matières  premières.  Chanvres  et  lin..  3,972,341 

Graines  de  lin  et  de  chanvre 1,009,381 

Peaui  brutes 8,048,015 

Poils  et  crins 16,832 

Laine 2,072,139 

Objets  de  eonsommaiion.  Vins 3,117 ,430 

Eaux-de-vie  et  liqueurs 2,259,486 

Bière,  aie  et  porter 752,573 

Miel 138,198 

Mélasse 3,502,370 

Huiles  de  poisson  (baleine,  etc.) 51,587 

Huiles  végétales 1,648,340 

Cacao 127,899 

Sucres, 14,685,294 

Fruits 2,998,6 1 0 

Épices 1,012,650 

Fromage  et  beurre v  243,927 

22. 
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Sel 4,718,900 

Céréales  et  pommes  de  terre.. ......  3,844»055 

Poissons ,  l,000»330 

Cordages 24M28 

Tabac 4,079,669 

Indigo..... 853,335 

Salpêtre .' 1,073,777 

Autres  couleurs  et  produits  chimiques.  5,502,931 

Houille «...  903,067 

Autre^  marchandises  taxées 9.053,029 


Total  des  marchandises  taxées ...    22  <  ,378, 184 
Valeur  des  marchand,  non  taxées..      40,090^336 


Total  de  l'importation ...  26 1 ,468,520 

Exportetton. 

Produits  de  la  pêche.  Poissons  secs  ou 

morue dollars..  379,892 

Poissons  salés 94,11 1 

Huile  de  poisson 485,505 

Huile  de  baleine  (liquide) 45,411 

Fanons  de  baleine 781,680 

Blanc  de  baleine  solide 1 36,463 

Total....  3,516,894 
Produits  des  forêts.  Pelleteries  et  four- 
rures   709,531 

Ginseng • 19,796 

Planches,  ais,  bois  de  charpente..,.  4.91^6,308 

Bois  divers,  mâts,  etc ».  4,460,247 

Goudrons,  résine,  térébenthine,  etc.  2,049,456 

Cendre,  potasse  et  perlasse , .  448,499 


Total 12,603,837 

produits  animaux,  Bétes    à   cornes, 

viande,  suif,  peaux 4,399,615 

Beurre  et  fromage 932,757 

Porcs  vivants  et  salés,  saindoux,  lard .  1 1 ,607,165 

Chevaux  et  mulets 191.904 

Bêtes  à  laine 18,837 

laine 27,802 


Total 17,178,080 

Produits  agricoles.  Froment 1 ,329,246 

Farine 10,896,908 

Maïs  en  grains 6,961,571 
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Firina  de  mais.. .  • 1,137,111 

Céréales  diveriee  et  pomroeft  de  terre.  1 ,444,066 

Rit * A..:.  Mt7,9&3 

Tabac 14,711,468 

GotOD ,  88,143,844 

Autres  produits  agricoles 1 ,802,530 

Total 118,145,708 

Produits  manufacturés,  StMons  et  chan- 
delles   1,111,340 

Cuirs,  bottes  et  souliers 1 ,652,406 

Objets  de  ménage 803,960 

,    Toitures  diterses 290,515 

Chapeaux 177,914 

Sellerie 64,886 

Cire 69,905 

Bière,  aie,  porter,  cidre 45,069 

Tabac  manufacturé 1,500,113 

Huile  de  lin k..... 49,580 

Bssence  de  térébenthine 1 ,137,1 51 

Cibles  et  cordages , . . . .  315,167 

Fer  et  ouTrages  en  fer 3,753,371 

Eau-de^vie  de  mélasse. . . .' 1,448,280 

—  degratns 384,144 

—  d'autres  matières 101,836 

Sucre  raffiné 516,463 

Poudre  à  canon 356,061 

Colonnades 5,857,181 

Lingots  d'or  et  d'argent 53. 957,418 

Cuivre  et  laiton 690,766 

Plomb 14,198 

Mercure 806,119 

Houille 637,006 

Drogues 788,114 

Glaces 190,793 

Antres.; 8,434,057 


Total  de  l'exportation......    146,708,553 

Mo«Tem«at  d«  wnaam^nm  mm  lSft6>ftO. 
I.  —  Aybc  L'Eoiora. 

Bxporl.  dei  EUU-Unii.    Importation!. 
Angleterre dollars.    1 18,859,161        105,644,888 

Ecosse 3,880,376  4,131,506 

Irlande 4,433,008  89,031 

Franee 34,817,089         46,587,754 
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Allemagne H,7t  5,637  20,183,54& 

Suisse «^  8,368,074 

Hollande 3,501,110  2,117,783 

Belgique 5,345,386  2,574^88 

Autriche 2,238,783  476,541 

Espagne 7,366,320  2,232,466 

Sardaigqe 2.143,977  317,170 

Turquie  d'Europe 1,069,321  46,274 

Suède 1,871,645  871,245 

Russie 600,853  330,681 

Portugal 439,127  287,166 

Toscane 425,595  1,596,801 

Deux-Siciles 303,576  1,488,526 

Danemark 195,960  1,130 

Gibraltar 372,523  38,126 

Malte 281,045  44,224 

Autres ;..  133,084  200,235 

•  197,627,163 

Réexporté  pour  TEurope ■  5,373,020 

Total...  200,003,986  192,254,443 
n.  —  Atbc  lis  lirnis,  lb  Bbksil,  btc. 

Expert,  des  Btats>Unia.  Importations. 

Cuba 7,030,035  24,435,693 

Autres  colonies  espagnoles 1,678,834  7,180,783 

Indes  britanoiques 1 1,681,249  10,397,896 

Canada,  etc 22,710,697  21,310,421 

Brésik 4,668,632  19,262,657 

.Chine 1,763,218  10,454,436 

Mexiqu 2,464,942  3,568,681 

Yénézuéia 877,873  4,202,698 

Chili 2,591,354  2,467,891 

NouTelle-Grenade 1 ,393,234  2,325,019 

Haïti 1,758,728  1,924,259 

Buénos-Ayres r 1,013,112  2,322.161 

Afrique 1,718,516  1,165,857 

Autres .' 5,083,641  4,994,627 

»  116,012,470 

Réexporté  aux  pays  ci-dessus...  ■  10,005,558 


Total....      66.434,065        106,006,921 

Total  anniBAL 266,438,051        298,261,354 

Or  exporté 44,148,279 

310,586,320 
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Navigation. 

Elle  a  compté,  durant  Texercice  1854-&5  (entrée  et  sor- 
tie réunies),  38,817  naviresjaugeant  12,124,650 tonneaux; 
c'est  641  bâtiments  et  131,117  tonneaux  de  plus  qu'.en 
1853-54. 

Dans  ces  nombres  généraux,  ]a  sortie  comptait  pour 
19,490  bâtiments  jaugeant  ensemble  6,179,311  tonneaux, 
dont  9,569  navires,  jaugeant  4,068,979  tonneaux,  étaien 
américains,  et  9,921  navires,  jaugeant  2,110,332  ton- 
neaux, étaient  étrangers.  Sur  le  nombre  total  de  la  sor- 
tie, 579  navires,  dont  492  américains,  étaient  à  destina- 
tion de  la  France  et  de  ses  colonies. 

Le  nombre  de  bâtiments  entrés  dans  les  ports  de  TU- 
nion  a  été  de  19,327  jaugeant  5,945,339  tonnes.  Sur  ce 
chiffre  total,  9,313  bâtiments  et  3,861,391  tonneaux  ap- 
partenaient aux  États-Unis,  le  pavillon  étranger  comp- 
tait donc  10,012  navires  et  2,083,948  tonneaux. 

La  part  que  les  pavillons  étrangers  ont  prise  au  mou«- 
vement  marljtime  des  États-Unis  s'établit  ainsi  pour  les 
principaux  d'entre  eux: 

BNTIBB. 

Angleterre..  9,030  b&timents.        1,738,123  tonneaux. 

Brème 229  —  111,067  — 

Espagne....  134  —  35,708  — 

Hambourg..  8.*»  —  377,768  — 

France 72  —  18,236  — 

Suède 57  —  22,637  — 

Hollande...  54  —  20,275  — 

Oldenbourg.  53  —  18,483  — 

SOETII. 

Angleterre..  8,900  bâtiments.        1,756,751  tonneaux. 

Brème 233  —  111,157  — 

Espagne....  140  —  36,185  — 

Hambourg..  86  —  18,935  — 

Suède.... %.  68  —  21,434  — 

Hollande....  57  —  20,611  —  ■ 

Oldenbourg..  55  —  17,969  — 

La  part  des  principaux  ports  des  États  de  l'Union  dans 
l'effectif  maritime  total  ^tonnage)  était  en  1854-55  : 

Ne w  -York 1,288,235  tonneaux. 

Boston.... 546,269        — 
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Philadelphie 

Nouvelle-Orléans 

Baltimore 

Bath 

New-Bedford 

Waldborough 


294,806  tonneaux. 
200,836  »- 
183,109  — 
175,259  — 
169,986  — 
148,896        — 


Le  tonnage  total  de  la  marine  marchande  des  Etats- 
Unis  s'élevait  savoir  : 


En  1854-55,  à 

^  1815,  il  était  de 

—  1830,      —     de 


5,212,001  tonnes. 
1,368,127      — 
1,191,776      — 
3,525,454      — 


Le  chiffi-e  du  tonnage  a  donc  quadruplé  durant  les 
25  dernières  années. 

Sur  les  5»2i 2,001  tonneaux  du  dernier  exercice, 
770»285,  soit  14  p.  100,  appartenaient  à  la  navigation  à 
vapeur. 

Navires  construits  en  1865.  —  381  trois-mâts , 
126  bricks,  605  schooners,  669  chaloupes  et  bateaux, 
243  vapeurs,  total  2,024  jaugeant  583,450  tonneaux. 

Postes.  —  Nombre  des  routes  desservies  par  des  voitu- 
res à  service  régulier,  7,033.  —  Longueur  de  ces  routes, 
227,908  milles  angl.  —  Nombre  de  milles  parcourus  par 
la  poste,  67,401 ,168,  savoir  :  par  des  voitures,  18,859,1 18 
milles  ;  sur  des  chemins  de  fer,  19,202,469  ;  par  bateaux 
à  vapeur,  4,459,827  ;  par  des  voies  non  spécifiées, 
24,879,752.  —  Nombre  des  bureaux  de  poste,  24,770.  — 
Recettes  brutes,  7,342,136  dollars;  dépenses,  9,968,842 
dollars. 

ChcmliMi  d«  r«r  an  l«r  fanvler  ISfte. 


Haine UIIm.  472.70 

Nev-Hampshire'.  —  479.96 

Yermont. —  >  493 .04 

llassilcbuBetts ...  —  1 ,451 .30 

Rhode-IaLand....  —  65.50 

Connecticut —  618.55 

New-Tork —  2,749.85 

New-Jersey.'. ...  —  479.41 

Pensy  Ivanie .....  —  l  ,777.00 

Delaware .......  «—  94.00 

Maryiand —  545.00 


▲labama miM.    397.00 

Missiuipi —  92.00 

Louisiane — >  296.00 

Texas —  57,00 

Tennessee —  ft92.00 

Kentuoky —  195.00 

Ohio —  2,695.00 

Indiana —  1 ,533.00 

Illinois —  2,285.50 

Hichigan —  678.80 

lowa..........  —  94.00 
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. YirgiDie —    1,132.00    Wisconsio '  —       348.00 

Caroline  du  Nord.      —       653.00    Hissouri —       145.00 

CaroUoe  du  Sud.      —       677.00    Califoroie —        2100 

Géorgie -     —    1,142.00  Total..;  22,259.61 

Commère*  extérlenr  de  IVewTork  de  18SS  à  186S. 

Voici  les  valeurs  qu'a  données  le  commerce  de  New- 
York  ayec  l'étranger  pour  les  4  dernières  années  *  : 

Commerce. 

%  Importation.        Exportation.  '  ToTit. 

I8M douars    129,850,000        71,524,000  201,374,000 

1853 194,098,000        «3,890,000  287,988,000 

1854 181,371,000      101,^77,000  282,748,000 

185b ,     156,997,000        99,972,0003  256,969,000' 

/  IfarlfatloB. 

SNTBBB.  SOmTIB.  TOTAL. 

Navires,  tonneaux.  NaTirea.    Tonneaux.  Navires.    Tonneaux* 

1852.  3,847  1,709,988  3,035    1,355,814  6,882    3,065,792 

1853.  4,079  1,813,255  3,469     1,521,286  8,548     3,334,541 

1854.  4,047  1,919,317  3,278     1,528,104  8,325    3,447,421 

1855.  3,391  1,562,257  3,025     1,426,201  6,416    2,988,458  « 

Constructions  maritimes,  —  Elles  ont  présenté,  pen 
dani  les  7  dernières  années,  les  résultats  suivants  : 

TOnn A«l  DSg  NATIkBS  laucm* 

1847 36,649  tonneaux.  1852 46,470  tonneaux. 

1848 38,075   —  1853 56,644   — 

1849 52,225   —  1854 79,612   — 

1850 65,521   »  1855 88,592   — 

1851 53,048   — 

Le  nombre  de  bâtiments  correspondant  au  tonnage  de 
cette  dernière  année  a  été  de  55,  dont  9  steamers  d'une 
jauge  collective  de  14,725  tonneaux;  10  trois-màts  et 
13,248  tonneaux  ;  4  bricks  et  32  schooners.  Il  restait,  en 


1  11  s'agit  ici  de  Tannée  finissant  au  31  décembre.  On  s'expliquera 
dès  lors  que  les  chiffres  ci-dessous  ne  concordent  pas  avec  ceux  du 
tableau  donné  plus  haut. 

S  Dont  en     -oduits  de  i'tJnion  américaine,  90,287,000  dollars. 

8  Dont,'  tar  nairîreé  américains,  233,937,000  dollars. 

k  Dont,  s  s  pavillon  américain,  4,618  nayires  et  2,537,277  ton- 
neaux. 


135      51,042 
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outre,  sur  les  chantiers  21  navires  jaugeant  18,295  ton- 
neaux (1«  janvier  1856). 

Plusieurs  causes  ont  concouru  à  amener  la  diminution 
qu'on  remarque  en  1855:  d'abord  la  faiblesse  de  la  ré- 
coite de  1854,  plus  la  grande  réduction  des  affaires  avec 
l'Autriche  et  la  Californie. 

Navtfatloii  de  Sam-Franebieo. 

lo   BnTRBB. 

NâYiriu.    Tonn. 
Bàtimeots  américains,  venant  des  ports  américuns..    464    230,114 

—  —  —       des  ports  étrangers..    210    127,321 

—  —         baleiniers,  de  la  pêcbe 14        8,609 

Total 688    366,044 

Bâtiments  étrangers,  venant  des   Navires,   tonn.  ^ 

ports  étrangers 135      50,166 

Bâtiments  étrangers,  venant  des 

ports  américains 1  876 

Nombre  total  des  bâtiments  entrés 824    417,086 

A  ces  totaux  s'ajoute  le  mouvement  des  bâtiments  ca- 
boteurs : 

Navires. 

lo    Venant    |  A  voiles 157^ 

de  l'Orégon.  j  A  vapeur 26)    "* 

A  vl.  (ports  au  Nord  de  San-  Nav. 

Francisco) 296  l 

„  ,,    .  .  A  vp.  (ports  au  Nord  de  San-    f 

2*    ^«»«"M     FÎ;mci.co) 40,  .        .,3 

dcsporls    <  A  vl.  (ports  au  Sud  de  San-  >       ^^^ 

de  Californie,  i     Francisco) 343 

A  vp.  (ports  au  Sud  de  San-  \     ^^^ 

Francisco) 24^ 

Total  des  bâtiments  caboteurs.. •....       886 

Ce  qui  porte  le  total  général  de  l'entnée  (commerce 
étranger  et  cabotage)  à  1,7 10  bâtiments. 

2o   80RT1I. 

Bâtiments  américaitu  destinés  aux    ports 

—  américains 535  nav.  130,658  ton. 

—  aux  ports  étrangers 328         254,575 

—  pour  la  pècbe  de  la  baleine.       13  2,53$ 

Total 876         387,768 
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BâtimenU  étrangers  en  destination  des  ports 

étrangers 145  54,019 

Total 1,021  441,787 

Bâtiments  caboteurs 80i 

Total  des  bâtiments  sortis  de  San- 
Francisco 1,823 

Entrée  et  sortie  réunies,  on  a,  pour  total  : 

Commerce  extérieur..     1,845  nay. 
Cabotage.  « 1,688 

■     ■       <m 

Total  gbrbral.     3,533  nav. 

Les  arrivages  des  trois  dernières  années  avaient  été  (ca- 
botage non  compris)  comme  il  suit  : 

1853 1,0«8  nav.  558,755  ton. 

1854 620     406,114 

1855 824    417,086 

• 

D'après  ce  relevé,  les  arrivages,  en  1854,  avaient  dimi- 
nué de  408  navires,  mais  ils  avaient  augmenté^  en  1855, 
de  204. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  inouvement 
de  navigation,  c'est  la  diminution  des  arrivages  des  ports 
dont  la  Californie  recevait  jadis  les  denrées  et  autres  ar- 
ticles de  première  nécessité,  tels  que  les  céréales,  la  fa- 
rine, les  bois,  etc.,  etc.  Les  chiffres  comparatifs  ci-après 
en  rendent  compte  : 

lo  Arrivages  des  ports  améric.  sur  l'Atlant.  1853.  260,045  ton. 

—  —  —  1854.  153,313 

—  —                   —  1855.  144,434 
2»           —              du  Chili 1853.      31,192 

—  —      1854.         7,111 

—  —       1855.        6,409 

Voici  quel  a  été  le  montant  du  fret  payé  sur  les  mar- 
chandises importées  à  San-Francisco  pendant  l'année 
1855: 

Navires  venant  de  New-York dollars.  1,762,950 

—  de  Boston 982,379 

—  d'autres  ports  américains  de  l'Est. .....  191,034 

—  de  ports  étrangers......... 963,402 

Total 3,899,765 

23 
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Émigration,  ~  Le  mouvement  s'en  résmne  ainsi 
pour  1855  : 

Arrivages  par  bateauk  à  vapeur    Hommes.  Femmes.  Enfants.     ToUl. 

et  autres  navires 23,230      5,852      2,616      31,696 

Départs 21,046      1,168         526      22,740 

Excédant  des  arrivages  sur  les 
départs 2,184      4,684      2,000        8,958 

Ce  relevé,  comparé  à  ceux  des  exercices  précédents, 
atteste  une  diminution  considérable  dans  l'émigration 
pour  la  Californie,  et  semble  indiquer  que  le  mouvement 
qui  portait  les  Américains  et  les  peuples  de  toutes  les 
contrées  du  monde  vers  ce  pays,  est  sur  le  point  de  ces- 
ser. 11  est  certain  au  moins  que  la  population  de  cet  État 
n'a  pas  autant  augmenté  par  l'émigration,  en  1855,  que 
l'ont  fait  les  populations  de  la  plupart  des  autres  Ëtats. 
Mais  ce  qui,  pour  ce  pays,  mérite  d'être  constaté,  c'e^t 
que,  sur  une  augmentation  de  8,958  individus,  on  compte 
4,684  femmes  et  2,090  enfants. 

A  la  un  de  1854,  on  portait  la  population  de  la  Cali- 
fornie, autant  qu'il  est  possible  d'en  établir  le  chiffre,  à 
310,000  ou  325,000  âmes;  mais,  comme,  dans  les  der* 
nières  élections,  il  s'est  présenté  plus  de  90,000  votaoU, 
on  suppose  que  la  population  actuelle  est,  y  compris 
130,000  étrangers,  de  400,000  âmes  au  moins. 


TABLKAU. 


ETATS- UNIS.  —  NAVIGATION. 
TABLBAU  DU  NOMBRE  BBS  ÉTRANGERS  PASSAGERS 

DKXÀBQU&8    ÀVX    iTÀTS-UniS,    DBVU18    LB    30    SBPTBMBIIK     iSiO 
jusqu'au   31    DBCBMBBX   1855   1. 


PAYS 


DORlGIIfB. 


Angleterre 

Irlande 

Ecosse 

Galles 

Royaume-Uai .... 
(sans  autre  désignât.) 

Total... 

France 

Espagne 

Portugal 

Belgique  ........ 

Prusse 

Allemagne « 

Hollande 

Danemark 

Suède  et  Norvège. 

Pologne 

Russie t 

Turquie « 

Suisse.. ......... 

Grèce 

Italie,  Halte,  etc. 

Europe  (sans  autre 

désignation  ). .. 

Amérique  anglaise 

—  du  Sud.. 

—  centrale. 
Jf exiqae  •*..«.... 
Indes  occidentales 

Asie 

Afrique  et  Austra- 
lie  


Total. . . 


B«  1820 

Itel83t 

De  1816 

De  1851 

à 

à 

à 

« 

1835. 

1813. 

1851. 

185S. 

21,595 

10,327 

23,618 

151,952 

50,304 

29,430 

138,892 

529,304 

5,658 

680 

3,221 

25,000 

347 

115 

1.154 

3,166 

108,362 

405,481 

613,597 

221,242 

186,266 

446,033 

780,482 

930,664 

26,638 

51,488 

53,588 

57,020 

3.565 

2,232 

1,153 

4,30 1 

891 

202 

4(^6 

490 

33 

1,008 

4,083 

1,867 

453 

13,321 

2,771 

19,450 

52,868 

198,729 

326,667 

627,8id 

1,757 

2,631 

6,402 

6,793 

467 

959 

365 

1,268 

509 

5,52t 

9,168 

14,243 

164 

310 

21 

823 

325 

263 

329 

21 

23 

31 

33 

36 

6,020 

5,155 

1,547 

18,349 

29 

50 

6 

23 

2,339 

l,t36 

1,200 

3,670 

2 

48 

3 

473 

6,677 

20,735 

30.421 

33,866 

1,004 

918 

3,055 

463 

147 

38 

334 

121 

9.033 

'4,232 

1,423 

1,281 

9,528 

12,115 

8,184 

5,490 

46 

50 

49 

16,693 

546 

174 

326 

1,074 

309,330 

767,379 

1,232,076 

1,746,302 

eursdont  l'origine 

n'a  pas  été 

constatée. 

T 

OTAL  OBNÎ 

UAL 

TOTAL 

de  1821  à 

485S. 


207,492 

747,930 

34,559 

4,782 

1,348,682 

2,343,445 

188,734 

11,251 

2,049 

6,991 

35,995 

1,206,087 

17,583 

3,059 

29,141 

1,318 

938 

123 

31,071 

108 

9,345 

526 
91,699 
5,440 
640 
18,969 
35,317 
16,838 

2,120 

4,055,087 

157,537 

4,212,624 


1  Extrait  AeVHistory  of  immigration  io  the  United  States,  etc.^ 
by  William  J.  Bromwell.  New-York,  Redfield,  1856,  1  vol.  in-8. 
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Sur  ces  4,212,624  individus,  2,485,080  appartenaient 
au  sexe  masculin,  1,679,136  au  sexe  féminin,  et  de  48,408 
le  sexe  n'avait  pas  été  constaté. 

En  divisant  d'après  leurs  âges  les  voyageurs  arrivés 
dans  la  .dernière  période  du  tableau  qui  précède  (1851- 
1855),  on  obtient  les  résultats  suivants  : 


INDlTinUS 

CLASSES  D'AGES. 

8BXK 

aaxi 

dont 
le  Mie 

TOTAL. 

masculin. 

féminin. 

n'a  pu  été 
constaté. 

ladtridus  âgés  de  moins 

de  5  ans 

■    74,477 

71,951 

146,428 

—  entre    5  et  10  ans. 

74,020 

69,!>54 

143,574 

—  entre  10  et  15 

68,423 

61,479 

129,902 

—  entre  15  et  20 

149,731 

124,830 

274,561 

—  entre  20  et  25 

225.632 

159,257 

384,889 

—  entre  25  et  30 

199,426 

93,012 

292.438 

~  entre  30  et  35 

127,210 

58,267 

185,477 

—  entre  35  et  40 

79,073 

35,614 

114,687 

—  Agés  de  40   ans  et 

au-dessus 

126,424 

78,132 

» 

204,556 

—  dont  l'âge  n'a  pas 

été  constaté 

18,132 

1,871 

1,588 

2l,59t 

Total. . . 

1,142,548 

753,967 

1,588 

1,898,097 

ilt«tlatl4|a«  de«   pauvres  atix  Efafa-Unis  en   ISfiO. 

La  population  étrangère  aux  États-Unis  comparée  à  la 
population  native,  indigène,  était  en  1850  avec  cette  der- 
nière à  peu  près  dans  le  rapport  de  1  à  10  ;  on  comptait 
alors  21,947,274  natifs  et  2,244,092  étrangers  ;  le  nombre 
total  des  pauvres  aidés  en  partie  ou  complètement  par  la 
charité  publique  à  cette  époque  était  de  134,792.  Dans  ce 
nombre,  68,638  étaient  étrangers  de  naissance  et  66,434 
américains. 

Le  nombre  des  pauvres  entretenus  s'élevait  : 

Massachusels...  à  15,776  dont  6,530  natifs,     9,247  étrangers. 

New-York 59.855     -  19,257      —  40,530        — 

Pensylvanie 11,531     —  5,898      —        8,635        — 

Rhodc-Islaod 2,560—  1,115      —        M«        — 

Le  nombre  des  individus  condamnés  était  : 

Connecticut 850  dont       545  natifs,        305  élraDgers. 

iUinois 316    —        627      —  180        — 
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Maine 744  dont  1 84  natifs,  460  étrangers. 

Massachusets 7,S50    —  3,336      —  3,884       — 

Missouri 908    —  242      ~  666        ~ 

Ne^-York 13,389    —  3,062      —  9,317        — 

Pensylvanie 857    —  503      —  293       — 

Termont 79    —  34      —  45       — 


FMANcroRT.  (Tille  libre.) 

Superficie  :   103  kilomètres  carrés.  —  Population  en 
décembre  1855  :  74,784,  dont  64,257  habitent  la  ville. 

Finaooea.  —  Budget  de  1850. 


Recettes. 


flor. 


I.  Serv.  de  la  Caisse, 
Propriétés  foncièh 

urbaines i  20,500 

Amendes,  concess.  200,000 
Accise  et  droit  de 

consommation.. .  21 9,700 
Commerce,  foires 

et  télégraplies. .     473,800 

Éclairage 43,000 

Impôt  des  campag.  10,000 
Divers 10,500 

II.  Sei*vicede  l'amor' 

tissement. 
Recettes  des  chem. 

de  fer 250,000 

Impôt  sur  le  revenu 

et  les  locations, 

loterie 350,000 

III.  Service  du  MonU 

de-Piété,  8,000 

Total 1,886,300 


Dépeuees. 

flor.       kr, 

I.  Service  de  la 

Caisse, 

Hauts  fonction- 
naires       142,265  54 

Justice 65,197    » 

Administration.      356,365    6 

Force  armée  et 
police 440,630  3"^ 

Cultes  et  ins- 
truction        92,956  IV 

Hospices  et  sec. 
aux  pauvres.       63,133  20 

Divers 47,071    » 

Rentes  perpét. 

pensions....      106,636  40 

II.  Service  de  l'a- 
mortissement,      558.958  45 

III.  M&nt-de-P,  8,534  54 


Total..  1.881,749  3» 


Dette  de  l'Etat  en  1856 5,815,000  florins. 

•^  des  chemins  de  fer. .. .    6,613,000     — 


Superficie  :  309,567  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
27,621,862  habitants,  dont  2,888,742  pour  PÉcosse  et 
6,553,357  pour  lirlande.  A    ajouter  pour  Gibraltar, 
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Malte  et  Helgoland   146,591.  —  Capitale:   Londres» 
2,362,236  habitants. 

Population  des  prlnelp«l«s  Tilles  «■>  19B|. 

Liverpool....  375,9oîS               Bradford 103,778 

Manchester..  303,385               Glascov 148,116 

Birmingham.  232,841               Edimbourg 66,734 

Leeds 172,270               Dublin 258.361 

Bristol 137,328               Belfast 100,300 

Sheffield 135,310 

L'étendue  et  la  population  des  colonies  anglaises  se 
trouvent  dans  Y  Annuaire  pour  1856. 

Mouvement  de  la  population. 

Pour  1855,  on  évalue  la  population  probable  du  milieu 
de  Tannée  de  l'Angleterre  et  de  la  principauté  de  Galles  à 
18,786,000  habitants.  On  y  a  compté  635,123  naissances, 
426,242  décès,  149,736  mariages.  En  Ecosse,  la  popula- 
tion étant  de  3,004,290  habitants,  les  naissances  s'éle- 
vaient à  93,498,  les  décès  à  62,154,  les  mariages  à  19,639. 

Voyez  pour  les  années  1845  à  1854  V Annuaire  de  1856. 

Émigration,  —  En  1855,  sur  176,807  émigrants  du 
Royaume-Uni,  17,966  sont  allés  aux  colonies  de  l'Améri- 
que du  Nord,  103,414  aux  Etats-Unis,  62,309  en  Austra- 
lie, 3,118  en  d'autres  endroits.  On  trouvera  dans  V An- 
nuaire de  1856  le  tableau  des  années  1841  à  1854. 

Nombre  des  pauvres,  —  Au  1«' janvier  1856,  le  nom- 
bre des  pauvres  secourus  dans  624  unions  (districts  spé- 
ciaux) de  la  Grande-Bretagne  a  été  de  876,655,  ce  qui 
est  un  accroissement  de  26,202  sur  l'année  antérieure 
dans  les  mêmes  districts.  Parmi  les  152,172  adultes  non 
infirmes  secourus  on  comptait  52,653  veuves  et  23,496  in- 
ternes. 

En  Irlande,  à  la  fin  de  l'année  1855  (29  septembre),  le 
nombre  des  pauvres  a  étç,  dans  163  unions,  de  305,142, 
dont  85,342  internes.  La  dépense  totale  s'est  élevée  à 
688,596  liv.  st.,  dont  432,482  1.  pour  les  internes,  4,702 
pour  les  externes  et  le  reste  pour  les  frais  d'adminis- 
tration. 
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Compte  de  Fln«iie«s« 

L^BXBKCICB  FIHMSÂlfT  LK   31    piCBMBRB   18551. 

Wkm—tt9»  ordinaire*. 

Lir.       •.    d. 

Doaanes 20,987,752    7    « 

Accise  (impôts  indirects  de  consommatloD) ... .  16,389,486    3    0 

Timbre 6,805,604  18    0 

Impôt  foncier  et  autres  impôts  directs  [Land's 

and  OMei^d  taxes), 2,945,784    4    1 

Impôt  du  revenu 13,718,185    5    2 

Postes 1,137,219    8     5 

Terres  de  la  couronne 280,515  t5    9 

Antres  reeettee. 

Produitde  la  vente  d'ancien  S  approvisionnements.  522,138    9    7 

Rem^tMursements  de  prêts  divers 402,768  18  10 

Versement  de  la  Compagnie  des  Indes 60,600    0    0 

Arrérages  non  réclamés 115,149  12    1 

Total  des  recettes 63,364,605    2    8 

Excédant  des  dépenses.  21,141,183    8    1 

Total...  84,505,788  10    9 
Dépenses. 

Intérêts  et  administration  de  la  dette 22,792,594    4  11 

Excédant  d'arrérages 173,240  17    5 

Annuités  à  terme 3,868,293    5  11 

Intérêts  des  bills  de  PEchiquier 814,221     3    6 

Liste  civile 396,570    0    0 

Annuités  et  pensions  civiles,  militaires,  etc..  840,991  14    8 

Traitements  et  gratifications 1 62,697    7    3 

Traitements  et  pensions  diplomatiques 149,244  1 3  10 

Cours  de  justice 493,082  18  10 

Dépenses  diverses  à  la  charge  des  fonds  conso- 
lidés   182,118  16    6 

Armée 14,545,059    0    0 

Marine , 19,014,708    0    6 

Arsenaux  et  matériel 9,632.290    0    1 

Guerre  contre  la  Russie 5,200,000    0    0 

Services  civils  divers  votés  annuellement  par  le 

parlement 6,741,126    7  10 

Total  des  dépenses...  84,505,788  10    9 

1  Voir  la  série  des  comptes  des  années  antérieures,  dans  FAn  - 
nuaire  de  1856. 
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Montant  des  taxe*  sapprlmém  on  rédnItM  et  des  tnvea 
nouvellement  imposées. 


TAIBS 

•opprimées  ou  réduites. 

mi  I  st. 

Douanes»  Thé 900,568 

Autres  articles. . .  î,!$39 

983,107 

Timbre  des  lettres 

de  change 11,000 

Impôts  directs 290,000 

Total 1,Î84,107 

18S5 

Douane*.  Verre,  etc.  2,960 

Timbre  des  journ.,  250,000 


Tôt  Al 252,960 


TAXIS 

réduites  ou  nooTellemenl  imposées. 
mi  1.  st. 

Douanes.  Spiritueux.  16,694 
Sucre  et  mélasse. .  420,298 
Autres  articles.  • . .         3,65! 

440,643 

Accise,  Malte 2,450,000 

Spiritueux 450,000 

Taxe  sur  le  revenu,  6,614,000 

Total 9,954,643 

tm 

Douanes,  Sucre  et  mé- 

i«8SC 1,267,566 

Thé 744,418 

Café 155,629 

Spiritueux  des  co- 

looics 25,546 

Autres  articles. . . .  2,753 

2,225,907 
Accise.  Spiritueux...  1,000,000 
Taxe  sur  le  revenu,,  2,000,000 

Total 5,225,907 


Dépenses  poar  rinstraetlon  publique,  les  seleaees 

•t  les  arts. 

mu. 

iDstruction publique,  Grande-Bretagne.  Ht. st.  396,921 

Sciences  et  arts , , , .  79  354 

Instruction  publique,  Irlande 215,200 

Commissaires  d'instruction,  id.,  frais  d'admin.  605 

Université  de  Londres , 3  85g 

UnirerSités,  etc.  d'Ecosse 7,952 

Université  royale  d'Irlande î,366 

Collèges  royaux  d'Irlande 9,55^ 

Académie  royale  d'Irlande 547 

Royal  Hibernian  Academy 300 

Professeurs  de  théologie  de  Belfast 2,600 

Musée,  britannique  (Etablissement) 56,180 

—  (bâtiments) 27,520 

—  (acquisitions) 4,000 


451,213 

64,675 

227,641 

605 

3,879 

7,510 

2,415 

4,800 

533 

SOO 

2,975 

60,000 

25,643 

■ 
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Cr«lerie  nationale  (y  compris  Tacquisitioa  de 

tableaux' 17,696  17,639 

Ouvrages  et  expériences  scieotitiques 6,409  4,609 

Société  royale  de  géographie 500  500 

Société  royale »  2,000 

Total liv.st.    831,670        876,937 

Impôt  sur  le  revenu,  ->  Le  produit  net  de  cet  Impôt 
B'est  élevé  dans  Tannée  finissant  le  5  avril  1855  à  la 
somme  de  14,358,090  1.  Cette  somme  se  répartit  ainsi 
qu'il  suit  d'après  les  catégories  établies  par  la  loi  du 
32  juin  1842.  (V.  V Annuaire  de  J853,  p.  859.) 

AHOLBTBBHK.  BCOSSB.  IBLATfDB. 

IM  section  (sched.  A)  5,365,948  I.  656,805 1.  693,707 1. 

î*»        —  (B)                 692,862             58,396  54.238 

3«        —  IC)  1,446,494               »  81,105 

4«        —  (D)  3,851,022  386,133  251,670 

»•        —  (K)                730,196             39,396  50,118 

ToTAL..^..     12,086,522        1,140,730        1,130,838 

Revenu  des  Indes  orientales.  —  Dans  l'année  finissant 
le  30  avril  1854,  le  montant  total  du  revenu  a  été  de 
26,375,197  liv.  dont  16,621,î30  liv.,  impôt  foncier; 
1,226,051  1.,  droits  de  douane;  2,572,896,  taxe  sur  le 
sel;  4,478,653  1.,  taxe  sur  l'opium.  La  dépense  s'est 
élevée  à  28,419,314  1.  dont  :  frais  de  perception, 
4,243,986  1.  ;  administration  politique,  civile  et  judi- 
ciaire, 4,270,392  1.  ;  armée,  10,450,899  l.  ;  intérêt  de  la 
dette,  2,504,^97  1.;  le  dividende  des  propriétaires  des 
fonds  de  la  compagnie  monte  à  632,970 1.  et  les  travaux 
publics  ont  coûté  659,771  1. 

Vente  d'opium.  —  Voici  le  résultat  des  ventes  dont  cet 
article  a  été  l'objet  pendant  le  premier  semestre  de  1856. 

Il  a  été  livré  20,500  cliests,  soit  1,476,000  kilogrammes, 
savoir  : 

Opium,  Patna 1 ,038,960  kilogr. 

—      Bénarès 437,040      — 

La  valeur  de  tout  cet  opium  a  été  estimée  à  19,625,8S0 
lacs  de  roupies,  soit  à  49,064,625  fr. 

Frais  de  perception  de  divers  impôts.  —  Dans  l'année 
finissant  le  31  mars  1856  les  frais  de  perception  des  doua- 

23. 
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nés,  personnel  et  surveillances  des  coles,  etc.,  compris, 
se  sont  élevés  à  1,257,247  liv.  st.  16  sh.  Ceux  du  revenu 
intérieur  à  1,320,821  liv.  st.,  de  la  poste  à  1.654,799  L 
1  sh;  ceux  des  revenus  des  bois,  forêts  et  des  terres  à 
21,708  1.  14  sh.  Total:  4,154,576 1. 17  sh.  ou  25â,236l.  de 
moins  que  l'estimation. 

Dette  publique.  —  Au  31  mars  1855,  le  chiffre  total 
de  la  dette  publique  du  Royaume-Uni  a  été  de 
751,645,818  1.  18  sh.  11  d.  Dans  Tannée  finissant  le 
16  mars  1856,  les  nouvelles  dettes  contractées  se  sont 
élevées  à  27,988,306  1.  12  sh.  2  d.  et  on  en  a  payé  pour 
4,321,430  I.  11  sh.  11  d.,  reste  un  total  de  775,319,694  1. 
19  sh.  2  d.  imposant  à  la  nation  une  charge  annuelle  de 
27,555,821  1.  4  sh.  9  d.  La  dette  est  composée  des  fonds 
suivants. 

Dette  à  2  1/2  pour  100.  3,007,755  liv.  st. 

—  3              —  769,000,280    -. 

—  3  1/2       —  2,871,515    — 

—  S              —  433,124    — 

Le  total  des  intérêts  à  payer  est  de  23,267,361  1.  st. 

ClMMiacatton  des  billets  de  la   Banque    d'Angleterre 
eu  circulation  pendant  l*année  dernUre. 

Billets  (notes)  de  5  livres 6,100,000  liv.  st. 

—  -      delO    — 3,900,000 

—  de  20  à  100  liv.  inclusivem.       5,700,000 
w    de  200  à  1,000  liv.  inclusiv.      4,300,000 

ToTàL 20,000,000 

Circulation  des  banques  dans  le  Royanme-Viil 
aux  dates  suivantes. 


uBavis 

i'iifll^tem.. 
PirtieilièrM.. 
Par  MtiM». . 

l'iMSM.... 

l'IriHéo  . . . 
T«UI... 


14  n9T.  1855. 

19,583,269 
3,981,910 
3,120,503 
4,547,997 
6,964,375 


38,198,054 


M  féT.  ISSt 


18,986,721 
3,798,546 
2,980,604 
3,957,483 
6,852,640 


36,575,994 


40  aai  im. 


20,026,805 
3,930,902 
3,147,863 
3,938,996 
6,511,913 


37,556,479 


7  joHI.  mt. 


19,504,553 
3,740,837 
3,035,101 
4,133,110 
6,179,154 


17  sef L  ISU. 


36,592,755 


19,936,30à 
3,662,667 
3,047,951 
4,002,666 
6,386,711 


37,013,298 
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profialts  dMM  le  Royv 

Houille tonnet. 

Minerai  de  fer. — 

FoDte  en  gueuses.. . .      — - 
Minerai  de  cuivre.. .      — 

—  de  plomb...      — 

—  d'étain — 

Argent onoei. 

Minerai  de  zinc tonnes. 

Sel — 

Arsenic. — 

Baryte — 

Nickel  et  cobalt — 

Pierres  sulfureuses. .      — 


64,451,076 

9,479,657 

3,217,154 

tl8,635 

91,634 

8,972 

561,906 

8,486 

1,821,614 

140,500 

1,935 

42 

81,820 


Valeur  de  Tor,  de  Targent  et  dn  ealvre  moi 
dans  le  HioBnele  royale  de  Londree 
pendant  les  années  ealvantea. 


lyée. 


ANNBKS. 

■ 

os. 

▲ROKIIT. 

CUITS  B. 

TOTAL. 

1840 

» 

216,414 

3,136 

219.550 

1841 

378,472 

96.175 

8.848 

483,495 

1842 

5,977,051 

192,852 

1,764 

6,171,667 

1843 

6.607,849 

276,606 

10,080 

6,894,535 

1844 

3.563,949 

626,670 

7,246 

4,197.865 

1845 

4,244,608 

647,658 

6.944 

4,899,210 

1846 

4,334,911 

559,548 

6,496 

4,900,955 

1847 

'  5.158,440 

125,730 

8,960 

5,293,130 

1848 

2,451,999 

35.442 

2,688 

2,490,129 

1849 

2,177.955 

119,592 

1,792 

2,299,339 

1850 

1,491,836 

129,096 

448 

1.621,380 

1851 

4,400,411 

87,868 

3,584 

4,491,863 

1852 

8,742,270 

189,596 

4,312 

8,936,178 

1853 

11,951,391 

701,544 

10,190 

12,664,125 

1854 

4.152,183 

140,480 

61,538 

4,354,201 

1855 

9,008,663 

195,510 

41,091 

9,245,264 

1856 

6,002,114 

462,528 

11,418 

6,476,061 

Monnaie  frappée  en  18Sft. 


Souverains.. nombre, 

Deml-souverains ....      — 

Florins. — 

Shillings — 

Pièees  de  6  pences. .      — 
Groats » 


liv.  sterl. 

liv.  '   s. 

o« 

8,448,482  oaZeur.  8,448,482  9 

1,120,262  — 

560,181  • 

831,617   — 

83,101  14 

1,368,499   - 

68,4U  19 

1,129,084   — 

22,227  m 

t 

646,041   — 

10,767  7 

» 
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Pièces  de  4  penœs..  rtombre, 

—  3     —     .      - 

—  2      -     .      — 

—  1  penny...      — 
—    en  cuWre — 

Demi-prany  id ^ 

Farkhings — 

Demi-farthings — 

Dans  les  années  finissant  le  30  juin  1855  et  1856  on  a 
importé  dans  la  Grande-Bretagne. 


4,158  vaUntr. 

69    6    » 

387,838      — 

4,847  19    6 

4,73î      — 

39  12    > 

7,920      — 

33    »    » 

5,173,856      — 

21,974    8    » 

7,455,837      — 

15,532  19  101/2 

21,548,564      — 

23,488     1     9 

5,632.416      — 

2,933  11    > 

Sucre  brut  des  colonies. 

—  de  l'étranger... 
Sucre  raffiné  anglais... 

—  étranger 

Mélasses  des  colonies  an- 

p;laises 

Mêlasse  de  l'étranger.;. 

Rhum  des  colonies  an- 
glaises      gall. 

Rhum  de  l'étranger.... 


qaint. 

5,116,031 

3,117,665 

12,619 

341,290 

33?,631 
559,428 

7,967,621 
655,080 


quint. 
5,522,839 
2,253,290 

5,908 
402,489 

331,782 
575,389 

8,229,505 
856,452 


M0IT8  mis 

ronr  la  miu  n  c«u«bm(. 


1855 


lir.  st. 

2,835,530 

1,968,683 

7,910 

302,710 

81,432 
133,802 

1,354,000 
119 


4855 


Ht.  tt. 

3,752,746 

1,353,828 

4,856 

805,900 

78,355 
140,382 

1,305,772 
249 


Valear  de  l'arscnt  Importé  k  Sonthampton  et  provenaat 
du  Mexique  et  dee  lades  oeeldentalee. 

1851 Ut.  st.    3,352,000       1854 Ht.  st.     4,109,000 

1852 4,010,000       1855 3,501,000 

1853    3,917,000       1856 4,798,000 

Valeur    dee     aiétaiix    précieux  exportée    en    Orient    par 

l'Angleterre   et    lea  porte  de  la  Méditerranée  da    19ft9 
k    18SO. 

AICHBBS.                          0R«  AHOBNT.                    TOTAL. 

1852....  liT.  St.  761,318  2,494,137  3,255,455 

1853 986,574  5,695,602  6,682,176 

1854 1,222,755  4,583,017  5,805,772 

1855 1.191,511  ^7,934,129  .9,125,640 

1856 478,788  14,108,901  14,587,689 

TotAL...  '4,640,946     34,815,786    39,456,782 

L'argent  se  subdiTise  ainsi  d'après  les  lieux  de  prove- 
nance. 
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ANNBBS. 

AiGumai. 

HiRSIILU. 

CttEiLTil. 

IlLU. 

TOTAL. 

1852.... 

1853.... 

185*.... 
1855.... 
1856.... 

2,494,(37 
4,847,240 
3,132,003 
6,409,889 
12,118,985 

» 

627,604 

991,806 

1,279,089 

1,842,016 

50,930 

104,166 

55,216 

52.636 

169,828 

355,042 

189,935 

95,264 

2,494.137 
5,695.602 
4,583,017 
7,934,129 
14,108,901 

Total. 

29,002,254 

4,740,515 

262,948 

810,069 

34,815,786 

AKNBBS. 

1852 
1853 
1854 
1855 
1856 


Pays  auxquels  cet  argent  était  destiné. 


llfDBS. 

2,321,255 
3,051,232 
552,108 
6,687,307 
3,302,516 


CHiNB. 

62,247 
2,019,365 
3,534,208 
1,901,234 
4,097,890 


AUTRBB. 

110,635 
625,005 
496,701 
345,588 

708,495 


TOTAL. 

2,494.137 
5,695,602 
4,583,017 
7,934,129 
14,108,901 


Total..     20,914,418      .11,614,944        2,286,424        34,815,786 
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COMIIBMCB   DU   ■OTAVMB-VMI   KM    f9S«. 

"^  ImportatloB* 

Aiiimaitx  et  matières  aninuiles. 

Bœufs  et  taureaux Têtes.  52,019 

Vaches... ~  9,843 

Veaux —  2I»444 

Moutons.. —  135,588 

Agneaux.... —  9,471 

Porcs —  9,916 

Lard  et  jambons Quint.  372,795 

Porc  salé —  156,26« 

Bœuf  salé —  187,837 

Volaille Liv.  st.  48.230 

Beurre Quint.  514,764 

Fromage —  407,076 

OEufs.. Nomb.     117,419,800 

Saindoux Quint.  136,650 

Suif : -.  1,124,843 

Peaux  brutes,  sèches <—  218,872 

—  ~      fraîches »    ^—  439,228 

—  tannées,  corroyées,  à  l'exception  de 

celles  de  Russie Livres.  3.196,451 

Cuirs  manufacturés.  Souliers  pour  femmes.  Paires.  150,922 

—  Bottes  et  souliers  pour 

*                          hommes —  38,214 

—  pour  enfants —  1,829 

*-                Tiges,  semelles.......     ^  673,063 

—-                En  outre Quint.  113 

Gants Paires.  3,990,218 

~  Eta  outre  pour Liv.  st.  3,343 

Fanons  de  baleine Quint.  8,154 

Huile  et  blanc  de  baleine Tonn .  18,288 

Guano ~  191,501 

Os  et  noir  animal —  70,949 

Céréales  et  autres  farineux. 

Froment Quarters.    4,072,833 

Orge —  731,412 

Avoine —  1,146,848 

Seigle —  27,981 

Pois —  86,082 

Haricots  et  fèves —  353,218 

Maïs —  1.777,818 

Sarrasin —  91 

Escourgeon —  975 

Bis Quint.  3,689,969 
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—  Non  mondé ; . . .  Quarterg.        32,»41 

Farine  de  froment Quint.  3,970,iOO 

—  ^^0^8^ —  139 

—  d'atoine _  54^j 

—  deieigle —  7^593 

—  de  pois _  73 

—  de  mais —  7  ggQ 

—  de  sarrasin ^  jq^ 

Pommes  de  terre ' _  109  838 

Denrées  coloniales, 

Cncao Livres.  -  Î44,719 

Café -.  56,634,315 

Sucre  brut Quiat.  7,761,614 

—  «ffiné ^  187,351 

Mélasse «  »43,Î86 

Thé Livres.  86,159,517 

T»*>acs —  46,643,334 

Epiées.  Cassia  lignea —  |  ,408,172 

Cannelle —  78t,î31 

Clous  de  girofle «-  1,505,674 

Macis -.  118,110 

Noix  muscades —  462,605 

Po»'"* —  i0,732,261 

Piment Quint.  14,683 

Spiritueux,  huiles,  fruits,  etc. 

Rhum Gallons.  7,169,163 

Eau-de-vie —  2,540,807 

Genièvre »  195,925 

▼»n« —  9,474,694 

Fruits,  Raisins  de  Corinthe Quint.  351 ,795 

Autres  raisins ,..  .     ^  267,231 

Figues —  43,975 

Citrons  et  oranges Bushels.  700,677 

Huile  de  palme Quint.  786,701 

-^    de  noix  de  coco »  130,690 

—  d'olive Tonn.  21,415 

—  de  colza —  5,852 

Tourteaux —  83,256 

Opium Livres.  81,552 

Térébenthine Quint.  215,872 

Caoutchouc • _  28,726 

Goudron Lastt.  16,095 

Matières  tinctoriales  et  produits  chimiques. 

Salpêtre  et  nitre Quint.  «97,26 
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Cochenille Quint. 

Indigo..  •....••«.• •••••..      —> 

Laque "- 

Bois  de  campèche • Tonn . 

Garanee  en  poudre Quint. 

Garance  en  racine •.. .  •     — 

gumac •.. Tonn. 

Terre  de  Japon. — 

Cachou • — 

Vallonnée *— 

Tan *- 

Potasse  et  perlasse -* 

Barilie  (soude)  et  alcali — 

Soufre *-* 

Semences,  bois  et  autres  végétaux. 

Graines  de  trèfle Quint. 

-.    de  lin Quarlers. 

—  de  coUa • ■— 

—  autres • .  - .  — 

Acajou Tonn. 

Planches,  poutres,  etc.,  des  possess.  anglaises.  Charg. 

—  —  d'autres  contrées....      <-• 

Merrains «..*..,.. — 

Bois  brut  des  possessions  anglaises — 

—  d'autres  contrées ~ 

Matières  textiles. 

Chanvre  peigné • Quint. 

—  non  peigné , •      — 

—  étoupe,  etc , — 

Lio  peigné ..«. — 

—  non  peigné... -* 

—  étoupe • «.      — 

Coton  en  laine  des  États-Unis — 

—  du  Brésil '. . .  — 

—  d'Egypte — 

—  des  Indes  britanniques — 

—  d'autres  pays — 

• 

Total  des  eotons — 

Laine  provenant  des  possessions  anglaises. .  Livres. 

—  d'autres  pays •....      « 

■ 

Total  des  laines — 

—  d'alpaca — 

Soie  grége , — 


t8,123 

81,314 

10,975 

38,880 

121,666 

199,750 

18,658 

6,847 

1,689 

t2,733 

354,168 

.  105,941 

1,060 

1,417,807 

169,449 

1,180,179 

264.919 

18,874 

39,761 

649,638 

707,738 

82,181 

574.110 

609,777 

25,100 

752,898 

751,828 

12,989 

1,454,3U 

219,708 

6,964,639 

194,917 

307,134 

1,611,577 

63,577 

9,141,814 
81,893.148 
31.343,751 

113,236,899 
2,974,493 
7,383,672 
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Soie  boarre  etiléchett...« Quint.  17,994 

—    moulinée Livres.  853,0t5 

Fils  et  Tissus. 

Coton.  Fil»  de  coton  déclarés  au  poids. Liyres.  1,1 16,126 

—  déclarés  à  la  valeur...  Liv.  st.  112,100 
Cotons  en  pièces  de  l'Inde Pièces.  257,720 

—  -valeur  déclarée Liv.  st.  102,048 

Tissus  divers ,  valeur  déclarée —  408,934 

Passementerie Livres.  48,557 

Gants Paires.  169,847 

Bonneterie,  bas —  452,133 

Broderie  et  lingerie,  déclarées  au  poids. . .  Livres.  69,423 

—  déclarées  à  la  valeur.      —  80,161 
Autres  articles —  17,511 

Lin,  Batistes  autres  que  de  France Liv.  st.  i  ,440 

Batistes  de  France Tards  c.  189,940 

Linge  damassé  et  ouvré •*  12,281 

Toiles  unies Liv.  st.  43,905 

Yoilures .^ ^  2,059 

Mouchoirs  en  batiste. Nomb.  42,777 

Autres  articles  de  lin Liv.  st.  8,629 

Laine,  Tissus  divers —  1,298,072 

Tapis Yards  c.  48,648 

Ch&les,  etc ^  20,973 

Gants » Paires.  5,586 

Autres  articles  en  laine Tards  c.  14,891 

Soie.  Soieries  d'Europe Livres.  493,650 

Soieries  des  Indes.... Pièces.  108,193 

Tissus  mélangés —  411,363 

Métaux  et  matières  minérales, 

Hinerai  de  cuivre  et  régule Tonn.  82,804 

Cuivre  brut  ou  en  partie  travaillé Quint.  76,256 

Fer  en  barres Tonn.  51,935 

Acier  brut --  1,593 

Plomb  en  saumons  et  en  feuilles —  10,234 

Zinc i —  18,213 

Etain  en  lingots Quint.  69,282 

Mercure »  576,824 

Pendules Nomb.  28,726 

Montres —  90,075 

Verrerie,  Verre  à  vitres Quint.  30,762 

Glaces ; Livres.  1,059,002 

Cristal  blanc  uni ^  471,311 

Cristal  taillé,  teint,  eic, , Quint.  10,161 
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Bxport«tloas  prlaclpalcB. 

Beurre Quint. 

Fromage — 

Harengs Barils. 

Autres  poissons Liv.  st. 

Cuirs  bruts — 

Ouvrages  en  euirs Livres. 

Sellerie Liv.  st. 

Lin.  Tissus Tards. 

Fils Livres. 

Fils  retors — 

Autres Liv.  sU 

Coton  brut Quint. 

Tissus  en  pièces Yards. 

—    en  outre,  pour Liv.  st. 

Tulles  et  dentelles Tards. 

Bas Douzaines  de  Paires. 

Filé • Livres. 

Filé  en  outre  pour Liv.  st. 

Filé  à  coudre .-.      — 

Autres  articles — 

Articles  de  mode — 

Valeur  totale  des  tissus  de  coton — 

—  des  fils — 

Laine  brute Livres. 

Tissus  déclarés  à  la  pièce Pièces. 

Tissus  déclarés  au  yard Tards. 

Tissus  divers Pièces. 

Bas Dousaines  de  Paires. 

Autres  articles Liv.  st. 

Filée  pure • Quint. 

Filée  mélangée.  • — 

5ote  pure,  grége Livres. 

—  moulinée — 

—  —       à  coudre — 

Soierie,  foulards,  rubans — 

Bai Douzaines  de  Paires. 

Autres  articles Liv.  st. 

Soie  indienne Pièws* 

Soie  mélangée ,  étoffes,  rubans Livres. 

Tissus  divers Tards. 

Bas Dousaines  de  Paires. 

Autres  articles Livres. 

Machines  à  vapeur ,,  Liv.  st. 

Autres  machines .. 


136.817 

46,568 

315,255 

141.767 

190,931 

6,561.641 

263,951 

146.414.981 

24,952,810 

4,163,036 

41,023 

1,309.474 

133.091 

108,267 

82,582,605 

1,009,519 

182,585,432 

55,648 

5,UÏ,359 

370,485 

3.636,872 

30,219,099 

8,065.671 

40,976,583 

652,190 

66.964,393 

2,238.248 

190,211 

551,984 

238.447 

5,732 

1,438,598 

1,125,047 

601,220 

651,054 

9,295 

552,141 

396,316 

508,421 

2^036,491,291 

9,722 

166,012 

796,540 

1,921,632 
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Jfer  brut Todd.  358,494 

Fonte —  7S,240 

En  barres -^  703,4t2 

En  fil —  9,332 

Articles  en  fer. —  274,638 

Acier  brut i —  21,893 

Cuivre  brut ^ Quint.  120,540 

En  feuilles,  clous —  288,770 

Articles  en  cuivre —  28,904 

Laiton —  19,236, 

Plomb Tonn.  28»il6 

Etaiu  en  lingots Quint.  36,913 

Etain  en  feuilles ' Lit.  st.  1,407,928 

Quincaillerie  et  coutellerie —  3,751,679 

Houille  et  coke Tonn.  5,869,838 

Soude Quint.  1,402,717 

Se! Busbel.  29,820,481 

Verrerie  Cristaux Quint.  59,678 

Verre  à  vitres —  28,S22 

Bouteilles —  535,443 

Glaces Liv.  st.  61,287 

Poteries  (94,551 ,000  pièces) —  1 ,330, 1 06 

Couleurs  fines ~-  436,080 

Huiles Gallons.  7,027,826 

Cbaodelles Livres.  7,249,340 

Savon Quint.  207,926 

Papeterie Liv.  st.  722,431 

Cordages  et  c&blts Quint.  119,986 

Bière  et  aie Barils.  409,059 

Sucre  brut Quint.  740,010 

Sucre  raffiné —  301,721 

Café •. Uvres.  27,602,836 

Cacao —  4,935,262 

Froment Quart.  90,169 

Orge —  8,508 

Avoine —  3,428 

Farine  de  froment..... Quint.  96^337 

Rhum Gallons  3,926,208 

ïan-de-vie —  1,539,167 

Genièvre —  155,941 

'Vin —  2,371,245 

Thé Livres.  7,719,362 

Tabac  -  12,049,520 


\ 

4 
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NAVIttATlOM. 

MOHBRK  ET  TOniTAOK  BK8  RATIRM   IITTRBS  DAHS   LIS  POKTg  ANALAW 
OU  SORTIS   POVK  TOCTXS  DBSTIVATIORS  BIT   1855, 

(Vp.,  nat.  à  Tapeur.  —  VI.,  nat.  i  toUm.) 
Entré«. 
ANGLAIS.  BTEAIfGBBS. 


Russie  (Crimée).  |   f* 

s»"« \\\: 

Norwége j  ^|  * 

Danemark j  ^' 

^'«"^ ....jX 

Allemagne j    P* 

HoUandc [  ^P* 

Belgique ["[l 

lies  du  Canal...  [^f* 

France* j  ^P' 

Portugal |*P* 

B«P«gne IJf; 

Gibraltar.  .^...{X 
Btats  italiens...  V^' 

«•"• (ï 

Iles  Ioniennes...  I    P* 

«'*«• ••fX 

Turquie J^,P* 

Talachie v|. 


navires. 

tonnage. 

navires. 

tonnage. 

10 

3,980 

> 

» 

16 

7,576 

54 

16,350 

52 

18,191 

11 

2,227 

268 

,44,026 

1,220 

252,124 

10 

3,257 

2 

406 

70 

10.009 

1,503 

271,730 

124 

43,661 

11 

2,801 

163 

17,698 

2,075 

166,593 

55 

21,197 

5 

1,090 

961 

165,528 

1,886 

356,453 
55,817         1 

543 

183.231 

137 

1,541 

295.481 

1,746 

200,130 

839 

255.146 

262 

57,851 

1,420 

205,087 

1,606 

199,871 

359 

99,897 

91 

24,899 

544 

58,787 

550 

90,448 

270 

43,766 

» 

» 

1,606 

118,190 

46 

4,273 

1,877 

351,377 

24 

2,544 

3,782 

470,013 

4,093 

426,409 

77 

20  301 

» 

• 

671 

72.013 

138 

17,897 

9 

2,425 

13 

4,{25 

875 

116,073 

475 

56,307 

37 

14,015 

1 

158 

38 

9j788 

H 

3,464 

30 

15,829 

» 

• 

587 

104,853 

296 

71,51$ 

3 

1,607 

» 

• 

105 

34,203 

14 

5,799 

1 

146 

» 

M 

22 

3,955 

2 

258 

131 

27,323 

47 

12,596 

60 

39,001 

1 

367 

335 

78,067 

43 

13.901 

N 

» 

H 

2,683 

UftANBB 

sy'i* (X 

Afrique |^J* 

^"« {lu 

Colon,  angl.  de  f   . 
rAmér.duNordf  • 
Âotilles  aDgIaises..irl. 

Autres  Antilles. .  |  ^|  * 

Etats-Unis......  [  ^f*' 

Autres tI.  et  vp. 

Total... 
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Russie  (Crimée),  j  ^{\* 

Suède ;f; 

Norwége»  «....    ^j 
Danemark... i..  l^y  * 
Prusse...*.....  i  ^1^ 

Allemagne. i.;..  i  ^|' 

(  vp. 
Hollande..;.... '^^1^ 

Belgique.......!  ^j* 

Iles  dn  Canal...  \J^' 

France |  ^| 

Portugal I^f' 

Espagne |  ^j 

Gibraltar {^f' 


I  662 

23  4,783 

68  35,132 

818  223,534 

5  5,731 

900  562,657 

1,328  619,263 

702  211,574 

26  43.562 

221  65,527 

29  31,746 

241  152,835 

944  359,089 

22,787  5,270,792 

Sortie. 

AHOLAIS. 


natirea. 

75 

239 

52 

177 

7 

45 

81 

541 

48 

715 

543 

1,479 

700 

1,324 

857 

467 

268 

1,174 

1,881 

4,098 

73 

523 

4 

852 

40 

346 


tonnage. 
37,497 
93,390 
18,503 
28,320 
2,442 
9,125 
26,908 
91,099 
18,182 
115,142 
184,249 
273,723 
203,454 
185,087 
99^502 
31,117 
43)390 
75,530 
354,221 
513,131 
18,532 
56,395 
1,723 
144,281 
15,537 
55,113 


a 

» 

» 

165 

» 

128 

239 

34 

» 

154 

30 

871 

198 


419 

M 

47,319 

100,879 
175,760 

10,755 

» 

48,986 

40,895 

870,903 

63,758 


18,193      3,680,447 


BTBAITOIRS. 


navires. 
1 

43 

2 

821 

3 

1,621 

8 

4,050 

5 

1,673 

119 

1,862 

253 

673 

89 

174 

I 

■ 

32 

3.55S 

<* 

322 
13 

518 

» 
59 


tonnage» 

1,358 

U)132 

283 

147,764 

949 

261,341 

2,052 

425,419 

1,111 

317,344 

37,403 

176,746 

55,363 

59)252 

22,999 

26,074 

» 

a 

8.083 

296,630 

400 

52,661 

4,654 

88,861 

» 

I2,?;j5 
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-,  .    .,  ,.  (vp.  48  23,993  2  l!» 

Ktaïf  Italien»....  j^,  ^^^         113,897  448  118,75! 

Halte  (^P*  2  399  •  . 

"*'**^ t  vl.  472  138,637  222  89,882 

Iles  Ioniennes. .  {  If'  \^  j J  27^  '  5  3^505 

Grèce 44  13,647  34  9,0«9 

.                  I  Tp.  170  111,684  2  1,058 

^"'"^ï"** Ivl.  853  257.689  693  188,864 

Yaiachie... »  »  5  666 

(vp.  5  2,141  •  • 

'^"^ Ivl.  82  17,304  3  601 

,.                       iTp.  40  27,998  »  » 

^'''"'"® Ivl.  599  171,326  213  47,555 

(yp.  10  3,658 

**'" (vl.  1,167  810,332  257  185,526 

S»é;.dul'd1      «»»    ^"'^     «    «».»» 

Antilles  anglaises.  627  192,790  27  11,328 

AuiresAniiiies..  j^l  256  75,636  358         100,265 

-,  ,    ...  fTp.  27  29,811  37  49,463 

fiiats-unu J  ^1  3^(j         267,966        1,044         987,057 

Autres yI.  746         257,980  232  71,595 

Total....  23,095      5,648,940      19,502      3,889.291 

Armée  et  murliie. 

Armée.  —  Infanterie,  :{38,&09  hommes;  cavalerie, 
21,651  hommes;  corps  coloniaux  spéciaux,  5,306  hom- 
mes ;  total  :  265,466  hommes,  dont  aux  Indes  orientales, 
26,363  hommes.  Milice  enrôlée  :  infanterie,  114,465;  ar- 
tillerie, 12,485  ;  total  :  126,950  hommes.  Ne  sont  pas  com* 
pris  dans  ces  chiffres  240,121  indigènes  aux  Indes  orien- 
tales. 

Marine,  «^  OfQciers  supérieurs  en  activité,  2,185;  offi- 
ciers subalternes,  sous-ofûciers,  matelots  et  mousses, 
52,994.  Troupes  de  marine  et  artillerie,  16,000  hommes. 

Le  nombre  des  navires  à  voiles  (achevés)  de  toute  di- 
mension est  de  269,  dont  26  sans  canons,  portant 
9,362  canons  ;  le  nombre  des  vapeurs  (achevés)  est  de 
258,  leur  force  en  chevaux  65,497,  avec  4,518  canons. 
Deux  navires  à  voile  et  44  vapeurs  sont  en  construc- 
tion. 
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pÉGHBKiEs. — Le  rapport  publié  par  les  commissaires  des 
pêcheries,  pour  Texercice  1855,  fait  connaître  les  résultats 
de  la  campagne,  tant  sur  les  côtes  d'Angleterre  et  d'Ecosse 
que  sur  celles  d'Irlande.  En  voici  le  résumé  : 

La  pèche  du  hareng  a  été,  sur  toutes  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne,  très-favorable  :  elle  a  fourni  766,703  ba- 
rils de  harengs,  tandis  que  l'année  précédente  elle  n'en 
avait  donné  que  636,563.  Depuis  1811,  époque  à  la- 
quelle commença  la  publication  des  statistiques  de  cette 
branche  d'industrie,  et  où  l'on  n'avait  obtenu  guère  plus 
de  ^0,000  barils  de  harengs  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  les 
années  1850  et  1853  ont  seules  offert  un  produit  supé- 
rieur à  celui  de  1855. 

La  pèche  de  la  morue  aussi  a  été,  cette  année,  de 
10,000  quintaux  plus  abondante  qu'en  1854.  Le  rapport 
constate  les  perfectionnements  apportés  dans  la  construc- 
tion des  bateaux  pécheurs,  les  progrès  de  l'aisance  dans 
les  familles  des  matelots»  et  principalement  en  Ecosse, 
enfin,  la  création  ou  l'agrandissement  de  villes  qui  étaient 
à  peine  des  bourgades  ou  de  petits  villages  il  y  a  quelques 
années. 

Quant  aux  pêcheries  de  l'Irlande,  elles  ont  donné  des 
résultats  beaucoup  moins  satisfaisants;  le  rapport  se 
plaint,  du  reste,  à  ce  sujet,  de  la  difficulté  que  l'on  ren- 
contre  en  ce  pays  à  se  procurer  des  chiffres  authentiques, 
difficulté  qui  rend  impossible  toute  statistique  sérieuse. 
11  affirme  seulement  que  les  marchés  n'ont  pu  être  suffi- 
samment approvisionnés  dans  aucun  des  districts  de  pè- 
che; que  les  réquisitions  continuelles  pour  la  marine  mi- 
litaire et  marchande  réduisent  considérablement  le 
nombre  des  pêcheurs,  et  que  les  bateaux  employés  à  cette 
industrie  deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares.  L'unique 
succès  dont  on  ait  cru  devoir  s'y  féliciter  est  celui 
qui  concerne  les  appareils  reproducteurs,  dont  plusieurs 
modèles  ont  été  envoyés  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris. 

Aostralle.  (Colonie  de  Vlctorlu.) 

MOUVXMBIfT   COMMBftClAL  BN    1855. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  de  Melbourne  transmet- 
teut  à  ce  siiyet  les  renseignements  suivants  : 
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Or.  —  La  production  et  l'exportation  de  Tor  ont  seBsi- 
blement  augmenté  cette  année  dans  la  colonie  de  Yicto- 
ria,  comparativement  à  1854,  bien  que  le  noml^redes  im- 
migrants ait  diminué,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  de  Uor  pendant  les 
quatre  dernières  années  : 

Production.  Exportation. 

1852  4,?47,657  onces  1  1,974,976  onces. 

1853  3,090,34î  2,497,722 

1854  2,192,699  2,144,797 

1855  2,964,073  2,674,677 

Sur  le  dernier  de  ces  chiffres,  2,388,170  onces  ont  été 
exportées  pour  TAngleterre.  On  a  introduit  beaucoup  de 
machines  dans  les  mines  d'or  ;  mais  les  résultats  ont  été 
peu  satisfaisants.  La  pulvérisation  du  quartz  s'exécute 
bien»  tandis  que  les  procédés  d'extraction  de  For  par  l'a- 
malgame laissent  beaucoup  à  désirer.  La  proposition 
d'accorder  10,000  1.  st.  de  récompense  pour  la  décou- 
verte d'un  procédé  plus  parfait  a  été  soumise  au  conseil 
législatif  par  un  de  ses  membres.. La  quantité  d'or  que  l'on 
retire  actuelîement  du  quartz  parait  être  de  1,865  onces 
pour  20,000»  résultat  minime  relativement  au  nombre  des 
machines  employées. 

Laines  et  suifs,  —  C'est  toujours,  après  l'or,  le  produit 
le  plus  important  de  l'Australie.  Il  a  été  exporté,  en  18&5, 
13,850,000  livres  *  de  laine  de  Melbourne  seulement. 
Après  les  laines,  il  ne  reste  qu'à  mentionner  les  suifs. 

Voici  les  cours  de  ces  deux  articles  en  mars  1856  : 

Toisons  sup.  lavées  à  dos  de  17  à  19  pence  ^  la  livre. 

Qualités  moyennes,  de  16  à  17  pence  la  livre. 

Qualités  inférieures,  de  13  à  15  pence  la  livre. 

Laines  en  suint,  de  7  à  8  1/2  pence  la  livre. 

Toisons  lavées  à  la  vapeur,  de  17  à  19  pence  la  livre. 

Toisons  lavées  à  la  main,  de  13  à  16  la  livre. 

Suifs  de  mouton,  50  1.  st.  la  tonne  *. 


1  L'once,  poids  de  Troy,  =  31  grammes. 
S  1  livre  anglaise  =  453  grammes. 

3  1  penny  =  12  centimes  1/2. 

4  1  tonne  anglaise  =  1,016  kilogrammes. 
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Suif  de  bœuf,  40  1.  st.  la  tonne. 

Suif  mêlé,  46  I.  st.  la  tonne. 

Le  fret  de  la  laine  est  toujours  de  5/8  de  penny  la  li- 
vre pour  Liverpool  et  de  3/4  de  penny  pour  Londres, 

Vins  et  eaux- de-vie.  —  La  consommation  de  nos  vins 
est  insignifiante.  L'Allemagne  envoie  des  vins  blancs  qui, 
comme  qualité,  satisfont  le  goût  australien,  et  dont  les 
prix  offrent  plus  de  bénéfice  aux  importateurs . 

La  consommation  des  eaux-de-vie  est  considérable  : 
elle  a  été  en  1855  de  5t7,783  gallons '.  11  y  avait,  en-dé- 
eembre,  dans  les  magasins  de  la  douane,  135,296  gal- 
lons, dont  le  prix  moyen,  par  gallon,  s'établissait  à 
13  sh.  3  pence,  sans  compter  un  droit  de  10  sh.  par  gal- 
lon. 11  a  été  consommé,  en  outre,  la  même  année, 
165,604  gallons  de  rhum,  179,172  de  gin,  67,076  de  wis- 
key  et  323,255  de  vins.  Parmi  ces  vins,  le  xérès  et  le 
porto  dominent.  Les  vins  de  Bordeaux  ou  clarets  ne  sont 
vendables  que  pendant  les  mois  d'été,  c'est-à*dire  de  dé- 
cembre à  mars  ou  avril. 

Farines,  —  L'importation  des  farines,  provenant  pres- 
que toutes  d'Allemagne,  a  été  de  47,892  tonnes  en  1855. 
Elle  a  fourni  des  chances  curieuses  de  fortune  aux  spécu- 
lateurs, car  on  a  vu  la  farine,  dans  le  même  mois,  à  50- 
et  à  25  1.  st.  la  tonne. 

En  général,  la  colonie  de  Victoria  est  loin  de  produire 
ce  qui  est  nécessaire  à  son  alimentation.  Le  taux  élevé 
des  salaires  déterminé  par  l'appât  des  mines  y  fait  obsta- 
cle aux  progrès  de  l'agriculture. 

Émigrants.  —  En  1854,  on  avait  compté  1,500  arri- 
vants par  semaine;  on  n'en  comptait  plus,  en  1855,  que 
1,200.  En  total,  l'immigration,  pendant  cette  dernière 
année,  a  été  de  66,519  arrivants,  et  l'émigration  de 
26,395  partants. 

OBÉGE. 

Superficie  :  47,615  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855:  1,043,153  habitants.  —  Capitale:  Athènes, 
32,000  habitants. 

1  1  gallon  =  4  litres  54- 
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La  population  de  la  Grèce  a  été  de  712,608  habitants 
en  1832,  de  853,005  en  1842  et  de  l,002,ll2  en  1852. 

Le  nombre  des  naissances  a  été  en  1852  de  25,155  dont 
13,238  du  sexe  masculin  et  11,917  du  sexe  féminin;  le 
nombre  des  mariages  de  5,237  et  celui  des  décès  de 
21,267  dont  11,511  du  sexe  masculin  et  9,756  du  sexe 
féminin. 

FtBanoef.  -»  Budget  de  1856. 

B«eette«.'  Dépenses. 

drachmes  I.  drachmet. 

Contributions  direct.    9,525,986      Dette  et  pensions...  4,706,449 

Contributions  indir.    4,989,177       Liste  civile 1,000,000 

Etablissements  pub.       207,090      Corps  législatif 595,000 

Domaines  et  biens  de  Ministère  de  la  mai- 

l'Etat 1 ,479,225  son  du  roi  et  des 

Tente  de  domaines..       490,342          relations  extér...  606,831 

Ventes  et  aliénation                        Justice 1,493,143 

d'immeubles     de                        Intérieur 2,500,976 

l'Etat., 303,548      Cuites  et  instruction 

Avances    des    trois                           publique 1,080,014 

puissances *  3,835,473      Guerre 5,894,570 

Divers 1,891,238      Marine 1,599,873 

Finances 938,789 

Frais  d'adminislrat.  1,390,854 

Divers 283,003 


Total...  22,722,079  Total...  22,089,512 

BITeettr  de  la  mariae  marchande  greeqae. 

Il  comptait,  au  !«'  janvier  1856,  5,052  navires  de 
toutes  dimensions,  jaugeant  un  total  de  295,001  ton- 
neaux. 

Dans  ce  tonnage,  le  port  de  Syra,  principal  chantier  de 
construction  maritime  du  royaume  hellénique,  figurait  à 
lui  seul  pour  121,342.  Après  Syra,  on  doit  mentionner 
comme  principales  places  d'armement  :  Spezzia,  Galaxidi, 
Hydra,  le  Pirée  et  Santorin. 


1  La  drachme  =  0  fr.  80.  c.  5. 
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Miirch«Bdl«M  Importées  et  «xportéM   Om   OrAc* 
peadmit  l*«Baé«  19S4. 


IMPOBTATIOTfS. 

•ntMi  M  Batières  ^aièrei. 

Drachmes. 

Fers drachmes.  66,395 

Parfumerie 1 30,654 

Teinture». 162,180 

Peaux 939,583 

Céréales 5.621,839 

Huiles 202,374 

Bestiaux 220,906 

Poissons  salés 61 0,879 

Tabacs 178,065 

Café 661,238 

Métaux 915,749 

Bois  de  coDStruct.  .  715,t30 

Fruits  secs 277,730 

Ris 462,048 

Minéraux 55,817 

Légumes  secs 93,423 

Bijouterie 66,894 

Vins  et  spiritueux..  358,336 

Poudre 60,169 

Sucre I,64i,i9î 

Saton 224,021 

Coton,  chanvre,  lin, 

laine,  fils 

Médicaments 


37,173 
94,716 


Objeti  BaiibetirAs. 


Tissus  de  coton 3,933,554 

Cuirs  ouvrés. 35,364 


KXrOETATION. 

Banrées  «l  miièrM  frasièrei. 

Drachmes. 
Vallonnée,  drachmes.  1,016,036 

Coton 19,826 

Sangsues 36,165 

Peaux 175,450 

Céréales 155,732 

Huiles 191,429 

Bestiaux 455,647 

Pouzzolane 61,860 

Poissons  salés 35,740 

Tabacs 159,995 

Laines 576,448 

Miel 102,660 

Soie 1,353,018 

Essence  de  térében- 
thine   16,800 

Bois,  racines  et  grai- 
nes pour  teintures.  26,218 
Bois  de  construction.  29,371 

Fruits  secs 213,040 

Minéraux 120,882 

Légumes  secs ^  1 0,223 

Vins  et  spiritueux.. . .  809,557 

Vermillon 27,996 

Eponges 171,823 

Baisins  de  Corinthe  1.  9,046 

Figues 682,479 

Fromages 196,680 

Médicaments 4,742 


1                  Pour  l'Angleterre 7,127,418  livres. 

—  l'Amérique 1,000    — 

—  l'Autriche 2,742,305    — 

—  les  îles  Ioniennes..  160    — 

—  laTurqnie 53,935    — 

—  divers  Etats 500,418    — 

Total  ....     10,425,236    ~- 
Les  100  livres  (poids  du  raisin  de  Corinthe)  représentent  44  kil- 
625  grammes. 

?4. 
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Titsus 


{: 


de  soie  mé* 

langés...  33,643 
de  chanvre 

méiang..  300,927 

Objets  en  OB 35,652 

r  de  lin 92,074 

Tissus,  ^jgj^j^g^  1,245,572 


Quincaillerie 

Tissus  de  soie 

Bimbeloterie 

Verrerie 

Papier 

Cactoonage 

Tissus  d'or 

Chapeaux  de  paille. . 
Objets  divers 

Total.. 


542,042 
246,287 

76,652 

84,619 
188,600 

12,343 
8,513 

47,119 
589,713 

21,270,182 


ttjets  MMlMlartf . 

Tissus  de  coton 

a» 

Cuirs  ouvrés* 

• 

„.            de  chanvre. 
Tissus,    de  laine.... 

• 

41 

Quincaillerie 

115 

Tissus  de  soie 

195 

Bimbeloterie 

250 

Chapeaux  de  paille. . 

634 

Objets  divers 

139,113 

M                       » 

M                        » 

»                                M 

»                                  » 

»                               • 

Total....  6,799,221 

Port  du  Pîrée  (Athènes). 
Navigation   et   commeree    en    IS54, 

I.  Navigation. 


ïntercourse avec  l'étranger.  Entrée... 
—  Sortie.... 


542  nay. 
304    — 


«83,467  tono. 
82,073    — 


Total 846 

Rappel  des  chiffres  de  1853. . . .  1,037 

Cabotage  (Entrée) 4,328 

Rappel  de  1853 6,209 


265,540 

254,393 

34,704 

43,463 


II.  COMMKBCB   (VALBUKS). 

Importations 3,896,426  fr. 

Exportations 312,581 

Total 4,209,007 

Rappel  de  1853 3,764,078 

Production  du  vin  et  de  l*e«u-de*vle« 

Dans  toute  la  Grèce,  8i  l'on  excepte  les  Gyclades,  dont 
la  production  annuelle  moyenne,  en  vins,  ne  parait  pas 
dépasser  114,000  hectolitres,  la  culture  de  la  vigne  n'a 
qu'une  faible  importance,  en  tant  du  moins  que  base  de 
l'industrie  vinicole.  La  production  du  vin  y  suffisait  à 
peine  à  la  consommation  des  habitants,  même  avant  que 
la  maladie  de  la  vigne  se  fût  manifestée,  et  Ton  était  sou- 
vent obligé  déjà  de  faire  venir  des  vins  des  tles  de  TAr- 
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chipel  et  de  Tétranger,  des  îles  Ioniennes  smlout.  Ceux 
da  pays  sont  d'ailleurs  rendus  très-âcres  et  très-amers 
par  la  résine  que  les  Grecs  ont  généralement,  et  de  temps 
immémorial,  l'habitude  d'y  mêler.  C'est  un  produit  nul  pour 
l'exportation.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'êau-de-Yie. 
En  effet,  depuis  que  la  maladie  a  également  atteint  la  vi- 
gne qui  produit  le  raisin  de  Corinthe,  tout  ce  qu'on  a 
pu  recueillir  de  ce  fruit  gâté  a  servi  à  faire  des  eaux-de- 
vie,  et  celles-ci  ont  formé  un  article  d'exportation  qui  a 
eu  pour  principales  destinations  la  Toscane  et  Trieste. 

Cyclades.  —  RéeoKe  de  la  sole  en  18S0. 

Les  îles  d'Andros  et  de  Tino  sont  les  seules  du^roupe 
des  Cyclades  où  l'on  s'occupe  de  l'élève  des  vers  à  soie. 
La  première  a  produit,  cette  année  100,000  oques  de 
cocons,  et  la  seconde  24,000  oques.  Toutes  ces  quantités, 
au  19  juillet  dernier,  avaient  déjà  été  achetées  par  des 
négociants  de  Syra,  qui  se  mettaient  en  mesure  de  les 
expédier  à  Marseille.  Les  prix  d'achat  se  sont  élevés  à 
8  drachmes  l'oque,  c'est-à-dire  au  double  des  prix  de 
vente  de  Tannée  dernière. 


Superficie:  159,800  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1852:  970,450  habitants.  —  Capitale:  Guatemala, 
population  :  60,000  habitants. 

B«4get  an  1er  |uln  ISSI  |«M|a*an  31  décembre  IIIBS. 

Recettes,  approximativement    1,202,000  dollars. 

Dépensei. , , 1 ,450,000 

Dette  intérieure 800,000 

Dette  extérieure 400,000 

Armée,  —  3,200  hommes  et  une  milice  nationale  de 
12,978  hommes. 

Commerce  en  1 853.  ~  Importations,  873,842  dollars,  et 
exportations,  599,047  dollars. 


HAMBOUito  (Ville  libre). 

Superficie:  331  kilomètres.  —  Population  en  1855: 
220,000  habitants  dont  164,145  dans  la  ville  et  les  fau- 
bourgs. 
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Fînanoet.  ^  Budget  de  1856. 

Recettes  ordinaires Marc  courant ,      7,2i 9,800 

—      transitoireg 1,901,000 

9.120,800 
Dépenses  ordinaires  (dont  intérêt  et  amor- 
tissement de  la  dette  1,633,765) 6,917,080 

Dépenses  extraordinaires 301 ,000 


7,418,080 
—       transitoires 1,901,000 

Dette  publique  au  i»  janvier  1855  :  65,280,451  marcs 
de  banque  (de  1  fr.  87). 

Marine  marchande  au  1«<^  janvier  1856  :  448  navires 
Jaugeant  53,221  lasts  de  6,000  livres  (ou  de  3  tonneaux 
environ)  dont  1 1  bateaux  à  vapeur. 

Mouvement  commerclel  en  18S4. 

L'ensemble  des  échanges  du  port  de  Hambourg  tant 
avec  l'étranger  qu'avec  les  autres  ports  de  la  Baltique, 
en  1854,  s'est  ainsi  réparti  :  Importations,  997,656,000  fr. 
et  exportations  925,115,000  fr.,  total  1,922,771,000  fr. 

Ce  chiffre  présente,  sur  le  mouvement  de  i853,  une 
augmentation  de  295  millions,  dont  163  à  l'importation 
et  132  à  l'exportation. 

Les  principaux  pays  et  ports  ont  pris  dans  ce  mouve- 
ment général  la  part  suivante  : 

Importation.  Eiportation.  Total. 

Angleterre 280,563,000  154,769,000  435,332,000 

Associations  allem..  203,066.000  215,104,000  418,170,000 

États-Unis 19,646,000  21,902,000  41,548.000 

Brésil 25,617,000  15,4^9,000  41,046,000 

Pays-Bas 16,423,000  15,209,000  31,63!!,000 

Indes-Occidentales..  18,296,000  13,072,000  31,368,000 

Chili 6,455,000  23,45 1 ,000  29,906,000 

Suède  et  Norwége..  3,342,000  17,118,000  20,460,000 

France 10,155,000  7,880,000  18,035,000 

Indes-Orientales 8,580,000  4,897,000  13,477,000 

Plata 1,624,000  10,646,000  12,270,000 

Australie 2,000  10,574,000  10,576,000 

Espagne 4,969,000  2,215,000  7,184,000 

Haïti 5,734,000  1,366,000  7,100,000 

Belgique 5,368,000  1,363,000  6,731,000 

Portugal 2,613,000'  1,327,000  3,940,000 

Danemark 485,000  2,212,000  2,697,000 
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Altona 111,983,000        131,32^,000        243,305,000 

Lubeck 21,300,000  52,129,000  73,429,000 

Brème 5,333,000  2,776,000     .      8,109,000 

Importation    et    «xportatlon    principales    par    natnre 

de    marcliancllaes. 

io  Ikpoktatioii. 

Tissas  de  laine >  60,747,000  f r. 

Céréales 177,000  tonnes.  57,688,000 

Café 43.651,000  Iiil.  51,260,000 

Tissus  de  coton »  47,423,000 

Filsdecoton 21,781,000  45,521,000 

Laines 6,433,0.00  30,072.000 

Coton 25,705,000  28,757,000 

Sucre 37,494,000  21 ,566,000 

Huile .15,738,000  18.711,000 

Quincaillerie »  18,692,000 

Tissusdelin  et  de  chanvre.  m  18,230,000 
Tabac  tant  en  feuilles  que 

manufacturé 1 2,708,000  15,527,000 

Fer  et  acier »  12,0*5,000 

Vins 1)  1I,4S8,000 

Spiritueux »  9,311,000 

Indigo »  10,551,000 

Thé 5,099,000 

2o  Export ATioif . 

Céréales. 145,656  tonn.     49,313,000 

Tissus  de  laine n  47,080,000 

Fils  de  coton 20,205,000  kil.        43,288,000 

Café 48,933,000  40.912,000 

Tissus  de  coton »  40, 1 19,000 

Laines 6,451,000  '30,339,000 

Coton 25,015,000  30,158.000 

Quincaillerie.... d  20,998,000 

Sucre 29,426,000  17,684,000 

Tissus    de    laine    et    de 

chanvre »  16,220,000 

Tabac 7,188,000  15,196  000 

Vins »  10,622,000 

Movvewent  Maritime  de  Hambourg  en  I9&3  et  1SS4. 

INTRBB.  SOBTia. 

lus  1SS4  185S  18S4 

Burope nav.    3,759        4,411        3,719        4,318 

Asie 40  55  48  25 
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Afrique 16            13            15  13 

Amérique 359           416           384  476 

Australie »               1            35  47 


4,i74  4,896  4,201  4,879 
Ces    navires    jau- 
geaient., tonn.   619,532  753,420  632,352  742,345 
Équipages 34,149      40,694          •  40,291 

L'intercourse  de  Hambourg  avec  la  France  sous  tous 
pavillons,  pendant  les  deux  mêmes  années»  se  répartis- 
sait  comme  il  suit  : 

Arrivé  des  ports  français  à 
Hambourg 140  nav.  en  1853    (17  en  1854 

Jaugeant,  en  lasts 7,369        —  6,8  tO       — 

ou ,  en  tonneaux 18,422         —         17,025      — 

Le  pavillon  français  était  représenté  dans  ces  entrées 
respectivement  par  89  et  72  voiles. 

Parti  de  Hambourg  pour  les 

ports  français 142  nav.  en  1853  99  en  1851 

Jaugeant,  en  lasts 6,360         —  3,797      — 

ou,  en  tonneaux 15,900        ~  9,492      — 

Nos  armements  comptent,  dans  ce  total,  pour  109  et 
62  voiles. 

IV«Ylga(loa  fluviale. 

Il  reste  à  mentionner  les  relations  du  port  de  Ham- 
bourg avec  la  partie  de  TElbe  qu'on  a  Thabitude  de  consi- 
dérer comme  constituant  la  navigation  fluviale.  Il  avait 
été  importé  à  Hambourg,  en  1854,  par  3,777  chalands, 
vapeurs  et  radeaux,  savoir  : 

Blés  et  semences 54.692,000 

Bols 1 10,755,000 

«.      1.     j-       (eo  grenier....  48,516,000 

Marchandises  {  emballées 1 9,189.000 

Total...     233,152,000 

L'exportation  par  3,464  chalands,  vapeurs  et  radeaux, 
comprenait  : 

Houille kil.     118,123,000 

Fer^pierres,  soufre,  grains,  etc.      55,388,000 

Total...     173,511,000 
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Plus: 

m*,    u    j-    .(  en  grenier.  kîK    173,511,000 
Hârchand.8es  |  ^^^^j,  .^^ 89,845,000 

Total...     223,357,000 
KxpoHatlon  des  produits  de  l'Industrie  locale  de  Bambourg. 

Le  bureau  de  statistique  de  la  ville  libre  de  Ht^mbourg 
a  publié  un  tableau  des  produits  de  l'industrie  de  cette 
Tille,  exportés  par  les  voies  de  mer  et  de  terre,  en  I8&29 
1853  et  1854.  Les  résultats  font  ressortir  dans  Tindustrie 
locale  un  accroissement  d'activité  qui-  se  résume,  pour 
Fexportation,  dans  les  chifit'es  suivants  : 

Denrées  de  coosommaUoa.  18S2  18^3  iSSA 

Marcs  de  banque. 8,932,910  10,081,600  11,459,500 

Matières  premières  et  demi-  1 

fabrication 3,868,790  4,583,070  5,^982,240 

Tissus 1,332,610  1,695,140  1,795,360 

Antres  articles  d'industrie.  3,713,800  4.827,920  5,521,380 

Totaux...     17,848,110      21,187,730      24,758,480 
Soit,  en  francs 33,366,000      39,621 ,000      46,298,000 

Parmi  ces  exportations,  les  sucres  raffinés  et  les  mé  - 
lasses  ont  figuré,  en  1864,  pour  23,167,000  livres  S  les 
cigares  pour  49,596,000  pièces,  la  farine  de  froment  pour 
3,682,000  livres,  le  biscuit  de  mer  pour  2,421,000,  les 
viandes  salées  et  fumées  pour  9,887,000,  la  laine  filée 
pour  293,000,  les  fanons  de  baleine  apprêtés  pour  259,000, 
le  crin  pour  135,000,  l'huile  de  navette  pour  2,186,000, 
le  cuivre  fondu  pour  1,265,000,  les  meubles  pour  une 
valeur  de  1 ,666,660  marcs  de  banque,  sans  compter  les 
pianos,  évalués  à  635,000  marcs. 


BAITI. 

Superficie  :  28,458  kilomètres  carrés.  —  Population  i 
660,000  habitants.  —  Capitale  :  Port-au-Prince. 

FInauees» 

Recettes 5,000,000  de  francs. 

Dépenses 5,500,000        — 


l  Une  livre  de  Uaroboufg  =  484  grammcit. 
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Navigation  et  eommerce  en  185%,  I8&a  et  18S4. 

Les  renseignements  ci-après  résument  le  mouvement 
collectif  des  6  ports  de  rwnpire  d'Haïti  ouverts  au  com- 
merce étranger,  savoir  :  Port-au-Prince,  le  Cap,  Jacmel, 
les  Gonaives,  Jérémie  et  les  Cayes. 

m%  4853  4854 

Navires.  Tonneaux.  Narires.  Tonneaux^    Navires.  Tonneaux. 
Entrée,..     494      69,206        4S5      67.068  537      81,649 

Sortie....     501      70,623        459    .  64,407  488      74,208 

Total..     995    139^289        944    1317475     "7,025     155,857^ 

Dans  le  total  général  de  l'année  1854,  les  États-Unis 
ont  figuré,  tant  comme  provenance  que  comme  destina- 
tion, pour  533  navires  et  74,978  tonneaux;  ils  avaient 
donc  plus  de  la  moitié  de  tout  le  mouvement.  Les  autres 
pays  se  classaient  ainsi  : 

Danemarlc  et  ses  colonies. ....  1 28  navires  22.809  tonneaux. 

France  —  119      --      22,806        — 

Angleterre         —  .....  153      —      21,610        — 

Ports  aoséates 50      —        8,123        — 

Le  reste  se  répartissait  entre  les  Pays-Bas  et  les  colo- 
nies néerlandaises,  la  Belgique,  l'Espagne  et  ses  colonies 
et  les  ports  de  l'ancienne  Colombie. 

Le  pavillon  haïtien  ne  couvrait  encore,  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  sortie,  en  1854,  que  20  navires  jaugeant  669  ton- 
neaux. —  Voici  maintenant  quelle  a  été,  dans  l'ensemble 
de  la  navigation  de  1864,  l'importance  relaUve  de  chacun 
des  6  ports  de  l'île  : 

Navigation  avec  l'étranger.  Cabotage. 

Port-au-Prince....  348  nav.  55,689  tono.  4i  na».  8,065  tonn. 

Cap  Haïtien 190—    30,970    —  14—    2,267  — 

Gonaïves 165—    27,154    —  30—    5^919  — 

Caves 160  —    2^213    —  16  —    2,503  — 

Jacmel 95—    12,226    —  12—    1.803  — 

Jérémie 71  —      7,921    —  7  —    1,295  — 

Le  mouvement  de  Port-au-Prince  s'est  soutenu  en  i855 
année  pendant  laquelle  il  a  ofiért  les  chiffres  suivants . 
1»  Dans  les  relations  avec  l'étranger  ; 

A  l'entrée/ nav.     182  jaugeant  30,530  tono. 

A  la  sortie 158       —       26,079 

Total....    340^     —       56,609 
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dont  65  du  port  total  de  13,891  tonneaux  appartenant  au 
pavillon  français. 

2*  Dans  les  relations  avec  les  autres  ports  haïtiens,  le 
cabotage  s'est  élevé  à  38  navires  jaugeant  7,241  ton- 
neaux. 

Il  est  à  remarquer  que  c«tte  navigation  côtière  s'effec- 
tue exclusivement  sous  pavillon  étranger. 

L'exportation  se  compose  généralement  ainsi  : 

Valeur. 

Café 50,000,000  livres.  20,379.400  fr. 

Acajou 50,000,000    —        5,173,234 

Cèmpèche 136,000,000    —        3,984,800 

Taleurs  diyerses..  946,000    —        1,462,557 

Total...     236,946,000 
ou  118,473  tonn.  de  1,000  kil.— Valeur:  30,000,000 

La  ville  des  Gonaïves,  livre  à  l'exportation  le  quart  de 
la  valeur  totale  des  denrées  ;  son  port,  après  Port-au- 
Prince,  est  le  plus  important  :  le  développement  de  son 
conmierce  est  dû  à  la  salubrité  du  pays,  à  la  sûreté  de  la 
rade  et  à  l'abondance  des  produits. 
'  L'exportation  des  produits  de  Saint-Domingue  (au- 
jourd'hui Haiti)  pour  la  France,  son  ancienne  métropole, 
s'élevait  en  1789  à  144  millions  de  livres  tournois  ^;  elle 
se  trouve  réduite  aujourd'hui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
à  80  millons  de  francs  pour  la  généralité  des  pays,  et, 
d'après  nos  tableaux  de  douanes,  à  10  millions  environ 
p«or  la  France. 

Port  des  aottalvsa. 

En  1851,  il  était  entré  aux  Gonaïves  84  navires  jaugeant 
ensemble  12,666  tonneaux,  et  ayant  chargé  en  denrées 
environ  18,000  tonneaux.  C'est  en  moyenne  un  peu  plus 

1  Savoir  :  livret  toarrioii. 

Sucré,  145,000,000  liv.  représent  à  cette  époq.  une  val.  de  62,000,000 
Café.     71,663,000  —  —  —  50,000,000 

CotOD,     6,698,000  —  —  —  10,000,000 

Indigo,       951,000  ~  -.  —  8,000,000 

Campèche,  acajou,  cacao,  casse,  rhum,  cuirs,  etc. . . .      14,000,000 

Valeur  totale  de  l'exportation 144,000,000 

25 
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de  lt2  tonnes  de  chargement  par  navire.  On  verra  plus 
loin  qu'en  1855  le  mouvement  d'entrée  s'élevait  à  109  bâ- 
timents et  à  19,266  tonneaux. 
Il  a  été  exporté  des  Gonaives,  en  1855  : 

Café 8,000,000  livres.  10,400,000  gourdes. 

Acajou 30,000,000    —        9,900,000         — 

Campéche; 16.000.000    —    __1, 120,000         — 

Total..     54,000,000    —      21,440,000         — 

Ce  qui  représente  à  peu  près,  en  poids  et  en  valeur,  le 
quart  de  l'exportation  totale. 

Voici  d'ailleurs  quelle  a  été  la  marche  du  commerce 
des  Gonaives  depuis  1851.  11  s'agit  ici  de  Ventrée  des  na- 
vires, soit  des  arrivages  : 

iSSl.. . ......  navire».  84  jaugeant  11,666  tonneaux. 

1852........ 85      -        13,769        — 

1853 iOl       -        15,763        - 

1854...* 103      —        17,589        — 

1855.*.*.... 109      ~        19365        — 

Voici,  d'après  les  registres  de  la  douane,  la  composition 
par  pavillon  des  109  navires  entrés  en  1855  t 

Xoyeniie  Éqnipt^i 
topneaui(.   p.  navire.  Uonufes 

JTavic^s aroéricain», . , . .  45 jaugeant  .6,508  144  298 

—  français 25  —  5,540  2tl  Î95 

^  anglais 19  —  3,Î32  170  165 

—  danois 6  —  1.444      '   241  93 

-^  oldenbourgeois..  5  —  1,138  228  45 

—  hambourgeois...  6  —            986  165  60 

—  brémois.. 2  -            340  170  U 

—  hanovrien 1  —  77_  ^^  __iO 

109      —        19,265  951 

BANOTRS. 

Superficie  :  47,416  kilomètres  carrés.  —  Population: 
1,819,453,  dont  217,000  catholiques.  —  Capitale:  Ha- 
novre, 40,000  habitants. 

Fînanoet.  -«  Budget  de  18S6. 

R«e0Mef. 

tkalert.     fr. 

Produit  net  des  caisses  des  bailliages*  *.*..,..  4. .     I,126>d00     ■ 
~       des  inap6ts  et  des  douanes •    5,530^900     » 
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—  des  niioes  et  salines , i78,f68  » 

—  péages 333,100  ». 

—  postes  202,000  - 

—  des  cfaemiDs  de  fer  et  télégraphes 1,539,000  » 

—  des  péages  et  pontonnage  de  l'adminis- 

tration des  chaussées 185,000  j» 

—  de  la  loterie .55,000  » 

—  des  droits  casuels  des  autorités  super..  60,000  » 

—  des  intérêts  des  capitaux  actifs 361 ,072  17 

->-       des  autres  receltes  immédiates 24.000  n 

—  des  paiements  d'autres  caisses*.  ..,.,*  2,508  8 

TotiL  des  recettes 9. 597,049      t 

TotAL  des  dépenses. *    9,733,900    20 

DifriciT 136,851     19 

Ihalers.    gr»    fen« 
Dette  publique  au  l«r  janvier  1856....    43,540,921    2    9 
Intérêts  de  lArdette  pour  18SS-57 1,810,254    6    4 

L'armée  compte  24,100  hommes. 

Le  nombre  des  navires  au  long  cours  était  de  6t7  jau- 
geant 32,101  lasts  et  les  navires  employés  au  cabotage  au 
nombre  de  1,865  jaugeant  16,303  lasts. 

m 

ÉESSE-iLEdrORALBi 

Superficie:  11,824  kilomètres  carrés.  —  l^opiilation 
en  1855:  736,392  habitants.  -^  Capitale  :  Cassel. 

Finanoe*;^  Budget  pour  1852-54, 

Recettes  par  aonée.  4,158,480th.  Pour  la  période  fin.  12,475^4401!*» 

Dépenses  en  1852. .  4,653,930  \ 

*     —    .  en  1853-54.  9,278,860  j  ""      -        «3,932,790 

Dette  publique. 2,400,000  tb« 

•^         pour  les  chemins  de  fer    8,500,00() 

Pàpier«inonDaie  ......••« é .    2;500,ObOi 


JÉEÉÉB-GRAlfbÂbO0Al.Si 

Superficie  :  8,650  kilomètres  carrés.  -^  i*opulatiori, 
déc.  1852  :  654,314.  —Capitale  :  Darmstadt. 

l'inaBces» 
^  Budget  pour  la  période  1854-1856. 

Recettes  anuelles,  7,650,089  tl.  Dépenses,       782,460  fl« 
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Dette  publique  au  i*r  janyier  1856 3.438,390 

—           pour  les  chemiDS  de  fer . .  il ,848 ,607 

Papier-monnaie 2,000,000 

Armée,  10,621  hommes. 


■BStE-BOMBOUmO. 

Superficie  :  281    kilomètres   carrés.   —   Populatioa  : 
24,921  habitants.  —  Capitale  :  Hombou]:g. 

Finanoei.  —  Budget  pour  l'année  18S6. 

Recettes,  349,500  fl.;  dépenses,  343,219  fl.;   dette, 
1,076,908;  capitaux  actifs  au  1^  février  1856,  191,545  fl. 


HOMDUlUkl. 

Superficie  :  115,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
358,000  habitants.  —  Capitale:  Comayagua,  population  : 
18,000  habitants. 

Revenu  ordinaire  de  l'État,  160,000  piastres. 

Dette  extérieure,  350,000  piastres.  —  Importations, 
1,000,000  piastres.  —  Exportations,  746,000  piastres. 


ILES    lONIEMHBS. 

liei  lillet  earrét  tigbii.      ■  e.  |éifr.       HabiUMs. 

Gorfoul 227                 10.69  64.676 

Paio ;            25                  1.22  5,017 

Sainte-Maure..., 180                  8.48  18,676 

Ithaque 44                  2.07  10,821 

Céphaionie 348                 16.39  69,984 

Zanle 161                  7.35  38,929 

Cérigo 116                   5.46  11,694 

1,102                 51.66  219,797 

Étrangers 9,S00 

Garnison  anglaise 3,000 

Total 232,297 

Financée. 

A.  Budget  de  l'Etat.  aecettei.  Dépentet 

1851 Uv.  st.  144,056  145,596 

1852 99,031  136,120 


1  La  population  de  ia  ville  de  Corfou  s'élève  à  16,000  haiMtanti. 
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B.  Budget  des  Communes. 

1852 liv.  st.    27,125  37,782 

1853 30,473  34,550 

Dette  en  1853  :  300,000  livres  sterl.  dont  en  papier- 
monnaie  (ne  portant  pas  intérêt)  :  94,641  livres  sterl. 

IVavIgatlon  •#  eommeroe  «n  18S3  et  •»  18S4» 

1853.  -^  Il  est  entré,  en  1853,  dans  les  ports  des  Iles, 
Ioniennes,  1,380  navires,  jaugeant  ensemble  153,552  ton- 
neaux. Il  en  est  sorti  1,383,  d'une  jauge  collective  de 
152,768  tonneaux.  Total  2,763  navires  et  306,320  ton- 
neaux. 

L'importation  des  marchandises  s'est  élevée,  en  1853, 
aux  sommes  suivantes  : 

lo  Mardiandises  mises  en  cîrculatioD 17,070,580  fr. 

to  Marchandises  déposées  aux  ports  franos.      6.292,620 

Tôt  Al 23,363,200 

La  valeur  de  l'exportation  a  atteint  : 

Produits  nationaux. «      8,316,330  fr. 

Produits  étrangers  exportés  des  ports  francs.      7,365,970 

Total 15,682,300 

A  Timportation,  l'accroissement  porte  particulière- 
ment sur  les  céréales,  le  sucre  et  les  tissus  de  coton  et  de 
laine,  dont  la  majeure  partie  a  été,  comme  toujours,  im- 
portée d'Angleterre. 

La  France  a  envoyé,  en  1853,  des  cristaux,  des  cuirs, 
des  tissus  divers,  des  vins,  quantité  d'articles  de  Paris  et 
du  sucre  des  raffineries  de  Marseille,  le  tout  pour  une 
valeur  de  1,655,000  francs.  Ces  marchandises  ayant  été 
apportées  par  navires  étrangers,  il  est  impossible  d'éta- 
hlir  d'une  manière  précise  la  valeur  de  chacun  de  ces  ar- 
ticles. 

A  l'exportation,  l'accroissement  provient  presque  ex- 
clusivement de  l'huile  d'olive  et  du  raisin  de  Gorinthe,  si 
l'on  en  excepte  1,695,300  francs,  valeur  des  tissus  divers 
réexportés  des  entrepôts  de  ces  îles.  Le  savon  et  le  vin, 
autres  productions  du  pays,  ont  donné  ensemble  utie 
augmentation  de  356,000  francs. 
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Un  seul  navire  français  a  exporté  1,000  hectolitres 
d'huile  d'olive,  à  destination  de  Marseille,  pour  une  va* 
leur  de  83,100  francs. 

1854.  —  Il  est  entré  dans  les  ports  des  îles  Ioniennes, 
en  1854,  1,394  navires,  jaugeant  155,838  tonneaux,  et 
il  en  est  sorti  1,384  navires  d'un  tonnage  de  164,549. 

Importations.  —  Elles  se  répartissent  ainsi  : 

Marchandises  importées  et  mises  en  circulation ....     19,528.000  fr. 
Marcbandises  déposes  aux  ports  francs 9,306,900 

Total 28,834,900 

Exportations.  •— 

Produits  nationaux : . . .       9,3S9,175fr. 

Articles  manutactur.  étrang.  tirés  4es  porta  francs.      8,529^15 

Total.* 17,888,400 

Le  total  des  échanges,  en  1854,  a  ainsi  été  de 
46,723,300  francs. 


LUBSCHK.  (Tille  libre.) 

Superficie:  336  kilomètres  carrés.  —  Population  au 
l«r  septembre  1851  :  54,166  dont  26,098  dans  la  ville. 

Recettes,  1,091,000;  dépenses,  1,091,000  marcs. 

La  navigation  à  voiles  dans  le  port  de  Lubeck  a  pré« 
sente  en  4854  les  résultats  suivants: 

Entrée 877  navires    75,510  tonneaux. 

Sortie 896      —        79,338        —  • 

Total..     1,773      —      15M54        — 

Ce  total,  dans  lequel  le  pavillon  luheckols  a  figuré  pour 
182  navires  et  27,830  tonneaux,  s'est  réparti  ainsi  entre 
les  pays  suivants  : 

Suède  et  Norwége 73,264  tonneaux. 

6rande«Bretagne.  .......  28,770        — 

Danemark 17,562        — > 

?ru8»c. 10,024       — 
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Russie 2,752  toDoeaux, 

France 1,758       — 

Mouvement  général  de*  trmeporte  h  Lubeck,  en  19S4. 

lo  KNTRBS   PAK  TSRftX    BT  PAR  LA   TOIR  FLUVIALK, 

de  Hambourg  et  d'Al- 

tooa Toitures.  78  kil .  274,495 

Roulage. . .  ^  du  Hecklembourg,  de  la 

Prusse,  de  la  Saxe  et 

des  pays  d'outre-Elbe.       —  05  279,762 

Chemin  de  fer • .    trains.  1,005  28,721,803 

Canal  de  la  Steknits bcleaux.  U7  8.944,8 1« 

Haute-Trave —  179  4,974,07« 

Wackenitz  et  Messageries —  104  2,995,910 

Total 3$,184,367 

ÎP  SNTRil   PAR  MBR. 

„    .     ..       (à  voiles 877  natires    75,516  tonneaux. 

Navigatiofl.  J  ^  ,^  ^^p^„ ^^^       _       ^,^^3^       _ 

Petit  cabotage 251       —         1,642       — 

8asN*Tr4ve 374      «-       11.564       — 

Total 130,154       — 

A  ce  mouvement,  il  faut  ajouter  eelui  du  petii  cabo- 
tage qui  s'est  élevé,  la  même  année,  entrée  et  sortie  réu* 
nies,  à  502  navires  jaugeant  3,284  tonneaux,'  dans  les* 
quels  le  pavillon  de  Lubeck  se  trouve  compris  pour 
16  navires  et  9i6  tonneaux. 

La  navigation  à  vapeur,  enfin,  a  présenté  un  mouve- 
ment d'entrée  et  de  sortie  de  352  pyroscaphes,  jaugeant 
82,864  tonneaux.  Elle  a  desservtles  rolatiens  avec  Memel, 
Gothembourg  et  Stockholm  (80  navires  et  20,280  ton- 
neaux) sous  pavillon  de  Lubeck  ;  une  autre  ligne  qui  tou- 
che à  Stockholm,  Norkoping  et  Malmo  (186  navires  e 
43,704  tonneaux)  porte  pavillon  suédois,  et  la  ligne  de 
Copenhague  (86  navires  et  18,880  tonneaux)  navigue  sous 
pavillon  danois. 

Dans  Tensemble  de  la  navigation  de  Lubeck  en  1854, 
il  y  a  eu,  comparativement  aux  résultats  de  Tannée  pré- 
cédente, une  décroissance  de  5,272  tonneaux,  diminution 
peu  considérable  en  présence  des  entraves  qu'a  créées 
au  commerce  maritime  en  général  le  blocus  des  ports 
russes  de  la  Baltique.  Ce  blocus  a,  toutefois,  été  favora- 
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ble  â  l'activité  du  pavillon  lubeckois  en  particulier.  En 

général,  le  fait  le  plus  important  de  la  campagne,  c'est 

le  déplacement  qui  s'est  opéré  dans  les  pavillons  affectés 

aux  transports,  par  suite  du  blocus,  lequel  a  obligé  les 

produits  russes  à  prendre,  pour  se  rendre  à  Lubeck,  la 

voie  indirecte  de  la  Suède  ou  celle  de  la  Prusse.  Aussi, 

tandis  que  l'on  remarque  dans  la  part  du  pavillon  russe 

une  diminution  de  365  navires  et  de  61,618  tonneaux  sur 

l'exercice  précédent,  la  part  des  navires  suédois  et  celle 

des  bâtiments  prussiens  ont  au  contraire  respectivement 

augmenté  de  75  et  de  60  pour  100  en  1854.  C'est  par  la 

Suède  qu'a  eu  lieu  l'expédition  de  la  presque  totalité  des 

planches,  poutres  et  goudrons  sortis  de  la  Finlande. 

Quant  aux  expéditions  de  Saint-Pétersbourg  à  Lubeck 
par  Memel,  elles  ont  été  en  partie  entravées  par  la  hausse 
considérable  qu'ont  éprouvée  les  prix  du  roulage.  Cer- 
tains articles,  tels  que  les  céréales,  les  huiles  oléagineu- 
ses et  les  potasses,  n'ont  pu  supporter  cette  surcharge. 
Mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  des  marchandises  expé- 
diées de  Riga. 

Alcools litres.  1,113,792 

Arack,  rhum.. i—  425,2t4 

Bière —  112,677 

Vinaigre ^... —  42,860 

f  en  futailles —  2,446,610 

^"^  "  *  l  en  bouteilles bouteilles.  87,839 

.  Baux  minérales. i . .  cruchon».  63,151 

Alun,  chaux,  craie tonnes.  24,622 

Farines —  1,637 

Goudron —  38,643 

Graine  de  lin. — ^  12,504 

Houille —  128.053 

Poisson  salé —  '3,842 

Sel., —  24,405 

Briques pièces.  1,694,433 

Nattes ~  90,6S1 

Planches .' .dousatoes.  •    83,85S 

Poutres francs.  328,585 

Céréales hectolitr.  169,157 

Animaux  vivants tètes.  12,219 

Beurre kilogr.  559,818 

Bijouterie —  t,OM 
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Café kilog.  4,168,368 

Chanvre —  1,590,998 

Cire,  bougiei. —  62,168 

Cordages —  336,716 

Coton ~  4,291,870 

Cuivre , —  1,668,007 

Cumio,  houblon,  semaille —  581,342 

Drillet —  420,973 

Drogueries —  782,470 

Épiées —  1,966,692 

Étoupes,  fanons,  plumes,  soies  de 

porc...; —  379,436 

I  en  barres —  4,777,568 

^^"  •  i  en  plaques,  acier —  551,108 

Fromage —  182,888 

Fruits  de  table,  pruneaux —  429,686 

Horlogerie —  9.645 

(d'olive —  359,211 

dechènevis —  238,086 

autres —  363,016 

Huîtres —  14,757 

Instruments,  mécaniques —  199,956 

Laines... ~  795,546 

Un —  81,765 

livres,  musique,  gravures —  106,148 

Ifatières  tinctoriales,  bois  de  teint.  —  725,217 

Peaux,  cuirs —  754,875 

Pelleteries —  32,790 

Plomb,  linc,  étain —  348,400 

Potasse —  58,375 

Poudre  à  canon —  16,962 

Quincaillerie —  3,189,394 

Ris —  494,777 

Savon —  81,218 

Soie,  soieries —  34,768 

Sucres,  mélasses —  4,171,844 

Suifs,  chandelles —  45i,03i 

Tabacs,  cigares —  865,120 

Thé ., — .  87,903 

Tissus.. —  1,149,216 

Toiles —  594,940 

Verreries,  porcelaines —  1,943.370 

Articles  divers —  2,366,804 

Évaluation  officielle  de  Tim  - 

portation  totale  en  poids. .. .  —  139,453,909 

?5. 


44f 


442  MECKLEMBODRG-SCHWÉRIN.  —  MBXJQUE. 

RAPrBL  des  chiffres  de  1853 —        129,352,679 


DippBRBircB  en  plui»  pour  1814.        —  10,i(ri,23O 


Superûde  :  13,721  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855:  541,091  habitants.  ^  Capitale  :  Schwérin. 

FinanceB.  •—  Budget  de  1853-54. 

Recettes,  3,292,748  ;  dépenses,  8,430,028  thalers  ;  ar- 
mée, 5,370  hommes,  1,075  chevaux,  16  canons. 

narine  mareluinde  •n  I6&e« 

Rostock....    307  bâtiments  jaujçeant  34,772  iasts  de  6,000  ItTret 
Wismar...      50  —  4,367  — 

357  —  39,139  — 

dont  4  vapeurs  et  43  caboteurs. 

Navigation  commerciale  en  1854  de  ces  deux  villes. 
Entrés  830  navires  jaugeant  83,000  lasts,  sortis  969  jau- 
geant 29,000  lasts.  La  valeur  de  l'importation  1,335,000 
thalers,  de  l'exportation  6,366,000. 


MEOXUSIlBOUliO-tTméLITZ. 

Superficie  :  301    kilomètres  carrés.  —  Population  : 
99,628.  —  Capitale  :  Strélitz. 

Finanoe». 

Recettes  et  dépenses,  environ  970,0000  thalers  chacune. 
Dette,  1,750,000  thalers. 


KQUB. 

Superficie  :  2,240,000  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1850  :  7,485,205  habitants.  —  Capitale  :  Mexico, 
205,000  habiUnts. 

Finanoef  (1852)1. 

Reeetles,  8,000,000  de  piastres.—  Dépenses,  11,000.000  de  piastres. 
DeUe  en  1854.  ^  Dette  intérieure. . . .    43,000,000  p. 


1  {Voyez  l'Annuaire  pour  1S56). 
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—  extérieure. ...    71 ,000,000  de  piait. 

—  non  réglée..  «      4,000,000 

Total.......  118,000,000 


MOVÈHB. 

Superficie  î  6,032  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855:  600,676  habitants.  —  Naissances  en  1855, 
19,509;  décès,  27,436;  mariages,  4,179. 

Finances  en  1851. 

Recettes,  8,413.622;  dépenses,  8,728,133  livres. 
Armée,  14,656  hommes. 

Commerce,  —  Les  importations  et  les  exportations 
réunies  s'élèvent  à  environ  22  millions  délivres; 


NASSAU. 

Superficie:   4,809   kilomètres  carrés.   —  Population 
^n  1855  :  431,549  habitants.  —  Capitale  :  Wiesbaden. 

Budget  pour  1866. 

Recettes,  environ  4,000,000  fl.;  dépenses,  4,475,180  fl. 
Dette  en  1855, 8,200,000  fl. 


mOABAOUA. 

Superficie  :  102,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
260,000.  —  Capitale  :  Léon,  25,000  habitants. 

Revenu  ordinaire  de  l'État,  105,000  piastres  (5  fr.  40). 
-^  Dette,  800,000  piastres. 

Importations,  1,000,000.  —  Exportations  environ  au- 
tant. « 

HOUVELLE-ORENADE. 

Superficie:  1^824,890  kilomètres  carrés.  —  Population: 
2,363,054  habitants.  —  Capitale  :  Bogota,  environ  35,000 
habitants. 

Recettes  en  1854,  19  millions  ;  dépenses,  27  millions  de 
réaux  (50  centimes).  Les  intérêts  de  la  dette  étrangère  s'é- 
lèvent à  1,248,445  réaux. 
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IVavIsatlon  mn  I8&t. 

BNTBBB.  tOBTIB. 

Carthagène 114  nav.    14,371  toon.    109  nat.    13,734  tonn. 

Saiate-Marie. ...      &9    -^      4,157    —        48    ~      4,127    — 
Panama 312    —  143,899    —      297    —  133,836    — 

^485    —  162,427    —     ~m    —  151,697    — 

Par  un  acte  du  congrès  de  la  NouYelle-Grenade  en  date 
du  27  février  18&5,  quatre  provinces  avec  une  population 
de  138,308  habitants,  non  compris  6,000  sauvages,  ont  été 
érigées  en  un  État  séparé  sous  le  nom  de  Panama. 


Snperftcie  :  environ  195,000  kilomètres  carrés;  —  Po- 
pulation :  1,300,000  habitants.  —  Capitale:  Assomp- 
tion, 8,000  habitants. 

Revenus,  environ  3,750,000  francs. 

Commerce.  —  Importation  en  1854,  860,000.  —  Ex- 
portation, 776,000  piastres.  —  Produit  des  douanes, 
168,000  piastres. 


Superficie  :  6,200  kilomètres  carrés.  —  '  Population 
en  1854  :  508,784  habitants.  —  Capitale:  Parme. 

en  1856. 


Beeettei.  DipmMt. 

OrdiDaires 8,257,370        8,078,412 

Extraordinaires. ...     i  ,302,581        1,302,58 1 


Total 9,559,951        9,380,993 

Dette  de  l'État,  14,400,000 1. 

Armée  2,805  hommes,  250  chevaux,  sur  le  pted  de 
guerre  4,075  hommes,  344  chevaux. 


FATi-BAS. 

Superficie:  34,175  kilomètres  carrés.  —  Population: 
3,428,283  habitants.  Siège  du  gouvernement  :  La  Haye. 
Capitale  :  Amsterdam. 


FATS-Bll.  —  riHAHCIS. 


I  j  population  dvg  Paye-Ras  s'c 
d'après  la  progreasitHi  suiiaple  ' 
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de  353,210  en  IS&b,  relie  de  Rotterdam,  aux  deux  épo- 
ques, de  S3,112  et  94,433. 

En  IBât,  on  a  compté  dans  tout  le  royaume  108,568 
naissances,  dont  4,469  naturelles  et  8l,7>4  itUs. 
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Impôts  indirects 11,602,3^  m 

Droits  d'entrée,  de  sortie  et  de  navigation     4,23i  ,970  > 

Garantie  d'ouvrages  d'or  et  d'argent. . . .         229,900  » 

Domaines 1,307,699  93 

Postes 1,450,000  • 

Loterie 400.000  » 

Chasse  et  pèche  (droits  de) 85,000  • 

Droits  des  mines 1,150  » 

Recettes  diverses 1,229  696  » 

Bente  belge 400,000  » 

Rente  de  domaines ,         934,362  50 

A  rembourser  par  les  possessions  d'ou- 

tre-roer ', 10,800,000  » 

Excédant  du  fonds  de  l'administration  co- 
loniale dans  la  mère  patrie 4,700,000  • 

Total  des  recettes. .. .    73,191,068  43 

Dépense*. 

florins.  eent. 

Service  de  la  dette  publique 35,224,246  19 

Maison  du  roi..... 800,000  » 

Grand  corps  de  l'État  et  cabinet  du  roi . .         548,259  » 

Affaires  étrangères 490,01 3  » 

Justice 2,546,698  60 

Intérieur 5,659,701  36 

Cuite  non  catholique.... 1,694,159  31 

Culte  catholique 590,956  66 

Marine 7,616,581  20 

Finances  (administration) 6,361 ,907  75 

Guerre , 11,685,000  » 

Colonies  (administration  centrale) ,,         1 17,734  40 

Dépenses  imprévues.  ; 100,000  » 

ToTAi.  des  dépenses:...    73,433,257  49 

La  dette  publique  s'élève  à  1,170,706,430  fl.  (2  1/2,  3, 
3  t/2,  4  et  4  1/2  p.  e.)  La  somme  totale  des  Intérêts  à 
payer  monte  à  34,289,883  fl. 

Finanoet  coloniale*  pour  1854, 

A;  Indes  orientales. 

Recettes. 

Montant  présumé  de  la  recette 37,765,1 37  flor. 

Produit  évalué  de  la  vente  des  denrées  co- 
loniales      36.327,433 

ToTAt 74,092,&7  0 
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Administratioa  coloniale  des  Iodes. ,..,...,    52,607,774)  flop. 

Dépenses  dans  la  mère  patrie , , . . ,     15,640,788 

Excédant  présumé  l. 5,844,0i2 

ToTAt 74,092,570 

B.  Indes  occidentales  et  côte  de  Guinée. 

Reeeftfis.  Dépenses. 

Sarinam flor.    865,050          >  1,045,050 

Curaçao  et  îles  dépendantes. .     249,164  652,839 

Côie  de  la  Guifiéc 18,235    76  1/2  106,000 

Le  déficit  des  Indes  occidentales  et  de  la  Guinée  est 
couvert  par  la  caisse  des  Indes  orientales. 

Agrieultarc. 

La  production  des  principales  céréales  aux  Pays-Bas 
est  évaluée  ainsi  : 

Froment.  Seigle.  Pommes  da  terre. 

1846...  lasts de  30  heet.    39,996  53,328  »      ' 

«847 58,22ï  125,862  » 

1848 58,297  410.337  » 

*849 51,296  122,908  • 

i850 51,026  112,269  hectolitres. 

4851 52,772  102,818  10,283,191 

1852 50,467  96,942  8,527,137 

1853 33,456  86,177  7,570,074 

1854 54,14a  121,618  10,529,728 

L'excédant  de  l'importation  de  ces  céréales  a  été  an- 
nuellement. 

Froment.  Seigle. 

1846-50  en  iMyeiuie.    15,758  lasU.  42,599  lasts. 

1851-55  —  17,052    ~  42,669    ^ 

En  1855  —  23,372    —  48,182    — 

La  valeur  totale  des  céréales  et  plantes  commerciales 
récoltées  aux  Pays-Bas  est  estimée. 

Pour  l'année  1851  à      99,743,682  florins. 

—  1852..     101,912.560      — 

—  1853..     126,509,711      ~ 

Dans  ce  dernier  nombre  sont  compris  :  le  froment  pour 


i  Cet  excédant  a  atteint  un  chiffre  beaucoup  plus  élevé,  i  cause 
de  la  Tente  atantageuse  des  produits  coloniaux  en  1854. 
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environ  13,300,000  de  florins,  le  seigle  pour  28,400,000, 
les  pommes  de  terre  pour  26,600,000,  Tavoine  pour 
12,600,000,  le  sarrasin  pom-  11,500,000,  le  lin  pour 
4,500,000,  le  tabac  pour  1,200,000  florins. 

Le  nombre  des  bestiaux  a  été  en  1854  :  chevaux, 
234,193  ;  bétes  à  cornes,  1 ,161,715;  bétes  à  laine,  858,266  ; 
porcs,  239,733. 

Voici  les  prix  les  plus  bas  et  les  plus  élevés  pendant 
10  années  des  produits  indiqués  au  tableau  ci-après. 
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par  beclolitre. 

par  hectolitre. 

par  heetoUtre. 

par  lis  kil. 

pi.  1 

baut    pi.  bas. 

pi.  haut    p.  bas. 

pi.  h.     p.  bas. 

pi.  h.    pL  bas. 

1845 

12i 

•.    •       6f.50 

9f,50    4     90 

6       >     1     35 

iir.95    af.ôfl 

1846 

12 

»       8     50 

10      »     7       . 

6     40     3     62 

1     20     »     77 

1847 

21 

»       9      » 

17      >     6     25 

5    87     2    90 

1     16    •     80 

1848 

10 

75       7       • 

8       .     4     75 

3      5     1     95 

1     15     •     67 

1840 

9 

20      6     50 

5     50    4     50 

2    70     1     30 

>     93    »     62 

1850 

8 

60      6     50 

6     50    4    20 

2    70     1     30 

»     93    »     62 

1851 

7 

20      7     20 

7     20    5    30 

3      •     1     95 

1       3    .     72 

1852 

10 

20      8       « 

7     70    6     50 

3    25     1     85 

1     12     »    65 

18R3 

17 

»      8    40 

12-    m    6    30 

3    60    1     90 

1     25    »    90 

1854 

17 

:•  12   . 

13    90    8     50 

4    50    3     10 

■ 

1    20    1      • 

De  1853  à  1854  le  prix  delà  yiande  a  haussé  de  10  cents 
holl.  (21  c.)  par  livre. 

IsklwNrle  et  aairl|«tlon. 

En  1837,  on  comptait  dans  les  fabriques  néerlandaises 
72  machines  à  vapeur  de  la  force  totale  de  1,120  che- 
vaux ;  en  1853  on  constata  302  machines  à  vapeur  de  la 
force  de  7,193  chevaux  et  en  1854  464  machines  de  7,981 
chevaux  valeur. 


Itoalkr*  et  toonsige  des  iMiTirea  chargés  entréB  mmx  porto 

des  P«yB-llMi. 

AirniBS.  Dont  navires  néerlandais. 

1831-35.  5,211  oBTires    593,080  lasts.  2,098  navires  234,002  latts. 


1836-40.   5,546 

—        788.904 

-    2,544 

— 

314,050  — 

1841-45.  5,857 

—        905,556 

—    2,596 

— 

367,764   — 

1846-50.  6,704 

—     1,044,542 

—    3,190 

— 

442,145  ~ 

1851..  6,449 

—     1,089,898 

—    3,104 

— 

460,884  — 

1852..  6.976 

~     1,180,928 

—     3,170 

— 

492,185  ^ 
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1853..  6,386  navires  1,063,277  lasts.  3,118  navires  476,S33  lasts. 
1854..  7,128       —     1,154,450    —     3,514    —        548,193  — 
1855..  7,788  •   —     1,303,450    —    3,688    —        571,566   — 

Sont  entrés  et  sortis  sur  lest. 

BNTllis,  SORTIS. 

1853.  491  navires  87,060  lasts.    2,679  navires  450,013  lasts. 

1854.  474      —      89,682    —   '    3,291      —       461,869    — 

1855.  469      —      81,093     ~       4,203       —       633,544    — 

Voici  Timportauce  de  quelques-uns  des  principaux 
produits  importés. 

Anitéei.         .    Café.  Soere  brut.          Coton.             Ris. 

1846-50.  50,472,000  103,795,000  10,490,000  22,484,(»00 

1851-55.  63,209,000  109,977,000  15,577,00.0  39,278,000 

1855.  73,815,000  97,355,000  13,794,000  56,039,000 

En  prenant  pour  base  les  valeurs  officielles  de  1846,  la 
valeur  totale  de  l'importation  et  de  l'exportation  des 
Pays-Bas  a  été  en  1854. 

Importation.  Exportation.' 

Commerce  général.    356,485,000  fl.    308,781,000  fl. 
—        spécial..     244,496,000         193.621,000 
Transit.    115,160,000  florins. 

TablMU  du  joomaieroe  des  Pays-Bas  pendant  rannée  isas, 

COMPAmVB  4  LA  MOTBIINB  DB   LA  PBBIODB    1851-1855. 

ImportatloBB. 


Beurre..... kilogr. 

Drogueries valeur  l. 

Fil  de  coton  ni  écru  ni  teint  kilogr. 

—         écru  ou  teint..  — 

Boissons  distillées hectolitres. 

Froment lasts. 

Seigle — 

Orge — 

Sarrasin..... — 

Avoine — 

Fer  brut.. valeur. 


IMPOBTATIOIf 

pour  la  consommation. 

18SS. 

ê»j.  de  mi 

■ 

àl«5S. 

213,029 

170,063 

l,3i7,102 

1,225,360 

4,647,911 

^,163.018 

197,318» 

229,369 

5,^58 

6,471 

23,372 

17,052 

48,182 

42.669 

26,181 

21,001 

7,051 

7,926 

770 

724 

6,315,305 

3«590,6O7 

1  En  florins  de  2  fr.  12  c. 
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Ouvrages  enfer.... valear.  1,766,010  1,351,828 

Indigo kiiogr.  493»942  510,447 

Fromage —  135,897  114,490 

Coton  non  aie —  13,616.521    .    15.451,967 

Café —  71,645,014  57,487,808 

Tissus  de  soie,  coton,  chan- 
vre, Un,  etc valeur.  14,622.007  14,283.633 

i  Draps kiiogr.  489,730  480,869 
de  6  aunes   pesant 

plus  de  1  kiiogr. . .        -»  214,906  235,254 
de  6  aunes  pesant 

moins  de  1  kiiogr.    valeur.  2,^36,925  2,485,291 

Huile  de  graines  grasses.  ..becloittrca.  34  101 

Ris kiiogr.  48,140,093  31,727,796 

Taureaux,  bœufs,  vaches,  etc.     tètes.  3,566  4,935 

Moutons —  3,308  5,081 

Sucre  brut kiiogr.  75,6150,365  74,361,824 

—    raffiné —  593  5,374 

Tabac  en  feuilles —  8,920,417  9,237.253 

Élaîn —  6,729,032  4,750,775 

Yinen  futailles hectolitres.  59.574  64,571 

Graines  oléagineuses lasts.  22,080  25,366 

BxportatlOMa. 

coMiuncK  spéeiAi.. 

UNITÉS.  I8N  Isy.^ellSl 

àlSU. 

Beurre... ,.... kiiogr.  14,617,570  13,468.561 

Drogueries..... valeur.  862,399  753,648 

Fil  de  coton,  ni  écru  ni  teint,    kiiogr.  262,906  111 ,516 

Fil  écru  ou  teint —  129.566  106,998 

Boissons  distillées hectol.  114.01?  114,749 

Froment lasls.  16,234  13,737 

Seigle —  18,429  7,433 

Orpe •. —  11,662  8,342 

Sarrasin —  745  244 

Avoine —  16,856  16,367 

Fer  brut valeur.  3,213,694  956,891 

Onvrages  en  fer —  370,559  309,256 

Indigo kiiogr.  652,655  537,454 

Fromage '.......        —  24,353.316  24,216,780 

Coton  non  ûié —  14.552,901  13,881,518 

C»''« —  55,516,W7  44.110,619 

Tissus  de  soie,  coton,  chan- 

'•'««*'•« valeur.  8,436,054  8,188,436 
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valeur. 
htcloL. 

létH. 

luh. 

37,0)8 

*3,M» 

33,001 

IS.iîWOl 

83.78» 

3,'*Î0 
S3.1 16,818 

T,i)5S,oaï 

3,6Se,8ï5 
6,«0 

M.8T4 

83,839 
3B,S1IÏ 

T»iiH»ui,b«ur.,..ohe.,elc, 

73.33T 

gucfebrut 

Tab««lI<«U« 

e,îî9,oei 

t,  101,801 

fl,8W 

V^' 

il! 
■■«U4t)l« 

(il-.efluill*t) 

Ml 

Xfi7»,WXi 

W       m 

afitvta 

M 

IW 

■    Vo[cl  comment  se  répartitaalt,  entre  les  prlnclpalei 
villes,  >6  mouvement  propre  à  l'exercice  I8b\  : 


««,«« 

o». 

.T.T,«. 

T,.,.,T. 

Bml. 

Et, 

B,u,. 

Rllant. 

1«U 

■■ttnl. 

BolUrduB. 

Scbicdtm... 
m.rdr«ht. . 
AulrMtUUi 

aî,9U.33i 
4.108.337 
3,460,5S7 
S,3»3,40a 

30 

f'fiti 

a|3n;59i 
KTSiisii 

I7,I45,9S0 

13,403,781 

9M,«t8 

S78,98S 

l,l)«S,fl8î 

g4,180 
87,311 

ToT.tlI. 

11 1,097 ,0»« 

78 

3.401 

IIS,Î3S,«00 

33,113,000 

181. S» 

452 
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CovMractlon  et  na(urallMi<ion  de  navire*  1  dans  !••  porta 
dca  Pays-Bas,  de  18SO  à  18&S. 


DB     COIfSTMUCTION 

BTEANOimS 

iniis. 

hoUandaise. 

nationalités. 

TOt  a  l>. 

Navires. 

Tonneaux. 

Natires. 

Tonneaui. 

•  Navires. 

Tonn. 

1850 

129 

24,160 

7 

1,036 

136 

25,196 

1851 

154 

33,428 

13 

2,160 

167 

35,588 

1852 

125 

27.4t4 

14 

2,450 

139 

29,8S4 

1853 

171 

40,296 

12 

3,130 

183 

43,426 

1854 

199 

49,664 

21 

3,818 

«220 

53,462 

1855 

151 

43,550 

27 

8,844 

178 

52,394 

La  marine  commerciale  comptait  : 


Le  31  décembre  1848 

—  1853 

—  1854 

—  1855 


2,146  DaT.  jaugeant  205,240  lasts. 
2,037  —  239,601 

2,156  —  259,508 

2,230  —  275,927 


Il  a  été  exporté  directement  d'Amsterdam  par  le 
Rhin,  en  1854. 1,428,035  quintaux  de  marchandises,  soit 
147,218  de  plus  qu'en  1853. 

Les  expéditions  ont  été  de  474,500  quintaux  pour  Co- 
logne, de  178,021  pour  Manheini,  de  151,271  pour  Franc- 
fort et  Goblentz,  de  144,836  pour  Mayence,  de  123,863 
pour  Dusseldorf,  de  115,663  pour  Duisbourg,  de  78,426 
pour  Ludwigshafen  et  Heilbronn,  etc.  Elles  ont  été  nulles 
pour  Strasbourg.  Parmi  les  objets  d'exportation,  on  re- 
marque les  suivants  : 


1  Oa  plus  eiadement  :  Relevé  des  navires  auxqdels  il  a  été  déli- 
vré, pour  la  première  fois,  des  lettres  de  mer  néerlandaises. 
>  Yoioi  comment  ce  nombre  se  répartissait  : 

Trois-mâls 52  dont  étrangers  naturalisés. 

Bricks 19  — 

Goélettes 53  — 

Kofis  et  galiotes 54  — 

Tachts..... 38  — 

Autres 4  dont  3  vapeurs 3 

Total...   220  21 
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Moa^enient  coôiinerelal  d^Aïauitcrdaint 
par  le  Rhin  es  18^3  et  en  t«S«. 

im  4gS4 

Café Quintaux.    203.254  255,417 

Graines 39,742  H3,720 

Grains 320»762  3iy,609 

Huile  de  lin  et  de  navette.      31,845  53,815 

Riz ,.     146,045  131,674     . 

Sucre  brut* 306,326  271,364 

Soufre 5.446  18,797 

r\xiA\%kne 15,548  5,683 

Tabac  J  d'Aniériquc.. . . .         6,933  7,396 

IdeJata 4,275  10,668 

Acôtes 1,951  5,873 

Les  importations  directes  de  marchandises  à  Amster- 
dam, par  la  même  voie,  ont  présenté,  en  1854,  un  total 
de  1,218,448  tonneaux,  d'où  résulte  de  même  une  aug- 
mentation de  250,800  quintaux  sur  le  mouvement  de 
Tannée  antérieure.  —  Les  articles  principaux  de  cette  im- 
portation : 

UU  ttl4 

Vins Quintaux.  18,732  30,008 

Bois 27,438  44,955 

Eaux  minérales 32,204  25,883 

Pierres  meulières 27,541  27,732 

Fers  et  ouvrages  en  fer  et 

en  acier 98,674  60,676 

Poterie 24,716  28,271 

Ce  relevé  ne  comprend  pas  les  marchandises  déclarées 
à  Amheim  et  ultérieurement  expédiées  à  Amsterdam. 

RottonlnMi. 

Commerce  de  fromages,  —  Il  a  été  exporté,  en  1854, 
de  Rotterdam  pour  France,  1,113,335  fromages  évalués, 
en  poids,  à  2,650,554  kilogrammes,  savoir  : 

Cour  le  Havre,  par  70  voyages  du  va-  Fromage».  kil. 

peur  hollandais.    107,241  pesant  364,062 

^    Bordeaux,        12             —               493.645      —  799,152 

—  Dunkerque,       34             -               265,052      —  816,032 

—  —  1  —  .  1,050      —  5,250 
-«•    Divers  ports,   24  navires  a  voiles 

hollandais 231,371      -      638,038 
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—     Divers  ports.     6  français 14,976      —        Î7,980 

►Total  OBNBRAL...  1,113,335  2,650,554 

Commcree  de  Java  et  de  Madara  en  I9S4. 

COMMBRCB* 

L'ensemble  des  valeurs  échangées  en  185i,  dans  ces 
colonies,  s'est  élevé  à  392,899,000  francs,  soit  à  47  mil- 
lions environ  de  plus  qu'en  18ô3.  Le  total  se  décomposait 
ainsi  t 

Le  chiffre  des  importations  faites  tant  pour  le  compte 
du  gouvernement  que  pour  celui  des  particuhers  a  donné 
63,776,000  florins^  (135,203,000  fr.)»  résultat  qui  dépasse 
de  19,496,000  florins  celui  de  l'année  précédente.  Cet  ac- 
croissement de  30  1^2  pour  100  provient  surtout  de 
grandes  expéditions  d'or  et  d'argent  monnayés  faites  à 
Java  pour  compte  du  gouvernement  et  des.particuliersi 
et  qui,  seules,  ont  dépassé  d'environ  16  millions  de  flo- 
rins les  envois  d'espèces  de  1853.  Voici  l'indication  des 
principaux  pays  qui  ont  concouru  à  l'importation  géné- 
rale en  1854  : 

Pa^s-Bas.  Ftorins.    16,350,000      Cliiiieet Macao^....     1,500,000 

Archipel  indien. . .     11,650,000      Australie.. 1,150,000 

Angleterre 6,700,000      France 645,000 

Les  exportations  oht  atteint,  en  1854,  uue  valeur  to- 
tale de  74,385,000  fl.  (157,696,000  fr.),  soit  2^692,000  flo- 
rins de  plus  que  Tannée  précédente.  Cette  différence  doit 
également  être  attribuée  à  une  exportation  plus  considé- 
rable d'or  et  d'argent  monnayés. 

Dans  le  total  ci-dessusj  les  exportations  effectuées  par 
la  Société  de  commerce  à  destination  des  Pays-Bas,  pour 
le  compte  spécial  du  gouvernement,  ont  figuré  pouf 
41,737,000  florins.  Les  expéditions  pour  compte  particu- 
lier n'ont  pas  dépassé  32,64 8»000  florins. 

Les  produits  les  plus  importants  expédiés  pOur  conq>te 
du  gouvernement  ont  présenté  les  valeurs  ci-après  : 

Café.:.;.  Florins.  21,352)000  Noit  muscades;.    Fl.  778^006 

iSucre.: 11,472,000  Thé. «.:..... 400,000 

Étëin......; 3,249,000  Cochenille ....,«... .  iS4,000 

Indigo.....  «....*  2}579)000 

^       ■■^w  ■!  .1  ».Mi«»i«—     ■■M......  .-.,■—    — — -    — — -^  I       m    ■■■■■■■■ —i»^ii*i-^w«^w^^Wfc^«^—^^a^^^ 

1  Le  florin  de  Hollande  =  2  fr.  12  c. 
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A  ces  produits  sont  venus  se  joindre,  en  moindres 
quantités,  de  la  cannelle,  des  clous  de  girofle,  du  macis, 
du  poivre,  du  savon,  des  noix  muscades  et  de  l'huile  de 
cannelle. 

Les  articles  principaux  des  expéditions  faites  pour 
compte  particulier  ont  offert  les  résultats  suivants,  com- 
parativement à  1863  : 

48S3  4m 

Sucre Florins.  8,364,000  M42,000 

Café 4,33M00  4^025,000 

Riz. î,946,000  3,100,000 

Tissus  et  fils 2^453^000  3^046,000 

Indigo i,353jOOO  1,243,000 

Tabac .' 972.000  1,070,000 

Or  et  argent  monnayés.  2,759,000  4^585,000 

Parmi  le»  objets  secondaires  des  expéditions  de  cette 
catégorie,  il  faut  mentionner»  en  outre»  Tarack,  la  coche- 
nille, les  cuirs  et  les  peaux,  le  cuivre  o.uvré,  le  poivre» 
les  rotins,  les  épices,  l'étain,  les  nids  d'oiseaux»  le 
sel,  etc. 

Ces  envois  se  sont  répartis  entre  les  Pays-Bas,  l^archi^ 
pel  Indien,  la  France,  l'Angleterre,  l'Amérique,  l'Austra- 
lie et  diverses  autres  parties  de  l'Europe  et  des  Indes.  •— 
Les  expéditions  pour  France  se  sont  réduites,  en  nom- 
bres ronds»  de  2,423,008  florins  en  1853  à  l,936»000 
(4,l04,O0Ofr.)enl864. 

navlgattoa. 

Le  mouvement  des  navires,  dans  les  divers  ports  de 
laTa  et  de  Mad.ura,  en  1854,  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

Entrée  ...;.•..«..*    2»348  nat;  34b,674  tonn. 
Sottie: 2,490  3SR,962 

ToTAi...    4,838  701,6^6 

C'est  im  Accroissement  de  388  navii'es  et  99,418  tod- 
neaui  sur  1853. 

Le  pavillon  hollandaid  a  participé  à  rènsëmble  du 
mouvement  de  1854  pour  4»299 navires,  jaugeant  578,872 
tonneaux,  et  à  déterminé  presque  à  lui  seul  l'augmenta- 
tion signalée.  Cependant  la  part  du  pavillon  français,  qui 
a  été  de  32  navires,  jaugeant  1 1,275  tonneaux,  s'est  éga- 
lement accrue  de  4  navires  à  rentrée,  et  de  1  navire  à  la 
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sortie.  Le  reste  des  transports  s'est  réparti  entre  divers 
pavillons  asiatiques  et  eeux  d'Angleterre,  de  Siam,  de 
la  Suède,  du  Danemark,  de  Hambourg,  etc.  . 

Navifatloa  des  poH*  de  JavA  et  Madara. 


Entrée. 

Venus  des  ports  de  Hollande. . . 

—  d'autres  pays  d'Europe. . 

Total  des  nar,  Tenus  d'Europe. 

Venus  de  l'Amérique 

—  du  cap  de  B. -Espérance. 

—  des  pays   à  l'Ouest  des 

Indes.. 

—  de  la  Chine,  de  Manille  et 

de  Siam 

—  des  lies  Sandwich 

—  dn  Japon 

—  de  l'Australie 

—  de  l'Archipel  d'Asie 

Total  obnbkal... 
Différence  en  faveur  de  1854. 

Sortie. 

Partis  pour  les  ports  de  la  HoU 
lande 

—  pour  d'autres  pays  d'Eu- 

rope   

Total  desnav.  partis  p.  l'Europe 

Partis  pour  l'Amérique 

—  le  c.p  de  B.- Espérance. 

—  les  pays  à  l'ouest   des 

Indes 

-~    la  Chine,  de  Manille  et 
de  Siam 

—  le  Japon 

—  l'Australie 

—  l'Archipel  d'Asie 

Total  oîiréiAL... 
Différence  en  faveur  de  1854. 


18S8 


.Navires. 


83 
52 


135 

13 
6 

20 

56 

j» 

1 

149 

1,790 


2,170 


L«8t«  1. 


24,125 
12,658 


36,783 

3,100 
1,100 

4,446 

13,352 

» 

459 
28,999 
54,915 


18ft4 


Navires.     Lasl«. 


90 
41 


143,354 


131 

11 
14 


55 
I 

i 

201 

1,927 


27,287 
8,538 

35,825 

3,07î 
3,260 

1,452 

8,955 

254 

483 

59,073 

60.463 


2,348     172,837 


178  navires,  29,483  lasto. 


250 

72,552 

28» 

35 

7,291 

49 

285 

79,843 

333 

12 

4,142 

15 

1 

6 

1,716 

16 

22 

1 

45 

1,909 

3,739 

459 

7,393 

60,462 

45 

« 

23 

2,056 

2,280 

157,754 

2,490 

210 

navires, 

20,227  la 

81,547 

8,796 
90,343 

3,001 

81 

3,870 

7,203 

483 

3,336 

69,664 

177,981 


1  Le   last  équivaut  ici  à  environ   2   tonneaux  métriques,  loit 
2,000  kilogrammes. 
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Recettes  des  douanes»  —  Les  droits  d'entrée  et  de  sortie  perçus 
dans  les  ports  de  Java  et  Hadura  ont  atteint,  en  1854,  le  chiffre 
de .% 8,035,M3fl. 

Il  a  été  restitué  sur  le  produit  de  ces 
droits 57,147 

Les  droits  fictifs  sur  les  produits  terri- 
toriaux, pour  compte  du  gouvernement, 

ont  représenté  une  somme  de 1,593,510 

1,650,6&7 

Reste  un  produit  net  de 6,365,266 

ou  13,537,000  fr. 

Les  droits  d'entrée  et  de  sortie  perçus  en  1853,  ne 
s'étaient  élevés  qu'à 5,768,722 

Différence  à  l'avantage  de  1853. .       616,544 


FÉmou. 

Superficie  :  2,500,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
2,106,492,  dont  environ  350,000  Indiens.  ~  Capitale: 
Lima,  population  :  70,000  habitants. 

Finanoes.  <—  Budget  de  1855. 

Becettes.  "                                  Dépenses. 

Imp^ ....  Pesos.  2,510,000  Administration....  4,000,000 

Droits  sur  le  guano.  5,970,000  Dette  intérieure. . .  4,620,000 

Autres  produits....  515,000  Dette  extérieure...  1,832,690 

Total...    8.950,000  Total...     10,452,690 

Le  capital  de  la  dette  s'élevait  au  1«'  octobre  1853  à 
47,778,400  pesos. 

(Voir  pour  le  commerce  de  1853  VAnnviaire  de  1856.) 

Guano  des  îles  Chincha, 

Relevé  de»  quAntttéa   exportées  en   19&&   et   peadeat 
le  l«r  «emeatre  196e. 

!«'  SBMBSTBa 
PATS  Vm  DBSTIXVATIOH.  18^  18S6 

Angleterre....  Tonneaux.  281,761  55,337 

États-Unis 64,293  17,106 

Espagne 26,430            845 

lie  Maurice 18,193              » 

France 13,961  14,723 

Chine 725            30u 

26 
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Centre-Amérique 389  389 


Total...     405,7  5t        88,700 

Le  pavillon  anglais  a  figuré  dans  les  transports  de  Tan- 
née 1855  pour  259,000  tonneaux,  le  pavillon  américain 
pour  101,000,  le  pavillon  anséate  pour  près  de  15,000  et 
le  nôtre  pour  9,642.  Dans  ceux  du  1^'  semestre  de  1856, 
notre  marine  a  compté  pour  10,487  tonneaux. 

Salpêtre  d*îquique, 

11  en  a  été  exporté  :  P  Pendant  le  2e  semestre  1855, 
22)948  tonneaux,  dont  : 

Pour  l'Angleterre..  Tonn.    9^326 

—  l'Âilemagne  .  • 7,890 

—  la  France*.. «t.....     SjlôH 

soit  4,339  tonneaux  de  plus  que  dans  le  trimestre  corres- 
pondant de  1854; 

2»  Pendant  le  1er  trimestre  1856,  9,646  tonneaux, 
dont  ; 

Pour  i'Allemagneu  tonn.    3*174 

—  rAn|;leterre.i 3^012 

•i-  les  Etats-Unis 2.12$ 

—  la  Franeei 705 


I>OBTU<»AL; 

Superficie:  21,285  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1854  :  6,177,364  habitants.  —  Capitale  :  LislMMine, 
240,000  habitants. 

Fiiiàiieet.  —  Budg^  pour  18S6*57. 

Impôts  directs Hets.  2|747,4I9§018 

^      indirects... e,0O0,15i§766 

Domaines  natipnaux  et  recettes  diverses 5K8,973§0i0 

Recettes  avec  applications  spéciales  (décret  du 

30  août  1852 530,520§784 

Impôt  pour  l'amortisseroent  des  billets  de  la 

banque  de  Lisbonne 586,4l0§54d 

Recettes  de^  Iles  Açores  et  Madère .*....  41 5,432|489 

Recette  extraordinaire t00,000|600 

Réduction  dans  les  dépenses  ...*.......«....  744,93t§004 
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Colonies.  Impdts  directs Keis. 

—  —     indirects 

—  Domaines  nationaux  et  recettes  di- 

irerses .......  ^ 


459 


Total. 


227,946§870 
432,868g380 

170,203g680 

12,5i4,364§550 
Dép«B«e«. 

Comité  dn  crédit  public  pour  la  dette  intérieure.  1 ,51 8,923§405 

—               —                     extérieure.  1 ,568,045§671 

Ministère  des  6nances t,559,740§020 

—  de  rintérieur 1,176,595§0I.5 

—  de  la  justice  et  des  affaires  ecclé- 

siastiques   441,d59§500 

—  dela^erre i,888,559§256 

—  de  la  marine  et  des  colonies 836,944§578 

—  des  affaires  étrangères 1 48,748§8ia 

—  des  travaux  publics 1,041, 01 7§823 

Amort.  des  billets  de  la  banque  de  Lisbonne..  108,000§000 

Dépenses  extra(ordin»ires 1  i8,850§374 

Dépenses  des  colonies -. 935,889§897 

Total 1 3,340,7  74§43S 

DéEcit 826,409|882 

Réduction  dans  la  liste  civile  pour  donatif  du 
roi  et  des  membres  de  la  famille  royale  pour 

i'âBDée  18S6-57 -. 

Cessation  de  l'amortissement  de  la  dette  exté- 
rieure dans  la  même  année. 


i4i,t50§000 


Total, 
Déficit. 


i77,835gl08 

319,08$§108 
507,324§774 

Dép«nse«. 
3t2.506g321 
5,797§000 

257,2t8g943 

l,006,195g374 

195,169,313 

Total...   I,807,722g869        I,786,886g9i6 

Le  montant  de  la  dette  intérieure  en'  reis  était  au 
80  Juin  1854  de  43,821, 695|108  émis  en  1854-&S, 
8,821 ,7 10{000.  L'amortissement  ou  convertis  422,265 1 628* 
La  dette  au  30  juin  1856  était  de  47,231,1321560. 

Le  montant  de  la  dette  extérieure  en  livres  sterlings 


Diverses  antrei     leeettei. 

Dotations  du  elergé...  Reis.  322,506g32i 

Bulle  de  la  croisade S,7«7g000 

Comités  fénéraux  des  dis- 
tricts   257,218g943 

Chambres  municipales 1 ,027,03 lg292 

Couvents  de  religieuses 195, 169g313 
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était  au  30  jain  1854  de  10,542,277  10  sh.  0.  Émis  en 
1854-65,  461,850  0.  0.  Amortissement,  443,392  10.  O.La 
dette  était  au  30  juin  1855  del.  10,560,735  0.  0. 

En  circulation Lit.  sterl.  10,035,780 

En  caisse  à  la  banque  de  Londres. .  524,955 

10,560,735 
En  reis  au  change  de  55  d.  pour  1,000  reis...   46,083,207§272 

La  marine  se  composait  de  36  bâtiments  représentant 
388  canons,  et  se  divisant  ainsi  :  1  vaisseau  de  74  canons, 
1  frégate  de  44,  5  corvettes  de  20,  8  bricks  comprenant 
106,  4  schooners  16,  11  petits  bâtiments  22, 6  vapeurs  26. 

La  navigation  des  ports  du  Portugal  en  1854  se  ré- 
sume ainsi  : 

Entrés.       Tonncftoz.    Équipages, 
Bâtiments  portugais 6,804        380,850        63,073~ 

—  étrangers 2,787        398,965        29,456 

Sortis.      .  Tonneaux.     Équipages. 
B&timents  portugais 6,896        390,383        56,244 

—  étrangers 3,133        440,230        33,399 

Ijtobonate. 

L'importation  s'est  élevée  en  1854  à  61,531,931  francs 
comprenant  13,271,066  fr.  en  or  monnayé  et  1,416,320  fr. 
en  articles  pour  le  chemin  de  fer.  L'exportation  a  pro- 
,  duit  le  chilïre  de  27,430,304  fr.  comprenant  5,467,073  fr. 
en  argent  monnayé.  L'exportation  de  ce  dernier  article  a 
été  en  1853  seulement  de  266  fr. 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  de  Lisbonne 
avec  l'étranger  a  été  en  1854  de  1,934  bâUments  (entrés 
et  sortis)  jaugeant  ensemble  407,309  tonneaux. 

Le  cabotage  a  compté,  en  outre,  2,932  bâtiments  et 
163,t)63  tonneaux. 

Porto. 

Navigation,  —  Il  est  entré  dans  ce  port,  en  1854» 
1,041  bâtiments  jaugeant  ensemble  113,321  tonneaux: 
il  en  est  sorti  1,007  jaugeant  ensemble  114,948  ton- 
neaux ;  ce  qui  fait  un  total  de  2,048  bâtiments  et  de 
238,264  tonneaux. 

Dans  ce  total  les  opérations  du  cabotage  et  des  colo- 


/ 
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nies  portugaises   ont  figuré  pour  1,197    bâtiments  et 
91,647  tonneaux. 

Le  mouvement  de  la  navigation  s'est  élevé,  pendant 
Texercice  1855,  à  1 J80  navires  et  à  131,483  tonneaux  à 
] 'entrée,  et  à  1,129  navires  et  à  116,838  tonneaux  à  la 
sortie;  total,  2,309  bâtiments  et  248,321  tonnes.  Le  pa- 
villon portugais  a  figuré  à  lui  seul,  dans  cet  ensemble, 
pour  1,610  navires. 

Mouvement  commercial  de  l'exercice  1854-1 855  ^  — 
11  a  présenté  une  valeur  de  38,875,000  francs  à  Timporta- 
tion  et  de  35,244,000  à  l'exportation,  soit,  au  total, 
74,119,000  francs.  L'accroissement,  comparativement  au 
chiffres  de  l'exercice  précédent,  est  de  1 1,734,000  francs. 
Il  a  porté  principalement  sur  les  objets  de  luxe,  dont 
l'introduction  est  devenue  plus  facile  par  suite  de  la  ré- 
forme du  tarif,  qui  a  également  contribué  â  diminuer  la 
contrebande.  Il  importe  aussi  de  ne  pas  oublier  que  les 
expéditions  extraordinaires  faites  pour  l'Angleterre  en  1 853 
et  en  1854  avaient  jeté  sur  la  place  des  sommes  considé- 
rables qui  ont  aidé  au  développement  de  la  consomma- 
tion des  objets  de  luxe. 


Prl»elp«les  mareluiadtoea  mytmt  formé  l*oli|et  d«a  é«luiBiC« 
d«  Porto,  pendant  ronnée  l8S4-l8fiS. 

I.  —  Importations. 

Bois  de  coostructioQ  et  autres »  1 ,498,000  f . 

CotoQ .' 1,911,000  liT.*  1,058,000 

TÎMus  de  coton v...    4,809,000     .  7,161,000 

Denrées  coloniales 9,807,000  3,902,000 

Déponilies  d'animaux 2,019,000  1,759,000 

<n    .       »*    .        (Grains alq.9       840,000)  a  «oa  aaa 

Gr«ns  et  farines.  [y„j„^^         li..      4,339;COO  j  *'*^^'^^^ 

Laines  et  poils 409,000  2,062,000 

Lin  brut  et  traTaillé 4,795,000  1 ,689,000 

Métaux.... 19,151,000      .  10,200,000 

ProduiU  chimiques 5,380,000  789,000 

Produits  de  la  péclie 14,290,000  2,51 5,000 

Soies  brutes  et  ouvrées 32,800  991 ,000 

4  L'exercice  financier  portugais  expirant  au  30  juin. 
>  La  livre  de  Porto  =  459  grammes. 

5  L'alqueire  =-13  litres  33. 

36. 
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II.  —  EXPORTATIORS. 

TiM... 19i,574lieet.2ft,360,000f. 

Métaui «.•., »  5.i9&.000 

Animaux  vivants » •  653,000 

fruits,  lemeneas,  e(c ,,.,.....,  »  695,000 

Crème  de  tartre »  42MOO  * 

Dépouilles  d'animaux »  350,000 

Laine  brute  et  ouvrée »  895,000 

lin  travaillé ■  487,000 

Soieries , i»  240,000 

Le  chiffe  des  métaux  s'est  trouvé  exceptionnellement 
grossi  par  de  fortes  sommes  d'or  et  d'argent  monnayés, 
qu'on  a  expédiées  en  Angleterre,  à  la  suite  de  la  loi  votée 
par  les  Cortès  pour  la  refonte  de  la  monnaie  portugaise. 
L'Angleterre,  pour  les  vins  et  les  matières  premières,  et 
le  Brésil,  pour  les  produits  ouvrés,  sont  à  peu  près  les 
deux  seuls  débouchés  actifs  ouverts  au  commerce  d'expor- 
tation de  Porto. 

Commerce  des  vins  en  1855.  ^-  Voici  conmient  se  ré- 
sume le  mouvement,  par  pays  de  destination,  des  expor- 
tations de  vins  de  Porto  en  1855. 

Brésil.».. 15,444  bect.  66  Ut. 

Brème 439  39 

Canada 2,567  34 

Danemark 1,845  49 

ÉtaU-Dnis 2,897  8 

Yrance 116  73 

Grande-Bretagne k«...  1141,384  35 

Hambourg 4,560          .     I 

Bspagne 2  24 

Maroc 2  62 

EuBsie 1,085  49 

Portugal  et  ses  possessions.  1,344  51 

Suède 1,222  88 

Terre-Neuve 804  29 

Total 145,717^  68* 

Les  vins  reconnus  bons  pour  l'exportation  et  existant 
dans  le  haut  Oouro  s'élevaient  le  30  Juin  1855  à  la 
somme  de  69,121  hectolitres  89  litres,  et  le  80  Juin  1856 
à  la  somme  de  31,280  hectolitres  89  litres.  La  première 
somme  oompttnd  17,778  hectolitres  58  Utres  des  récoltes 
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antéileures»  et  51^342  heetolitres  81  litres  de  la  récolte 
de  Tannée  1854.  La  secondesomme  comprend  18,331  hec* 
tolitres  86  litres  des  récoltes  antérieures,  et  18,042  hec- 
tolitres 8  litres  de  la  récolte  de  Tannée  i8^ 

Outre  les  Tins  existants  dans  le  haut  Douro,  il  y  avait 
dans  les  dépôts  du  Porto  et  de  Villa-Nova  de  Gaia  en 
disponibilité  pour  l'exportation  : 

L«  30  juin  1 855 452,892  heotoi.  40  lit. 

Le  30  juio  1856 405,480  80 

ce  qui  portait  le  total  des  vins  de  Porto  en  disponibilité 
pour  l'exportation, 

Le  30  juin  1855,  à 522,013  lieeiol.  7» 

Le30jain  1356,  à 436,771  69 

Le  total  des  quantités  disponibles  pour  l'exportation  gé- 
nérale au  80  juin  1JB&4  était  de  426,078  hectolitres  ;  ce 
qui  donne  une  différence  en  plus  pour  1855  de  95,935  hee- 
tolitres  79  litres  et  pour  1856  de  10,693  hectolitres 
69  litres. 

L'exportation  en  vin  et  en  eaux-de-vie  de  Porto  depuis 
le  l«r  juillet  1854  au  30  juin  1856  se  divise  ainsi  ; 

VÎDi  Ire  qualité.  Pour  les  ports  d'Europe. .     136.875  hect.  16  lit. 

—  —  bor*  d'Europe...        5,875  39 
^—               -<-           du  royaume  et  de 

ses  dépeudeoces.  1,057  20 

Vins  2«  qualité,  pour  les  ports  hors  d'Europe.  7,376  41 

Baui-de-Tie  pour  les  ports  d'Europe 17  9 

—  hors  d'Europe »  33 

—  du  royaume  et  de  ses 

dépendances 75  26 

Total...     151,27?         Tï 

Vins  l'«  qualité  pour  les  ports  d'Europe. ..  117,290  hect.  49  lit. 

— >            hors  d'Europe 30,628  62 

'—  —   du  royaume  et  de  ses 

dépendances 1,714  42 

yins2«  qualité  pour  les  ports  hors  d'Europe.  6,501  60 

Eaux-de- vie  pour  les  ports  d'Europe 45  89 

—  hors  d'Europe 27  54 

—  —  du  royaume  et  de  ses 

dépendances 260  » 

ToTiL...T56,468  '  4G 
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L'exportation  en  1853-54  avait  été  de  211,912  faectoU- 
tres  73  litres  ;  ce  qui  donne  une  différence  en  moins  dans 
Tannée  1854-56  de  00,635  hectolitres  89  litres  et  en  1855- 
56  de  55,444  hectolitres  07  litres. 

La  consommation  de  Porto  en  1 854-55  a  été  de  40,905 
hectolitres  98  litres,  et  en  1855-56  de  40,684  hectolitres 
37  litres.  En  1853-54  elle  s'était  élevée  à  45,887  hectoli- 
tres ,  ce  qui  donne  une  différence  en  moins  dans  l'année 
1854-55  de  4,981  hectolitres  2  litres  et  dans  l'année  1855- 
56  de  5,202  hectolitres  63  litres. 


Superficie  :  282,697  kilomètres  carrés.  -^  Population  en 
décembre  1855:  17,202,831  habitants.  —Capitale:  Ber- 
lin, 451,871  habitante  à  la  fin  de  1853. 

Voyez  le  tableau,  p.  455,  pour  la  répartition  de  la  po- 
pulation d'après  les  provinces  et  les  régences  ou  dépar- 
tements avec  la  population  spécifique,  (le  mille  géogra- 
phique est  de  15  au  degré). 

OlMMnraflOB. 

Selon  le  recensement  de  1852,  il  y  avait  en  Prasse.    16,935,420  hab. 
Naissances  en  1853 659,122 

—  en  1854 648,649 

—  en  1855 617,017 

Soit .-...       1.945,588 

■- 

Total 18,861,008 

A  défalquer  les  décès,  savoir,  en  1853..     521,196 

—  en  1854 500,737 

—  en  1855 550,460 

Soit 1,572,393 

Reste 17  288,615 

Et  l'excédant  de  l'émigration  sur  Timmigration. .  57,085 

•Reste 17,231,530 

Le  dénombrement  réel  a  produit i  7,202,831 

Donc,  en  moins 28,699 

différence  qui  doit  porter  en  majeure  partie  sur  la  popu- 
lation flottante  ^ 
'  ■ — — ___ —  • 

1  Nous  devons  à  Tobligeance  de  H.  Dieterici  cet  intéressant  ta- 
bleau, ainsi  que  la  plupart  des  tableaux  qui  suivent. 
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BR6ENCRS 
pftoYincis. 


1  Kœnigsberg 

2  GumbiDDeD 

3  Dantzig 

4  MarieDwerder 

I.  Province  de  Prusse. . 

5  Posen 

6  Bromberg 

II.  Provioce  de  Posen. 


7  Potsdamet  Berlin, 

8  Francfort 


III.  ProT.  de  Brandebourg. . 

9  Stettln 

iO  CœstÎD 

Il  Slralsund 

lY.  ProTÏnce  de  Poinérftoi«. 

it  Breslau 

13  Oppein  . ., i 

1 4  Liegnitz 

y,  ProTÎnce  de  Silésie 

15  Magdebourg 

16  Hersebourg 

17  Erfurl 


YI.  Province  de  Saxe 

1 8  Munster 

19  Minden 

10  Arc>sberg 

VII.  Prov.  de  Westphalie. . . 

21  Cologne 

St  Dusseldorf 

ta  Coblentz 

24  Trêves 

25  Aix-la-Chapelle 

26  Pays  de  Hohenzollern 

VIII.  Province  du  Rhin 

Territoire  du  Jahd  i 

Troupes  prussiennes  à  Luxem- 
bourg, Francfort -sur-Mein.. . 

Total 


■opnncii 

en  milles 
carrés. 


408.13 
298.21 
152.28 
319.41 


1.178  03 


321.38 
2j4,83 


536.21 


382.51 
351.63 

V3Tl4 

138761" 
258.43 

_79^8 

"57672" 

148.14 
243.06 
250.54 


741.74 


210.13 

188.76 

61.74 


460.63 


132.17 

95.68 

140.11 


367.96 

"~7Ï4Ô^ 

9».  32 

109.64 

ldi.l3 

7565 

20  85 


507.99 


5,103.42 


rorin.iTioif 


tolale. 


901,603 
640,831 
435,896 
658,436 


2,636,766 


909,551 
483,085 


1,392,636 


1,343,651 
910,654 


2,254,305 


606,409 
484,127 
198,428 


1,288,964 


1,227,009 

1,014,383 

941,104 


3,182,496 


727,051 
781,947 
352,536 


1,861,535 


433,837 
462,503 
630,912 


1,527,252 


523,684 
I,007,b70 
509,164 
506,535 
436,352 
63,316 


3,046,621 


227 
12,029 


17,202,831 


par  m. carr 


2,209 
2,149 
2,862 
2,061 


2,238 


2,830 
2,249 


2,598 


3,513 
2,590 


3,071 


2,541 
1,873 
2,490 


2,235 


4,945 
4,173 
3,756 


4,291 


3,460 
4,143 
5,710 


4,041 


3,282 
4,834 
4,503 


4,151 


7,233 
10,248 
4,644 
3,863 
5,768 
3,037 


5,997 


3,371 . 


1  Acquis  de  l'Oldenbourg  pour  établir  un  port  sur  la  mer  du  Nord. 
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l«itnie<loa  ^Ml«««  k  la  ■■  de  Vmiutém  «ftS», 

ifOMBai      rim&OHHBi.  total. 
det   écoles,     enieignant. 

Écolet  primaires 24,660         32,755  2,615,713 

Écoles  primaires  supérieures...        707           3,123  06.S4S 

Collèges  oommunaos 126           1,040  23,844 

Collèges  communaux  supérieurs 

(pro-gymaasiens) 35             209  2,975 

Lycées 125           1,695  34,880 

ToTAi, 25,653          38,822  2,77M35 

Les  écoles  normales  primaires  renferment  en  outre 
2,734  élèves. 

Le  nombre  des  étudiants  qui  fréquentaient  les  6  uni- 
versités de  Prusse,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Halle,  Greifs- 

wald,  Kœnigsberg  et  l'académie  de  Munster  a  été  au 
iw  Janvier  1856: 

Mstionaux.  Ittrangeri,         Total. 

Facultés  de  tliéologie  évangélique..         807           112  919 

—  —       catholique 402              6  408 

—  de  droit 1,468           209  1,677 

—  de  médecine 648             48  696 

«i-       de  philosophie 889           176  1,065 

Totaux 4,214           5M  4,785 

Vinanoes.  —  Budget  de  1856. 

Ministère  des  finances Thalers.          •  77,822,056 

Domaine  et  forêts 7,950,111  » 

Rachat  de  servitudes  et  vente  de  do- 
maines     1,501,766  ■ 

Impôts  directs ........  26,814,197  » 

Impôts  indireets.  « 31,085,167  ■ 

Sel • f 8,564,720  » 

Loterie.... 1,236,000  » 

Divers 676,095  • 

Ifiaistère  du  commerce,  de  l'industrie  et 

des  travaux  publics »  27,127,138 

Postes 9,387,724  > 

Télégraphes 473,652  • 

Commerce,  industrie,  etc 267,278  » 

Mines,  usines  et  salines 1 1 ,239,540  » 

Chemins  de  fer 5,758,964  b 

Ministère  de  la  justice  (frais  de  procé- 
dure, etc.) „  )),851,323 


CRUSSE.   —  FINANCES. 

Mioistère  de  l'iotériear . .......  .Tbalers.  » 

—  de  ragricalture ,,..  ** 

Agrieullure 962,275 

Haras 250,344 

Hintstère  des  cultes,  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  affaires  médicales m 

Ministère  de  la  guerre • d 

—  des  affaires  étrangères •' 

ilrriéré , » 

Hohensoilern .,.., .........•,,  » 

TovAi.  des  recettes.  » 

Dépense*  ordinaires* 

Frais  d'administration,  de  perception  et 
autres  charges  des  services  dépen- 
dant du  ministère  des  finances » 

Domaines  et  forêts ...  ; .....'.  1 ,075,343 

Impôts  directs * . , .  3,905,167 

Impôts  indirects 2^905,167 

S«l 2,902,620 

l'Olerie ,.  106,300 

Monnaie 77^960 

Idem  des  services  dépendant  du  tninis- 
tère  du  commerce,  de  TindusUrie  et 

des  travaux  publics,  ••••• ,.««  * 

Postes 7,963,719 

Télégraphie 271,188 

Manufacture  de  porcelaine  de  Berlin. .  19l7,000 

Mines,  usines  et  salines 8,880^640 

Chemins  de  fer 5,844,634 

Dette  publique........... ,...  » 

Chambres ,  » 

Ministère  d'Etat » 

—       des  affaires  étrangères » 

•^       des  finances n 

«-»       du  commerce  et  des  travaux 

publics  (ponts  et  chaussées).  ^    » 

•^        de  la  justice > 

•"—       derinlérieur » 

•-       de  l'agriculture » 

-•       des  cultes,  de  l'iostruction  pub. 

et  des  affaires  médicales...  » 

Atlniintstralion  centrale i  09, 1 50 

Culte  évangélique 403,366 

Culte  catholique •  736,083 

Instruction  publique,  arts  et  sciences*  1,452,103 


467 

751,345 
1,212,619 

» 

87,020 

264,560 

8,530 

^,527,194 

206^28^ 

118,864,011 


11,645,780 

» 

M 

» 
» 
I» 

n 


21,097,178 

» 

12^944,75« 

^39,760 

4t6)57ll 

809,708 

6,055>U7 

^)262,02i 

10,767,292 

4,812,252 

1,934,25« 

3,522,059 

N 
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Culte  et  instruction  publique  réunis.  Th.  496,404 

Affaires   médicales 304,953 

Dépenses  imprévues \ 20,000 

Hinistère  de  la  guerre. .>..., » 

—  delamarine » 

Arriéré. » 

HohenzoUern » 

Total  des  dépenses  ordinaires...  » 

Dépenae*  extraordinaires. 

Chambre  des  seigneurs  (agrandissement  du  local  des 

séances) ...•. 

Ministère  des  affaires  étrangères ................... 

—  des   finances. 

—  du  commerce,  de  l'ind.  et  des  travaux  pub. 

—  de  la  justice... , , 

—  de  Tintérieur , ,. 

—  de  Tagriculture. 

—  des  cuites,  de  l'instruction  publique,  etc . . . . 

—  de  la  guerre , 

—  de  la  marine  , 

UohenzoUern ' 


» 


28,700,671 

554,531 

2,527,194 

188,966 

113,308,218 


40,000 
150,000 
546,102 
1,782,000 
400,000 
200,000 
269,435 
601.060 
799,446 
750,000 

17,320 


Total  des  dépenses  extraordinaires. . .      5,555,853 

Total  oirbeal  des  dépenses. 118,864,071 

Nombre  des  anlnumx  domestiques  en  Pmsse,  d*nprés 
les  einq  dénombrements  el-aprés  | 


1819 

1831 

1843 

18K2 

18SS 

Chevaux . 
Anes      et 

mulets. 
Bètes      à 

cornes. 
Bètes     à 

laine... 
Chèvres  . 
Porcs . . . 

1,332,276 

» 

4,275,705 

9,06S,720 

162,815 

1,495,604 

1,374,594 

4,446,368 

11,751,603 

214,072 

1,736,004 

1,564,554 

7,277 

5,042,010 

16,235,880 

394,459 

2,115,212 

1,564,818 

7,631 

5,334,417 

16,539,210 

588,501 

2,034,551 

1,550,879 

7,586 

5,464,403 

15,061,287 

59â,147 

2,095,496 

Voir  pour  le  commerce  de  la  Prusse  l'art.  Zollveretn, 

MonTement  des  ports  pmssiens  en  t(»ft4*SS. 

1854  4855 


Nav. 


Pavillon  prussien.  Entrée.    2,182 


LuU  1.  NaT.  

211,648        2,316        244,160 


»  Le  last  de  Prusse  =  2  tonneaux  métriques . 


PRUSSE.  —  MOUVEMBNT  DES  POUTS.        4G9 

—  Sortie.    2,808        277,923        2,597        272,289 

Total 4,990        489,571        4,913        516,449 

Pavillon  étraoger.  fia trée.    2,6i2        203,155        3.118        267,501 

—  Sortie..    3,768        307,740        3,625        327,965 

•  ■     I    ■  t  ■■■Il  If  ►  —     -  .-^  B^^ii^^^— ™™ 

Total 6,380        510,985        6,743        595,466 

Total  GÉNÉRAL 11,370     1,000,466      11,656     1,111,915 

Soit,  en  tonneaux....        »         2,000,932  •        2,223,830 

Le  tonnage  des  principaux  pavillons  s'est  ainsi  établi 
en  1855: 

PAVILLONS.  XRTBBB.         SORTIS.  TOTAL. 

Britannique...,.  Lasts.  98,277  130,073  228,350 

Danois 21,734  34,680  56,414 

Hecklembourgeoig....  17,797  31,885  49,682 

Ânséate 10,941  11,665  22,606 

Suédois 10.070  4,265  14,335 

Norwégien 20,799  20,042  40,841 

Hanovrien...; 16,315  25,142  41,457 

Oldenbourgeois 6,729  6,842  13»571 

Néerlandais 40,317  52,801  93,118 

Français..... 1,411  2,008  3,419 

Américain.... 5,381  2,764  8,145 

A  ce  mouvement  des  transports  par  navires  chargés,  la 
navigation  sur  lest  avec  les  ports  étrangers,  sous  tous 
pavillons,  ajoutait  : 

la  4884.  la  1855. 

A  rentrée...    2,374  nav.  217,671  lasts  1,519  nav.  141,350  lasts. 
A  la  sortie..       449  30,386  588  46,729 

Total....    2,823  248,057         2,107*         188,079' 

Enfin,  le  cabotage^  c'est-à-dire  la  navigation  des  ports 
prussiens  entre  eux,  a  compté,  en  bâtiments  tant  chargés 
que  sur  lest  : 

IB  4814.  Il  4855. 

A  l'entrée.  .     1,403  nav.   94,634  lasts  1,495  nav.  114,376  lasts» 
A  la  sortie..     1,290  84,871  1,419  109,190 

Total....    2,693  179,505*         2,9i4  223j566 

Divers  pavillons  étrangers  prennent,  dans  les  opéra- 
tions de  cabotage,  une  part  d'escale  qui  s'est  élevée  en  1855 
à  326  navires  tant  chargés  que  sur  lest,  avec  un  tonnage 
de  68,891  lasts. 

27 
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Baltique.  —  Voici  le  relevé  comparatif,  pour  les  an- 
nées 1851  à  1854  inclus,  des  principaux  produits  du  Nord 
expédiés  par  les  ports  prussiens  : 


PRODUITS. 


Lin,  chanv.fétoupes. 
Céréales    de    toute 

espèce 

Graines  oléaf^ineuses 
«  •.  (Poutres,  blocs. 

"'«'•(piaDches 

Suivre 

Suif 


DlflTXS 


quiot.. 

boisa., 
quint., 
pièceà. 
cbarg . 
quint., 
quint.. 


1851 


133,920 

3,175,492 
406,690 
532,336 
158,937 

724 


1852 


1^3 


200,393  238,746 

I 
855,853  2,910,946 


378,255 
260,304 
124,304 

1,210 


412,778 

655,047 

87,022 

239 

1.140 


1854 


1.386,814 

3,099,559 
665,574 
507,310 
165,354 
11,027 
454,781 


Efl'eotir  de  la  nuirlne  marehande  de 
a*  l«r  lanvler  18b&  et  1856, 

POATS.  4885 

Steltio 161  nav.  23.491  lasts  158 


Stralsond 124  15,087  125 

Dantzick 101  25,830  105 

Memel 85  18,356  88 

Barth 92  11.371  84 

Greifswalde 50  6,482  45 

Swinemunde 33  4.378  39 

Wolgast 32  4.195  32 

Uckermiinde 2o  4,248  32 

Kœnifjrsberg 29  4,626  27 

Colberg 18  3,648  21 

Riigenwaide 19  2,513  18 

Stolpe 18  2,203  18 

Anclam 11  1,406  10 

Elbiog 8  2,193  6 

Braunsberg 3  432  3 

Pillau 1  132  3 

Coeslin 2  466  2 

CammiD 1  90  2 

Demmin 2  231  2 

Altwarp 2  184  2 

Duisbourg..  '      1  269  1 

Tilsiit 1  600  1 

Postdam 2  509  1 

Wollin 3  207  1 

Cologne 2  397  • 

Totaux 821  133,544  826 

Soil,  en  toan.  met.  »  267.088  » 


18SI 

nav.  23,721  lasU. 
15,512 
25,861 
18,592 
11,592 
5,932 
5,260 
4,195 
5,032 
4,468 
4,143 
2,441 
2,203 
1.261 
1,172 
432 
318 
466 
268 
231 
184 
269 
600 
196 
39 


134,388 
268,776 
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Navigation  et  commerce  du  port  de  Stettin  en  18SS* 

La  navigation  a  donné,  entrée  et  sortie  réunies,  un  total 
de  4,886  navires  et  de  366,397  lasts  ou  732,794  tonneaux. 

D*après  les  données  ofûcielles  de  la  douane  de  Stettin, 
l'importation  générale  a  présenté  un  poids  total  : 

En  1855  de  4,676,254  quintaui  de  50  kil. 
1854  de  4,536,512      — 

1853  de  4,235,948  — 

C'est  pour  1855,  relativement  à  1854,  une  augmenta- 
lion  de  139,742  quintaux. 

Les  valeurs,  établies  d'après  les  prix  moyens,  s'élè- 
vent: 

En  1855  à..' 57,181,600  fr. 

1854  à 44,198,00.0 

1853  à 49,604,000 

L'augmentation  se  trouve  être  ainsi,  quant  aux  valeurs, 
et  comparativement  à  1854,  de  13,983,600  francs  en  1855. 

Le  mouvement  des  exportations  s'est  élevé,  en  1855, 
à  449,734  quintaux  métriques  d'une  valeur  de  24,574,000 
francs.  Relativement  à  1854,  il  y  a  eu  diminution,  dans 
le  poids  des  marchandises,  de  158,153  quintaux  métri- 
ques, et,  dans  les  valeurs,  de  2,161,000  francs. 


Superficie  :  22,029,480  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion :  65,237,427.— Capitales  :  Saint-Pétersbourg,  532,241 
habitants  et  Moscou,  373,800  habitants. 

Pologne,  Superficie.    125,874        Populatiou.    4,8 f 2.577 
Finlande,       —  625,874  —  1,636,915 

(Voyez  de  nombreux  détails  sur  la  population  dans 
V Annuaire  pour  1856.) 

Fioances  (l'appliquant  à  l'année  1852). 

Recettes. 

Domaines roubles  d'argeut.  37,550,000 

Propriété  des  apanages 3,645,000 

Ktioes,  usines,  etc 30,500,000 

Contributions  payées  en  nature 20,236,000 
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ContribulioDS  payées  en  argent 11,086,000 

Monopoles,  taxes,  (boissons  78,800,000).  102,910,000 

Capitation 19,829,000 

Imp^t  des  roules 2,066,000 

Patentes,  passe-ports  de  march.  etc....  7,500,000 

Douanes 31 ,000,000 

Sucre  de  betteraves  (droits  sur  le) 450,000 

Diplômes,  timbres,  etc 2,200,000 

Divers 6.500,000 


Total 275,472,000 

Dépensea. 

Liste  civile roubles  argent. .  10,750,000 

Armée  (sur  le  pied  de  paix) 70,895,000 

Flotte  (id.) 26,500,000 

Dette  (service  de  la) '. . .  33,500,000 

Autres  dépenses 134,190,000 


Total 275,835,000 

État  de  la  datte  au  1er  lanvler  18&0. 

Emprunt  de  la  Hollande flor.  de  Hollande.      51 ,498,000 

Dette  intérieure  à  terme  (flottante) roubles.    156,817,244 

Dette  consolidée .....«.*.      id.        314,996,280 

-^  i .  * .  «  livres  sterling.        4,950,000 

ToTA  L  en  roubles  i 533,273,782 

Papier-monnaie  (billets  de  crédit)  en  circulation^  ..a     509,181,397 

Apercd  du  eommerce  extérieur  de   1864. 

Les  états  officiels  da  commerce  extérieur  de  la  Russie 
en  185  i  présentent  comme  satisfaisants,  eu  égard  à  la  si- 
tuation politique  de  l'Europe^  les  l'ésultats  du  mouve- 
ment commercial,  lequel,  par  suite  du  blocus  des  pofts 
fusses  dutant  la  majeure  partie  de  retercice,aeulieu  pres- 
que e5tclusitement  par  la  voie  de  tmre,  c'est-à-dire  par 
les  lignes  intérieures  correspondant  avec  les  ports  pru8« 
siens  de  Memel,  Kœnigsberg,  etc. 

D'après  ces  états,  la  valeur  approximative  des  mar» 
chandises  exportées  de  Russie  en  1864  s'est  élevée  à 
65,337,681  roubles  argent  (261,350,724  francs)  i  et  celle 
des  marchandises  importées  eu  Russie  pendant  la  même 
année  à  70,358,668  roubles  (281,434,672  frantô),  soit,  en 


i  Le  rouble  argent  =  4  fi  ancs. 
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total,  542,785,396  francs,  ce  qui  ferait  ressortir,  par  rap- 
port à  1852,  année  qu'on  peut  considérer  comme  nor- 
male quant  à  la  valeur  des  transactions,  une  différence 
en  moins  d'environ  307  millions. 

Parmi  les  marchandises  exportées,  on  remarque  les 
blés  pour  une  valeur  de  15,963,482  roubles  argent  (près 
de  64  millions  de  francs),  les  bois  pour  celle  de  2,809,187 
roubles  argent.  Le  lin,  le  chanvre  ainsi  que  les  graines 
de  lin  ont  formé  les  autres  principaux  articles  d'exporta- 
tion. Parmi  les  marchandises  impoilées,  ont  figuré  les 
cotons  pour  3,275,464  roubles  argent  et  les  spiritueux 
pour  6,577,796. 


Développement  da 

commereo  et  de  la  navigation  d'Odema 

de  1«N>«  à 

1854. 

IfÀVIOATIOIf. 

TOTAL 

^ 

^, 

ANNBIIS. 

BxperUtiM. 

laporlation. 

tu  aonnaù 

BAïUenU 

MÏt». 

française. 

eolrés. 

sortis. 

rbl.  arg. 

rbl.  arg 

fr. 

1804.. 

668,286 

349,429 

4,070,860 

450 

382 

1810.. 

898,857 

789,449 

6,753,144 

187 

190 

1815.. 

4,189,745 

1,233,249 

21,691,976 

419 

422 

1820.. 

•  4,737,447 

2,179,906 

27,669,412 

659 

635 

1325.. 

5,722,677 

2,406,933 

32,518,400 

489 

484 

1830.. 

7,723,417 

4,079,609 

47,212,104 

844 

945 

1835.. 

6,387.119 

4.079,656 

41,867,100 

437 

424 

1840.. 

10,659  315 

5,1 33^545 

63,171,440 

659 

698 

1845.. 

18,125.912 

8,064,690 

104,762,408 

1,235 

1,208 

1850., 

16,894,534 

8,731,627 

102.504,644 

794 

757 

1851.. 

13.235.949 

7,710,023 

83,783i888 

750 

757 

1852.. 

24,777,717 

9,827,359 

138,420,304 

1,312 

1.284 

1853.. 

35,357,937 

13  270.059 

194,511,974 

2,246 

1,902 

1854.. 

13,538,181 

5,237,310 

75,101,964 

405 

618 

ComoBerce  de  HIga  en  ISS 5. 

L'exportation  de  cette  place  a  naturellement  souffert 
des  circonstances  politiques  dans  lesquelles  la  Russie 
s'est  trouvée  engagée  en  1854  et  en  1855,  c'est-à-dire  du 
blocus  des  ports  russes  ;  nombre  de  marchands  de  l'inté- 
rieur ont,  en  effet,  expédié  leurs  produits  directement 
sur  les  ports  prussiens  de  Kœnigsberg  et  Dantzick. 

Salnt-Pcteraboarg. 

Les  relevés  ci -après  font  connaître  les  quantités  des 
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principaux  articles  importés  à  Saint-Pétersbourg  et  ex* 
portés  de  cette  place  en  I855  : 

lo   IKPORTATIOITS. 

Sucre  brut pouds.  957,324  1 

Café —      167,57» 

Huile  d'olive —      222,906 

lodigo —  7,936 

Tabac —        49,155 

2»   KZPOBTATIORS. 

Suif barils.    43,591 

Chanvre pouds.  240,000  s 

Fil  de  chanvre —        30,000 

Buile  de  chèoevts barils.      1,500 

Soies  de  porc pouds.  7 1,920 

Toiles pièces.    18,000 

,  Ces  envois  ont  eu  lieu,  bien  entendu,  par  la  voie  de 
terre  •,  principalement  par  Kowno. 

Commerce  d'Arkhangel  en  I8S4. 

Cette  place  n'a  guère  d'importance  que  comme  port 
d'expédition.  Les  besoins,  très-restreints  d'ailleurs,  de  la 
consommation  locale,  trouvent  facilement  à  se  pourvoir 
en  effet  dans  les  districts  industriels  voisins  comme  dans 
les  marchés  de  l'intérieur,  où  se  débitent  les  articles 
étrangers  importés  d'ordinaire  par  la  voie  de  CronstadU 
Cela  n'empêche  pas  qu'Arkhangel  n'entretienne  des  rela- 
tions suivies  avec  quarante-huit  places  de  l'Europe  et  ne 
les  approvisionne  de  vingt-six  produits  différents,  quand 
les  glaces  qui  tiennent  la  mer  Blanche  fermée  à  la  navi- 
gation pendant  les  deux  tiers  de  l'année,  ou  des  événe- 
ments exceptionnels,  comme  la  gueiTe,  n'y  mettent  point 
obstacle.  Arkhangel  est  en  quelque  sorte  la  clcrde  cette 
partie  de  la  Russie.  Toutes  les  routes  septentrionales,  y 
compris  celles  qui  partent  de  la  Sibérie,  convergent  vers 
cette  place. 

Les  principales  exportations  de  ce  port  en  1854,  jas- 
qu'au  moment  du  blocus,  ont  été,  savoir  : 


1  Près  de  16  miltioni  de  kilogrammes. 

>  Soit  2.931,000  kiiogr. 

s  Blocus  des  ports  russes  en  1855. 
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Seigle tchetverts.t  302,660 

Avoine >-  186,973 

Froment -^  11,103 

Orge —  1,885 

Graine  de  Un —  73,680 

Chanvre pouds.  228,479 

Étoupes -^  190,256 

Lin —  4,637 

Suif —  68,547 

Huile  de  poisson —  3,402 

Filin —  2,019 

Cordages -^  2.800 

Fer —  7,154 

Cuir —  1,338 

Farine      (  ^«  ««i»!*  •  •  •  •         -  381,273 

ranne.. .  ^  ^^  froment. .        -  1 ,870 

Orge  mondé...., —  20,682 

Goudron tonnes.  41,385 

Poix —  6,411 

Planches douzaines.  22,757 

Madriers —  912 

Nattes —  565,967 

V^.nx       M«  lièvre....  -  196,010 

*^®*"'^-' I  de  veau —  33,668 

Mines  d'or  de  rOnral. 

PVODUCTIOir  PXTTDANT  LB  PHBMIVR  8BMK8TRX    1856. 

Les  relevés  officiels  récemment  publiés  portent  aux  va- 
leurs ci-après  le  produit  de  ces  mines,  pour  le  semestre 
indiqué  : 

Provenant  des  mines  de  la  couronne..         78  pouds.    5  livres. 
—  —      des  particuliers...       108      —      35    — 

Total 187      —       n    — 

Soit  en  Icilogramroes 3,063 

Quant  au  produit  en  osmium  iridié  et  en  platine,  il  a 
été  insignifiant  et  s'est  réduit  à  des  parcelles  qui,  pour 
ce  dernier  métal,  ne  représentaient  pas  même  1  livre. 

Moa^ement  ûm  chemin  de  fer  de  Taai«koe-Séio« 

Le  chifTre  des  voyageurs  transportés  sur  ce  chemin  de 
fer,  en  1855,  a  été  de  812,002,  savoir  : 

1  Le  teheUert  =  210  litres. 
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i)e  Saiot-Pétersbourg  à  Tsarskoé«Séio. . .  309,635 

De  Tsarskoé  à  Saint-Pétersbourg 310,683 

Entre  Tsarskoé-Sélo  et  Pawlovsk (90,624 

Chaussée  de  Moscou 1,060 


Total 812,002 

En  1854,  le  nombre  avait  été  de  848,053  ;  il  y  a  donc 
eu,  en  1855,  une  diminution  de  36,051  voyageurs. 

Au  point  de  vue  des  différentes  classes  de  wagons,  le 
chiffre  des  voyageurs  entre  Saint-Pétersbourg  etTsarskoé- 
Sélo  s'est  réparti  de  la  manière  suivante  :  ir«  classe, 
67,531  ;  2«  classe,  219,827;  3*  classe,  332,960. 

Le  produit  des  recettes  de  1855  a  donné  : 

Voyageurs 257,711  rbl.  42  cop. 

Autres  revenus 8,449    •->  40 

Total...    266,ie0    —  82 
Dépenses 152,453    —  63 

Reste....     113,707    —  19 

En  1854,  le  produit  brut  s'était  élevé  à  283,965  rou* 
blés  et  dépassait  ainsi  de  17,804  roubles  celui  de  l'an- 
née 1855. 

Par  suite  des  mouvements  de  troupes  et  de  rétablisse- 
ment du  camp  des  corps  des  cadets  à  Tsarskoé- Sélo,  il 
a  été  transporté,  en  1855,  73,943  militaires  à  des  prix  ré- 
duits à  la  moitié  environ  du  tarif  ordinaire. 

Bibliothèques.  —  11  existe  en  Russie  47  bibliothèques 
publiques.  Le  nombre  total  des  établissements  consacrés 
à  l'instruction  s'élève  à  3,872,  qui  sont  fréquentés  par 
194,490  élèves.  Le  nombre  des  établissements  privés  est 
de  614,  dans  lesquels  on  compte  21,893  élèves.  2,087  per- 
sonnes des  deux  sexes  sont  employées  à  des  éducations 
particulières.  Dans  les  quatre  gouvernements  et  les  trois 
territoires  de  la  Sibérie,  il  existe  3  gymnases  ou  lycées, 
71  écoles,  2  institutions  particulières,  et  ces  divere  établis- 
sements réunis  sont  fréquentés  par  4,346  élèves. 

Banques  pabHqaea. 

Il  y  a  en  Russie  trois  banques  publiques  : 
La  banque  d'emprunt, 
La  banque  de  commerce. 
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La  banque  des  assignations; 

La  loi  accorde  à  toutes  ces  banques  rinviolabilité  des 
dépôts  :  elle  les  met  à  Tabri  de  la  confiscation  pour  toute 
espèce  de  crimes,  et  défend  la  saisie  des  fonds  apparte- 
nant aux  étrangers,  en  cas  de  guerre  avec  les  États  dont 
ils  dépendent.  En  outre,  elle  les  oblige  toutes  à  présenter, 
à  des  termes  plus  ou  moins  rapprochés,  la  balance  de 
leurs  affaires  aux  autorités  compétentes. 

La  Banque  d'emprunt  a  été  établie  en  1786,  pour  des 
prêts  à  faire  aux  propriétaires  fonciers.  Elle  ne  prête  que 
sur  biens  Immeubles  pour  la  durée  de  15,  26  et  37  ans,  à 
5  pour  100  d'intérêt,  payables  annuellement.  Les  prêts  de 
26  et  de  37  ans  ne  se  font  que  sur  hypothèque  de  pro- 
priété foncière  habitée,  et  ont  lieu  à  raison  de  150  à  200 
roubles  assignations  par  serf,  suivant  les  gouvernements 
où  le  bien  est  situé,  et  qui,  à  cette  fin  sont  classés  par  la 
loi  en  deux  catégories  distinctes.  Les  propriétés  à  fabrique 
sont  admises  à  emprunter,  en  sus,  50  roubles  par  serf. 
Les  biens  dans  lesquels  se  trouvent  des  mines  peuvent 
être  engagés  à  raison  de  250  à  300  roubles  par  serf.  Le 
minimum  du  prêt  est  de  5,000  roubles. 

La  banque  d'emprunt  paie  4  pour  100  pour  les  capi- 
taux que  lui  confient  les  particuliers,  et  4  1/2  à  5  pour  100 
pour  ceux  que  déposent  certaines  institutions  de  bienfai- 
sance et  de  crédit.  Le  dépôt  ne  profite  aux  particuliers 
qu'au  bout  de  six  mois,  aux  établissements  de  la  cou- 
ronne après  un  an;  mais  les  institutions  de  charité,  de 
religion  et  autres  spécialement  désignées,  touchent  l'in- 
térêt du  capital  après  trois  mois  de  dépôt.  La  banque  doit 
être  prévenue  de  la  réclamation  des  dépôts  :  sept  Jours 
d'avance  pour  les  sommes  qui  n'excèdent  pas  10,000  rou- 
bles; deux  mois  pour  100,000  roubles;  trois  mois  pour 
600,000  roubles,  et  quatre  mois  pour  un  million. 

La  Banque  de  commerce  est  régie  par  un  directoire  et 
six  sections.  Le  directoire  se  compose  d'un  chef  et  de  dix 
directeurs,  dont  six  sont  nommés  par  le  gouvernement, 
et  quatre  élus  par  les  commerçants.  Le  capital  primitif 
de  cette  banque  a  été  de  30  millions  de  roubles-assigna- 
tions. Ses  opérations  comprennent  le  dépôt,  le  prêt  et 
l'escompte.  ILe  minimum  du  dépôt  est  de  600  roubles.  Il 

27. 
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ne  peut  consister  qu'en  monnaie  russe  ou  étrangère,  en 
assignations  russes,  en  lingots  ou  en  effets  ouvrés  d'or  et 
d'argent.  (L'article  648  de  la  législation  du  crédit  prohibe 
le  dépôt  de  monnaies  d'or,  et  les  art.  605  et  616  le  per- 
mettent.) 

Le  dépositaire  paie  à  la  banque  i/4  pour  100  pour  six 
mois.  La  Banque  rend  le  dépôt  le  jour  même  où  il  est  ré- 
clamé, mais  retient  les  frais  de  dépôt  pour  six  mois,  même 
quand  ils  ne  sont  pas  révolus.  La  banque  n'escompte  pas 
de  lettres  de  change  à  moins  de  huit  jours  et  à  plus  de 
six  mois  de  date.  Le  taux  de  l'escompte  est  fixé  tous  les 
quinze  jours  par  la  banque,  avec  l'approbation  du  minis- 
tre des  finances.  La  banque  accepte  les  simples  billets 
aussi  bien  que  les  traites,  et  accorde  dix  jours  de  délai 
pour  le  paiement. 

La  banque  de  commerce  ne  fait  de  prêts  que  sur  des 
objets  de  fabrication  russe  ou  sur  des  marchandises  ap- 
partenant à  des  négociants  russes.  La  durée  de  l'em- 
prunt est  de  un  à  neuf  mois  ;  il  se  fait  à  raison  de  50  à 
90  copecks  par  rouble,  de  la  valeur  estimée  de  la  mar- 
chandise, selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  sujette  à  s'al- 
térer ou  à  varier  de  prix. 

La  banque  de  commerce  a  cinq  comptoirs  dans  l'inté- 
rieur de  la  Russie  :  à  Moscou,  à  Arkhangel,  à  Odessa,  à 
Riga  et  à  Nijni-Novgorod,  lors  de  la  foire  du  15  juillet  au 
25  août.  Celui  d'Astrakan  a  été  aboli  en  1831. 

La  banque  d'assignations  a  été  établie  en  1786  par  Ca- 
therine 11,  au  début  de  la  guerre  avec  la  Turquie.  On 
émit  d'abord  40  millions  d'assignats  pour  subvenir  aux 
frais  de  cette  guerre.  On  y  ajouta  60  autres  millions  pour 
l'établissement  de  la  banque  d'emprunt.  A  la  mort  de 
l'impératrice,  il  y  avait  en  assignats  157  millions  de  rou- 
bles argent  en  circulation.  En  1810,  ce  chiffre  s'élevait  à 
577  millions.  Les  assignats  se  dépréciaient  en  rapport  de 
leur  multiplication,  de  telle  sorte  que  le  rouble-assignat 
ayant  été  dans  le  principe  rouble-d'argent  se  réduisit  à 
n'en  plus  être  que  le  quart,  valeur  définitive  du  rouble- 
assignation.  Des  mesures  sagement  prises,  et  encore  plus 
sagement  observées,  ont,  depuis,  empêché  une  plus 
grande  émission  des  assignats,  et  ont  par  là  obvié  à  leur 
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dépréciation  i.  L'accroissement  des  richesses  et  de  leu 
circulation  a  même  provoqué,  pendant  un  temps,  une 
hausse  sensible  dans  le  cours  des  assignats.  * 


■AM-SALVADOm. 

Superficie:  31,900  kilomètres  carrés.  —  Population: 
580,000  habitants.  —  Capitale  :  San-Salvador,  30,000  ha- 
bitants avant  le  tremblement  de  terre. 

Revenus  ordinaires  de  l'État,  300,000  piastres. 
Dette  extérieure,  500,000  piastres. 
Importation,  1 ,500,000  piastres. 
Exportation,  1 ,535,000  piastres. 


Superficie  :  14,94t  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855  :  2,089,075.  —  Capitale  :  Dresde,  108,732  hab. 

Finaneeii* 

Budget  pour  l'époque  finanoîére  de  1855-67. 

Recettes  annuelles  ordinaires thalers.    9,040,920 

Dépentes 9,040,902 

Dépenses  extraordinaires  pour  les  3  années.    7,893,550 

La  dette  s'élevait,  à  la  fin  de  1855,  à  55,236,066  tha- 
lers, le  papier-monnaie  à  7,000,000  thalers. 

i/armée  dépasse  25,000  hommes. 

Mouvement  commercial  par  l'Elbe  avec  les  divers  pays 
riverains  de  ce  fleuve.  —  Ce  mouvement  qui  s'effectue 
tant  en  amont  qu'en  aval  de  l'Elbe,  avec  la  Bohème,  la 
province  prussienne  de  Saxe,  le  Hanovre,  les  duchés 
d'Anhalt,  de  Mecklembourg  et  la  ville  libre  de  Hamb^rg, 
a  présenté,  en  1853,  d'après  le  contrôle  établi  dans  les 
bureaux  d'entrée  et  de  sortie  de  ces  divers  États  et  du 
royaume  de  Saxe,  les  quantités  suivantes  : 

1  Leur  nombre  ne  s'est  pas  encore  élevé  à  celui  de  600  millions 
de  roubles. 

î  L'article  sur  les  banques  est  emprunté  à  un  travail  de  M.  J.  Go- 
lovine. 
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lo  Importation  en  Saxe 2,882,420  quintaux  de  50  kil. 

2o  Exportation  delà  Saxe...    2,735,162  — 

do  Transit  par  la  Saxe 1,635,737  — 

Quant  an  mouvement  total  des  transports  opérés  sur  le 
fleuve,  non-seulement  dans  le  royaume  de  Saxe,  mais 
dans  tous  les  pays  riverains,  le  même  contrôle  accuse 
pour  Tannée  suivante  (1854)  les  chiflïes  ci-après: 

En  amont 12,480,910  quintaux. 

En  aval 16,815,390         — 

Total....     29,296,300         — 
Soit,  en  tonnes  de  1,000  kil..      1,464,815         — 

Foire*  d«  liClpalck  en  18&5. 

Le  nombre  des  étrangers  inscrits,  dans  le  cours  de 
cette  année,  par  la  police  de  la  ville,  a  été  de  95,265.  On 
en  a  signalé  22,000  pour  la  seule  foire  de  Pâques  et  à 
peu  près  autant  pour  celle  de  la  Saint-Michel  C'est  le 
mouvement  d'étrangers  le  plus  cx>nsidérable  qui  ait  été 
enregistré,  si  Ton  excepte  celui  de  l'année  précédente, 
qui  avait  présenté  près  de  98,000  personnes.  En  1841,  il 
n'atteignait  pas  69,000. 

En  1840,  où  déjà  les  chemins  de  fer  étaient  en  activité, 
le  total  général  des  voyageurs  ayant  passé  par  Leipsick, 
y  compris  ceux  qui  n'y  séjournent  pas,  était  de  plus  de 
200,000.  Actuellement,  le  nombre,  sans  compter  les  vi- 
siteurs des  localités  circonvoisines,  doit  s'élever  à  1/2  mil- 
lion au  moins  pour  l'année.  Le  mouvement  a  donc  plus 
que  doublé. 

La  foire  de  Pâques  de  1856  a  eu  des  résultats  aussi  sa- 
tisfaisants qu'on  pouvait  le  désirer.  Elle  s'était  ouverte 
sous  rinûuence  des  conférences  de  Paris,  et  la  nouvelle 
de  1^  conclusion  de  la  paix  a  donné  un  grand  élan  à  la 
plupart  des  transactions. 

Pendant  la  guerre,  les  affaires  entre  la  France  et  la 
Russie  n'ont  jamais  été  complètement  arrêtées,  la  place 
de  Leipsick  leur  servant  alors,  en  partie,  d'intermédiaire  ; 
naturellement  elles  ont  pris  un  plus  grand  essor  dès  qu'a 
été  connu  le  traité  de  Paris. 

Le  nombre  des  vendeurs  et  des  acheteurs,  tant  Indigè- 
nes qu'étrangers  venus  à  la  foire  a  été  considérable. 
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SAZB-AI.TBIfB0VRO. 

Superficie:  1,296  kilomètres  carrés.  —  Population: 
132,990  habitants.  —  Capitale  :  Altenbourg,  16,232  hab. 

Finanoet.  —  Période  1856-1858. 

Recettes,  742,740  thalers ,  dépenses,  739,804  th.  ;  dette 
active,  888,500  th.  ;  dette  passive,  1,204,225  th.  ;  y  coin- 
pris  355,750  th.  de  papier-monnaie  en  circulation. 


SAXB-CM>BOUllO-OOniA. 


« 


Superficie:  1,940  kilomètres  carrés.  •—  Population: 
150,878  habitants. 

FInaaees. 

Recettes.  Dépense!. 

Cobowg,  Caisse  de  l*élat florins.    369,143  369,143 

—    des  Domaines 181,420  125,834 

Go^Aa.  Caisse  de  l'État thalers.    575,600  575,600 

—    des  Domaines 511,400  373,800 

Papier-monnaie . . .    400,000  thalers. 


Superficie  :  2,463  kilomètres  carrés.  •—  Population  : 
165,530  habitants. 

Flii«ne«s. 

Les  revenus  s'élèvent  à  1,632,052  il.  La  dette  publique 
dépasse  3,200,000  fl.,  non  compris  1,049,996  fl.  de  papier- 
monnaie. 


Superficie  :  3,564  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
263,755  habitants. 

Finances.  —  Période  1857-1859. 

Recettes,  1,550,827  ;  dépenses,  1,544,239  thalers.  Dette 
au  1*'  janvier  1855  :  5,632,180  thalers. 


WaÈÙB  BT  iroRwéoB. 
Buèûm. 

Superficie  :  482,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 


482  8(TÈDB  KT   N0RWB6B.  »  FIITANCES. 

3,482,541  habitants.  —  Capitale  :  Stockholm.  Popula- 
tion en  1855  :  95,950  habitants.  (Voir  les  détails  sur  la 
population  dans  V Annuaire  de  1856.) 

Fin«iicef.  —  Période  1855-1857. 

KBCKTTIS   AlflfUBLLBS. 

a.  Ordinaire! écus  de  banque  de  Suède  1.      4,832,800 

6.  Extraordinaires  (accordées  par  les  États  lors  de 
cliaque  diète). 

Douanes 5,200,000 

Accises 500 

Poste*8 485,000 

Timbre 710,000 

Droits  sur  les  eaux-de-vie 3,000,000 

Arrérages 130,000      9,525,500 

Total 14,358,300 

DKrKIfgKS. 

a.  Ordinaires  (annuelles\ 

Liste  civile 780,000 

Département  de  la  justice, 1.190,360 

-—         des  affaires  étrangères..  225,650 

—  de  la  guerre 4,376,340 

—  de  la  marine 1,590,520 

—  de  l'intérieur 994,140 

—  des  finances 1 ,783,780 

—  du  culte  et  de  l'instruction 

publique 1 ,305,380 

Pensions 629,400    12,876,920 

Excédant 1,481,380 

b.  Extraordinaires  (pour  la  période  triennale),  15,027,91 1  éc.  33  sh. 

Ces  dépenses  sont  couvertes  en  partie  par  Texcédant 
des  recettes  de  l'État  et  de  la  banque  pendant  les  années 
précédentes,  et  en  partie  par  le  timbre  sur  les  cartes  et 
journaux  pour  Tannée  1854  et  par  la  capitation  qui  ne 
monte  qu'à  1,150,000  par  an. 

Les  États  ont  en  outre  alloué  : 

|o  Un  crédit  extraord.  pour  des  dépenses  imprév..     1,500,000    • 
2o  -^  pour  le  cas  d'une  guerre....    2,000,000    • 

1  1  écu  ou  rixdale  de  banque  =  2  fr.  12  c.  —  i  écu  speeiet  de 
48  shillings  =  5  fr.  75  c. 
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3<*  Pour  la  construction  de  chemins  de  fer 6,833,333  16 

Total 11.333,333  16 

Ces  dépenses  doivent  être  couvertes  en  majeure  partie 
par  des  emprunts. 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  troupes  de 
terre,  mais  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires 
civils  reçoivent  leurs  appointements  de  certaines  terres 
domaniales  dont  le  produit  ne  fait  point  partie  du 
budget. 

Commerce  de  la  Saède  en  1853. 

La  valeur  du  commerce  général  de  la  Suède  avait  été 
en  1852  de  56,707,000  rixdales  de  banque  (130,218,840 
francs),  savoir  :  29,049,000  à  l'entrée,  et  27,658,000  ù  la 
sortie. 

Elle  a,  en  1853,  atteint  68,857,000  rixdales  (145,976,840 
francs),  chiffre  qui  se  décompose  ainsi  :  34,387,000  rix- 
dales à  l'importation,  et  34,470,000  à  l'exportation. 

PBIIfClPALBS  MABCHAIf DISKS  IMPOHTBKS. 

1853  1852 

CotOD slcippundsl.  9,883,573  8,636,531 

(Araclc kanaes  S.  386,016  255,317 

Cognac...  —  60,000  57,838 

Rhum —  {23,261  101,892 

Café skippuDdi.  11,105,192  10,373,004 

Chanvre —  12,701  11,008 

Tabac  en  feuilles —  3,112,496    >    2,559,228 

Outils  et  machines rixdales.  522,543  288,275 

Filde  coton skippunds.  1,123,289  1,275,877 

Cuirs  et  peaux  non  prépar.  ~  2,038,627  3,420,292 

Sel tonnes.  251,877  262,779 

Sucre  raffiné  en  pains...  skippunds.  537.724  821,898 

Sucres  d'autres  espèces..  —  24,326,000  25,045.752 

Céréales tonnes.  424,008  1,017.954 

Houille -  676,769  700,347 

Suifs iispundsS.  146,067  159,994 

i  Le  skippund,  à  l'importation  =lz  170  kilogr. 

S  La  kaane*=  2  litres  6/16. 

S  Le  lispund  est  la  vingtième  partie  du  skippund.  Celui-ci  Tarie 
suivant  qu'il  est  poids  de  métaux  ou  de  yictuailles.  Dans  le  premier 
eas,  il  s'applique  aux  produits  exportés  et  correspond  à  136  kilogr  ; 
dans  le  second,  on  remploie  pour  ceux  de  l'importation. 
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Vins kannes.  532,044  537,521 

PRINCIPAUX    ARTICLBS  BXPORTis. 

Graioes  de  lia tonnes. 

Fer  en  barres.  » skippunds  i. 

Chaux tonnes. 

Nickel. ikippunds. 

Pommes  de  terre tonnes. 

Outils  et  machines rixdales. 

Acier skippunds. 

i  Avoine tonnes. 

Froment.  .,  — 

Orge — 

Seigle — 

Pois — 

1  Poutres     et 

poutrelles.  pièces. 
Bouts       de 

planches . . .  douzaines. 

Alun lispunds. 

Cuivre skippunds. 

Goudron tonnes. 

Planches douzaines. 

Elle  a  compté,  en  1853  : 

lo  A  l'arrivée,  7,269  navires,  tant  chargés  que  sur  lest, 
jaugeant  320,743  lasts  *,  savoir  : 

Sous  pavillon  suédois 4,239  navires  jau|;eant  129,202  lasts. 

—  norvégien..  1.295  —  i 09,762    ^ 

—  finlandais...       470  —  28,868    — 

—  autres 1,265  —  52,911    — 

2o  A  la  sortie^  7,053  bâtiments  jaugeant  839,888  lasts, 
savoir  : 

Sous  pavillon  suédois 4,440  navires  jaugeant  141,225  lasts. 

—  norwégien..  1,306             —  114,063    — 

—  finlandais...  445             —  28,500    ^ 

—  autres 862             —  56,100    — 

Réunies,  rentrée  et  la  sortie  donnent  ainsf  14,322  bâ- 

i  Savoir  de  Stockholm 275,518  skippunds. 

—      de  Gothembourg. .    205,035        — 
t  U  lait  de  Saède  =  2,448  kilogr. 


5,049 

3,878 

623,028 

555,719 

32,345 

31,202 

45.879 

39,640 

15,550 

61 

24,001 

10,020 

7,627,840 

7,325,373 

229,848 

131,544 

6,938 

5,768 

41,044 

6,095 

17,964 

1,882 

3,194 

212 

576,421 

520,327 

173,562 

144,040 

109,795 

143,379 

9,233 

9,880 

45,371 

72,597 

915,171 

050,6U 
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timents  et  660,631  lasts  ou  environ  1,600,000  tonneaux  de 
1 ,000  kilogr. 

Effectif  maiitlate* 

A  la  fin  de  1853,  le  nombre  de  bâtiments  composant  la 
flotte  marchande  suédoise  était  de  2,826  jaugeant  105,126 
lasts.  Ce  chi£Dre  ar^suse,  sur  1852,  une  diminution  de 
20  nayires  et  de  1,165  lasts. 

Monvemcat  eonimerclal  mn  f  8K4. 

Voici  les  principaux  résultats  que  fait  connaître  le 
compte  rendu  officiel  du  commerce  suédois,  publié 
en  1855: 

L'exportalioo  de  la  Suède  s'est  élevée,  en  1854,  à    &2,810,000  rixd. 
L'importation  a  été  de 52,437,000 

Total 105,247,000 

Soit,  en  francs. . .  224,176,000 

Depuis  5  ans,  le  chliDre  des  importations  et  des  expor- 
tations réunies  a  plus  que  doublé,  et  il  s'est  élevé,  en 
1854,  de  50  pour  100  au-dessus  de  celui  de  l'année  1853. 

En  1854,  la  valeur  des  marchandises  exportées  a  dé- 
passé de  10,646,000  rixdalers  celle  de  l'importation  de  la 
même  année,  et  d'un  autre  côté,  la  somme  des  métaux 
précieux  non  ouvrés  introduite  pendant  le  même  laps  de 
temps,  a  surpassé  d'une  valeur  de  10,273,800  rixdalers 
celle  du  numéraire  qui  en  a  été  exporté. 

Cet  important  accroissement  du  numéraire  doit  être 
surtout  attribué  à  l'exportation  des  céréales  qui  a  dépassé, 
en  1854,  de  724,331  tonneaux  celle  de  l'année  précé- 
dente. Déduction  faite  de  la  quantité  des  grains  importés 
en  1854,  le  produit  total  de  l'exportation  des  céréales 
suédoises,  calculée  sur  le  prix  moyen  de  15  rixdalers  par 
tonneau  de  froment  (10  rixdalers  pour  le  seigle,  8  ]^our 
l'orge,  6  pour  l'avoine  et  18  pour  les  pois),  a  donné  une 
somme  de  8,000,000  rixdalers  environ,  soit  17,040,000  fr., 

Parmi  les  principaux  articles  de  l'importation  suédoise, 

ceux  dont  l'introduction  a  augmenté  en  1854  sont  les 

suivants  : 

Ciitit.         m%  1IS4 

Coton livres.!     9,883,572        15,0i3.237 

1  La  liyre  suédoise  =  0  kil.  4235. 


48C  SCÂDB  ET  N0RWÉ6B.  —  COMMBRCB. 

Harengg  salés tonnes.  180,915  233,2Î8 

Peaux livres.  2.038,627  4,376,657 

Huiles  d'olive —  338,621  627,025 

—    de  chanvre —  1,335,328  1,418,773 

Bouille  (  Ch*'b'<l^^<^r>''^-  tonnes.  676,769  833,206 

'  I  Coke —  »  22,673 

Acide  sulfureux.........  livres.  180,622  268,316 

Thé —  67,908  123.705 

Laine —  1,573,270  2,564,127 

Sucre  brut —  24,706,904  29.474,219 

Sur  ce  dernier  chiffre  (Sucres,  1854),  6^9,512  livres  ont 
été  réexportées,  principalement  en  Finlande. 

L'importation  du  fil  de  coton  au-dessous  du  n*  26,  qui 
dans  les  5  dernières  années,  était  d'environ  100,000  livres 
en  moyenne,  s'éleva,  en  1853,  à  1,046,235  livres,  et  celle 
du  fil  de  coton  fin  non  teint  à  1,407,917  livres  contre 
981,824  en  1853.  En  1830,  année  qui  précéda  celle  où 
l'introduction  du  fil  blanc  de  coton  au-dessous  du  n»  26 
cessa  d'être  prohibée,  il  s'en  fabriquait  127,185  livres 
dans  le  pays,  toutes  les  qualités  comprises.  Aujourd'hui, 
malgré  une  importation  considérable,  la  fabrication  pro- 
duit 8,20^,270  livres  (3,452,308  kilogr.). 

Le  mouvement  des  vins  a  été,  en  1854,  de  596,489  kan- 
nés  1,  au  lieu  de  531,551  en  1853.  Celui  du  rhum,  de 
185,320  kannes  contre  12a,261. 

Les  articles  suivants  ont,  au  contraire,  diminué  à  l'im- 
portation de  1854  :  Aracli,  chanvre,  tabac  en  feuilles  et 
en  côtes,  suif.  Les  céréales,  les  machines  et  les  huiles 
de  lin  et  do  colza  ont  aussi  été  introduites,  en  1854,  en 
moins  grande  quantité  que  l'année  précédente. 

Quant  h  l'exportation,  voici  les  articles  dont  la  sortie  a 
été  plus  considérable  en  1854  qu'en  1853  : 

Uiilés.  4S53  ISU 

Avoine tonneaux.  229,848  414,301 

Froment livres.  6,938  87,789 

Orge. —  41,044  159,675 

Seigle —  17,964  339,767 

Pois tonneaux.  3,194  it,775 

Goudron —  45,371  110,468 


1  Ukanne  =  2  litres  616. 
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Bestiaux tètes.     .       1.639  2,201 

«•    ^  Poutres  et  poutrelles pièceii.        576,431  675,203 

(.Planches douzaines     915,171        1,075,389 

Enfin,  le  brai,  l'acier,  le  sucre  ont  également  offert  des 
augmentations. 

Les  produits  suédois,  dont  Texportalion  a  diminué 
en  18&4,  sont,  entre  autres:  l'alun,  la  toile  à  voiles,  le 
fer  en  barres,  dont  on  a  compté  609,649  skippunds  ^  en 
1854  (82,912,?64  kilogr.)  contre  623,028  en  1853;  puis, 
le  nickel  arsenical,  33,854  livres  contre  45,879;  les 
pommes  de  terre,  6,004  tonneaux  contre  15,550  et  la  laine 
,   2,995  livres  contre  34,737. 

L'année  1854  a  été  remarquable  par  le  grand  dévelop- 
pement des  relations  commerciales  entre  la  Suède  et 
presque  tous  les  États.  La  Russie  est  le  seul  pays 
dont  le  commerce  direct  avec  la  Suède  ait  diminué 
en  1 854.  Les  importations  n'ont  été  que  d'une  valeur  de 
315,000  rUdalers,  soit,  relativement  à  1853,  une  diffé- 
rence en  moins  de  2,869,000  rixdalers;  les  exportations 
de  Suède  en  Russie  n'ont  pas  dépassé,  en  1854,  133,000 
rixdalers,  tandis  qu'elles  avaient  été,  en  1853,  de  163,00Q. 

IVaTlfatlon  en  19S4. 

Le  mouvement  général  des  ports  de  Suède  a  occupé, 
en  1854,  10,648  bâtiments,  jaugeant  ensemble  418,615 
lasts  à  l'entrée,  et  10,574  navires  et  422,168  lasts  à  la 
sortie;  total,  21,222  bâtiments  et  840,783  lasts  (un  peu 
plus  de  2  millions  de  tonneaux).  C'est,  à  l'entrée  1,701 
bâtiments  et  52,67 1  lasts,  et,  à  la  sortie,  2,989  navires  et 
75,540  lasts  de  plus  qu'en  1853.  La  valeur  des  charge- 
ments des  bateaux  finlandais  qui  se  sont  dirigés  vers  la 
Suède  s'est  accrue  de  78  pour  100,  tandis  qu'à  la  sortie 
elle  a  diminué  de  64  pour  100.  Voici  maintenant  un  ta- 
bleau détaillé  de  la  navigation  de  1854. 

1  Le  skippund  à  l'exportation  =  136  le  il. 
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PATS 

d'origine 

et  de 

detlination. 


Norwé<2e.  • 
FiDiaode... 

Russie 

Prusse .... 
Dauemark. 

Mecklem- 
boupg  .... 
Lubeck. . . . 
Hambourg. 
Brème.  ... 
Pays-Bas.. 
Belgique  . . 
Gr.-Bretag. 

Irlande... 
France .... 
Espagne... 
Portugal... 

Italie 

Autres  pays 

, d'Europe. 
États-Unis.. 
Autres  pays 

hors      de 

l'Europe. . 

Total.. 


BNTRÉK8. 

SORTIkS. 

blUB. 

lasls. 

MUn. 

lasts. 

20,774 
15,996 
951 
10,470 
70.035 

1,306 

1,536 

89 

397 

4,415 

56,399 
18,697 
1,201 
17,157 
86,814 

982 

1,442 

78 

336 
4,400 

171 

579 

66 

34 

81 
27 

7,802 
21,251 
4,369 
2,173 
6,935 
3,346 

142 

462 
33 
22 

144 
40 

5,953 
19,801 
1,769 
989 
7,290 
3,829 

1,347 

190 

90 

179 

33 

125,411 

20,778 

10,312 

17,569 

3,365 

1,778 

364 

73 

82 

16 

172,523 

40,326 

8,891 

7,256 

2,438 

6 
26 

279 
5,214 

49 
35 

6,827 
8,385 

76 

9,283 

96 

13,665 

10,648 

418.555 

10,874 

42!,168 

en  éeus  ■  banco. 


laparUttra. 


4,032,000 
1,453,000 
315,000 
1,165,000 
2,627,000 

32.000 

19,129,000 

1,777,000 

421,000 

626  000 

181,000 

9,264,000 
733,000 
504,000 
461,000 
206.000 

1,000 
3,250,000 


6,260,000 


52,437,000 


Ixpu-alîM. 


2.241,000 

276,000 

133,000 

2.630,000 

7,101,000 

448,000 
4,021,000 

406,000 

321,000 
1,381,000 

389,000 

23,093,000 

3,035,000 

1,081,000 

1,392,000 

357.000 

727,000 
2,173,000 


1,605,000 
52,810,000 


ElTcetir  marltlHie. 

A  la  fin  de  Tannée  1854,  la  flotte  commerciale  de 
Suède  comptait  2,783  bâtiments  jaugeant  118,148  lasts 
(283,000  tonn.),  soit,  relativement  à  Tannée  précédente, 
43  bâtiments  en  moins  et  3,022  lasts  en  plus. 

36  bâtiments  ont  été  vendus  à  Tétranger,  74  ont  péri 
ou  ont  été  détruits  et  55  ont  été  construits.  Dans  le  to- 
tal général,  le  commerce  extérieur,  a  compté  898  bâti- 
ments d'un  tonnage  de  79,130  lasts. 

Enfin,  44  navires  d'origine  étrangère,  d'une  jauge  de 
5,274  lasts,  ont  été  naturalisés  en  Suède,  et  le  Collège  de 
commerce  a  délivré  345  passe-ports  suédois,  soit  127  de 
plus  qu'en  1853. 

MovTemeiit  marltlms  et  eommcrclal  ûm  Stockholm  en  1SS4. 

L.'expoilation  générale  qui  n'avait  pas  dépassé,  en  1853, 
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14,384,314  francs,  a  atteint  17,641,446  francs.  II  faut  at- 
tribuer cette  augmentation  de  plus  de  3  millions  à  l'acti- 
vité qui  s'est  manifestée  dans  la  sortie  : 

1<*  Des  fers  et  aciers,  dont  la  valeur  s'est  élevée  t 
10,854,212  francs,  soit  451,594  francs  de  plus  que  pen- 
dant l'exercice  précédent  : 

2»  Des  brais  et  goudrons,  qui  figurent  dans  les  transact 
tiens  avec  l'étranger  pour  618,146  tonneaux,  somme  dou- 
ble environ  environ  de  celle  de  1853  ; 

30  Des  bois,  qui  représentent  un  total  de  316,244  ton- 
neaux, soit  72,558  francs  de  plus  qu'en  1853. 

Enfin,  par  suite  des  mesures  adoptées  pour  restreindre 
la  fabrication  de  Teau-de-vie,  les  céréales,  au  lieu  d'être 
absorbées  complètement  par  cette  fabrication,  ainsi  que 
cela  avait  lieu  autrefois,  ont  pu  donner  lieu  en  1854  à 
une  exportation  de  2,632,390  francs.  Les  cuivres,  au  con- 
traire, n'ont  pas  atteint  le  chiffre  de  1853.  Il  n'en  a  été 
expédié  que  pour  1,551,000  francs,  soit  288,832  francs  de 
moins  que  durant  le  précédent  exercice. 

f  en  de   Suéde* 

Prix  à  Stockholm  en  18i)6t 

Le  prix  du  fer  en  barres,  marques  et  dimensions  ordi- 
naires, a  été  fixé,  à  Stockholm,  pour  la  campagne  de 
1856,  à  20  ritdales  de  banque  le  ékippund  (de  136  ki- 
logr.)  ;  ce  qui,  au  change  actuel  de  22  1/4  skllling,  porte 
les  100  kilogrammes  à  33  fr.  84  c.  franco  à  bord  du  na* 
Tire,  y  compris  les  droits  du  Sund. 

Quant  aupfii  de  Gothembourg,  il  a  été  coté  à  20 1/2  ril- 
dales  par  skippund,  soit  34  fr.  25  c.  les  100  kilo- 
grammes. 

SlHiaUdn  de  Mndttstrle  en  t8&4i 

D*après  le  rapport  publié  par  le  Collège  de  commerce 
de  Stockholm  sur  l'état  des  fabriques  et  des  manufactu* 
res  de  la  Suède  en  1854^  la  valeur  totale  des  produits  de 
l'industrie  suédoise  s'est  élevée  à  29,605,043  rixdales  de 
banque  ou  63,059,000  francs,  et  a  dépassé  de  4,225,311 
rixdales  celle  de  1853.  Le  nombre  des  maîtres  et  ouvriers 
employés  dans  les  diverses  fabriques  s'est  accru  en  même 
temps  de  22,895  à  25,032,  tandis  que  celui  des  fabriques 
s'est  réduit  de  2,456  à  2,413. 
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Les  deux  branches  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'ac- 
croissement  de  la  production  sont  la  fabrication  du  sacre, 
qui  est  passée  de  4,802,871  rixdales  en  1853  à  5,788,852 
en  1854  ;  puis  celle  du  tabac,  dont  les  produits  évalués  à 
3,(94,999  rixdales  en  1854,  n'avaient  été,  en  1853,  que 
de  1,869,278. 

Les  autres  branches  d'industrie  ont  également  pros- 
péré sans  présenter  toutefois  dans  leurs  résultats  des  pro- 
grès aussi  remarquables  que  celles  dont  on  vient  de  par- 
ler. Les  109  fabriques  de  draps,  qui  comptaient,  en  1853, 
632  métiers  et  3,037  ouvriers,  ont,  en  1854,  ajouté  150  mé- 
tiers et  432  ouvriers  à  ces  chiffres,  et  la  valeur  totale  de 
leurs  produits  s'est  élevée  de  4,410,025  rixdales  à 
4,986,454.  La  production  de  1854  s'est  composée  de 
869,390  aunes  <  de  drap  proprement  dit  et  de  334,029  au- 
nes d'autres  tissus  de  laine,  tels  que  caslmirs,  satins, 
draps  croisés,  etc. 

Le  nombre  des  fabriques  de  tissus  de  coton  et  de  lin 
s'est  réduit  de  29  à  27 ,  mais  celui  des  métiers  et  des  ou- 
vriers y  a  augmenté,  et  la  valeur  des  tissus  fabriqués  s'est 
élevée  de  872,215  rixdales  à  1,236,430. 

Le  nombre  des  filatures  à  la  mécanique  s'est  aussi  ré- 
duit de  17  à  15,  mais  leur  activité  s'est  accrue.  Elles  ont, 
en  1854,  occupé  2,722  ouvriers  et  produit  8,204,270  li- 
vres (3,474,508  kilogr.)  de  fil  de  coton,  représentant 
4,188,664  rixdales,  plus  une  valeur  de  113,532  rixdales 
en  fils  de  lin. 

La  production  des  13  fabriques  de  soieries,  toutes  si- 
tuées à  Stockholm,  avec  518  métiers  et  730  ouvriers,  a 
été,  en  1854,  de  911,770  rixdales.  L'importatien  des  tis- 
sus de  soie  a  atteint,  la  même  année,  320,201  rixdales. 

Les  usines  et  ateliers  pour  la  construction  des  machi- 
nes, réduits  de  31  à  28,  ont  porté  le  nombre  de  leurs 
ouvriers  à  1,238  et  la  valeur  de  leur  production  à 
819,310  rixdales,  somme  à  laquelle  il  faut  encore  ajouter 
572,449  rixdales  pour  l'usine  de  Motala,  qui  n'est  pas, 
comme  les  autres,  soumise  au  contrôle  du  Collège  de 
commerce.  L'importation  des  machines  et  outils  a  ce- 

1  Une  aune  =  0  mètre  594. 
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pendant  présenté  encore,  en  1S64,  une  \aleurde  432,163 
rixdales. 

Les  verreries  ont  fabriqué  pour  416,796  rixdales  de 
verre  à  vitres  et  pour  338,621  rixdales  de  bouteilles,  soit, 
en  total,  7&5,417  rixdales  (1,609,038  fr.  21  c).  Il  s'est 
ajouté  à  cette  production  nationale  une  importation  de 
2i6,ô46  rixdales  (462,095  francs)  de  verreries  étrangères. 
La  production  de  deux  manufactures  de  porcelaine  est  re- 
présentée par  une  somme  de  375,910  rixdales,  celle  des 
tanneries  et  fabriques  de  cuii*s  par  1 ,872,558  rixdales  et 
celle  des  huileries  par  929,219. 

La  fabrication  du  papier  est  la  seule  branche  de  l'In- 
dustrie suédoise  qui  ait  présenté,  en  1854,  une  légère  de 
croissance  dans  la  valeur  de  ses  produits. 


Superficie:  306,405  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855  :  1,328,471.  —  Capitale  :  Ghristiana,  20,850  hab. 

Finanoefl.— Période  de  1854  à  1857. 


Ilee«(t«a. 

écai  ipeciei 

Douanes 2,1 00,000 

Eau-de-vie 500,000 

Timbre 59,000 

Dîmes  et  domaiaes. .  52,400 

Mines 100,000 

Postes 215,750 

Intérêts  des  actions 

de  l'État 334,450 

Diverses 58,400 

Fonds  pris    sur   la 

réserve ■    138,000 

»  » 

»  » 

a  I 


Dépenaee* 


Liste  civile 

Storthing  (chambres) 
Affaires  étrangères. 

Armée 

Marine 

Ports,  canaux 

Justice 

Finances  1 

Dette 

Intérieur...  290,320  i 
Postes  ....  285«933  ) 
Culte  etinstr.  pubi.. 
Crédit  extraordin... 
Diverses 


écni  •pecifi 
100,000 
35,992 
58,050 
760,000 
395,000 
97,579 
f 92, 354 
650,355 
257,425 


576,253 

65,854 
100,000 
167,138 


Fx:us....  3.!S56,000 


ECUS....  3,556,000 


Dette  à  la  Un  de  19S3,  ea  ^caa  apéelea. 

Reste  de  l'ancienne  dette 2,350,000 


1  Administration  civile.  182,354 
Régie  des  contrlbut.  35  650 
Douanes 353,865 


Domaines If  ,506 

Pensions 62,494 

Diverses 4,486 
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Emprunt  de  1,500,000  écas  species  à  4  p.  100.     1 ,250,000 
Emprunt  de  1,100,000  species 1,110,000 

Ensemble 4,720,000 

Movvcmemt  commercial  en  18S3. 

Le  montant  des  importations  et  des  exportations  a  été, 
en  1853,  de  157,600,000  francs  (non  compris  les  vins, 
eaux-de-vie  et  vinaigres).  Ce  chiffre  est  plus  faible  de 
7  millions  que  celui  de  1852,  mais  plus  fort  de  2,500,000 
francs  que  le  total  de  1851. 

En  1852,  la  récolte  des  grains  avait  manqué  en  Nor- 
vège; elle  a  été  très-bonne  en  1853.  De  là,  la  différence 
des  chiffres  des  deux  années.  En  1852,  les  céréales  figu- 
raient à  l'importation  pour  environ  27  millions  de  ifrancs; 
en  1853,  elles  y  comptent  à  peine  pour  15  millions. 

Voici  l'ordre  d'importance  (en  1853)  des  différents  pays, 
relativement  à  leur  trafic  avec  la  Norwége  (importations 
et  exportations  réunies)  : 

1811  im 

Angleterre fr.  37,039,000  39,299,000 

DanemariL 37,024,000  32,880,000 

Hollande.. «.*..  17,210,000  15^415^000 

trranee * 14,819,000  12,690,000 

Villes  a nséatiques 7.907,000  12,207,000 

Suède 11,729,000  11,088,000 

Russie 13,612,000  11,112,000 

Prusse 9,121,000  7,354,000 

Voici  comment  se  sont  classés  les  pays  quant  à  l'im- 
portation seule  : 

I8M  4SH 

Danemark fr.  26,497,000  23,198,000 

Angleterre 17,212,000  14,142,000 

Villes  anséatiques 6,231,000           8,660,000 

Bussie 5,485,000  4,295,000 

Suède 2,751,000           3.080,000 

Prusse 3,747,000           2,612,000 

Hollande 2,622,000           2,254.000 

A  Texportation,  on  trouve  le  classement  suivant  : 

48S1  IISS 

Angleterre fr.     19,827,000  25,157,000 

Hollande 14,588,000  13,161,000 
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France f  r.  1 2,842,000  1 1 ,956,000 

Danemark 10,527,000  9,682,000 

Suède 8,958,000  8,058,000 

Russie 8,126,000  5,917,000 

Prusse 5,384,000  4,742,000 

En  ce  qui  touche  les  articles  d'importation,  voici  les 
cbiinres  comparatifs  pour  les  deux  années  : 


1851 

27,000,000 


VaCrCclICa*  •••■•••••••  lia 

Produits  manufacturés  et 

matières  premières...  .13,801,000 

Denrées  coloniales 11,087,000 

Métaux  ouvrés 4,401,000 

Sel a.028,000 

Animaux  et  prod.  anim.  3,132,000 

Munitions  de  guerre > 

Articles  dlTers 691,000 


18» 

15,208,000 


18,799,000 
10,966,000 
3,422,000 
1,996,000 
3,509,000 
740,000 
5,583,000 

Voici  maintenant  les  quantités  de  matières  premières 
employées  par  les  fabriques  d'eau-de-vie,  depuis  la  pé- 
riode annuelle  1851-52  : 

Poniittei  Areins 

déterre.  Orge.  Seigle*  mélang. 

1851-52.  (fontftff:  1  hect.  39).  270,760  38,500  3,400    1.783 

1852-53.                 —                 316,600  36,380  4,600    2,585 

1853-54,                 —                 583,940  51,440  360  5^040 

1854-55.                 -*                 394,450  40,800  1^030     4^712 

Les  chiffres  comparatifs  de  l'exportation  sont  les  sui- 
vants: 

188i  18SS 

Bois<  i .  4 .  «  * . .  1 . .  i . .  fr.    47,587,000  43,730,000 

Produits  de pê<ihe..i..i     34,557,000  36,537,000 

Métaux .  i . . . .  i 5^620,000  8^178,000 

Peaux  et  cuirs 1,653,000  2^094,000 

Glace.... i.i i         545,000  909,000 

Nalrlfatlont 

Le  relevé  ci-après  résume  le  mouvement  de  la  naviga* 
tien  des  ports  de  la  Nor^eége  avec  ceux  des  autres  pays. 


ATllIBkS. 


1851 

1852 

1853 

1854 

En  tonneaux. 


9,584 

9,602 

10,106 

10,599 


373,194 
368,482 
369,094 
431,479 
1,125,959 


SOltlB. 


tOTit. 


Navires 


9,552 

9.785 

10,450 

10,312 


Last«.     '  Navirea       Lastf . 


369,517 
373,148 
399,663 
399,309 
1,057,514 


742,711 
741,630 
763,757 
830,788 
,183,473 
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Voici  la  part  qu'ont  obtenue  le  pavillon  norwégien  et 
celui  déft  autres  pays  dans  Tintercourse  : 

1851  4S5I 

Pa^illoQ  de  Norwége.  tonneaux.  1,459,985  1,473,782 

—  anglais 19,479  52,613 

—  français 3,394  32.079 

—  danois 83,443  79,219 

—  hollandais 98,186  116,165 

—  hambourgeois  et  olUen- 

bourgeois 42,593  29,868 

—  espagnol 15,887  16,f83 

—  suédois 21,270  20,500 

~        russe 29,624  30,459 

Les  chiffres  ci-après  indiquent  le  tonnage  de  Tinter- 
course  entre  la  Norwége  et  divers  pays  étrangers,  sans 
distinction  de  pavillon  : 

4SSI  18» 

ATec  l'Angleterre....  tODDeaux.    530,097  679,733 

—  la  France 353,235  343,633 

—  la  Holland 364,141  334,428 

—  le  Danemark 244,674  262,225 

La  marine  nonwégienne  se  composait  ainsi  : 

1853 .. .    4,200  oaTires.  451 ,925  tonneaux. 
1852...    4,089      —      242,221        — 
1851...     3.792      —      393,000        » 

Honvement  comwerclal  «n  ISS 4. 

Les  importations  du  royaume  (non  compris  les  vins  et 
autres  boissons  spiritueuses  ou  fermentées,  dont  les  rele- 
vés officiels  n'indiquent  que  les  quantités)  ont  formé, 
en  1854,  une  valeur  totale  de  71,442,000  francs,  et  la 
somme  totale  des  exportations  s'est  élevée  à  116,535,000 
francs. 

Dans  le  premier  de  ces  deux  chiffres  (c€lui  de  l'impor- 
tation), les  Villes  anséatiques  figurent  pour  1 1,303,000  fr.  ; 
le  Danemark,  pour  19,816,000;  la  Grande-Bretagne,  pour 
17,568,000;  la  Suède,  pour  4,703,000  par  mer  et  pour 
^,293,000  par  terre;  la  Russie,  pour  3,903,000  ;  la  Prusse, 
pour  2,843,000;  la  Hollande,  pour  2,108,000;  les  An- 
tilles, pour  1,121,000;  le  Portugal,  pour  1,060,000;  le 
Brésil,  pour  1,641,000  ;  la  France,  pour  850,000  (toi^oun 
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sans  les  liquides  )  ;  puis ,  les  États-Unis ,  la  Belgique , 
TEspagne,  l'Italie,  etc.,  pour  le  reste. 

A  l'exportation,  la  part  de  la  Grande-Bretagne,  placée 
en  tête  du  mouvement,  s'est  élevée  à  33,934,000  francs; 
la  France,  qui  Tient  en  deuxième  ligne,  a  eu  15,929,000  '  ; 
la  Suède,  15,264,000  par  mer  et  562,000  par  terre;  la 
Hollande,  14,416,000;  le  Danemark,  12,744,000;  la  Prusse, 
7,832,000;  les  Villes  anséatiques,  3,738,000;  l'Espagne, 
3,365,000;  la  Russie,  2,277,000;  la  Turquie,  1,909,000; 
le  Hanovre  et  l'Oldenbourg,  1,749,000;  la  Belgique, 
944,000  ;  et  l'Italie,  540,000. 

Les  bois  constituent  l'article  principal  de  l'exportation 
norwégienne.  Voici  les  quantités  expédiées  à  l'étranger 
pendant  les  5  dernières  années  : 

1850. •...  2S7,i36  lasls  de  comm.l  668,554  toDDes  de  1,000  kilog. 

1851 227,357  —  591,128  — 

1852 195,252  —  507,655  — 

1853 177,836  —  462,374  ~ 

1854 219,946  —  571,860  — 

La  quantité  exportée  en  1854  représentait  une  valeur 
de  65,141,000  fr.  et  s'est  ainsi  répartie  : 

ieo  Angleterre. •  94,459*last8. 28,322,000  fr. 

—  Fraoce..'...  55,498    —    14,714,000 

~  Hollande. ..  69,376    ~    12,101,000 

—  Danemark...  42,012    —      7,282,000 
—  Hanovre....      9,110    —      1,637,000 

Les  autres  principaux  objets  de  l'exportation  norvé- 
gienne ont  offert  les  valeurs  suivantes  en  1854  : 

BISTIIVATIOX. 

Ifr. 
16,245,000  Suède. 
7,467,000  Prusse. 
2,589,000  Danemark. 
2,214,000  Russie. 

{1,514,000  Villes  anséatiq. 
1,469,000  Danemark. 
1,315,000  Hollande. 

Viennent  ensuite  les  produits  d'une  importance  secon- 

1  Le  iast  de  commerce  r=:  2,600  kilogrammes. 
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daire»  tels  que  les  pommes  de  terre  pour  1,768,000  fir., 
le  fer  travaillé  pour  1,260,000,  les  rogues  de  morue  pour 
1,046,000,  etc.,  etc. 
A  l'importation,  on  remarque  les  articles  ci-après  : 

Seigle fr.  9,3di,000     Tissus  de  coton 3,814,000 


Orge 4,891,000 

Froment 1,590,000 

Café 6,982,000 

Sucre 3,820,000 

Tabac 1,343,000 

Lin  et  chanvre 1,958,000 

Coton... 2,460,000 

Coton  aie 2,231,000 


Soieries  et  étoffes  mél.  5,780,000 

Tissus  de  laine 3,958,000 

Ouvrages  en  fer 3,253,000 

Sel 1,767,000 

{  en  futaill.  kil.  1,041,000 
^'"^•1  en  bout.,  lit.  34,362 
Eaux-  (  en  futaill.  kil.  266,306 
de-vie(enbout..  lit.        8,982 


Superficie  :  40,370  kilomètres  carrés.  •—  Population 
en  1850  :  2,392,740  habitants  qui  se  divisent  ainsi  qu'il 
si|it  entre  les  23  cantons  : 


CARTONS. 


Zurich 

Berne 

Lucerne.* • 

Uri 

Schwytz........ 

Unterwalden . , .  « 

Claris 

Zuç 

Fribourg 

Soleure 

Bâie-Tille 

Baie-campagne. . 

Schaffhouae 

Appenzell 

Saint-Gall 

Grisons •. 

Argovie 

Thurgovie 

Tessin 

Vaud 

Valais 

NeufchAtel 

Genève 


CAP1TALB8. 


Zurich.  •.. 

Berne 

Lucerne. .. 
Allorf..... 
Sch-wytjc. . . 
Sarnen..., 
Claris 

Zuç» 

Fribourg. . 

Soleure.... 

Bêle 

Listai 

Schaffhouse 

Appenzell. 

Saint-Gall. 

Coire.  .... 

Aarau 

Frauenfeld. 

Lugano.  .. 

Lauzanne.., 

Sion , 

Neufchàtel.. 

Genève 

Total.., 


250,698 

458,301 

132,843 

14,505 

44,168 

25.138 

30,213 

17,461 

99,891 

69,674 

29,698 

47,885 

35,300 

54,893 

169,625 

89,895 

199,852 

88,908 

117,759 

199,575 

8i,559 

70,753 

J64,I46 

2,392,740 


CalbsUf. 


6,690 
54,044 
131,280 
14,403 
44,013 
25,100 

3,932 
17,336 
87,753 
61,556 

5,508 

9,052 

1,4H 
12,105 
105,370 
38,039 
91,096 
21,921 
117,707 

6,962 
81.128 

5,570 
29.764 


971,840 


MmwH. 


243,928 

403.769 

1,563 

12 

155 

28 

26,281 

125 

12,133 

8,097 

24,083 

38,818 

33,880 

42,783 

64.392 

51,855 

107,194 

66,984 

50 

192.225 

430 

64,952 

34,212 


1,417,754 
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Fînancet.  —  Budget  de  1857. 

Recettes,  16,260,000;  dépenses  15,760,000  francs. 
Parmi  les  recettes  ûgnrent  les  douanes  pour  5,560,000 
et  les  postes  pour  7,808,000  fr.  (produit  brut). 
Les  dépenses  se  subdivisent  ainsi  : 

Remboursement  de  rentes fr.  62,170    10 

Conseil  national 72,7d0 

Conseil  des  États 3,105 

Conseil  fédérai 5t,200 

Chancellerie  fédérale. 121 ,940 

Pensions 35,000 

Tribunal  fédéral H  .000 

Département  politique 46,500 

—  de  l'iDtériear  (avec  l'école 

polytechnique)  ........  101,700 

—  militaire 12.000 

—  des  finances 32,500 

—  du  commerce  et  des  douanes  5,000 

—  des  postes  et  des  trav.  pabi.  1 1 1 ,200 

—  de  la  justice  et  police 24,300 

Administration  militaire. . .  ; 1,467,417 

—  des  douanes 3,252,000 

—  des  postes 7,808,000 

—  des  télégraphes 370,000 

—  des  poudres,  etc 641,954 

—  des  monnaies 1,428,700 

Imprévu 513    90 

ToTAt 15,760,000      » 

MoweweBt  comMerclal  en  18S4. 

I.  iMPORTiTIOIf.  —  PailfCIPAUX   ART1CLK8. 

Veaui têtes.  18,433 

lloutons  et  agneaux —  51,916 

(  pesant  moins  de  80  livres. . .        —  75,583 

Porcs. . .  \  pggj^^j  pjyg  jg  g^  ,j^,.gg  _  _  7^437 

Bêles  il  cornes —  57,603 

Chèvres  et  chevreaux —  10,370 

Chevaux  et  poulains —  3,908 

Charbon  de  terre  et  tourbe quintaux  t-    431 ,32^ 

Céréales  et  légumes  secs.. —        2,659,552 

Sel —  325,858 


4  Le  quintal  de  Suisse  =  KO  kilogrammes. 
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Riz —  125,473 

Colonbrat —  191,643 

Fer  et  acier  bruts  eo  gueuses —  65,906 

Tôle  de  fer —  25,228 

Boiset  plantes  de  teinture  noQ  moulus.  —  18,426 

Garanee  brute  ou  moulue —  34.378 

Huile  non  alimentaire —  112,781 

GoeoDS  et  déchets  de  soie —  U,699 

Soude  brute  et  raffinée —  14,655 

Laines —  12.100 

Farine  de  blé  et  de  riz —  330,848 

Fer  forgé,  étiré  et  laminé —  71,251 

Fontemoulée —  28,429 

Teintures  moulues  et  râpées —  9,330 

Gomme • —  5,097 

Savon •...  —  29,047 

Café  de  chicorée —  47,176 

Fil  de  fer  et  fer-blaoe —  11,446 

Café  «t  succédanés —  122,850 

Acier  brut —  7,505 

Tins  en  futailles —  369,!94 

Toile  de  coton  et  toile  écrue —  9.947 

Machines  et  mécaniques —  24,039 

Eau-de-vie  et  spiritueux  ea  futailles...  —  72.821 

Livres  et  Musique —  6,357 

Ouvrages  en  fer  et  en  acier,  non  polis 

00  vernis —  20,301 

Terre  à  vitres  et  verrerie  commune —  9,835 

Huiles  comestibles —  7,986 

Soie  grége,  moulinée  et  bourre  de  soie.  —  17,746 

Fruits  du  Midi —  9,879 

Tabac  en  feuilles  et  carottes —  67,438 

Sucre  et  mélasse • —  I86,?47 

Tissus  de  coton  blanch.,  teints  et  impr.  —  14,525 

Papiers  de  toute  sorte —  4,890 

Quincaillerie  fine —  5,874 

Ouvrages  eo  fer  et  en  acier  polis —  4,870 

Tabac  manufacturé  et  cigares —  17,158 

Poterie  fine  en  faïence,  grès  ou  porcelaine  —  9,428 

Draps  et  autres  lainages —  20,684 

Matériel  de  chemins  de  fer —  237,49S 

En  somme,  rimportation  a  présenté  pour  IS54  les  ré- 
sultats  généraux  ci-après  : 

Animaux  vivants tétei.  185,617 
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...      r  releT.  à  la  valeur       fr.  331,495 

MarchâiMjjpes  J  ^g,g^   au  poids,  quiotaux.  10,196,929 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  totaux  avec  ceux 
de  Tannée  précédente  une  diminution  de  13,771  tètes 
sur  les  animaux  vivants,  largement  compensée  par  une 
augmentation  de  778,827  quintaux  sur  les  marchandises 
aa  poids,  ainsi  que  de  112,562  francs  sur  les  importa- 
tions à  la  valeur. 

II.  ExPOmTATIOlf.  —  PRlHCt?AOX  AMICLB8. 

Teaux tètes.  7,402 

Moutons  et  agoeaux —  6,021 

Porcs —  10,823 

Chèvres  et  chevreaux —  2,018 

Bêtes  à  coraes —  32,S25 

Chevaux  et  poulaios ^  3,392 

Coton  brut quintaux.         10,305 

Coton  eié —  13,046 

Cotonnades —  127,492 

Livres —  3,363 

Fer  brut  et  acier •—  23,856 

Ouvrages  en  fonte,  fer  et  acier.  —  32,892 

Ouvrages  en  bois  et  meubles...  —  6,761 

Fromages —  107,124 

Machines  et  mécaniques —  48,827 

Orfèvrerie  et  bijouterie -~  682 

Étoffes  de  soie  pure  et  mélangée  —  30,229 

Chapeaux  et  tresses  de  paille. . .  —  4,331 

Vins —  6,349 

Horlogerie ~-  1,112 

Peaux  vertes  ou  sèches —  29,923 

Voici  maintenant  quels  ont  été,  pour  la  même  année, 
les  résultats  généraux  de  Texportation  :  . 

Animaux  vivants tètes.  62,370 

,.      f  relev.  à  la  valeur        fr.         6,070,517 
Marchandises (  relev.  au  poids,  quintaux.    1,329,751 

Il  en  ressort,  comparativement  à  1853,  un  simple  ac- 
croissement de  2,737  têtes  d'animaux,  de  163,646  quin- 
taax,  et  en  outre  de  444,000  francs  en  marchandises. 

III.  TmANSlT.  —  PmiIfCIPAVX  articlks. 

Coton quintaux.         32,175 

Fils  et  tissus  de  coton —  18,902 
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Sucre —  îe,6t0 

Soie  et  déchets  de  soie —  28,325 

^    ^      I  de  Mie  pureet  mélang.  —  2,814 

"<^°**- I  de  laine —  13,552 

Les  résultats  généraux  du  transit  se  résument  dans  les 
chiffres  suivants  : 

Animaux  vivants têtes.  69,279 

...       j  relev.  à  la  valeur       fr.  719,300 

Harcnanaises  j  ^^^^^  ^^  ^.^^^^   quintaux.       391,848 

On  y  remarque,  par  comparaison  avec  1853,  une  aug- 
mentation de  4,224  tètes  d'animaux  et  de  34,479  quin- 
taux de  marchandises,  atténuée  par  une  diminution  de 
171,214  francs.  « 

Émigration,  —  Du  rapport  du  Conseil  fédéral  sur  sa 
gestion  de  1854,  il  résulte  que  l'émigration  suisse  a  été, 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  de  6,500,  7,000  et 
7,500  individus,  dont  1/5  composé  d'artisans  ou  commer- 
çants, qu'à  la  rigueur  on  ne  saurait  considérer  comme 
émigrants.  En  1854,  le  mouvement  fut  très-considérable. 
Au  Havre  seul,  12,098  Suisses  ont  fait  viser  leurs  passe- 
ports; à  Hambourg,  1,236;  en  total,  on  peut  porter  le 
nombre  à  15,000  ou  à  18,000. 

Il  a  été  institué  un  consulat  à  Anvers,  en  vue  de  régu- 
lariser l'émigration,  et,  en  attendant  qu'il  soit  formé  à 
BÂle  un  comité  central,  le  gouvernement  de  ce  canton  a 
rendu  un  décret  pour  régler  l'action  souvent  reprochahle 
des  agents  de  l'émigration.  D'après  les  renseignements 
fournis  par  Argovie,  chaque  émigrant  emporterait  avec 
lui  au  moins  378  francs  ;  d'où  l'on  conclut  que  les  15,000 
à  18,000  émigrants  suisses  de  1854  peuvent  avoir  fait 
sortir  du  pays  un  capital  de  6  à  7  millions  1/2  au  moins. 


TOIOAMB. 

Superficie  :  23,308  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855:  1,817,466.  —  Capitale:  Florence,  115,675 ha- 
bitants. 

Fioanoea.  —  Budget  de  1856. 

Recettes,  37,716,400  lire  (0  fr.  84)  dont  7,600.000  en 
ImpMs  directs  et  26,577,810  en  impdto  indirects. 
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Ministère  de  l'iatériear lire.  2,700,100 

—  de  la  justice 3,472,600 

—  de  la  guerre 8,141,100 

—  des  affaires  étrangères.. . .  245,600 

—  de  l'instruction  publique..  844,000 

—  du  culte 822,800 

->       des  finances,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. . .  21,501 ,900 

Total....    37,728,100 

Le  compte  rendu  des  finances  toscanes  pour  l'année 
1855,  soumis  au  grand-duc  par  le  président  du  conseil 
et  ministre  des  finances,  M.  Baldasseroni^  a  été  approuvé 
par  décret  souverain  du  8  octobre  1856. 

Ce  document  porte  que  les  recettes  générales  de  Tan- 
née 1855,  calculées  dans  le  budget  préventif  à  37,546,700 
lire,  ont  été  de  37,498,141  lire  4.  5,  ce  qui  constitue  une 
différence  en  moins  de  48,569  lire  4.  5  entre  les  prévi- 
sions et  le  règlement  de  Texercice  1855.  En  1854,  les  re- 
cettes ne  s'étaient  élevées  qu'à  35,467,113  lire  2. 7  ;  elles 
offrent  donc,  en  1855,  une  augmentation  de  2,031,028  lire 
I.  10  sur  l'année  précédente.  Ce  résultat  est  dû  au  con- 
cours de  diverses  circonstances  dont  quelques-unes  mé- 
ritent d'être  rapportées  sommairement. 

Les  contributions  directes  ont  présenté  une  augmenta- 
lion  de  1  million  de  lire  produite,  en  vertu  du  décret  du 
n  novembre  1854,  par  l'élévation  de  l'impôt  sur  les  biens- 
fonds.  La  taxe  sur  la  viande  de  boucherie,  établie  par  un 
autre  décret  du  6  décembre  de  la  même  année,  a  produit 
une  somme  de  781,790  lire. 

Les  revenus  des  contributions  Indirectes,  qui  figurent 
dans  le  budget  de  1855  pour  26,577,629  lire  17.  8,  pré* 
sentent  sur  l'exercice  précédent  une  différence,  en  plus, 
de  674,654  lire  18.  2,  à  laquelle  les  seuls  droits  de  douane 
participent  pour  une  somme  de  478,227  lire  9.  4.  La 
cherté  des  vivres,  en  Toscane,  et  l'absence  de  récolte  de 
vin,  qui  dure  depuis  plusieurs  années  et  qui  nécessite  une 
importation  considérable,  expliquent  cette  augmentation; 
elle  aurait  été  plus  considérable  encore  si  la  stagnation 
du  commerce  des  objets  qui  ne  sont  pas  de  première  né- 
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cessité  et  la  diminution  dans  Timportation  des  grains  n'a- 
vaient, d'autre  part,  amené  un  déflcit  sensible  dans  cette 
branche  du  revenu  public.  Telle  est  la  cause  de  la  dimi- 
nution de  469,488  lire  7  que  Ton  remarque  dans  le  pro- 
duit de  roclroi  des  villes. 

La  loterie  a  subi  dans  ses  revenus  une  baisse  de 
631,852 1.  12.  4,  qu'il  faut  attribuer  autant  à  la  moindre 
quantité  des  joueurs  qui  y  ont  pris  part  qu'à  la  réalisa- 
tion de  quelques  gains  considérables. 

Les  biens  patrimoniaux  (biens  de  l'État)  ont  renda 
3,008,258  1.  14.  5,  c'est-à-dire  607,337  1.  9.  6  de  plus 
qu'en  1854.  Ce  résultat  doit  être  attribué  à  l'abondance 
de  la  récolte  des  grains  en  1854,  et  à  l'augmentation  dans 
le  prix  du  blé  pendant  l'année  1855. 

Enfin  les  recettes  diverses  et  extraordinaires  ont 
éprouvé  une  diminution  de  134,779  1.  10,  qui  ne  doit  pas 
étonner  quand  on  se  reporte  au  chiffre  élevé  et  tout  à 
fait  anormal  qu'elles  avaient  atteint  pendant  les  dernières 
années.  En  effet,  la  plupart  des  propriétaires  fonciers 
ayant  été  forcés,  par  le  manque  de  récoltes,  d'avoir  re- 
cours à  leurs  capitaux  pour  faire  face  aux  besoins  de 
leurs  exploitations,  les  droits  de  vente  et  de  mutation 
ont  atteint  un  chiffre  considérable.  L'abondance  des  deox 
dernières  récoltes  a  rendu  inutile  l'emploi  de  moyens  aussi 
extrêmes,  et  il  en  est  résulté  forcément  une  diminution 
dans  les  bénéfices  de  l'Ëtat. 

Les  dépenses,  calculées  dans  le  bilan  préventif  à 
37,646,700 1.,  ont  dépassé  ce  chiffre  de  652,681  1.  14.  9. 
Elles  s'élèvent  cette  année  à  38,199,381  1.  14.  9,  et  pré- 
sentent sur  les  recettes  un  excédant  de  701,240  1.  10.  4. 

En  1854,  elles  étaient  de  37,637,007  1.  13.  7,  c'est-à- 
dire  de  562,374  1. 1.  2  de  moins  qu'en  1855.^  Ce  résultat 
ne  doit  pas  cependant  effrayer  quand  on  songe  que  le 
déficit,  qui  en  1854  était  de  2,169,894  1.  11,  est  réduit 
pour  1855  à  la  somme  de  701,240  1.  10.  4,  c'est-à-dire 
qu'il  a  diminué  de  1,468,654  1.  8.  dans  rexercice  1855. 
Cette  amélioration  dans  la  situation  financière  de  la  Tos- 
cane est  attribuée  par  le  ministre  des  finances  en  grande 
partie  au  retrait  des  troupes  autrichiennes,  et  à  des  ré- 
ductions apportées  dans  les  dépenses  de  certains  senrices. 


TOSCANE.  —  FINANCES.  —  NAVIGATION.  503 

Mais  si,  d'un  côté,  la  cessation  de  roccupation  autri- 
.chienne  a  soulagé  le  trésor  public  d'une  de  ses  charges 
les  plus  lourdes,  d'un  autre  côté,  l'augmentation  de  l'ar- 
mée toscane  que  le  gouvernement  grand-ducal  a  jugé  né- 
cessaire pour  maintenir  la  tranquillité  du  pays,  a  fait 
monter  le  budget  du  ministère  de  la  guerre  à  la  somme 
de  7,922,480  1.,  soit  421,808  1.  7.  3.  de  plus  que  l'année 
précédente. 

I.e  titre  des  intérêts  à  la  charge  du  trésor  a  subi  éga- 
lement une  augmentation  de  309,319  1.  11.4,  prévue,  du 
reste,  dans  le  bulletin  préventif.  Cette  augmentation  a 
été  occasionnée  par  les  moyens  auxquels  le  gouverne- 
ment toscan  a  été  obligé  de  recourir  pour  combler  le  dé- 
ficit de  l'année  1854,  et  pour  poursuivre  les  travaux 
du  port  de  Livourne  et  le  dessèchement  des  marais  de 
Bientina. 

Sur  presque  tous  les  autres  titres  on  a  pu  réaliser  des 
économies  assez  considérables  qui  ont,  jusqu'à  un  cer- 
tain points  compensé  les  dépenses  extraordinaires  men- 
tionnées plus  haut. 

Le  chapitre  des  travaux  d'utilité  publique,  tels  que 
travaux  hydrauliques,  routes,  ponts,  etc.,  s'est  trouvé 
réduit  de  150,860  i.  19.  1.  pendant  l'exercice  1855  ;  celui 
des  alfaires  étrangères,  de  29,047  1.  19.  5.  Ënûn  les  cha- 
pitres de  la  justice  et  de  la  police,  ceux  de  l'administra- 
tion de  la  santé;  le  culte,  les  pensions  et  traitements 
d'employés  en  retraite  présentent  également  une  diminu- 
tion considérable.  Le  chapitre  des  bienfaisances,  secours 
et  subsides  a  subi  au  contraire  une  augmentation  de 
150,869  1.  19.  1.  L'invasion  du  choléra  pendant  Tannée 
1855  et  la  rupture  des  digues  de  l'Arno  qui  a  inondé 
presque  entièrement  la  province  de  Pise,  ont  contraint  le 
gouvernement  toscan  de  venir,  dans  une  très-large  pro- 
portion, au  secours  des  misères  particulières. 

Navigation.  —  La  marine  de  commerce  comptait  en 
tS56,  939  navires  jaugeant  55,631  tonneaux. 

Importation  en  1853  :  115,400,000  francs.  Exportation, 
71,220,000  francs. 
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TUBQUIB. 

Saperflcie  :  Turquie  d'Kurope,  516,734  kilomètres  car- 
rés. —  Population  :  15,600,000.  —  Turquie  d'Asie, 
1,700,136  leilomètres  carrés.  —  Population  :  16,050,000. 
Les  possessions  d'Afrique  sont  évaluées  à  plus  de  2  mil- 
lions de  kilomètres  carrés,  avec  environ  5  millions  d'ha- 
bitants. ~  Capitale  :  Gonstantinople,  500,000  habitants. 

Finanoet. 

A.  Dépense*  «péclales. 

Liste  civile piastres.  75,000,000 

Apanages 4,800,000 

Hînistère  de  la  guerre  (eo  temps  de  paix) 300,000,000 

Artillerie,  génie,  forteresses,  etc 30,000,000 

Amirauté 37,500,000 

Culte,  traitements  des  ulémas * 

Administration  des  Wakoufs  (propriétés  foncières  ap- 
partenant aux  mosquées  et  autres  fondations  pieu* 
»es),  entre  autres  la  dépense  dn  Hedscha,  pour  les 
villes  saintes  de  la  Mecque  et  de  Médine,  s'élevant  i 

peu  près  à 30,000,004 

Ministère  dé  t'iotérieur 170,000.000 

Ministère  de  l'extérieur 10,000,000 

Ministère  des  finances  (traitements  des  employés  et 

frais  de  recouvrement) » 

Ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics 10,000,000 

B.  Dépenses  fénérales. 

DeUe  publique  et  papier-monnaie piastres.    300,000,000 

A.  Recettes  directes. 

Impôt  et  produite  de  la  ferme  des  contributions  des 
provinces,  notamment  des  produits  du  vargou  ou 

impôt  sur  le  revenu piastres.     2tO,000,000 

Impôt  personnel  (haradsch) 40,000.000 

Produit  des  mines,  environ. 16,000,006 

Domaines,  forêts,  droits,  dîmes,  monopoles,  etc 220,000,000 

M»  n^ccttes  Indirectes. 

Douanes  (produit  de  1851) 85,000,000 

Dîmes  (prélevées  en  nature)^  environ 220,000,000 

Produit  des  tapu  (impôt  sur  les  enchères  des  biens  des    . 

Waiioufs),  impôts  sur  les  contrats  et  le  papier  timb.  ■ 

Produit  divers  (octrois,  patents  dont  le  minimum  est 

10  et  le  maximum  de  00  piastres  par  mois. ,.,....  • 
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(Le  produit  des  postes,  quoique  considérable,  n'est  point  men- 
tionné dans  ce  budget,  Irès-iocomplet,  comme  oo  le  voit,  et  qui  a  été 
établi  d'après  la  Gazette  officielle  turque.) 

En  18&4,  M.  de  Reden  évalue  la  dette  publique  à 
1,068,400,000  piastres.  Depuis  une  nouvelle  dette  de 
5,000,000  de  1.  st.  a  été  contractée  par  la  Turquie  avec 
la  garantie  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

Ktmt  commercial  de  Scatarl  en  1854» 

La  valeur  des  importations  à  Scutari  a  été,  en  1852,  de 
21,743,000  francs  et  en  1853,  de  21,134,000  fr.  En  1851, 
elles  avaient  augmenté  de  518,507  fr.;  en  185?,  de 
406,884.  Si  elles  ont  été  un  peu  moindres  en  1853^  on 
doit  Tattribuer  aux  craintes  de  la  guerre,  qui  forcèrent 
les  négociants  à  diminuer  leurs  achats  et  à  réaliser  la 
vente  de  leurs  marchandises.  11  faut  aussi  tenir  compte 
du  manque  de  navires,  en  partie  employés  au  transport 
des  céréales,  et  à  l'élévation  du  fret  qui  a  empêché  piu« 
sieurs  chargements  de  se  faire  et  d'arriver  en  temps  utile. 
Quant  aux  exportations,  elles  ont  conservé  une  marche 
progressive:  de  851,366  francs  en  1850,  elles  s'élèvent  à 
1,562,543  en  1851,  à  1,744,464  en  1852,  enfin  à  1,968,460 
en  1853. 

Ile  4«  €«n4le.  —  Ck>mmeree  et  navifetlon  de  le  Canée 

en    19&4. 

Exportation . 

Elle  avait  été,  en  1853,  de  10,587,408  fr.  ;  elle  est  tom- 
bée, en  1854,  à  9,977,823  francs.  La  décroissance  a  prin- 
cipalement porté  sur  les  huiles.  Il  en  avait  été  exporté, 
en  1853,  2,972,946  kilogrammes  valant  3,070,478  francs. 
L'exportation,  en  1854,  n'a  été  que  de  1,798,015  francs; 
soit  1,757,810  kilogrammes,  au  prix  moyen  de  1  fr.  02  c. 
Le  prix  moyen,  en  1853,  avait  été  de  1  fr.  06  c. 

La  fabrication  du  savon  a  atteint,  en  1854,  9,001,222 
kilogrammes;  ce  qui  présente  un  excédant  de  1,465,974 
kilogrammes  sur  la  production  de  1853. 

La  production  de  la  soie,  en  1854,  a  présenté  un  ac- 
croissement de  4,220  kilogrammes  comparativement  à 
1858.  Le  prix  moyen,  en  1864,  a  dépassé  celui  de  1853  de 
1  fr.  74  c.  par  kilogramme  ;  sur  la  production  totale 
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de  18&4»  c'est-à-dire  31,500  kilogrammes,  13,517  kilo- 
grammes ont  été  consommés  dans  l'île  et  17,983  kilo- 
grammes ont  été  exportés.  La  Grèce  a  la  plus  grande 
part  dans  cette  exportation;  l'entrepôt  de  Syra  réexporte 
la  soie  sur  Trieste  et  sur  d'autres  points.  La  France,  qui, 
en  1353,  avait  exporté  158*  kilogrammes,  n'a  rien  pris 
en  1854. 

Importation. 

La  valeur  en  avait  été,  en  1853,  de  6,982,537  fr.  Le 
total,  en  1854,  a  atteint  10,360,855  fr.  Différence  en  fa- 
veur de  1 854 ,  3,37 8,3 1 8  fr.  Mais  si  la  somme  des  marclian- 
dises  importées  a  été  pour  quelques-unes  (pour  les  céréa* 
les,  par  exemple,  dont  la  récolte  fut  très- mauvaise  dans 
l'île),  plus  forte  en  1854  qu'en  1853,  c'est  surtout  à  l'élé- 
vation relative  des  prix  de  la  plupart  des  marchandises, 
notamment  des  grains  et  des  comestibles,  qu'est  dû  l'ex* 
cédant  de  valeur  qu'on  vient  de  signaler. 

Le  mouvement  de  la  navigation  entre  ^ndie  et  les 
ports  étrangers  a  employé  (entrées  et  sorties  réunies), 
en  1854,  614  navires  et  28.492  tonneaux.  En  1853,  il 
avait  compté  788  navires  et  31,794  tonneaux,  ce  qui 
donne,  pour  1854,  une  différence  en  moins  de  quelque 
importance. 

MowemcBt  commercliil  d«  SmjrrHC  en  19SS. 

Les  importations  et  les  exportations  réunies  du  port 
de  Smyrne  se  sont  élevées  approximativement,  en  1856, 
à  la  somme  totale  de  120  millions  de  francs,  savoir: 
86  millions  pour  les  transactions  avec  l'étranger,  et  34 
pour  les  opérations  avec  les  autres  ports  de  Turquie. 

En  1854,  la  somme  générale  des  échanges  n'avait  été 
que  de  66  millions. 

Il  y  a  donc  eu  ui\e  augmentation  de  près  du  double; 
elle  s'explique  par  les  circonstances  de  la  guerre,  qui, 
loin  d'avoir  diminué  le  mouvement  commercial  de  cette 
place,  a,  au  contraire,  attiré  de  tous  les  points  sur  son 
littoral  une  grande  quantité  de  produits. 

Sur  le  total  précité,  les  importations  sont  de  57  mil- 
lions et  les  exportations  de  63,  les  premières  offrant  un 
excédant  de  près  de  27  millions,  et  les  secondes  de  35. 
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Le  commercB  de  Smyrne,  en  1856,  s'est  partagé  entre 
les  principaux  États  ci-après  : 

Avec  l'étranger.  Angleterre ^ .  f r.  36 .347,322 

—  Autriche 18,365,455 

—  France «2,967,234 

—  États-Unis 9,850,462 

—  Hollande 2,915.979 

—  Sardaigne 863,977 

—  Malte 859,887 

—  Toscane 705,325 

—  Étate  divers 3,152,t76 

Total 86,027,817 

ATec  les  ports  turcs. 34,210,671 

Total  OBif»AL....  120,238,488 

PKinClPALBS  MABCHANDISBS. 
Importatlona. 

Tissus ^ 17,150,000 

'    Quincaillerie,  meubles,  elc 3,755,000 

Coton  filé,  cordages  et  caoevas 3,684,000 

Charbon  de  terre 2,368,000 

Ca'é 2,307,000 

l>r«P« 2,010.000 

Tabac 1 ,908,000 

Acier,  zinc,  fer 1,839,000 

Soieries 1,685,000 

Exportations. 

Figues,  raisins,  etc 11,655,000 

Biscuits y 8,31 8,000 

Blé,  orge,  maïs .- 6,978,000 

Alizari  et  graines 5,824,000 

''aines 4,551,000 

Vatlonée 3,648,000 

Opium 3,647,000 

Bœufs  et  moutons 3,613,000 

Vin  et  esprits 3^124,000 

^■•▼iSatlOB  et  eommeree  de  Tréblsoade  en  t8S4. 

Les  importations  et  les  exportations  réunies  de  ce  port 
ont  formé  un  total  de  95,588,160  francs,  somme  qui, 
comparativement  à  l'année  1853,  fait  ressortir  une  diffé- 
rence en  moins  de  8,378,074  francs. 

L'importation,  qui  a  été  de  52,407,775  francs,  a  éprouvé 
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une  diminution  de  6,763,637  francs.  Les  événements  de 
la  guerre  ont  sans  doute  contribué  à  ce  résultat  ;  mais  on 
croit  aussi  que  le  chiffre  de  59,171,412  francs,  indiqué 
dans  les  états  d'importation  pour  l'année  18&3  était  trop 
élevé.  L'exportation,  dont  la  valeur  a  été  de  43,180,375 
francs,  a  de  son  côté,  subi  une  diminution  de  1,614,437 
francs,  comparativement  à  1853. 

La  navigation  du  port  de  Trébizonde,  en  1854,  a  pré- 
senté un  total  de  225  navires  jaugeant  83,730  tonneaux. 
La  diminution  qui  s'est  fait  remarquer  C/Ctte  année  est 
due  à  la  cessation,  en  1853,  du  service  des  bateaux  à  va- 
peur ottomans  sur  la  ligne  de  Gonstantinople  à  Trébi- 
zonde, desservie  par  les  vapeurs  de  la  Compagnie  du 
Lloyd  autrichien  et  par  deux  steamers  anglais. 

C^miiieree  «t  navigation  de  Syria  an  lS(S-l8ft4« 

1853.  — >  Le  mouvement  commercial  de  Beyront  et  de 
ses  échelles,  Tripoli,  Saida,  Gaïffa  et  Latakié,  a  présenté 
une  valeur  totale  de  45,689,142  fr.,  soit  4,500,000  fr.  de 
plus  environ  qu'en  1852.  En  voici  la  décomposition  : 

La  valeur  des  importations  a  été  :  en  1853,  de 
23,848,740  francs  et  en  1852,  de  20,863,881  ;  difTérence  en 
plus  pour  1853^  2,984,859. 

La  valeur  des  exportations  a  donné  :  en  1853*  21 ,840,402 
francs;  en  1852, 20^266,860  j  différence  en  faveur  de  1858, 
l,5t  3,542. 

La  navigation,  toutefois^  n'a  pas  offert  des  résultats 
identiques;  ses  transports  ont  été:  pour  1863,  de 
209,861  tonneaux;  pour  1852,  de  241,978;  différence  en 
moins  pour  1853,  32,117. 

1854.  —  La  taleur  des  importations  réunies  de  Beyront 
et  de  ses  échelles  (Tripoli  i  Saida,  Caiffa  et  Latakié)  s'éle- 
vait, comme  on  l'a  vu  plus  haut  :  en  i853,  à  23,848,740 
francs;  en  1854,  elle  a  donnée  20,957,422;  diminution 
en  1854,2^891,318. 

La  valeur  des  exportations  a  été:  eh  1853,  de  21,840,402 
francs  et  en  1854,  26,403,480;  augmentation  en  1854, 
4,563,078. 

Au  total,  le  commerce  extérieur  de  Beyrout  et  de  ses 
échelles,  en  1854,  a  présenté  un  chiffre  de  47,360,902  fr., 
lequel  excédait  celui  de  1853  de  1,671,760  fr. 
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La  navigation  a,  de  son  côté,  donné  le  résultat  sui- 
vant: en  1853,  209,861  tonneaux;  et  en  1854,  104,369; 
diminution  en  1854, 15,492. 

Mouvement  commeretal  de  Oelatx  et  d*Ibretia  en   tS&B. 

I.  —  GlLATZ   (MoLDATIB). 

L'année  1854,  pendant  laquelle  le  commerce  et  lana^ 

vigation  du  bas  Danube  se  trouvèrent  paralysés  par  la 

guerre,  est  nécessairement  exceptionnelle,  et  ne  saurait 

être  mise  en  comparaison  avec  l'exercice  qui  la  précède, 

non  plus  qu'avec  celui  qui  la  suit.  Ainsi,  tandis  qu'en 

1853  on  comptait,  pour  le  total  des  entrées  et  des  sorties, 

1,681  navires,  jaugeant   ensemble   222,627   tonneaux; 

Tannée  1854  n'a  donné  lieu  qu'à  un  mouvement  de 

380  navires  et  57,930  tonneaux;  puis,  le  total  se  relève, 

en  1855,  à  1,698  navires  avec  417,584  tonneaux.  Il  en  est 

de  même  pour  les  échanges  qui,  en  1853,  représentaient 

une  valeur  de  13,986,000  francs  à  l'importation  et  de 

13,552,000  francs  à  l'exportation;  tandis  que  ces  deux 

chiffres,  après  être,  tombés,  l'un  à  3^036,000  francs,  et 

l'autre  à  3,707,000,  en  1854,  ont  atteint,  en  1855,  le  pre^ 

mier  15^622,000  francs  et  le  second  29,359,000. 

En  résumé,  on  a,  pour  les  3  exercices,  en  total  général  : 
27 »538,000  francs  en  1853,  6,743,000  en  1854,  et44,981,000 
en  1855. 

Le  mouvement  total  de  la  navigation  de  1855  entrée  et 
tortie  réunies,  s'est  ainsi  réparti  entre  les  principales  pro* 
venances  et  destinations  : 

Grèce 699  nav.  lS8,f6!^toD. 

Turquie 327  —  76,135  — 

Autriche 194  —  55,699  — 

Suède  et  Norvège 89  —  25,850  — 

Hollande 109  —  24,749  — 

Angleterre 64  —  18,121  — 

France 46  —  11,541  — 

Les  principaux  pa^s  importateurs  à  Galatz,  en  1855, 
étaient  : 

Angleterre, pour.    6,331,000        Hollande... 962,000 

France. 3,810,000        Autres  payg 973,000 

Turquie 5,546,000 
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Et,  à  l'exportation,  figuraient  : 

Grèce fr.    16,723,d00        Suède,  Norwége.     1,962,000 

Autriche 4.832,000        Toscane ,     7^2,000 

Hollande 2,807,000        Autres  pays 2,743,000 

Parmi  les  principaux  objets  de  ce  mouvement  commer- 
cial, on  doit  surtout  mentionner  les  suivants  : 

Importatloas. 

Sucre 3,838,000  kil.  5,758,000  fr. 

Café 554,000—  1,318,000 

Huile  commune. 879,000-—  1,318,000 

Fruits  secs 965,000  —  965,000 

Rhum 2,703  bar.  473,000 

Articles  manufacturés  et  fils  de 

coton 3,244  col:  3,160,000 

Exportattova. 

.    Blé 995,384 hee.l6,9tl, 000 

Maïs 1,320.076—      9,901,000 

Seigle 185,306—     2,224,000 

II.  —  Ibraila  (Valàchib). 

La  navigation  à  voiles  a  présenté  entrée  et  sortie  réu- 
nies, les  chiffres  suivants  : 

Grèce 1,589  naT.    254,653  ton. 

Autriche 502    —      123,439    — 

Autres  pays 272    —       '44,476    — 

Total 2,363  422,568 

Total  de  1853..     2,381  330,144 

La  somme  des  importations  s'est  réduite  de  7,213,000 
francs  en  1853,  à  3,803,000  en  1855.  Dans  ce  dernier 
nombre,  les  ports  grecs  figurent  comme  intermédiaires 
pour  2,449,000  francs,  l'Autriche  pour  279,000,  les  au- 
tres pays  pour  1 ,07  4 ,000. 

^    Voici  quelles  ont  été  les  quantités  et  les  valeurs  des 
principales  importations  d'Ibraîla  en  1855. 

Tissus  et  filés 1,570  colis  942,000  fr. 

Sucre 443,000  kil.    521,000 

Café 122,000    —    314,000 

Huile 248,000    -     495,000 

Rhum 1,363  bar.   245,000 

Olives 239,0001(il.    239,000 
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La  diminution  a  porté  principalement  sur  les  tissus  et 
sur  les  sucres. 

L'exportation  d'Ibraîla  s'est  élevée  de  15,659,000  francs 
en  1853,  à  38,093,000  en  1855.  Cet  accroissement  pro- 
vient de  ce  que  c'est  particulièrement  la  Valachie  qui  a 
pourvu,  liannée  dernière,  à  rapprovisionnement  en  grains 
des  pays  d'Occident  et  des  armées  alliées.  Sur  le  dernier 
chiffre,  23,765,000  francs  ont  été  déclarés  pour  la  desti- 
nation de  la  Grèce,  11,251,000  pour  celle  de  T Autriche  et 
3,078,000  pour  toutes  les  autres. 

En  total,  le  chiffre  du  commerce  d'Ibraîla  était  : 
en  1853,  de  22,872,000  francs  et  en  1855  de  41,896,000. 

Les  grains,  on  vient  de  le  dire,  sont  l'article  sur  lequel 
a  porté  Taccroissement  de  1855.  Voici  quel  en  a  été  le 
mouvement  : 

4853  4855 

Blé 699,451  10.852,292  éval.  à  lM7M00fr.. 

Maïs 1,213,886  2,150,557     —     16,170.000 

Orge 322,028  434,941     —       2,280,000 

H  faut  observer  que  les  résultats  ci-dessus  ne  conc,er- 
nent  que  le  traûc  par  navires  à  voiles  et  ne  comprennent 
pas  la  somme  considérable  des  importations  et  des  ex- 
portations qui  s'opèrent  sur  le  Danube,  au  moyen  des 
bateaux  à  vapeur  de  la  Compagnie  autrichienne. 

L'importation  s'est  élevée,  en  1854,  à  47 ,556,293  francs 
et  en  1853,  à  43,963,205  ft*. 

L'Angleterre  figure  dans  le  total  pour  18,210,945  fr.,  et 
l'Autriche  pour  5,378,382  fr.  , 

L'importation  de  la  France  a  été  de  3,658,685  fr.,  c'est 
à  peu  de  chose  près  celle  de  1853. 

L'importation  de  la  Toscane  a  été  de  2,239,585  fr.  ; 
celle  de  la  Turquie  de  8,495,440  fr.;  et  celle  de  la  Syrie  de 
5,602,650  fr. 

Moaremeiit  commerclftl  de  Tlfegypte. 

Exportation,  —  Elle  s'est  élevée  en  1854  à  75,705,473 
fr.;  et  en  1853,  à  71,472,837  fr. 

L'Angleterre  (Malte  comprise)  figure  dans  l'exportation 
pour  37,943,617  fr.  Les  principaux  produits  importés  sont: 

Blés fr.     12,811,860 

Cotons 10,724,040 
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Fèves 5,956.860 

Gommes 1,033,406 

Lia 1,313,300 

Légumes  secs 2,290,292, 

CotoD,  graines  de  lia  et  de  sé&ame...  1,075,275' 

Articles  divers 2,265,2^77 

Les  lies  Ioniennes  ont  reçu  pour  567,586  fr.  de  blé. 
L'exportation  pour  l'Autriche  s'élève  à  10,849,831  fr.  ; 
celle  pour  la  France  à  8,089,656  fr.;  la  Toscane  à  7,508,243 
fr.;  la  Turquie  y  figure  pour  une  valeur  de  7,259,537  fr.; 
et  enfin,  l'exportation  pour  la  Syrie,  à  1,288,213  fr. 

Navigation,  —  Le  total  général  du  mouvement  mari- 
time à  Alexandrie  s'est  élevé  en  1854  (entrée  et  sortie 
réunies}  à  3,925  bâtiments  et  à  788,457  tonneaUx,  savoir  : 

A  l'entrée 2,008  naT.   408,458  tono. 

A  la  sortie 1,917    ^    379,999    — 

Dans  les  totaux  ci -dessus  figurent  : 

Angleterre  (y  compris  Malte  et  les 
îles  Ioniennes),  pour 1,013  nav.  217,929  too. 


88,265  — 

47,621  — 

38,476  — 

250,201  — 

120,641  -« 


Autriche 332 

France 231 

Toscane. '     182 

•    Turquie 1,471 

Autres  pays 585 

••«»  1. 

Le  tableau  suivant  compare  les  dlstanees  (exprimées 
en  lieues)  des  principaux  ports  de  commerce,  à  Bombay, 
tant  par  l'océan  Atlantique  que  par  Suei  : 


PORTS. 


Gonstantinople . . , 

Marseille , 

Cadix 

Bordeaux 

Le  Havre 

Londres ..., 

Liverpool , 

Amsterdam , 

Ne-w-Tofk 

Nouveile-Ortéans 


TRAJET 

DUléreMe 

Par 

en  aMM 

Par  Sues. 

rAlluitiqoe 

par  8«Mi. 

lieues. 

lieues. 

lieues. 

1,800 

6,100 

4,300 

2,374 

5,650 

3,276 

2,224 

5,200 

2,976 

2,800 

5,650 

2,850 

2,821 

5,800 

2,979 

3,100 

5,950 

2,850 

3,050 

5,900 

2,850 

3.100 

5,950 

2,850 

3,761 

6,200 

2,439 

3,7U 

6,450 

2,7J6 

i  Yoy.  l'art,  inséré  sur  cette  question  dans  l'Annuaire  de  1856. 
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On  s'est  préoccupé,  en  vue  de  la  canalisation  projetée 
de  Tisthme  de  Suez.,  de  la  question  de  savoir  quelle  est 
l'importance  actuelle  du  mouyement  maritime  et  des 
transactions  commerciales  qu'effectuent  les  pays  d'Eu- 
rope dans  tout  le  bassin  des  mers  qui  s'étendent  du  cap 
de  Bonne- Espérance  aux  contrées  de  l'extrême  Asie,  à  la 
Chine,  à  Manille,  au  Japon.  On  croit  devoir  reproduire 
ici  le  tableau  récapitulatif  du  mouvemept  maritime  et 
commercial  des  puissances  ci-après  dénommées  : 


Angleterre 

Hollande 

France 

Hambourg  et  Brème... 
Espagne  

Total. . . . 

Autres  pays  d'Europe 
(par  approximation  >).. 

Numéraire  (par  ap- 
proximation)  

Total.... 


NAVIGATION. 


HiTirei. 


2.719 

678 

444 

104 

16 


3,d61 
239 


TMnean. 


1,401,284 

335,909 

143,869 

19,699 

8,062 


4,200 


1,908,823 
91,177 


COMMKKCK. 


laporta- 
tiêni. 


millions 

1    618 

183 

95 

12 

9 


2,000,000 


917 

33 

100 


1,050 


lipOKl- 

Uou. 


mill. 
618 
50 
38 
20 
10 


736 

24 

240 


TOTIL. 


.  nill. 

1,23» 

233 

133 

32 

19 


i,653 

57 

340 


1,000 


2,050 


Superficie  :  244,600  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855  :  150,000  habitants.  —  Capitale  :  Montevideo, 
environ  20,000  habitants. 

Finances  {\%b6).  —Recettes,  2,132,800;  dépenses, 
3,280,745  pesos.  Dette  publique  (1853)  :  10,000,000  de 
piastres. 

■■ 

1  Ce  chiffre  n'est  qu'une  approximation, 
t  PrincipalementPortugal,AnTersj  Gènes,  Tfieste,  Poi'ls  ioniefis, 
prussiens,  russes,  Scandinaves,  etc. 
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I««Tl««tlOB  d«  Montevideo. 

■IfTRKBS.  gORT|B8. 

navires,     tonneaux,     navires,    tonneaux. 

1854 731        155,813        538        114,457 

1855 625        127,149        648        134,898 

Port  dm  Moatévldéo. —  Exportotloon  mm  18ft&. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  cette  place  s'est 
élevée,  en  1853,  à  43,956»000  francs.  Voici  les  principaux 
articles  qui  figuraient  dans  cet  ensemble  : 

Bœufi  et  Vaches. 200,000  tètes  15,120,000  fr. 

Viande  sèche 75,274  quint.  1  2,202,000 

Cuirs  de  bœufs  secs  et  salés.. .  452,788  pièces  14,000,000 

Cuirs  de  cheval 218,631     —  1,411,000 

Autres  peaux  et   pelleteries...  29,000    —  359,000 

Suif 140,730  arrobest   1,583,000 

Os  de  tibias  et  cornes 1,390  mille.  183,000 

Autres  08.. 4,530  tonn.  8  245,000 

Cendres 26,968      —  1,456,000 

Crins 46,930  arrobes.  1,320,000 

Laines 88,080      —  1,189,000 

Mules,  chevaux  et  juments 1 1,022  têtes  1,290,000 

Blé 27,941  fanèg.  »  1,257,000 

Maté 72,000  arrobes.  648.000 

Les  pays  qui  ont  pris  la  plus  forte  part  aux  exporta- 
tions de  Montevideo  sont  : 

Brésil,  pour.  fr.  18,874,000        Espagne 1,582,000 

France 5,978,000        Belgique 1,505,000 

Angleterre 5,251, OOOT       États-Unis 1,494,000 

Pays  d^iUlie...  2,212,000  Autres  pays....  7,161,000 


Superficie  :  1 ,1 1 4,481  kilomètres  carrés .  —  Population  : 
1,356,000  habitants.  —  Capitale  :  Caracas,  50,000  habit. 

Finances  0853).  —  Recettes,  2,705,055;  dépenses , 
8,248,031  piastres.  Dette,  22,865,620  dollars. 

1  Le  quintal  =  46  kilogr. 

t  L'arrobe  =3  11  kilogr.  1/2. 

s  1  tonneau  b=:  919  kilog. 

4  1  faoègue  =  1  hectolitre  37  litres  272. 
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Conmerce  et  Bavlgatlon  en  18&4>ftft. 

UU-S5  48S3-U 

Importations fr.    24,971,218        22.769,552 

Exportations 27,467,352        28,759,286 

Total 52,438.570        '57^528, 838" 

L'exportation  des  produits  du  Venezuela ,  tant  pour 
chacun  des  ports  de  la  France  continentale  que  pour  nos 
colonies,  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 

Bordeaux....  fr.  2,031,715        Guadeloupe 32.678 

Le  Havre 582,557        Martinique 27,840 

Marseille 555,281  Guyane  française.  6,465 

Nantes 490,228 

Navigation,  ~~  Le  mouvement  maritime  des  ports  du 
Venezuela,  pendant  l'année  1854-55,  a  été  à  rentrée  de 
468  bâtiments,  jaugeant  76,410  tonneaux,  et,  à  la  sortie, 
de  690  navires  et  95,645  tonn.,  soit  en  total  1,158  bâtim. 
et  172,055  tonn. 

ImportaMon  dnVénéxaéla  «n  l8S4-ftS. 

Talein  mfortéea.  Broiu  fer{u. 

Angleterre...  pesos seneillosl.      l,S29,2b8  08  787,393  16 

Étato-Unis 1,193,464  04  357.360  41 

Villes  anséatiques 958,68118  348,645  72 

Danemarcle 765,568  75  271,244  74 

France 716,077  H  258,303  98 

Espagne 370,088  07  126,097  13 

Pays-Bas 288,793  90  76,702  25 

Toscane 69,508  68  29,610  11 

Sardaigne 26,132  07  11,096  95 

Belgique 29,484  75  10,713  01 

Nouvelle-Grenade .  2,052  50  111  83 

Mexique 60    »  26  40 

Divers 53,765  37  5,128  56 

Total 6,302,934  50     2,284,434  25 

Déduction  du  commerce  de  tran* 
iitpourlaNouvelle^renade.  60,129  99         28 »7 04  39 


Reste 6,242.804  51     2,255,729  8« 

Soit,  en  francs....    24,971,218  04     9,022,919  44 

ExpoHatlon  du  Vénéxoéla  en  18S4-&&. 

Cacao...  livres.  8,736,953  Cuirs  divers....         386,413 

Café 37,745,328  Indigo.,  livres.         325,479 

Coton 1,131,209        Sucre 158,451 

Tabac 630,750  Fromage,   vian- 

Besliaux.  tètes.  15,285  des  salées, etc.         505,181 

Cuirs  de  bœuf..  646,473 

1  Le  peio  sêneillo  piastre  ou  goarde  du  pays^  4  francs. 
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Superficie  ;  19,406  kilomètres  carrés.  —Population  en 
décembre  1864  :  1,783,967  habitants.  —  Capitale  :  Stutt- 
gart, 37,000  habitants. 

Ptnances.  —  Budget  p'oar  lu  période  flaanelère  1855-S8. 

H  Dépenses.  1855-1856 12,880,4840,40  kr. 

—  1856.1857.. 12.522,140    38 

—  1857-1858 12,741,550     12 

ToTAi. 38,144,175      • 

Recettes  .  Produit  des  domaines ....  13,965,308  f .  41  e. 

~>         Impôts  directs 1 2»450,000     ■ 

—  Impôts  indirects 11,739,805      ■ 

Total. 38,155,113      » 

Dette  publique  eo  1855 54,877,472  fl. 


ZOLLVEREnf. 
Popalatlon  selon  le  recensement  de  décembre  ISSft. 


KTATS. 


1  Prusse  1 

Luxembourg* .... 

2  Bavière 

3  Saxe  royale 

4  Hanovre  avec  L.- 

Scliaumb 

5  Wurtemberg 

8  Bade 

7  He8se(élector.  de). 

8  Hesse(gr.<l uc.de). 

9  Tiiuringe      (  rayon 

douan.  de  la).... 

10  Brunswick 

11  Oldenbourg 

12  Nassau. 

13  Francfort,  s.-le-U.. 

Total 


PopiUtiw 

asvARTinoif 

HILLB8 

en 

do  prodoit  des  douanes. 

carré*. 

décembre 

V 

18S5. 

taUS4. 

Il  ItSS. 

tbalera. 

tiialers. 

5,209.13 

17,286,484 

15,051,615 

16,912,752 

46.  6 

192,632 

77,180 

79,721 

1,396  12 

4,565,256 

1,110,225 

1,097,949 

272.16 

1,987,612 

1,872,055 

3,200,948 

708.53 

1,840,932 

1,764,329 

2,394,326 

362.85 

1,733,263 

303.806 

326,944^ 

275.  5 

1,354.756 

6;i9,394 

855,999 

203.43 

727,323 

267,671 

297,997 

154.27 

865,480 

439,522 

430,3S2 

237.38 

1,024,929 

326,663 

347,565 

63.14 

247,461 

260,923 

296,166 

97.23 

229.106 

166,77^ 

191,476 

84.73 

429,060 

61,751 

64,013 

1.  8 

74,867 
32,559,161 

833,510 
23,224,417 

844.810 

9,112.87 

26,341,050 

t  On  a  pris  les  parties  de  l'Unioa  dans  leurs  frontières  doaanièrés 
spéciales  et  non  selon  leurs  limites  territoriales. 
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Les  produits  des  droits  de  douane  du  Zollverein  se  sont 
élevés  aux  chiffires  ci -après  : 

AffNÛS.  IMPOHTATlOIf.      BXFOHTàTION.       TftATTtlT. 

1851...  thalers.  23)354,091  S65,23f  417,481 

1852 24.481,183  336,285  368.845 

1853 22,188,596  295,642  500,124 

'1854 23,258.092  245,430  418,416 

Voici  les  quantités  des  principales  marchandises  en- 
trées dans  le  Zollverein  en  1855,  classées  d'après  !*4m« 
portance  du  revenu  douanier  qu'elles  ont  produit. 

QiMtiUi.  tni,  in  drcili 
en  tbalen. 

Sacre  et  mélasse Quint.  1  970,387  4,743,150 

Café  et  cacao —  1,242,305  6,238,008 

Fer  et  acier —  3,922,562  2,023,433 

Tabac »  432,155  1,955,832 

Vins —  244,878  1,504,428 

Fil  de  coton —  524,053  1,590,209 

Étoffe  de  hine ~  490,467  901 ,479 

—    de  soie : —  20,035  696,680 

Riz —  607,999  ~  606,996 

Fruits  exotiques —  348,157  580,482 

Huiles ~  822,600  455,519 

Étoffes  de  coton —  8,790  437,600 

Droguerie —  2,166,764  322,721 

Bau-de-vie —  43,515  347,256 

Bestiaux tètes.  6,299,928  339,374 

Harengs barils.  337,841  356,506 

Épices quint.  50,669  329,446 

Thé -  47,571  380,^.60 

Lin.  chanvre,  étoupes —  1 ,872,398  306,785 

Fil  et  étoffes  dé  lin —  26,702  177,161 

Suif lastsS.  81,402  166,886 

'Bois  et  objets  en  bois,  pièc,  cord.S,  quint,      355,746  147,236 

Cuivre,  zinc,  plomb  (march.  en)   quint.  151,918  129,022 

Houilles —  10,360.885  125,938 

Quincaillerie ~  2,065  120,754 

Cuirs  et  peausserie —  11,161  120,573 

Fromages —  36,673  120,568 

1  Le  quintal  çst  de  50  kilogrammes.  , 

S  Le  last  équivaut  à  2,000  kilogrammes. 
9  La  corde  de  bois  est  de  108  pieds  cubes. 
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Céréales  et  graÎDM diverses...      ->           2,443,995  101,030 

Huiie  de  baleine —              194,797  96,444 

Levures —                   7,854  86,3^8 

Gon6tures —                  7,019  76.817 

Verrerie  et  glaces -..      —               20,002  61,390 

Droits  produits  par  toutes  les 

autres  marchandises —    -            »  •      588.642 

Total 26,215,113 

Le  tableaa  officiel  des  douanes  du  ZoUverein  ne  con- 
tenant pas  la  valeur  des  marchandises  importées  ou  ex- 
portées, nous  reproduisons  ciTaprès  les  évaluations  faites 
par  la  Germania,  journal  d'Économie  politique  paraissant 
à  Heidelberg. 

ISSS  4SS4 

Lin,  éloupe,  chanvre. . . .  thalers  i.    24,342,170  19,919,800 

Laine 22,160,280  14.003,400 

Café 19,604,700  17,858,100 

Coton  brut .     18,664,050  19,632.160 

Fildecoton 14,564,400  15,164.690 

Soiegrége .     11,605,000  9,884,600 

Seigle 10,605,080  7,400,290 

Colia 9,323,940  5.999,740 

Bois  de  construction  et  d'œuvre. . .      8,441,320  9,993,300 

Tabac  en  feuilles 8,250,080  7,21 6,380 

Peaux 7,518,460  8,184,120 

Froment  et  épeautre ,...  .      7,166,540  5,874,970 

Sucre  brut  pour  les  raffineries 6,810,540  5,599,380 

Fil  de  laine 6,520,850  4,885,650 

Houille 6,109,560  2«888,460 

Étoffes  de  soie 5,698,800  4,856,400 

Huile  en  barils 5,144,680  4,048,270 

—    de  coco,  de  palme,  etc 5,023,900  4,567,83^ 

Fer  brut 4,103,930  3,557,080 

Harengs 3,377,730  3,336,710 

Cuivre  rouge  et  jaune  brut 3,343,060  2,152,290 

Chevaux,  muleU,  ânes 3.206,700  3,310,900 

Rix 3,187,510  2,710,940 

Plumes 3.057.400  2,766,600 

Étoffes  de  laine 2,770,500  2.472,750 

Orcanète.etc 2,723,390  2.252,380 

/        Thé 2,015,800  1,765,115 


i,Lethaler=3fr.  75c. 
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Huile  d'olive  pour  l'industrie 2,327,920  1,509,820 

Huile  deJ>aleiDe. 2,142,960  2,14t  ,050 

Farine  et  pâtes ., 2,097,530  1 ,430,410 

Toile  de  lio  écrue , 2,079,360  1,729,920 

Peaux  de  lièvre,  etc 2,013,800  2,274.200 

Vin,  cidre 1,948,310  2.007,330 

Livres 1,946,400  1,824,100 

Avoine,  sarrasin  1,772,360  1,146,630 

Orge 1,701,650  1,004,730 

Fildelin 1,654,500  1,326,450 

Aloès,  résines 1,645,080  1,575,900 

Bois  de  teinture  en  blocs 1 ,572,280  1 ,041 ,540 

étoffes  de  colon 1,565,820  1,486,720 

Recettea  des  doniinea  •■■  16&5. 

Les  renseignements  publiés  par  le  bureau  central  de 
rAssociation  douanière  sur  les  résultats  de  cette  année, 
accusent  les  chiffres  suivants  : 

Recette  brute.  Thalers. 

Droits  d'entrée 25,493,510 

—  de  sortie  pour  les  pays  de  la  région  de 

l'Ouest 109,000 

-—    de  transit  pour  lesdits  pays 54,264 

—  de  sortie  pour  les  pays  de  la  région  de 

l'Est 105,062 

—  .de  transit  pour  lesdits  pays 563,013 

A  déduire,  frais  d'administration 2,676,242 

Produit  net  à  répartir  entre  les  divers  États. .  23,411,728 

Soit 87,794,000  fr. 

Sur  ce  produit,  ont  reçu,  la  Prusse 11,849,519 

—  —        la  Bavière 3.066,941 

—  —        le  Hanovre 2,386,421 

—  ~        la  Saxe 1,372,598 

—  —        le  Wurtemberg. .. .  1,164,407 

—  —        Bade 910,126 

—  —        Thuringe 707,792 

—  —        Hesse-Darmstadt...  581,430 
~               —        la  Hesse- Electorale.  488,616 

—  —        Oldenbourg 296,993 

—  —       Nassau 288,242 

—  —        Brunswick 169,234 

—  —       le  Luxembourg. .. .  120,409 

Le  montant  Ûxe  de  194,674  thalers  ainsi  que  le  sup- 
plément à  payer  à  la  ville  de  Francfort  sont  compris  dans 
les  frais. 
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Sucre  de  betterave.'  —  La  recette  brute  des  droits  per- 
çus sur  ce  produit  s*est  élevée  à  2,250,915  thalers,  dont 
il  y  a  eu  68,543  thalers  à  déduire  pour  frais  d'adminis- 
tration. Reste  un  produit  net  de  2,182,372  thalers  oa 
8,184,000  francs,  dont  plus  de  la  moitié  a  formé  la  part 
de  la  Prusse.  Les  autres  principaux  copartageants  ont  été  : 
la  Bavière,  le  Hanovre,  la  Saxe,  le  Wurtemberg,  Bade,  etc. 

Eau-de-vie.  —  Le  produit  brut  des  droits  perçus  suc 
l'eau- de-vie  a  présenté  les  chiffres  suivants  : 

Impôt 7.408,217  thalers. 

Broit  différeotiel . 4,861      — 

Une  somme  de  l  ,003,21 1  thalers  ayant  été  payée  en  bo- 
nifications pour  l'exportation  de  l'eau-de-vie,  il  reste  à 
répartir  un  produit  net  de  6,409,768  thalers  ou  24,037,000 
francs,  sur  lequel  la  Prusse  et  ses  associés  immédiats  ont 
touché  5,573,801  thalers,  la  Saxe  512,011  et  rassociation 
thuringienne  322,956. 

situation  de  l*lndaatrle  ««erlère  dans 
les  États  du  ZoIIvareln. 

L'industrie  sucrière  du  ZoUverein  a  éprouvé,  dans  sa 
marche,  pendant  les  dernières  années,  des  variations 
qui  dénotent  en  général  un  progrès  remarquable.  On  a 
constaté  :  !<>  Un  accroissement  extraordinaire  dans  la  pro- 
duction du  sucre  de  betterave  depuis  1847  ;  2»  Une  dé- 
croissance correspondante  dans  l'importation  du  sucre  de 
canne;  3o  Enfin,  une  augmentation  considérable  dans  la 
consommation  du  sucre  en  général  ainsi  que  dans  l'ex- 
portation du  sucre  raffiné  en  particulier. 

Le  nombre  des  fabriques  de  sucre  de  betterave  s'est 
élevé  de  107  en  1847  à  238  en  1853;  la  quantité  des  bet- 
teraves réduites  en  sucre  est  passif  de  281,692,000  ki- 
logrammes à  1  milliard  85,855,000  kilogrammes;  enfin 
la  production  estimative  du  sucre  brut  provenant  de  la 
betterave  est  monté  de  15,493,000  kilogrammes  à  85  mil- 
lions de  kilogrammes,  dans  l'intervalle  des  mêmes  années, 
et  le  rendement  actuel  est  évalué  à  près  de  8  pour  100. 

Grâce  à  l'essor  qu'a  pris  cette  industrie,  la  consoouna- 
tion  du  sucre  indigène,  qui  n'était  encore,  en  1847,  d'a- 
près M.  de  Reden,  que  de  1/2  kilogramme  par  tète  et  par 
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an,  a  atteint  2  kilogrammes  310  en  1852;  et  la  consom- 
mation des  sucres  bruts  de  toute  espèce  s'est  élevée,  pour 
la  même  période,  de  2  kilogrammes  650  à  3  kilogrammes 
625.  Or,  la  population  des  États  du  Zollverein  à  cette 
époque  étant  estimée  à  près  de  30  millions  d'habitants,  la 
consommation  générale  du  sucre-  y  aurait  été  approxima* 
tivement,  selon  M.  de  Reden,  de  près  de  109  millions 
de  kilogrammes.  On  croit  qu'elle  atteint  actuellement 
120  millions. 

Quant  à  l'exportation  des  raffinés,  la  compairaison  du 
chiffre  de  1843  (5,593,000  kilogr.)  avec  celui  de  1853 
(8,792,000  kilogr.)  indique  un  accroissement  de  plus  de 
50  pour  100.  11  y  a  lieu  de  croire  que,  si  l'industrie  du 
sucre  indigène  n'est  point  arrêtée  dans  ses  progrès  par 
quelque  circonstance  imprévue,  elle  se  trouvera  bientôt 
en  mesure  de  fournir  à  elle  'seule  à  tous  les  besoins  de  la 
consommation  intérieure. 

En  présence  de  ces  faits,  la  diminution  de  la  quantité 
du  sucre  de  canne  brut  importé  pour  le  raffinage  ne  sau- 
rait surprendre.  Cette  importation  s'est  en  eftet  réduite 
de  près  de  67  millions  de  kilogrammes,  moyenne  annuelle 
de  la  période  1842-1846,  à  un  peu  plus  de  la  moitié  seu- 
lement en  1853  (38,743,000  kilogr.) 

Voici  maintenant  la  marche  qu'a  ^suivie  la  perception 
des  droits  sur  le  sucre  colonial  :  elle  est  descendue  de 
23,118,000  francs  (moyenne  1842-1846)  à  14,529,000 
(année  1853).  Ce  déficit  progressif  dans  les  recettes  a 
déterminé  les  gouvernements  du  Zollverein  à  doubler  de 
nouveau  le  droit  sur  la  production  du  sucre  indigène.  Èe 
droit,  qui  était  de  3  silbergros  par  quintal  ou  de  75  cen- 
times par  100  kilogrammes  de  betteraves,  et  ressortait, 
pour  le  sucre  produit,  à  2  thalers  par  quintal  ou  15  francs 
par  100  kilogrammes,  a,  en  effet,  été  porté  à  6  silbergros 
par  quintal  ou  1  fr.  50  cent,  par  100  kilogranunes  de 
betteraves,  à  dater  du  \^  septembre  1853. 

Quant  au  régime  du  sucre  de  canne,  il  s'établit  ainsi  : 
Les  droits  actuellement  perçus  à  l'importation  sont  de 
5  thalers  par  quintal  (37  fr.  50  cent,  pour  100  kilogr.) 
pour  les  sucres  bruts  destinés  aux  raffineries  indigènes^ 
de  8  thalers  (60  fr.  par  100  kilogr.)  pour  c«ux  des  autres 
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catégories,  ainsi  que  pour  la  cassonade,  'de  10  thalers 
(76  tr,  par  100  kilogr.),  pour  les  terrés,  en  pains,  candis, 
concassés  (lumps)  et  piles  ;  de  2  à  4  thalers  (15  à  30  fr. 
par  100  kilog.),  enfin,  pour  les  mêlasses,  selon  la  qualité. 
A  l'exportation,  la  prime  accordée  aux  rafiineurs  indigènes  / 
pour  les  sucres  de  canne  en  pains  et  candis  a  été  réduite, 
à  partir  du  l«r  février  1354,  à  6  thalers  par  quintal  ou 
45  francs  par  lOO  kilogrammes.  A  ce  taux  le  rendement 
du  sucre  ressort  à  83  pour  100. 

Dans  les  chiffres  de  la  production  du  dernier  exercice 
(1852-53),  la  Prusse  entre  pour  plus  de  85  pour  100  à 
elle  seule,  et  Bade  pour  5  1/4  pour  100.  Viennent  ensuite 
les  fabriques  du  Brunswick,  du  Wurtemberg,  de  la  Ba- 
'Vière,  de  la  Saxe,  de  la  Thuringe,  dp  la  Hesàe -Électorale 
et  de  Francfort. 

Le  rendement  est  évalué;  en  moyenne,  à  7  pour  100  de 
la  quantité  de  betterave  employée.  Celui  du  dernier 
exercice  s'élève  à  près  de  8  pour  100. 

Consommation  dn  sacre  brut  (tant  colonial  Qu'iNDlGàNs) 
dans   la    Zollvereln,  de    1834  à  185«, 

DIAPRÉS  LBS  CALCULS  DB  M.  DE  RBDBN. 

.  Moyenne,  kilog.  kilog. 

1^34-38. .  1,900  par  tête  et  par  an,  dont  0,150 

1844-47..  2,550  —             —             0,400 

Années. 

1847 2,650  -  —  0,500  ■^.._.         _ 

toto  a  KKA  A  CKA  \  pour  le  sucre 

*8*8 2,550  -  -  0,650   }*^i„digèoe 

1849 3,170  -  -.  1,120'     "»«'S«n«- 

1850 3,115  —  —  1,365 

1851..  ..     3,805  —  —  1,795 

1852 3,625  ~  —  2,310 

Le  chiffre  officiel  de  la  population  pour  cette  dernière 
année  était  de  29,728,385  habitants. 

Exportation  des  sucres  raffinés  (transit  non  comteis). 
En  1840...       2,140,000  Itii.        En  1851...       7,288,450  kil. 
1845...       3,902.000  1852...       6,260,750 

«850...       7,728,350  1853...       8.792.200 

Industrie  eotonnlére  dn  flEollvereln. 

Voici,  d'après  M.  Otto  Hubner,  ^uel  était,  en  1846,  le 
nombre  des  ouvriers  et  des  métiers  employés  au  tis- 
sage. 
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On  comptait  alors  dans  les  États  composant  TAssoeia- 
tion  douanière  allemande,  156,000  métiers,  non  compris 
les  métiers  domestiques,  et  218,000  ouvriers  employés, 
comme  on  vient  de  le  dire,  au  tissage  du  coton. 

Les  manufactures  d'Augsbourg  (Bavière)  et  de  Loer- 
rach  (Bade)  sont  les  premiers  établissements  de  l'Allema- 
gne pour  les  impressions. 

lV«Tlg«tloB  dn  Rbln    en  1653. 

[Extrait  du  Rapport  statistique  publié  en  1854.) 

!•  Navigation  en  amont.  —  Les  expéditions  des  mar- 
chandises faites  en  amont ,  au  bureau  de  Lobith ,  situé 
sur  la  frontière  néerlandaise,  se  sont  élevées,  en  1853,  à 
4,892,191  quintaux  i.  Ce  chiffre  présente,  sur  1852,  une 
différence  en  moins  de  1,424,352  quintaux. 

Sur  ce  transport  total,  il  a  été  expédié  : 

D'Amsterdam,  quiat.  1,125,745      De  la  Belgique 21,129 

De Rotlerdam 2,797,192  En  transit  direct.. . .       247,993 

De  Dordrecht 187,791                                      

D'autres  ports 512,341                 Total 4,892,191 

Les  articles  les  plus  importants  ont  été,  dans  l'ordre 
des  taxes  à  payer,  savoir  : 


io  Au  droit  entier  :  , 

Sucre  brut. . .  .quint  630,.038 

Café 569,048 

Coton 246,140 

Riz 177,892 

Fil  de  coton........  172,741 

Huiles 166,093 

Vinaigre ^ 119,518 

Tabac 116,410 

Huile  de  baleine.. . .  63,380 

Potasse. 42,766 

Vin 33,848 

Autres 381,182 


2o  Au  quart  du  droit  : 

Céréales quint.  841,970 

Fer 657,891 

Soufre. 107,117 

Résine '  81,762 

Semences 71,438 

Autres 85,297 


Total 2,719,056 

3o  Au  vingtième  du  droit  : 

Tuiles quint.       89,699 

Minerais 35.095 


Total 1,845,475 

40  Articles  admis  en  franchise: 

Guano quint.         66,203 

Pommes  de  terre. . . .  5,678 


1  Le  quintal  du  Rhin  =  50  kilogr. 
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Garance quiat.      32,888 

Harengs 30,773 

Autres 1,142 


Fruits quint. 

Autres. 

Tôt  AI. 

Total  awitiih.. 


4,560 

61,622 


138,063 
4,892,191 


■     Total 189,597 

Ces  marchandises  ont  été  chargées  sur  4,653  hateaux. 

2°  Navigation  en  aval,  —  Les  arrivages  des  ports  du 
Rhin  en  Hollande  ont  atteint  le  chiffre  de  8,323,340  quin- 
taux; il  y  a  donc  eu  une  augmentation,  sur  1852,  de 
529,772  quintaux. 

Les  principaux  articles  ont  été,  savoir  : 

2«  Au  quart  du  droit  : 


{0  Au  droit  entier  : 

Pèr  et  acier, .  .quiat.       2H)287 
CotoD  tissé .  ....... 

Vins 

Baryte 

Eau  minérale 

Tabac 

Articles  de  bois.  . . . 
Autres 


82,830 
81,019 
68,828 
50,750 
41«15S 
38,696 
260,531 


Froment 134,0lt 

Pierres  dégrossies . .  50,06  3 

Orge 48,379 

Farine  de  tourteaux.  43,985 

Avoine 36,937 

Autres. 108,97f 


Total. 


...       840,096 

3o  Au  vingtième  du  droit  : 

Houilles 4,202,811 

Pierres  de  tuf '.        159,540 

Manganèse 360,009 

Autres 522,388 


Total. 


422,367 


4»  Articles  admis  en  franchise  : 


Pierre  et  sable 

Terre 

Pommes  de  terre. , . 
Terre  de  pipe...... 

Autres 


658,496 
550,212 
337,309 
175,881 
84,430 

Total 1,796,338 


Total 5,244,748 

5»  Articles  non  spécialement  dénommés  : 
L'ensemble  de  ces  articles  a  donné 19,791 


Total 8,325.340 

Plus,  avec  le  bois ,,,.       619,678 


Total  oÉNKaAL...     8,943,018 

Ces  marchandises,  non  compris  les  bois,  ont  été  char- 
gées sur  5,039  bateaux. 

En  résumé,  le  transport  général  ides  marchandises 
échangées  entre  la  Hollande  et  les  différents  ports  du 
Rhin,  tant  en  amont  qu'en  aval,  s'est  élevé  à  13,21 5,531 
quintaux,  soit  à  661  millions  de  kilogrammes. 
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Mouvement  da  port  de  Strasbourg  en   1833. 
larelanditM      Arrivée.       Déport.        Total-       En  plus.       En  mohu. 
(liiBUix.)        73,168      365,179      438.347      217,694  » 

Cette  année  encore,  le  mouvement  commercial  a  beau- 
coup augmenté  dans  le  port  de  Strasbourg.  Les  principaux 
articles  ont  été  la  garance,  les  fers,  les  houilles  et  les  cé- 
réales. 

La  circulation  des  voyageurs  a  été  as&ez  aclivè.  Le 
nombre  des  bateaux  à  voiles  et  à  vapeur  a  été,  en  aval, 
de  226  $  en  amont,  de  2i  i  et  95  chalands  de  remorque. 

Canal  du  Danube  an  Hein. 

KVHLKIW.  NfJKKMBKHO.  BAMBBKG 

lafehiDlliM  Arrivée.      Départ.      Arrivée.      Départ.      Arrivée.      Départ. 
(Oiit.)    420,932     528,074    948,618     166,769    247,063    518,303 

Sous  le  rapport  des  perceptions,  les  envois  se  sont  di- 
visés comme  il  suit  : 

Ire  classe.  4e  filasse.        8é  classe.  f  OTâL. 

1,684^409         202^720         329,739        2,216^868 

Le  canal  a  été  fréquenté  par  2,83G  bateaux. 
Il  y  a,  sur  1852,  une  différence  en  moins  de  t47  ba- 
teaut  et  de  181,313  quintaux. 

IVavifatl4»n  à  tapeur  dH  Rhin* 

Les  différentes  Sociétés  de  bateaux  à  vapeur  4ui  desser- 
vent le  Rhin,  depuis  Strasbourg  jusqu'à  la  mer,  sont  : 

Id  Pour  les  transports  mixtes  de  voyageurs  et  de  mar- 
chandises ^  les  Sociétés  de  Cologne,  Dusseldorf,  du  Kecker 
(Heilbronn),  du  Mein  et  du  Rhin,  du  Mein  (Wurzbourg)^ 
la  Société  de  Francfort  ou  des  Dauphins  et  la  Société 
néerlandaise  ; 

2°  Pour  les  transports  des  marchandises  bar  rethor- 
queurs  ^  les  Sociétés  de  Cologne,  Dusseldorf,  Mayehcei 
Francfort,  du  Pàlatinat,  de  Manheim,  Dordrecht,  Rotter- 
dam, Ruhrort,  François  Haniel  et  Mathias  Slinnes. 

Les  bateaux  à  vapeur  destinés  au  transport  des  voya- 
geurs et  des  marchandises  ont  transporté,  en  1853,  sa* 
voir  : 
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I«Bbre  iMkn  <Hiait. 

DÉSIONÀTlOri  DBS  S0CIBTB8.         éM  des  4» 

Tojafles.  nyageiin.  ■arekail. 

quinUuz. 

de  Cologne 3,207  1/4  586,977  456,007 

de  Ousseldorf i,%85  343,805  435,131 

du  Necker  (Heiibroan)....        »  47,096  50,096 

du  Meio  et  du  Rbia 559  59,865  72,377 

de  Rotterdam  a  Mayeoce..       353  119,590  582,220 

du  Mein  à  Wurzbourg....        711  124,800  198,065 
de  ITsgel  entre  Campex  et 

Cologne 71  2,110  54,906 

Total »  1,284,243    1,849,802 

Navlsafloii  du  Rhin  «n  18S4. 

Jamais  elle  n*a  été  aussi  animée  qu'en  cette  année.  11 
a  été  constaté  aux  bureaux  d'octroi  du  Rhin  un  transport 
de  80,730,316  quintaux  de  50  kilogr.,  soit  4,036,516 
tonneaux  métriques.  Le  mouvement  a  ainsi  dépassé  de 
plus  de  800,000  tonneaux  celui  de  1853.  11  aurait  même 
été  très-probablement  plus  considérable  encore ,  si  la  navi- 
gation n'avait  été  contrariée  sur  plusieurs  points  du  fleuve 
par  l'insuffisance  des  eaux ,  surtout  pendant  l'automne. 

Le  prix  du  fret,  qui  a  beaucoup  varié,  est  cependant 
resté  en  général  très-modéré  par  suite  de  la  concurrence 

La  situation  de  la  navigation  à  vapeur  s'est  montrée 
assez  prospère  en  1854.  D'après  les  données  recueillies 
par  la  Commission  centrale ,  les  diiférentes  Compagnies 
auraient  transporté,  tant  en  amont  qu'en  aval,  1,077,800 
voyageurs  et  1,589,047  quintaux  (79,452  tonneaux)  de 
marchandises;  mais  ces  chiffres  sont  au-dessous  de  la 
réalité,  car  les  renseignements  fournis  par  les  Compagnies 
ne  sont  pas  toujours  très- complets,  et  on  n'y  a  pas  com- 
pris les  transports  effectués  par  les  petits  bateaux  à  va- 
peur desservant  de  courts  trajets,  tels  que  ceux  de 
Mayence  à  Bieberich,  de  Coblentz  à  Kœnigswinter ,  de 
Vallendar,  etc. 

Du  reste,  la  navigation  à  vapeur  doit  peu  redouter  la 
concurrence  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
passagers  sur  le  Rhin ,  car  les  rivages  pittoresques  du 
fleuve  obtiendront  toujours  la  préférence  des  touristes, 
surtout  pour  la  partie  comprise  entre  Mayence  et  Cologne. 
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Les  entrejprises  de  remorquage  à  yapenr  ont  également 
déployé  une  grande  activité  en  1854  ;  mais,  comme  leurs 
bateaux  sont  en  général  d'un  fort  tonnage,  ils  ont  été 
très-gênés  par  le  manque  d*eau. 

La  part  du  pavillon  français ,  dans  la  navigation  du 
Rhin  en  1854,  a  été  presque  nulle  :  elle  s'est  bornée  à  2 
bateaux  qui  ont  fait  21  voyages  en  amont  et  22  en  aval 
entre  Neubourg  et  Manheim,  et  ont  transporté  2,025  ton- 
neaux de  marchandises.  Le  premier  rang  sur  le  Rhin  ap- 
partient toujours  au  pavillon  prussien.  Après  la  Prusse, 
viennent,  en  raison  du  nombre  de  leurs  bateaux,  les  Pays- 
Bas,  le  grand-duché  de  Hesse,  Nassau,  la  Bavière,  Bade 
et  Francfort-sur-le-Mein. 

Les  ouvrages  exécutés  en  1854  sur  le  fleuve  par  les  dif- 
férents États  riverains  ont  occasionné  une  dépense  totale 
de  4,035,000  francs,  qui  s'est  ainsi  répartie  entre  leurs 
sections  respectives  :  Pays-Bas,  1,340,000  ;  Bade,  9 1 3,000  ; 
France,  904,000;  Prusse,  525,000 ;  Hesse,  127,000;  Ba- 
vière, 125,000  ;  Nassau,  100,000.  Néanmoins  il  y  aurait 
encore  de  grands  travaux  à  faire  pour  améliorer  le  lit  du 
fleuve  sur  certaines  sections,  notamment  sur  celle  de 
Bingen  à  Mayence,  souvent  presque  infranchissable,  au 
printemps  et  en  automne,  époque  des  basses  eaux,  pour 
des  bateaux  pesamment  chargés. 

Il  ne  paraît  pas  jusqu'à  présent  que  Ta  navigation  du 
Rhin  ait  eu  à  souffrir  du  développement  toujours  crois- 
sant des  chemins  de  fer  qui  établissent  des  communica- 
tions directes  avec  le  Wurtemberg,  la  Bavière  et  la  Suisse. 
Il  y  a  même  certains  articles  qui  ne  pourront  jamais  être 
enlevés  à  la  voie  fluviale.  Ainsi,  le  charbon  de  terre,  dont 
le  transport  s'est  aC/Cru  en  1854  déplus  de 200,000  tonnes, 
ne  pourra  pas  être  expédié  à  meilleur  marché  par  les 
chemins  de  fer  que  par  les  bateaux,  et  il  en  est  de  même 
de  quelques  autres  produits  bruts,  comme  les  matériaux 
de  construction,  les  bois,  etc. 

Les  autres  marchandises  les  plus  importantes  qui  ali- 
mentent la  navigation  du  Rhin  sont  toujours  les  cotons 
bruts  et  filés  et  même  les  tissus  de  coton,  les  cafés,  les  su- 
cres bruts  et  raffinés,  les  tabacs  eh  feuilles  et  manufac* 
turés,  le  riz  et  les  huiles. 
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Les  trois  principaux  affluents  du  fleuve,  la  Moselle 
sur  la  rive  gauche,  et  le  Necker  et  le  Mein,  sur  la  rive 
droite,  continuent  d'être  en  partie  desservis  par  la  navi- 
gation à  vapeur. 

Le  canal  Louis  ou  canal  de  jonction  du  Bhln  et  do 
Meii^au  Baniibe  a  été  fréquenté  en  1854  par  3,362  ba- 
teaux, soit  526  de  plus  que  Tannnée  précédente. 

IVATlgaHOn  en  18B5. 

La  Chambre  de  commerce  de  Mayence  a  donné  pour 
cette  année  les  renseignements  suivants  : 

Remorqueurs  du  Rhin,  —  Le  nombre  s'en  est  encore 
accru  en  1855.  L'Association  des  remorqueurs  à  vapeur  a  ^ 
pris  une  part  très-active  aux  transports  du  bas  Rhin. 
Voici  le  tableau  comparatif  des  transports  : 

£q  1854  (ea  aval  et  en  ainoDt)....quiotaut.    655,636 
En  1855  (    ^  -^         ) 669,014 

Ce  dernier  chiffre  total  se  décompose  ainsi  : 

lo  En  ûmonU 

Bateauk  se  dirigeant  de  HoUaode  vers  Mayenoe 2l9,9tl 

^  ^       ,       -.         vers  différ.  stations  135,806 

—  faisant  d'autres  voyages 134,709 

Tôt  IL  en  amont. .  • .  « .    487,436 

2o  En  aval. 
Bateaux  se  dirigeant  de  Mayence  vers  la  Hollande. .  «     118,815 

—  ayant  dttenes  destinations> ..«.«..  i «      67,743 

TofALenavaii i     181,578 

La  navigation  a  commencé  fort  tard  en  18&5  et  s'est 
terminée  de  très-bonne  heure;  les  bateaux,  par  suite,  ont 
été  moins  occupés  que  d'habitude  ;  beaucoup  de  trans- 
potis  importants  leur  ont  fait  défaut,  et  le  profit  s'est 
ttouvé  affaibli  pat  des  dépenses  exceptionnelles  pour  l'en- 
tretien du  matériel.  Malgré  ces  désavantages,  la  société  a 
pourtant  été  en  mesure  de  payer  un  intérêt  de  6  pour  100 
à  ses  actionnaires,  résultat  dû  aux  circonstances  favora- 
bles qui,  pendant  les  années  précédentes,  avaient  permis 
d'amasser  une  somme  de  fonds  supérieure  au  capital  pri- 
mitif  des  actions. 

Sociétés  de  navigatiofi  à  vapeur.  —  Celles  do  Cologne 
et  de  Dusseldorf  ont  expédié  par  leurs  bateaux  : 
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(Passagers 83,310 

Bo  1 554.  j  Quintaux  de  marchandises I79,8U 

Vn  ÎHKK   (P*«»«8«" SM86 

an  I  ooD .  ^  QuîdUux  de  marchandises 1 48,-275 

Quant  à  Tagence  des  bateaux  à  vapeur  néerlandais,  on 
n'a  pu  obtenir  sur  elle  aucun  renseignement. 

La  société  de  la  navigation  à  vapeur  du  Mein  a  ex- 
pédié: ^ 

«nlSKA    IP"»»?®" 7,744 

BD  ioo«.  j  Qaintaux  de  marchandises. . . .  .•    58,747 

RniQKK   jPMWgers 6,407 

BD  i8D».  J  Quintam  de  marchandises 55,357 

Les  bateaux  à  vapeur  de  Francfort,  Délphin  t  et  Del- 
phin  lit  ont  expédié  sur  l'étendue  de  leur  parcours  entre 
Francfort,  Mayence  et  Neuwied  : 

Pn  «att   iP"MK«« -•      *8,«46 

jsn  1854 .  I  Qainiaux  de  marchandises 80,24* 

««iftK.;   IPwwgers 60,553 

un  looD.  I  Quinijiuj^  ^e  marchandises 90,563 

Une  partie  notable  de  ce  commerce  vient  de  Mayence. 

Produit  des  droits  de  navigation  du  Rhin,  —  L'état 
officiel  des  recettes  brutes  faites  aux  divers  bureaux  de 
perception  pendant  les  cinq  dernières  années,  tant  en 
amont  qu'en  aval  du  fleuve,  présente  les  chiffres  sui- 
vants : 

ISHii ^r.    2,606,0^5      I8ii4  .«..^i 2^936^636 

IS5Sé 2,557,461      1855^ !,^6t,43i 

1859 ^ 2.354,682 

11  en  résulte  pour  1855,  comparativement  à  1854,  une 
diminution  qui  peut  être  attribué  aux  progrès  de  la  con<^ 
currence  des  chemins  de  fer  en  activité  sur  les  bords  du 
fleuve.  11  est  à  remarquer  toutefois  que  la  |)etception  de 
1855  est  encore  supérieure  à  celle  de  1853  et  dépasse 
aussi  un  peu  celle  de  1852. 


CAISSES  D'ÉPARGNE  ÉTRANGÈRES  K 
Angleterre.  —  Nous  devons  encore  cette  année  à  l'o- 

1  Extrait  en  grande  partie  du  Compte  fendu  de  la  Caisse  d'é- 
pargne de  Paris. 
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bligeance,  déjà  éprouvée  bien  des  fois,  de  sir  Alexandre 
Spearmann,  baronnet,  contrôleur  générai  de  la  dette  na- 
tionale, les  renseignements  fort  intéressants  sur  le  mouve- 
ment des  Saving's  Banks  en  Angleterre,  pendant  Tannée 
1855,  ou  plutôt  du  20  novembre  1854  au  20  novembre 
1855,  époque  où  se  règlent  les, comptes  annuels  de  tout  ce 
qui  concerne  Tinstiyition  qui  nous  occupe.  Ces  comptes 
imprimés  n'ont  pas  encore  été  envoyés  au  parlement  bri- 
tannique.     * 

La  totalité  des  Saving's  Banks  de  TAngleterre,  de 
rÉcosse  et  de  Tlrlande,  s'élève  à  584,  et  le  nombre  des 
déposants  dépasse  1,300,000.  Ce  nombre  si  considérable 
explique  en  partie  le  délai  apporté  à  Tlmpression  de  ces 
comptes. 

Malgré  les  circonstances  de  la  guerre  et  de  la  cherté  des 
subsistances  qui  ont  pesé  sur  l'Angleterre  comme  sur  toute 
l'Europe,  le  résultat,  au  20  novembre  1855»  soit  pour  le 
montant  des  comptes,  soit  pour  le  nombre  des  déposants, 
a  été  supérieur  à  celui  du  20  novembre  1854,  dont  nous 
vous  rendions  compte  dans  notre  rapport  de  l'année  der- 
nière. 

Le  tolai  du  montant  des  dépôts  individuels  aux  Saving*s  Banks, 
au  20  novembre  1854,  non  compris  les  Sociétés  charitables,  était 
de 31,728,000  l.  st.,  soit  809,064,000   . 

Ce  total  était,  au  20  no- 
vembre 185b,  de 32,248,000        —        822,314,000 

Le  total  des  déposants,  non  compris  les  Sociétés  cha- 
ritables et  de  secours  mutuels,  était,  au  20  nov.  1854,  de    1,255,391 
et,  au  20  novembre  1855,  de 1,281,900 

Si  on  ajoute  à  ces  résultats  les  versements  des  Sociétés 
charitables  et  de  secours  mutuels  (Friendly  Societies), 
on  trouve  un  total  général  pour  les  fonds  existant  entre 
les  mains  de  l'administration  des  Saving*s  Banks  : 

Au  20  novembre,  comme  nous  l'avons  annoncé  l'année  dernière, 

de. 35,630,000  1.  st.,  soit  908,616,000  f. 

et,  au  20  novembre  1855,  de.     36,303,000        —        925,726,000 

Et  pour  le  nombre  des  (déposants,  y  compris  les  So- 
ciétés charitables,  on  trouve  : 

Au  20  novembre  1854....     1,278,000 
Au  20  novembre  1855. .» .     1,304,000 
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Il  y  a  donc  eu  augmentation,  en  1855,  de  700,000  liv. 
sterl.,  soit  J 7,000,000  de  fr.  environ,  et  de  26,000  dans  le 
nofnbre  des  déposants  ;  augmentation  qui  n'est  pas  sans 
importance  dans  une  année  de  guerre  et  de  cherté  des 
subsistances. 

A  la  suite  de  ces  résultats  généraux,  nous  vous  donne- 
rons quelques  détails  sur  les  versements  et  le  nombre  des 
déposants  de  TAngleterre,  de  TÉcosse  et  de  l'Irlande. 

Au  20  novembre  1 856  : 

Nomb.  des  lifr.    Mont,  des  dépôts. 

Nombre  total  des  déposants  in- 
divrduels  et  montant  «lu  solde  de 
leurs  comptes  en  Angleterre 1,079,040        27,960,490  1.  st. 

Nombre  des  Sociétés  charitables 
et  montant  du  solde  de  leurs  comp- 
tes   12,548  595,978 

Nombre  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes 7,898  1,214,671 

Total.....*:     1,099,486        29,771,139 

Nomb.  des  lÏTr.    Mont,  des  dépôts. 

Nombre  total  des  déposants  in- 
dividuels et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes  dans  le  pays  de 
Galles 26,699  72^,808  1.  st. 

Nombre  des  Sociétés  charitables 
et  montant  du  solde  de  leurs  comp- 
tes   380  32,738 

Nombre  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes 450  85,886 

Total  pour  le  pays  de  Galles..         27,529  842,432 

Nomb.  des  lin*.    Mont,  des  dépôts. 

Nombre  total  des  déposants  in-  ** 

dividuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes  en  Ecosse 122,324         1,976,601  1.  st. 

Nombre  des  Sociétés  charitables 
et  montant  du  solde  de  leurs  comp- 
tes   830  '  30,124 

Nombre  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes 207  27,200 

Total  pour  l'Ecosse 123,361  2,033,925 


53,863  1,587,748  I.  st. 
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Nombre  total  des  déposants  in*  Nomb.  des  livr.   Mont,  des  dépAts. 
dividnels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes  eo  Irlande 

Nombre  des  Sociétés  charitables 
et  montant  du  solde  de  leurs  comp- 
tes  

Nombre  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes 

Total  pour  l'Irlande 


390 


204 


18,398 


9,496 


1,615.642 
■ont.  des  dépAte. 


14jl48 


32,248,647  I.  si. 


677,238 


8,759  1,337,253 


54,457 

Nombre  total  des  déposants  in-  Nomb.  des  tivr. 
dividuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes  pour  le  royaume  de 
la  Grande-Bretagne 1,281,926 

Nombre  des  Sociétés  charitables 
et  montant  du  solde  de  leurs  comp- 
tes  

Nombre  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  montant  du  solde  de 
leurs  comptes. 

Nombre  et  montant  des  comptes 
des  Sociétés  de  secours  mutuels 
qui  ont  yersé  directement  leurs 
fonds  à  la  direction  de  la  dette  pu- 
blique  

Total  osuskal  au  20  novem- 
bre 1855 1,305,397 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  le  nombre  total 
^es  comptes  ouverts  et  des  comptes  fermés  dans  les  Sa- 
ving's  Banks  dii  Royaume-Uni  (Angleterre,  Ecosse,  Ir- 
lande), dans  Tannée  terminée  au  SO  novembre  185&,  avec 
le  montant  des  sommes  versées  et  retirées  durant  le 
même  temps. 


564  2,040,346 


36,303,484 


ROMBRK 

des 
nouveau 
déposante. 

soxHM       coMrris 

versées.          soldés. 

l 

iOMHm 

retirées. 

Angleterre 

Pays  de  Galles..., 

âeosse 

Irlande 

159,085 

4,648 

25,247 

10,234 

liv.  sierl. 

1,613,974 

62,980 

152,495 

121,831 

152.546 

2,998 

21,699 

12,338 

Hv.  sieri. 

3,055,708 

«6.545 

237,391 

242.239 

Total....,, 

199,214 

1.951,t80 

189,581 

3,601,884 
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La  noDTelle  loi  sur  les  Saving's  Banks  ne  sera  pas  en» 
core  votée  cette  année.  Les  amis  des  Caisses  d'épargne,  en 
Angleterre ,  regrettent  ce  nouveau  délai  apporté  à  des 
modifications  utiles  dans  la  législation  actuelle. 

La  population  de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Ir- 
lande étant  évaluée  à  :?6,000,000  d'habitants,  et  le  nom- 
bre des  livrets,  non  compris  les  Institutions  charitables 
et  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  étant  de  1,281,926,  il 
ressort  une  proportion  de  l  livret  pour  20  habitants  pour 
le  Royaume-Uni. 

L'Angleterre  et  le  pays  de  Galles  seuls,  dont  la  popu* 
lation  est  de  17,500,000  habitants,  et  le  nombre  des  li- 
vrets individuels  de  1,105,739,  donnent  une  proportion 
de  1  livret  pour  15  habitants. 

Autriche  (  Vienne),  —  Pendant  l'année  1855,  les  comptes 
de  la  Caisse  d'épargne  de  Vienne  présentent  une  diminu- 
tion dans  le  montant  des  dépôts.  En  voici  le  résumé  : 

Yersemeols eo  1SI>5  par  76,633  déposants 6,272,321  fl. 

Rembotirsemeots  à  94,950  déposants 9,108,066 

Le  solde  total  dâ.  le  31  décembre  1S55,  à  157,714 

déposants,  était  de 29,41 6,595 

Au  31  décembre  1854,  il  était  de 31,109,000 

Diminution  pendant  Tannée  1855 1 ,692,000 

Mit  4,062,100  francs. 

Quant  au  nombre  des  livrets,  il  a  diminué  de  3,200. 

Le  rapport  dont  nous  avons  exti;ait  ces  chiffres  dé- 
clare qu'on  doit  regarder  comme  très- modérée  cette  dimi- 
nution de  )  ,692,000  florins,  en  raison  de  la  difficulté  des 
temps,  de  la  rareté  générale  de  l'argent,  de  l'élévation  du 
taux  de  l'intérêt  et  des  tentations  qu'offrent  partout  aux 
petits  capitalistes  les  entreprises  financières  ou  autres 
présentant  de  gros  bénéfices. 

La  moyenne,  eu  égard  à  la  population  de  Vienne,  est 
de  1  livret  par  2  habitants  1/2. 

Il  y  a  lieu  de  supposer  qu'à  la  différence  de  ce  qui  se 
pratique  en  France,  on  n'a  tenu  compte,  en  Allemagne, 
que  de  la  population  des  villes,  sans  avoir  égard  à  la  po- 
pulation des  communes  et  campagnes  environnantes  qui 
peut  fréquenter  la  Caisse  d'épargne  presque  aussi  aisé- 
ment que  ceux  qui  habitent  la  ville  même. 

30. 
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Bohême.  —  Les  mêmes  causes  ont  amené  des  résultats 
à  peu  près  analogues  pour  les  Caisses  d'épargne  de  Bo- 
hême ;  toutefois,  malgré  la  notable  diminution  du  capital, 
le  nombre  des  déposants  a  légèrement  augmenté.  Voici 
les  divers  chififres  de  ces  comptes  : 

« 

Solde  dû,  le  31  décemb.  1854,  à  78,101  déposants    20,651,000  fl. 

Le  solde  dû  le  31  décembre,! 8 55,  à  70,274  dépo- 
sants, n'était  plus  que  de 19,684,000 

soit  une  augmentation  de  173  dans  le  nombre  des 
déposants,  et  une  diminution  dans  le  solde  leur  res- 
tant dû,  de 970,000 

ou  de  2,326,000  francs. 

Au  31  décembre  1855,  la  moyenne  de  chaque  livret 
était  de  280  florins  (672  fr.),  et.il  y  avait  pour  la  Bohême 
1  déposant  pour  64  habitants. 

Le  rapport  que  nous  avons  sous  les  yeux  présente  des 
observations  analogues  à  celles  du  rapport  sur  les  Caisses 
d'épargne  de  Vienne.  On  se  félicite  de  voir  que,  malgré  la 
diminution  du  capital,  le  nombre  des  déposants  s'est  ac- 
cru de  173  ;  preuve  évidente  que  les  Caisses  d'épargne  se 
sont  rapprodiées  de  leur  destination,  qui  est  d'être  la 
Ruche  des  petits  capitalistes. 

Caisses  d'épargne  en  Lombardie,  —  Fondées  en  1823, 
les  versements  avaient  atteint  en  1830,  8,600,800  lire 
dont  5,659,500  à  Milan.  A  la  suite  d'une  réduction  du 
taux  de  l'intérêt  et  d'autres  mesures  défavorables  les  ver- 
sements n'étaient  plus,  à  la  lin  de  cette  même  année 
1830  que  de  5,199,100  l.  En  1835,  les  8  millions  furent 
de  nouveau  dépassés.  Malgré  la  réduction  du  taux  des 
versements  individuels,  l'actif  des  caisses  a  été  en  1847  de 
19,685,200  L  Au  31  décembre  1848, 13,401,900  I.  Depuis, 
le  chifl're  des  versements  a  conservé  une  marche  ascen- 
dante, accélérée  depuis  la  pacification  du  pays,  quoique 
les  intérêts  aient  subi  une  réduction  d'un  1/2  pour  100 
(3  1/2  au  lieu  de  4).  Voici  la  situation  de  ces  caisses  de- 
puis 3  ans. 

L'actif  des  caisses  atteint  59,700,000  lire,  en  y  com- 
prenant leur  réserve. 
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VILLB8. 

il  M  4<e.  18U. 

ia  31  dée.  485S. 

i«T  tm,  mt. 

MilâD 

Ur.       B. 

36,806,212  oo 

632,301  44 

225,168  80 

1,793,180  65 

1,105,194  79 

1,483,000  88 

2,347,810  96 

1,218,116  24 

146,782  62 

548.566  83 

995,964    » 

553,684  16 

64,648  15 

»                   B 

Lir.      E. 

39,388,965  11 

715,121  35 

273,868     7 

1,941,063  20 

1,391,933  9^ 

1.675,872  77 

2,546,049  66 

1.298,062  18 

122,500  20 

561,289  28 

1,160,546  45 

836,525  77 

64,069  73 

67,953  39 

Lir.      B. 

43,400,899  53 

786,756  53 

297,307  47 

2,235,625    • 

1,592,722  79 

1,753,335  91 

2,438,676  48 

1,435,649  24 

135,307  64 

Crémooe 

Mftntoue 

Pavie 

Lodi 

Corne 

Bergamc 

Brescie 

Sandrie 

Créma 

631,964  85 

1,139,786  56 

893,549  27 

74,686  39 

109,618     9 

fiarese 

CAsalmaggiore 

Chiari 

Totaux 

47,920,681  82 

51,943,521  65 

56,926,885  75 

Venise,  ~  Le  31  décembre  1854,  le  nombre  des  dé- 
posants était  de  1,874,  et  le  solde  de  leurs  comptes  de 
1,588,200  francs. 

Il  y  avait,  le  31  décembre  1855,  2,398  déposants  à  qui 
il  était  dû  1,624,000  francs. 

Le  résultat  des  comptes  de  l'année  1855  est  une  aug- 
mentation de  424  dans  le  nombre  des  déposants,  et  de 
36,000  francs  seulement  dans  le  solde  qui  leur  était  dû. 

De  ces  chiffres  il  ressort  une  moyenne  de  706  francs 
par  chaque  déposant,  et  de  13  francs  par  habitant  ;  il  y 
aurait  un  livret  par  52  habitants. 

Prusse.  —  Dans  la  monarchie  prussienne,  nous  n'avons 
pu  obtenir  que  les  comptes  de  la  Caisse  d'épargne  de 
Berlin,  dont  le  solde,  au 

Thaleri.  Francs. 

31  décetnbre  1855,  était  de 1 ,332,000  soit  4,930,000 

appartenant  à  37.773  déposants. 

Le  solde  dû  à  35,590  déposants,  le  31 
déoembre  1854,  n'était  que  de 1,249,000  —    4.624,000 

Il  y  a  donc  eu  augmentation,  en  1855, 
de  2,183  dans  le  nombre  des  déposants, 
et  dans  le  montant  de  leurs  comptes,  de.         83,000  —       30.6,000 

Les  versements  ont  été  : 

Bnl855de 368,694—  • 

Enl854de 332,408  —  » 

-  Augmentation  des  versemeotien  1855.         36,286  —       134,000 
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Les  remboorsemenls  se  soot  élevés  . 


En  1854  à. 
En  1855  à. 


Thalerj. 

354,825 

327,252 


Franc*. 


Diminution  des  remboursements  en  1855.         27.572  soit      102,000 

La  moyenne  de  chaque  livret  était,  au  31  décembre 
1855,  de  35  thalers  ou  130  francs.  A  Berlin,  il  y  a  1  dé- 
posant par  12  habitants. 

Saxe  {Leipzick).  —  Comme  l'année  dernière,  nous  n'a- 
yons sur  les  Caisses  d'épargne  de  Saxe  d'autres  rensei- 
gnements qu'un  aperçu  des  comptes  de  la  Caisse  d'épar- 
gne de  Leipzick. 

Le  solde  dû  à  13,477  déposants  était  le 

Rixdalers.  Francs. 

31  décembre  1855,  de 938,296  soit  3,472,000 

Au  31  décembre   1854,  le  solde  dû  à 

12,309  déposants  était  de 911,721  —     3,373,000 

Augmentation  de  539  dans  le  nombre  des 
déposants,  et  dans  le  montant  des  dépôts 
e 26,500—         90,000 

Les  versements  pendant  l'année  1855  n'ont  exc^é  les 
remboursements  que  de  78  rixdalers,  pendant  qu'en  1854, 
cet  excédant  avait  été  de  27,600  rixdalers. 

La  propoition  des  livrets  avec  la  population  de  Leipzick 
serait  de  1  livret  par  5  habitants. 

Bavièbe.  —  Nous  avons  reçu  sur  les  Caisses  d'épargne 
de  Bavière  des  renseignements  que  nous  résumons  dans 
le  tableau  ci-après  ;  nous  les  donnons  sans  aucune  ga- 
rantie de  la  proportion  des  livrets  avec  la  population,  qui 
nous  parait,  dans  quelques  localités,  bien  forte. 


Jnmsi 

V  Alt  vn  • 

lOniRB 

nONKTHH 
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POPULA- 

lonu 

SOMMES 

desééfMs 

des 

TILLES. 

ndditioB 

TION. 

des 

des 

/«»''^— > 

dépoMnli 

des 

dépMIBS 

dépôts. 

Ht 

nt 

avec 

MaplM. 

k. 

dép. 

fr. 

la  population 

4MS 

habilans 

fr. 

Munich 

31  déc. 

106,700 

21,072 

3,113,400 

1^9 

147 

1  liv.  p  S  h. 

Augsbourg. 

30avr. 

25,000 

11,000 

1,500,000 

60 

136 

-     2  - 

Nuremberg. 

30  sep. 

53,700 

22,000 

763,300 

14 

34 

—     21/2 

V    Bamberg... 

31  juin. 

20,600 

1,862 

214.600 

10 

115 

—  11  - 

Passau.. ... 

30  sep. 

11.100 

1,544 

51,800 

4 

45'      -     7  — 

Wurtzbourg 

30  sep. 

29,800 

8,131 

702,100 

23 

86 

-     3  — 

Ratisbonue. 

30  sep. 

25,900 

» 

133,400 

a 

• 

» 
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Wurtemberg  {Stuttgard).  —  Les.  comptes  de  cette 
Caisse  d'épargne  comprennent  les  opérations  du  30  i.uin 
1854  au  30  juin  1855. 

Pendant  l'exercice  1854-1855, 

il  a  été  effectué  20,680  versem.,  eosemble..      599,940  ûor. 
et  14,493  remboursements....      432,813 

Il  y  a  donc  une  augment.  dans  le  capital  de. .      167,100  flor. 
ftoit  351,000  francs. 

L'ensemble  des  opérations  depuis  le  !«•'  juin  1818,  se 
compose  : 

De  376,844  Tersements,  montant  à 12,171,464  flor. 

et  de  289,767  remboursements 9,602,530 

11  en  résulte  un  solde  de 2,569,000  flor. 

soit  5,394,700  francs. 

• 

Francfort'Sur-Mein,  —  Nous  signalons  l'accroissement 
du  capital  de  cette  Caisse  d'épargne,  (^ui  était  resté  à  peu 
près  stationnaire  en  1854. 

Au  31  décembre  1854,  elle  devait  à  6,367  dépo» 
saots 1,911)000  flor. 

Pendant-^rannée  1855,  l'augmentation  a  été  de 
226  dans  le  nombre  des  déposants,  et  dans  le 
montant  des  dép6ts  de ', 48,000 

Ce  qui  a  porté  le^solde,  au  31  dée.  1855,  à..  1,959,000  flor. 
soit  4,114,000  dus  à  6,59.3  déposants. 

C'est  une  moyenne  de  297  florins  (634  francs)  par  H 
vret,  et  une  proportion  d'un  livret  par  10  habitants. 

Hambourg,  —  Nous  n'avons  obtenu  les  renseignements 
sur  la  Caisse  d'épargne  de  Hambourg  que  pour  l'exercice 
1854. 

lUret  eonrtttts. 
Le  nombre  des  comptes,  qui  était  en  1853  de 

31,951  pour  uneapitel  de 6,593,700 

s'est  élevé,  en  1854,  à  33,218  pour  un  capital  de.        6,811,600 
soit  9,887,708  francs.  ' 

C'est  une  augment.  de  1,267  comptes  et  de..  217,000 

soit  316,300  francs. 

La  moyenne  par  livret  est  de  297  francs,  et,  eu  égard 
à  la  population,  il  y  a  1  livret  par  6  habitants. 
Danemark.  —  Nous  avons  pu  obtenir,  pour  la  première 
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fois,  quelques  détails  sur  les  Caisses  d'épargne  du  Dane- 
mark. Ils  se  bornent  à  annoncer  qu'au  31  décembre  t854, 
les  Caisses  d'épargne  du  royaume  comprenaient  160,158 
comptes  ou  déposants,  dont  le  montant  était  de  27,794,000 
rixdalers,  soit  77,725,0(10  francs. 

La  moyenne  de  chaque  compte  serait  de  173  rixdalers 
(486  francs),  et  la  population  du  Danemark  paraissant 
être  de  2  millions  d'habitants,  il  y  aurait  1  livret  par  12 
habitants. 

Altona,  —  Les  renseignements  que  nous  avons  pu  ob- 
tenir cette  année,  sur  la  Caisse  d*épargne  d'Altona,  nous 
permettent  de  vous  donner  un  résumé  beaucoup  plus 
complet  que  l'année  dernière  de  ses  opérations  pendant 
l'année  1855. 

Mares  courants. 

Au  31  décembre  1854,  le  solde  appartenant  à  13,078 

déposants,  était  de 6,3S1,SOO 

soit  9,176,000  francs. 

il  y  a  eu  en  1855  une  augmentation  de  645  comptes 

et  de 403,000 

soit  585,000  francs. 

Le  solde  dû,  le  31  décembre  1855,  à  13,723  dépo* 

sants ,  s'est  élevé  à Marcs.     6,724,500 

soit  9,761,400  francs. 

En  1854,  les  versements  ont  dépassé  les  rembourse- 
ments de  378,343  marcs  courants,  et  en  1855  de  403,000. 

La  moyenne  des  livrets  est  de  490  marcs  courants,  soit 
711  francs;  il  y  a  1  livret  par  3  habitants. 

Suisse.  —  Bdle,  —  Au  30  novembre  1854,  la  Caisse 
d'épargne  de  cette  ville  devait  à  9,058  déposants  une 
somme  de  2;64 9,000  francs;  le  30  novembre  1855,  le 
nombre  des  déposants  était  de  9,486,  et  le  solde  de  leurs 
comptes  de  2,716,700  francs.  C'est  une  augmentation  de 
378  dans  le  nombre  des  livrets,  et  de  66,700  francs  dans 
le  solde  qui  leur  est  dû.  D'après  ces  chiffres,  la  moyenne 
de  chaque  livret  serait  de  288  francs,  et,  eu  égard  à  la 
population,  de  80  francs  par  habitant.  11  y  aurait  un  livret 
par  3  habitants. 

Genève,  —  La  Caisse  d'épargne  de  Genève  a  rendu, 
comme  les  années  précédentes,  un  compte  très-dëtaillé 
de  ses  opérations  ;  en  voici  le  résumé  : 
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Au  31  décembre  1854,  la  Caisse  devait  à 

10,302  déposants 4,239,421  fr.  40  c. 

pendant  Tannée  1855«  elle  a  reçu  7,972  dé- 
pôts, dont  1,554  nouveaux  déposants 950,263        36 

elle  a  bonifié  pour  intérêts  aui  déposants. .         148,171        81 

5,337,856  fr.  59  c. 
Elle  a  remboursé  à  3,381  déposants,  dont 

•«134  comptes  soldés 1,091.172        23 

Elle  restait  devoir,  au  31  décembre  1855^ 
à  10,682  déposants  un  solde  de 4,246,684  fr.  36  c. 

De  ces  chiffres  résulte  une  augmentation  du  solde  de 
7,000  francs  seulement,  tandis  que  le  nombre  des  dépo- 
sants s'est  accru  de  380.  La  moyenne  des  livrets  est  de 
897  francs  par  liyret,  et  celle  des  dépôts  de  60  francs  par 
habitant  ;  il  y  a  1  livret  par  6  habitants. 

Neufchâtei,  —  D'après  le  compte  rendu  par  la  Caisse 
d'épargne  de  Neufchàtel,  le  nombre  des  déposants,  le  31 
décembre  1854,  était  de  9,943,  et  le  chiffre  des  dépôts  de 
8,722,781  fr.  71  c;  au  31  décembre  1855,  il  y  avait  10,120 
déposants,  et  le  montant  des  dépôts  était  de  8,704,611  fr. 
21  c.  C'est  une  augmentation  de  177  dans  le  nombre  des 
déposants,  et  une  diminution  de  18,000  francs  environ 
dans  le  chiffre  des  dépôts.  La  moyenne  du  montant  des 
livrets  sera  de  860  francs,  et  en  considérant  la  popula- 
tion du  canton,  il  y  a  l  déposant  par  8  habitants,  et  la 
moyenne  des  dépôts  sera  de  108  francs  par  habitant. 

Zurich.  —  Le  canton  de  Zurich  compte  26  Caisses  d'é- 
pargne, ayant  ensemble  au  31  décembre  dernier  49,232 
déposants,  à  qui  il  était  dû  une  somme  totale  de  6,954,000 
fr.  La  population  du  canton  étant  de  250,000  âmes,  le 
rapport  de  la  population  avec  les  livrets  est  d'environ  1 
livret  par  5  habitants. 

En  1852,  le  nombre  des  déposants  n'était  que  de  43,000, 
et  le  montant  des  dépôts  de  6,200,000  fr.  L'accroissement 
a  donc  été  de  6,000,  et  celui  des  dépôts  de  754,000  fr. 

Belgique.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Toumay  devait  à 
2,624  déposants  une  somme  de  1,679,100  fr.  au  3i  dé- 
cembre 1855;  l'année  précédente,  à  la  même  époque,  elle 
n'avait  que  2,506  déposants  à  qui^il  était  dû  1,536,800 
francs.  C'est  pour  l'année  1855  un  accroissement  dans  el 
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nombre  des  déposants  de  118,  et  dans  le  solde  de  142,300 
rancs.  La  moyenne  des  dépôts  est  de  639  francs  par  dépo- 
sant, et  de  52  francs  par  habitant;  il  y  a  1  livret  par  12 
habitants, 

Sardaighe.  —  Les  comptes  de  la  Caisse  d'épargne  de 
Turin  présentent  en  1855  une  aughientation  de  1 13,900  fr. 
dans  le  solde  dû  aux  déposants,  et  de  368  dans  le  nombre 
même  des  déposants;  c'est  ce  que  vous  pouvez  voir  par 
les  chiffres  suivants  : 

Au  31  décembre  1854,  pour  3,618  dépo- 
sants) solde I,321y500  r. 

Au  31  décembre  1855,  pour  3,986  dépo- 
saots,  solde 1)435,400 

D'après  l'aperçu  statistique  donné  par  la  Caisse  d'épar- 
gne de  Turin,  les  clients  les  plus  nombreux  de  la  Caisse 
sont,  parmi  les  hommes,  les  artisans  et  ouvriers  ;  parmi 
les  femmes,  les  domestiques, 

La  moyenne  des  livrets  est  de  S60  francs  par  livret  et 
àe  9  francs  par  habitant  ;  il  y  a  un  livret  par  37  habi- 
tants. 

EsFAGNB.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Madrid  devait,  le 
31  décembre  1854,  à  5,557  déposants,  12,296,600  réaux, 
soit  3,197,000  francs  ;  le  31  décembre  1855,  le  solde  dû  à 
6,016  déposants  cuit  de  13,270,200  réaux,  soit  3,450,000 
francs. 

L'augmentation  qui  s'était  produite  en  1854  a  continué 
pendant  l'année  1855,  et  le  chiffre  des  dépôts  s'est  accru 
de  253,000  francs,  et  le  nombre  des  déposants  de  459. 

La  moyenne  des  dépôts  est,  pour  1855,  de  573  francs 
par  livret,  et  de  13  francs  par  habitant;  11  y  a  un  livre! 
par  43  habitants. 

États-Unis.  —  Voici  les  seuls  renseignements  que  nous 
ayons  pu  obtenir  ;  ils  concernent  l'ensemble  des  Caisses  d'é- 
pargne de  l'Ëtat  de  New-York,  mais  avec  peu  de  détails. 
Les  Caisses  d'épargne  de  cet  Ëtat  fonctionnant  le  31  dé- 
cembre 1855  étaient  au  nombre  de  49;  le  nombre  des  dé- 
posants était  de  176,121,  et  le  solde  qui  leur  était  dû  de 
36,112J00  dollars,  soit  180,563,500  francs;  c'est  une 
roportionde210  dollars  (1,050  fr.)  par  déposant. 
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Le  nombre  des  déposants  et  le  chiffre  des  dépôts  se  ré- 
paiiissent  comme  il  suit  : 

Ville  de  New-Tork 1 32,737       28,1 38,600  doL 

Yiile  de  Brooklyn 12,362         2,467,500 

Reste  de  TÉtat 31,022         5,506,600 

Déposants...      176,121        36,1 12,700  dol. 

En  prenant  la  population  de  l'État  de  New-York  pour 
le  chiffre  de  2,880,000,  on  aura  une  proportion  de  12  fr. 
par  habitant,  et  d'un  liyret  par  16  habitants. 

RéauBié. 

Voici,  pour  quelques  villes  ou  contrées  étrangères  la 
proportion  du  nombre  des  livrets  avec  la  population. 

Augsbourg -1  liv.  par   2  habit. 

Tienne  et  Nuremberg 1  —  21/2—^ 

Altona,  BAie  et  Wurzbourg 1  —        3    — 

Munich  et  Leipsick 1  —        5    — 

Hambourg  et  GenèTe 1  —  6    — 

Passau "1  —  7    — 

NeufchAtel 1  ,—  8    — 

Francfort.,  i i  —  10    — 

Bamberg ^ 1  —  H    — 

Berlin,  Danemark  et  Tournay i  —  12    — 

Étet  de  New-York 1  —  16    — 

Angleterre  seule  et  le  pays  de  Galles....  i  »  15    — 

L'Angleterre  avec  l'Ecosse  et  l'Irlande.  .1  —  20    — 

Turin 1  —  37    — 

Madrid 1  —  43    — 

Venise 1  —  52    — 

Bohême i  —  64    — 

Nous  rappelons  que  cette  proportion  est  à 

Paris  de 1  —  6  1/2  — 

A  Lyon  et  dans  le  département  du  Rhône.  1  —  7  1/3  — 

Et  pour  la  France  entière 1  —  42    -*• 
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REVUE  DES  TRAVAUX 
DE  L'ACiLDÉBlIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Pendant  l'année  166«. 

Les  travaux  principaux  de  TAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques  pendant  Tannée  1856  sont  les  sui- 
vants: 

Dans  la  section  de  philosophie  ;  —  Un  mémoire  sur 
le  marquis  d'Argens,  par  M.  DamirOn;  —  un  mémoire 
«ur  Naigeon,  Delalande  et  Sylvain  Maréchal,  par  le 
même;  —  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Laro- 
miguière ,  par  M.  Mignet  ;  —  un  rapport  sur  un  ouvrage 
de  M.  Renan,  relatif  à  l'histoire  des  langues  sémitiques, 
par  M.  Adolphe  Francis;  .—  une  communication  sur  la 
philosophie  d'Hegel,  par  M.  Christian  Bartholmèss;  — 
un  mémoire  sur  la  philosophie  d'Hippocrate,  par  M.  Ghau- 
vet  ;  —  un  mémoire  sur  les  moyens  de  généraliser  l'édu- 
cation des  sourds-muets,  sans  les  séparer  de  la  famille  et 
des  parlants,  par  le  docteur  Blanchet. 

Dans  la  section  de  morale  :  ~  Une  communication  sur 
la  statistique  des  prisons  et  des  établissements  péniten- 
tiaires par  M.  Charles  Lucas  ;  -^  un  mémoire  sur  l'état 
social  de  l'Afrique  intérieure,  par  le  comte  d'Escayrac  de 
Lauture  ;  — •  un  mémoire  sur  l'état  social  de  la  Perse  ac- 
tuelle, par  le  comte  de  Gobineau  ;  — '  un  mémoire  sur 
l'intluenee  du  moral  sur  le  physique,  par  le  docteur 
Foissac. 

Dans  la  segtion  de  législation,  droit  public  et  juris- 
pRt7DBNGE  !  —  Un  rapport  sur  le  Traité  de  droit  pénal  de 
Rossi,  par  M.  Odilon  Barrot  ;  —  une  notice  sur  Beccaria, 
par  M.  Faustin  Hélle  ;  —  un  mémoire  sur  la  guerre  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  les  destinées  du  genre 
humain,  les  droits  des  nations  et  la  nature  humaine,  par 
M.  le  comte  Portalis;  —  une  coosmunication  sur  la  taàie 
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deMalaga,  par  M.  Gharies  Giraud  ;  -—  une  communica- 
tion sur  les  résultats  obtenus  par  l'application  du  dernier 
système  de  répression. pénale  adopté  en  Angleterre,  par 
M.  JBérenger  ;  —  un  mémoire  sur  le  droit  des  Chinois,  par 
M.  Adolphe  Franck;  —  un  mémoire  sur  le  droit  de  la 
Provence  au  moyen  âge  et  jusque  dans  les  temps  mo- 
dernes, par  H.  Laferrière  ;  —  un  pays  d'État  dans  l'an- 
cienne monarchie,  par  M.  de  La  Farelle  ;  —  une  commu-* 
nication  par  M.  Dupin,  ayant  pour  titre  :  Règles  de  droit 
et  de  morale,  tirées  de  l'Écriture  sainte. 

Dans  la  section  d'économie  politique  et  de  statisti- 
que :  —  Un  mémoire  sur  l'économie  rurale  de  la  France, 
par  M.  de  Lavergne  ;  —  un  mémoire  sur  l'administration 
économique  de  Henri  IV,  par  M.  Wolowski  ;  —  une  com- 
munication sur  les  vicissitudes  sociales  en  matière  de  po- 
pulation, par  M.  Passy  ;  —  une  communication  sur  l'hi- 
dustrie  des  lainages,  par  M.  Moreau  de  Jonnès  ;  ^  une 
notice  sur  la  statistique  de  la  France  féodale,  par  le 
même  ;  —  une  communication  sur  les  consommations 
de  Paris,  par  M.  Michel  Chevalier  ;  —  des  observations 
sur  le  régime  économique  et  politique  de  la  Valachie  et 
delà  Moldavie,  par  MM.  Michel  Chevalier  et  Dupin;  — 
une  notice  sur  sir  Robert  Peel,  par  M.  ^Guizot  ;  —  une  no- 
tice sur  le  comte  Mollien,  par  M.  Michel  Chevalier  ;  — 
un  mémoire  sur  l'accroissement  de  la  population  en  Eu- 
rope, par  M.  Moreau  de  Jonnès  ;  -^  deux  notes  sur  le  dé- 
nombrement de  la  population  de  la  France  en  1856,  par 
M.  de  Lavergne;  et  des  observations  sur  le  même  sujet, 
par  MM.  Dunoyer,  Yillermé,  Charles  Lucas^  Moreau  de 
Jonnès,  Wolowski,  Dupin  et  de  Lavergne. 

Dans  la  section  1>'bistoi1ie  générale  Et  philosophi- 
que :  —  Un  fragment  historique  sur  la  défection  du  gé- 
néral York  en  181 3,  par  M.  Armand  Lefebvre  ;  — -  un  mé- 
tioioire  sur  la  conspiration  du  chevalier  de  Rohan,  pal* 
M.  Clément  ;  —  un  mémoire^  sur  Agnès  Sorel,  son  intro- 
duction à  la  cour  de  Charles^  VU  et  son  influence  moi'ale 
et  politique  sur  ce  prince,  par  M.  Vallet  de  Viriville;  — 
un  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Mariette,  concernant 
la  mère  d'Apis,  par  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire. 

Dans  la  section  de  politique,  administration  kt  ri- 
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NANGES  :  —  Un  mémoire  sur  les  lois  d'existence  et  d'or- 
ganisation des  impôts  généraux  sur  les  propriétés  et  le 
revenu,  par  M.  de  Parieu-;  et  une  discussion  sur  le  sys- 
tème des  impôts  en  France  et  sur  l'impôt  sur  le  revenu, 
par  MM.  Wolowski,  Micliel  Chevalier,  Dupin,  d'Andiffret, 
de  Parieu,  de  Lavergne,  Barthe  et  Charles  Dupin. 

L'Académie  a  procédé  au  jugement  des  concours  ou- 
verts dans  les  différentes  sections  : 

Dans  la  section  de  philosophie,  l'Académie  avait  pro- 
posé :  Vétude  de  la  philosophie  de  saint  Thomas  d'Aquin. 
Sur  le  rapport  de  M.  Charles  de  Rémusat,  l'Académie  a 
accordé  le  prix  à  M.  Ctiarles  Jourdain,  agrégé  des  facultés 
des  lettres  et  chef  de  division  au  ministère  de  l'instnic- 
tion  publique  et  des  cultes  et  auteur  du  mémoire  n®  1  ; 
elle  a  également  accordé  une  mention  honorable  à  l'au- 
teur du  mémoire  n°  3,  M.  Domet  de  Vorges. 

Dans  la  section  de  morale,  l'Académie  avait  proposé 
pour  sujet  de  prix  à  décerner  en  1856,  la  question  sui- 
vante :  Exposer  et  apprécier  l'influence  qu'a  pu  avoir 
sur  les  mœurs  la  littérature  contemporaine,  considérée 
surtout  au  théâtre  et  dans  les  romans.  Sur  le  rapport 
de  M.  Louis  Reyhaud,  l'Académie  a  accordé  le  prix  à 
M.  Eugène  Poitou ,  conseiller  à  la  cour  impériale  d' An- 
gers, auteur  du  mémoire  n"  1.  —  Elle  a  égalaient  accordé 
un  accessit  à  l'auteur  du  mémoire  no  4,  M.  Arsène  Le- 
grelle,  licencié  en  droit,  à  Paris. 

Dans  la  section  de  législation,  droit  public  et  Jimis- 
PRUDBNGE,  l'Académie  avait  proposé  pour  sujet  de  prix 
Vétude  comparée  des  différents  systèmes  de  contrats  ntip- 
tiaux.  Sur  le  rapport  de  M.  Charles  Giraud,  l'Académie  a 
accordé  le  prix  à  M.  Humbert,  docteur  en  droit,  ancien 
sous-préfet. 

L'Académie  avait  encore  à  décerner,  en  1856,  deux  prix 
de  la  fondation  Félix  de  Beaujour,  l'un  de  10,000  fr.,  et 
relatif  à  un  Manuel  de  morale  et  d'économie  politique ^  et 
l'autre  de  5,000  fr.,  relatif  au  Rôle  de  la  famille  dans  l'é- 
ducation. Dans  le  premier  de  ces  deux  concours,  sur  le 
rapport  de  M.  le  duc  de  Broglie,  le  prix  a  été  accordé  à 
M.  Kapet,  inspecteur  des  écoles  primaires  à  Paris,  auteur 
du  mémoire  n»  21,  et  des  mentions  honorables  au  mé- 
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moires  n»*  9  et  17.  L'auteur  du  no  17  est  M.  Leymarie. 
Dans  le  second  concours,  sur  le  rapport  de  M.  Gui2ot,  le 
prix  a  été  partagé  entre  MM.  Barrau,  auteur  du  mémoire 
n®  8,  et  M.  Prévost  Paradol,  auteur  du  mémoire  n*»  16.  — 
L'Académie  a  accordé  une  mention  honorable,  hors  ligne, 
à  l'auteur  du  mémoire  no  31,  M.  Rapet,  et  deux  autres 
mentions  honorables  aux  mémoires  n^^  6  et  13  :  Fauteur 
du  mémoire  no  6  est  M.  Rousselot;  l'auteur  du  Mémoire 
no  13  ne  s'est  pas  fait  connaître. 

Dans  la  section  de  philosophie,  l'Académie  a  proposé 
pour  sujet  de  prix  ordinaire  à  décerner  en  1 859  :  La  phi^ 
losophie  de  Leibnitz, 

Dans  la  section  d'histoirb,  l'Académie  a  remis  au 
concours,  pour  1859,  la  question  :  Des  divers  principes 
qui  ont  préside'  au  sei'vice  militaire  et  à  la  formation  de 
l'armée  en  France,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  jus^ 
qu'à  nos  jours.  Les  concurrents  devront  exposer  les  divers 
régimes  qui  ont  présidé  au  service  militaire  et  à  la  forma- 
tion de  l'armée  en  France,  depuis  l'origine  de  la  monar- 
chie jusqu'à  nos  temps  ;  étudier  dans  leur  origine  et  dans 
leurs  développements  successifs  :  ]o  le  service  féodal; 
2o  les  milices  locales  ;  3»  la  formation  et  la  constitution 
de  l'armée  permanente  d'après  les  ordonnances  des  rois  : 
4*  les  divers^modes  d'entretien  et  de  renouvellement  de 
l'armée  permanente,  spécialement  l'enrôlement  volon- 
taire, le  recrutement  forcé  et  le  service  des  corps  étran- 
gers. Les  concurrents  devront  encore  rechercher  dans 
quel  rapport  ont  été  ces  divers  modes  de  formation  de 
l'armée  avec  l'état  de  la  société  et  la  condition  des  di- 
verses classes  de  citoyens,  et  quelle  influence  ils  ont,  à 
leur  tour,  exercée  sur  l'organisation  sociale,  le  dévelop- 
pement de  l'unité  nationale  et  la  constitution  de  l'État. 
L'Académie  a  fixé  au  31  déc.  1858  le  dépôt  des  mémoires. 

Dans  la  section  de  politique  et  de  finances,  l'Acadé- 
mie a  mis  !au  concours  la  question  suivante  pour  l'an- 
née 1859  :  De  l'impôt  avant  et  depuis  1789.  Elle  y  a  joint 
le  programme  suivant  :  «  Avant  1789,  l'inégalité  était  le 
caractère  dominant  de  Vjmpôt  et  de  sa  perception;  tout 
était  classé,  les  territoires,  les  personnes  et  les  choses  ;  le 
principe  contraire,  qui  a  prévalu  depuis,  a  servi  de  base 
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aa  système  financier  qui  régit  la  France.  Les  concurrents 
étudieront  les  résultats  des  deux  régimes,  soit  à  l'égard 
des  populations,  soit  à  l'égard  de  la  puissance  politique. 
Les  études  sur  les  temps  qui  ont  précédé  1789,  présentées 
tonmiairement,  devront  servir  à  déterminer  les  points 
essentiels  de  comparaison  entre  l'époque  ancienne  et  l'é- 
poque moderne.  Les  concurrents  devront  étudier  l'assiette 
de  l'impôt  et  les  formes  de  sa  perception  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  règles  de  la  justice  distributive,  avec  le 
respect  des  personnes  et  de  la  propriété,  et  avec  les  faabi-^ 
tudes  des  populations.  Us  étudieront  également  l'assiette 
et  le  mode  de  perception  dans  leurs  rapports  avec  la  pro- 
^  duction  de  la  richesse.  Ils  rechercheront  dans  quelle  pro- 
portion les  éléments  divers,  dont  la  richesse  nationale  se 
compose,  contribuent  directement  ou  indirectement  à  la 
charge  commune,  et  sur  qui  retombent  en  déflnitive  les 
impôts.  Les  concurrents  traiteront  le  sujet  en  s'éclairant  à 
la  fois  des  lumières  de  la  théorie  et  de  l'étude  exacte  des 
lois,  des  faits  et  des  résultats.  »  —  L'Académie  a  fixé  le 
l«r  octobre  1858  pour  le  dépôt  des  mémoires. 

L'Académie  a  également  proposé  divers  sujets  de  prix 
extraordinaires. 

Pour  le  prix  Bordin,  elle  a  remplacé  la  question  précé- 
demment mise  au  concours  pour  1856,  sur  l'histoire  cri- 
tique de  la  philosophie  arabe  en  Espagne,  par  le  sujet 
suivant  :  Rechercher  quels  sont  les  principes  et  les  vérités 
les  plus  importantes  de  la  science  du  beau,  et  les  véri" 
fier  en  les  appliquant  aux  beautés  les  plus  certaines  de  la 
nature  f  de  la  poésie  et  des  arts;  ainsi,  par  un  examen 
critique  des  plus  célèbres  systèmes  auxquels  la  science  du 
beau  a  donné  naissance  dans  l'antiquité,  et  surtout  chez 
les  modernes,  »  Le  concours  sera  fermé  le  ]•' janv.  1859. 

Un  second  sujet  de  prix  Bordfn  a  été  proposé,  pour  1858, 
sur  la  question  suivante  :  ^Rechercher,  au  point  de  vue 
philosophique  et  moral,  quelle  est,  d'après  leur  nature 
et  leur  mode  d'infliction,  l'influence  des  peines  sur  les 
idées,  les  sentiments,  les  habitudes  de  ceux  à  qui  elles 
sont  infligées,  etlsur  la  moralité  des  populations.  Le  pro- 
gramme est  ainsi  conçu  :  «  A  cet  eflfet,  les  concurrents  de- 
vront comparer  rinflnence  des  peines  édictées  par  notre 
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l^islatton  actuelle  avec  Tinflaence  qu'ont  exereëe  les  lois 
pénales  en  vigueur  parmi  nous  dans  le  dernier  siècle,  ou 
qu'exercent  les  législations  des  autres  États,  et  déterminer 
quelles  sont  les  peines  qui ,  par  leur  nature,  leur  mode 
d'infliction  et  la  forme  du  jugement,  préservent  le  mieux 
la  société.  »  Les  mémoires  devront  être  déposés  avant  le 
l«r  octobre  1858. 

M.  Passy,  au  nom  de  la  section  d'économie  politique^ 
chargée  de  proposer  un  sujet  de  prix,  en  vertu  d'une  do- 
nation faite  à  l'Académie  et  acceptée  par  elle,  par  Ma- 
dame veuve  Léon  Faucher,  d'une  rente  annuelle  de 
1,000  francs  destinée  à  fonder  un  prix,  sous  la  dénoml* 
nation  de  prix  Léon  Faucher,  à  décerner  tous  les  trois  ans 
et  alternativement,  au  meilleur  mémoire  sur  une  question 
d'économie  politique,  ou  sur  la  vie  d'un  économiste  il- 
lustre^français  ou  étranger,  a  présenté  le  sujet  de  prix 
suivant  à  décerner  en  1860  :  Retracer  la  vie  de  Turgot, 
exposer  l'ensemble  des  mesures  administratives,  politi- 
queSf  économiques  auxquelles  il  'a  pris  part^  en  caracté- 
riser respritf  en  signaler  les  conséquences.  Le  programme 
est  ainsi  conçu  :  «  Turgot  fut  à  la  fois  un  écrivain,  un 
administrateur,  un  homme  d'État.  Activement  mêlé  à  la 
pratique  des  affaires,  il  est  peu  de  questions  d'ordre  social 
qui  n'aient  appelé  son  attention.  Ses  nombreux  écrits  at- 
testent avec  quel  soin  il  cultiva  les  sciences  philosophiques 
et  économiques.  L'Académie  demande  que  tous  soient 
l'objet  d'un  examen  approfondi,  et  que  les  concurrents 
s'attachent  à  en  apprécier  avec  exactitude  la  valeur  scien- 
tifique. »  —  L'Académie  adopte  ce  sujet  de  prix,  et  décide 
que  les  mémoires  devront  être  déposés  avant  le  31  jan- 
vier 1859,  terme  de  rigueur. 

Pour  le  prix  quinquennal  fojidé  par  le  baron  Félix  de 
Beaujour,  l'Académie  a  proposé  pour  sujet  de  prix  ;  L'exa- 
tnen  des  institutions  de  crédit.  Elle  a  joint  au  sujet  le 
programme  suivant  : 

«  Des  moyens  de  crédit  dans  leurs  rapports  avec  le  tra- 
vail et  le  bien-être  des  classes  peu  aisées  ; 

<  Retracer  et  faire  connaître  l'histoire  des  institutions 
destinées  à  faciliter  l'application  de  ces  moyens  de  crédit, 
notamment  des  monts  de  piété,  des  banques  d'Ecosse, 
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et  des  banques  d'avances^e  Prusse  {Vorschussbanken,)  » 
Plusieurs  changements  ont  eu  lieu  parmi  les  membres 
de  l'Académie  dans  le  cours  de  Tannée  1856. 

M.  le  baron  Baude  a  été  nommé  membre  libre ,  en 
remplacement  de  M.  Benoiston  de  Ghât'eauneuf,  décédé. 
M.  Horace  Say  a  été  également  nommé  membre  libre  à 
la  nouvelle  place  créée  par  décret  du  7  janvier  dernier. 
—  Dans  la  section  de  philosophie,  M.  Whewel,  professeur 
de  philosophie  à  TUniversité  de  Cambridge,  a  été  nommé 
correspondant  en  remplacement  de  M.  Hamilton.  Dans  hi 
section  de  politique,  administration  et  finances,  l'Acadé- 
mie avait  à  nommer  sept  correspondants  en  vertu  du 
décret  précité,  du  7  janvier  dernier.  Jusqu'à  présent  elle 
n'a  fait  que  deux  nominations,  celle  de  M.  de  Mohl«  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Heildelberg,  et  celle  de  M.  Tégor- 
boski,  conseiller  d'État  en  Russie  et  qui  est  décédé  peu  de 
jours  après  sa  nomination.  Les  autres  candidats  présentés 
par  la  section  étaient  MM.  don  Golmeiro,  Rau,  professeur 
à  l'Université  de  Heildelberg,  et  William  Everett,  membre 
du  sénat  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  De  nouvelles  no- 
minations auront  lieu  prochainement.  L'Académie  aura 
aussi  à  pourvoir  à  la  nomination  d'un  sixième  associé 
étranger,  par  suite  d'un  décret  du  28  mars  dernier,  qui 
crée  une  sixième  place.  Ch.  Vergâ. 


COUP  D^IL  SUR  L'ANNÉE  1866. 

I.   Événements  fénérnnx. 

L'année  1856  a  commencé  avec  des  espérances  de  paix 
et  fini  au  milieu  de  craintes  de  guerre;  heureusement, 
les  premières  se  sont  réalisées  par  le  traité  du  30  mars 
qui  a  mis  un  à  la  guerre  d'Orient,  et  les  secondes  se 
sont  évanouies  devant  la  modération  dont  ont  fait  preuve 
et  la  Prusse  et  la  Suisse  dans  l'aifaire  de  Neufchâtel. 
Quoique  cet  incident  ne  soit  pas  encore  définitive- 
ment réglé,  il  est  maintenant  certain  que  la  paix  euro- 
péenne ne  sera  pas  troublée.  On  ne  se  décide  pas  facile- 
ment, dans  notre  époque,  à  tirer  l'épée  ;  on  n'ignore  pas 
qu'il  en  est  de  la  guerre  comme  d'un  voyage  :  on  sait 
quand  on  part,  mais  non  quand  on  arrive. 
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—  C'est  ce  qu'ont  pensé  sans  doute  aussi  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Ëtats-Unis  en  donnant  une  solution  paci- 
fique au  différend  provenant  des  enrôlements  militaires 
attribués  à  tort  ou  à  raison  par  le  gouvernement  américain 
mix  agents  anglais.  Il  n'est  pas  impossible  que  la  sollici- 
tude portée  aux  intérêts  matériels  si  décriés  ait  empêché 
cette  fols  l'effusion  de  flots  de  sang  (24  et  27  mai  et  26  juin). 

—  11  n'est  pas  nécessaire,  en  effet,  que  les  hommes 
s'entre-déiruisent  pour  entraver  leur  multiplication.  Là  où 
leur  imprudence,  leurs  passions,  leurs  préjugés  n'y  suf- 
fisent pas,  des  maladies  exercent  des  ravages,  des  trem- 
blements de  terre,  des  inondations,  des  ouragans  mêmes 
font  de  nombreuses  victimes.  Depuis  quelques  années, 
persiste  en  outre  une  cherté  qui  a  un  peu  diminuée,  il 
est  vrai  en  1856,  mais  qui  est  encore  assez  forte  pour 
causer  des  souffrances  à  plusieurs  classes  de  la  société. 
Cette  cherté  provient  en  grande  partie  de  l'inclémence  ou 
de  la  défaveur  des  saisons,  mais  il  n'est  pas  impossible 
que  l'affluence  de  l'or  y  ait  quelque  part.  La  production 
de  ce  précieux  «  vil  »  métal  ne  s'est  pas  ralentie  en  1856 
et  on  comprendra  les  quantités  qui  doivent  circuler^main- 
tenant,  si  l'on  remonte  seulement  de  quelques  années  en 
arrière.  Voici  les  chiffres  que  nous  avons  trouvés  sur  cette 
production  : 

Californie.  Aaslralie. 

•1848 0.3  millions.  0  millions. 

1849 40,0      —  0      -^ 

1850 125,0      —  0      — 

1851 200,0      —  23      — 

1852 280,0      —  243      — 

1853 300,0      -  261      — 

1854 340,0      —  226      — 

1855 322,7      —  588      — 

Total...      1,608,0  millions       1,041  millions. 

Il  y  a  deux  observations  à  faire  d'abord  touchant  ces 
chiffres  :  les  premiers,  c«ux  qui  concernent  la  Californie, 
représentent  la  production;  les  seconds,  ceux  qui  regar- 
dent l'Australie,  ne  font  connaître  que  l'exportation  ;  mais 
si  l'on  ajoute  à  ces  derniers  la  quantité  d'or  frappée  en 
numéraire  à  Sydney,  et  qui,  selon  toute  apparence,  est 
restée  dans  la  colonie,  on  arrive,  pour  l'Australie,  à  un 

31. 
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chiflnre  de  1  milliard  303  millions  environ,  ce  qui  élève- 
rait la  somme  totale  de  la  production  des  deux  con- 
trées, depuis  les  premières  extractions  d'or,  à  2  milliards 
81 1  millions.  Tenons  compte  encore  des  quantités  qui  ont 
pu  échapper  aux  contrôles  officiels,  et  nous  voici  arrivés 
à  bien  près  de  3  milliards; 

Telle  est  la  sonnne  ajoutée,  dans  le  court  espace  de 
huit  années  (nous  laissons  de  côté  Tor  de  Russie,  dont  on 
évalue  la  production  actuelle  à  90  ou  100  millions  par 
an)  à  la  quantité  d'or  qui  existait  dans  le  monde,  et  qne 
la  statistique  portait  (question  du  reste  assez  obscure)  à 
14  ou  15  milliards,  dont  8  ou  10,  croit- on,  sous  forme 
de  numéraire;  en  d'autres  termes,  il  s'est  répandu  en 
huit  ans,  sur  les  marchés  du  globe,  déduction  faite  des 
quantités  restées  dans  les  pays  producteurs  ou  non  con- 
verties en  espèces,  un  surcroit  de  monnaie  d'or  qui  peut 
aller  à  2  milliards  et  demi,  c'est-à-dire  à  25  pour  100 
peut-être  de  ce  qu'en  employaient  déjà  les  transactions 
humaines.  Et  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  le  mon* 
tant  de  l'or  frappé  depuis  cinq  ou  six  ans  dans  les  seuls 
hôtels  des  monnaies  d'Angleterre  et  de  France  représente 
assez  exactement  la  valeur  de  cette  production.  Ainsi, 
d'après  des  relevés  authentiques,  il  a  été  frappé  à  la 
Monnaie  de  Londres,  de  1850  à  1855  inclus,  957  mil- 
lions d'or,  et  chez  nous  1  milliard  623  millions,  ce  qui 
fait  un  total  de  2  milliards  580  millions.  —  Les  États-Unis 
auraient  ajouté,  dit-on,  à  cette  fabrication  de  pièces  d'or 
environ  650  millions. 

11  est  probable  que  les  richesses  californiennes  et  aus- 
traliennes s'épuiseront  un  jour  —peut-être  plus  tôt  qu'on 
ne  pense—  mais  il  parait  évident  qu'elles  auront  dû  exercer 
d'abord  une  certaine  influence  sur  les  prix.  Il  serait  préma- 
turé de  vouloir  mesurer  cette  influence,  lors  même  qu'on 
voudrait  se  borner  à  n'évaluer  que  l'effet  déjà  produit. 

~  Pendant  quelque  temps  on  a  contesté  l'influence  des 
gisements  aurifères  nouvellement  découverts  de  l'ailtre 
côté  de  l'Océan.  Mais  actuellement  11  n'y  a  plus  qne  de 
rares  incrédules.  Un  grand  nombre  de  pays  ont  élevé  les 
traitements  de  leurs  fonctionnaires  et  employés,  quel- 
ques-uns ont  démonétisé  l'or,  et  récemment  la  oonven- 
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tion  monétaire  allemande  (Y.  plus  loin)  a  également 
adopté  ce  principe.  C'est  là  un  point  qui  mérite  de  sé« 
rieuses  considérations. 

^  Il  est  Juste  de  faire  remarquer  qu'à  l'importation  du 
numéraire  ou  des  métaux  précieux,  on  doit  opposer, 
pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  question,  les  quantités 
exportées  en  Turquie,  aux  Indes  et  en  Chine.  Mais  cette 
exportation  est  nécessairement  limitée.  Nous  aimons 
mieux  voir  le  vrai  contre-poids  à  la  production  de  l'in- 
teimédiaire  des  échanges  (de  l'or)  dans  le  développement 
de  la  production  d'objets  d'échange  ou  plutôt  de  consom* 
mation.  Qae  l'agriculture,  l'industrie  manufacturière,  le 
commerce  progressent,  que  les  marchandises  encombrent 
les  marchés  et  le  prix  des  métaux  précieux  augmentera 
à  son  tour. 

En  attendant,  les  gouvernements  s'efforcent  de  répan- 
dre l'enseignement  de  l'agriculture  au  moyen  des  expo- 
sitions, et  cherchent  à  faire  disparaître  les  entraves  qui 
limitent  l'essor  du  commerce.  Toutes  ces  entraves,  il  est 
vrai,  n'ont  pas  encore  pu  tomber,  mais  nous  avons  à  en* 
registrer  un  fait  Important,  le  rachat  des  droits  du 
Sund  (V.  plus  loin). 

—  Toutefois  la  question  du  Sund  est  secondaire  en 
comparaison  de  celle  des  neutres  et  plus  particulière- 
ment de  la  suppression  de  la  piraterie  légale  connue  sous 
le  nom  de  Course,  On  sait  que  les  plénipotentiaires  réu- 
nis à  Paris  ont  arrêté,  le  16  avril  (1856)  la  déclaration 
suivante.  ]<>  La  course  est  et  demeure  abolie;  2*  le  pavil- 
lon neutre  couvre  la  marchandise  ennemie,  à  l'exception 
de  la  contrebande  de  guerre  ;  3»  la  marchandise  neutre, 
à  l'exception  de  la  contrebande  de  guerre,  n'est  pas  sai- 
sissable  sous  pavillon  ennemi  ;  4°  les  blocus,  pour  être 
obligatoires,  doivent  être  effectifs,  c'est-à-dire  maintenus 
par  une  force  sufQsante  pour  interdire  réellement  l'accès 
du  littoral  de  l'ennemi. 

Invités  à  accéder  à  cette  déclaration,  les  États-Unis 
n'ont  promis  leur  adhésion  que  s'il  est  entendu  que  les 
bâtiments  de  guerre  eux-mêmes  n'auront  plus  le  droit 
de  capturer  les  navires  marciiands.  Voici  comment  s'ex- 
prime sur  ce  point  le  dernier  Message  du  président  Pierce. 
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«  Cette  propositiOD  avait  sans  dpate  pour  objet  d'im- 
pliquer l'approbation  du  principe  que  la  propriété  sur 
rOcéan,  tout  en  pouvant  appartenir  aux'  citoyens  d'un 
État  belligérant,  serait  exempte  de  la  capture.  Si  cette 
proposition  avait  été  rédigée  de  manière  à  donner  plein 
effet  aux  principes,  je  me  serais  empressé  d'y  acquiescer 
au  nom  des  États-Unis.  Mais  la  mesure  proposée  ne  ré- 
pond pas  à  son  but.  Il  est  vrai  que  si  elle  était  adoptée, 
la  propriété  privée  sur  l'Océan  serait  mise  à  l'abri  d'un 
mode  de  pillage  ;  mais  elle  demeurerait  exposée  à  un 
autre  mode  qui  pourrait  être  employé  avec  une  efficacité 
considérable.  Les  moyens  agressifs  des  grandes  puissances 
navales  se  trouveraient  accrus  par  là,  et  les  moyens  de 
défense  des  autres  seraient  réduits. 

«  Bien  que  l'abandon  du  mode  de  poursuivre  les  hos- 
tilités au  moyen  de  lettres  de  marque,  comme  le  propose 
la  conférence  de  Paris  soit  mutuelle  dans  les  termes,  ce- 
pendant, dans  la  pratique,  ce  serait  l'abandon  d'un  droit 
de  peu  d'importance  pour  une  catégorie  d'États,  mais 
d'importance  essentielle  pour  une  autre  et  plus  considé- 
rable catégorie.  On  n'a  pas  dû  penser  qu'une  mesure  ré- 
pondant si  peu  à  l'accomplissement  de  l'objet  en  vue,  et 
si  inégale  dans  ses  effets,  recevrait  la  sanction  de  toutes 
les  puissances  maritimes.  La  propriété  privée  serait  de- 
meurée exposée  aux  déprédations  des  croiseurs  publics 
armés. 

«  J'ai  exprimé  l'empressement  de  ma  part  à  accéder 
à  tous  les  principes  consignés  dans  la  déclaration  de  la 
conférence  de  Paris,  à  la  condition  que  celui  relatif  à 
l'abandon  des  lettres  de  marque  fût  assez  amendé  pour 
réaliser  l'objet  qu*on  se  proposait  évidemment,  c'est-à- 
dire,  de  mettre  la  propriété  privée  sur  l'Océan  à  l'abri  de 
la  prise  par  l'ennemi. 

«  A  cette  fin,  on  propose  d'ajouter  à  la  déclaration  : 
«  que  les  lettres  de  marque  seront  et  demeurent  abo- 
lies, »  l'amendement  ci-après  : 

<  Et  la  propriété  privée  des  sujets  et  citoyens  d'une 
partie  belligérante  sur  les  hautes  mers  sera  affranchie  de 
la  prise  par  les  navires  publics  armés  de  l'autre  belligé- 
rant, sauf  le  cas  de  contrebande.  »  Cet  amendement  a  été 


SUR  l'amnbe  1856.  553 

soumis  non-seulement  aux  puissances  qui  avaient  requis 
notre  sanction  à  la  déclaration  de  Tabolition  des  lettres 
de  marque,  mais  encore  à  tous  les  autres  États  maritimes, 
et  n'a  été  repoussé  par  aucun,  et  il  est  vu  d'un  œil  favo- 
rable par  tous  ceux  qui  ont  envoyé  des  représentants.  » 
Nous  en  acceptons  l'augure.  Nous  aimerions  sans  doute 
mieux  que  la  paix  régnât  à  jamais  ;  mais  comme  nos 
vœux  ne  seront  pas  assez  forts  pour  la  conserver  en  dépit 
des  intérêts  et  des  passions  contraires,  nous  enregistrons 
avec  bonheur  tout  ce  qui  promet  d'atténuer  les  maux  de 
la  guerre. 

—  Des  articles  spéciaux  étant  consacrés  aux  congrès  de 
bienfaisance  et  de  libre  échange  .qui  ont  eu  lieu  cette  an- 
née à  Bruxelles,  nous  nous  bornons  à  y  renvoyer. 

—  Nous  ne  saurions  terminer  ce  chapitre  sans  mention- 
ner les  faits  suivants  intéressant  l'histoire  de  la  Statis< 
tique. 

Ainsi,  dans  un  discours  du  trône  empreint  de  l'esprit 
le  plus  libéral,  prononcé  par  le  roi  Oscar  h'  de  Suède,  nous 
lisons  le  passage  suivant  : 

«  Une  connaissance  parfaite  de  notre  situation  inté- 
rieure étant  la  première  condition  de  Taccroissement  non 
interrompu  de  son  bien-être  matériel,  la  création  d'un 
bureau  central  de  statistique  est  devenue  nécessaire  pour 
s'occuper  plus  spécialement  des  recherches  et  travaux  y 
relatifs.  Une  proposition  vous  sera  faite  à  cet  égard.  » 
[Moniteur  du  1er  nov.  1856.) 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  {Journal  des  Économistes, 
.année  i855)  que  ce  n'est  pas  légèrement  que  cette  déci- 
sion a  été  prise.  Une  commission  composée  d'hommes 
éminents  a  préparé  l'organisation  de  ce  bureau,  qui  sera 
sans  doute  confié  à  M.  Berg,  l'auteur  du  lumineux  rapport 
de  cette  commission,  et  dont  la  Notice,  lue  au  Congrès  de 
statistique  de  1855,  a  été  écoutée  avec  une  si  juste  faveur. 

En  Espagne,  un  décret  royal  a  institué  une  commission 
supérieure  de  statistique,  présidée  par  le  président  du 
conseil.  Ce  décret  a  été  reproduit  par  le  Journal  des 
Économistes t  livraison  du  mois  de  janvier  1857,  p.  11^. 

Un  nouveau  bureau  de  statistique  a  été  organisé  à 
Rome. 
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Enfln,  la  commission  supérieure  française  ayant  dési- 
gné la  capitale  de  rAutriche  pour  la  réunion  du  fotur 
Congrès  de  statistique,  et  le  gouvemement  autrichien 
ayant  donné  son  consentement,  la  troisième  session  de  ce 
congrès  aura  lieu  à  Vienne  en  septembre  1857. 

II*  Franee* 

SoMMiiRi.  —  La  paix.  —  La  cherté.  -—  Enseignement  agricole.  — 
Exposition  agricole  universelle.  -—  Drainage.  —  Crédit  foncier.  -> 
ModlBcation  de  la  législation  commerciale.  —  Sociétés  en  comnaan- 
dite.  —  Arbitrage  forcé.  —  Prohibitions.  —  Nouvelles  réduc- 
tions du  tarif  des  douanes.  —  Conventions  postales  avec  l'An- 
gleterre. —  Avec  le  grand-duché  de  Bade.  —  Transport  des 
imprimés,  — *  Nouvelle  monnaie  de  cuivre.  —  Inondation.  — 
Dénombrement  quinquennal.   —  Caisse  des  retraites  pour  la 

.   TÏeillesse. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion,  Tannée  dernière,  d'an- 
noncer la  paix  de  Paris,  ou  le  traité  du  30  mars,  qui  a  mis 
fin  à  la  guerre  d'Orient.  Quoique  cette  guerre,  très^glo- 
rieuse  d'ailleurs,  n'ait  pas  produit  tous  les  maux  qui 
accompagnent  habituellement  les  grandes  luttes  entre  les 
pays,  la  paix,  on  le  sait,  a  été  saluée  d'unanimes  accla- 
mations. L'industrie  et  le  commerce  peuvent  donc  prendre 
on  nouvel  essor,  les  gi*andes  entreprises  étendre  au  loin 
leurs  ramifications;  l'agriculture  elle-même  pourra  aug- 
menter ses  produits  au  moyen  des  bras  qui  lui  sont  r^idus. 
L'armée,  en  effet,  a  été  diminuée' de  46,000  hommes  dans 
cette  intention. 

"  Du  reste,  l'augmentation  de  la  production  agricole 
est  très-désirable  en  présence  de  la  persistance  extraordi- 
naire de  la  cherté  ;  11  n'est  pas  facile,  toutefois,  de  vaincre 
la  défaveur  des  saisons.  On  serait  tenté  pourtant  d'attri- 
buer à  l'habileté  du  cultivateur  un  effet  sur  la  nature,  en 
constatant  que  la  récolte  a  été  mauvaise  dans  le  Midi, 
médiocre  dans  le  centre  et  bonne  dans  le  Nord.  Or  c'est 
dans  le  nord  et  dans  une  partie  du  centre  que  la  cultnra 
céréale  est  la  mieux  entendue.  En  présence  de  cet  état  de 
choses,  le  gouvernement  a  dû  prendre  des  mesures  va- 
riées. Il  a  d'abord  cherché  a  atténuer  la  cherté  actuelle  en 
maintenant  Texemption  des  droits  d'entrée  relativement 
aux  céréales,  et  en  prorogeant  les  autres  facilités  doua- 
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ntères  accordées  à  ee  commerce;  il  s'est  préoccupé ensnite 
des  moyens  de  faire  progresser  l'agriculture.  Nous  allons 
passer  en  revue  les  mesures  auxquelles  il  a  cru  devoir 
donner  la  préférence. 

—  Le  Moniteur  du  18  février  contietit  un  rapport 
adressé  par  le  ministre  de  l'instruction  publique  à  l'Em- 
pereur, au  sujet  de  l'enseignement  pratique  de  l'agricul- 
ture dans  les  établissements  où  se  forment  les  instituteurs 
appelés  à  diriger  les  écoles  primaires  des  communes  ru- 
taies.  Des  tentatives  locales,  des  efforts  dus  au  zèle  dés 
particuliers  ont  déjà  été  faits  dans  cette  voie.  Dès  aujour- 
d'hui, douze  écoles  normales  possèdent  un  champ  d'une 
étendue  suffisante  pour  l'étude  pratique  de  l'agriculture. 
Vingt-liuit  autres  écoles  pourraient  arriver  au  même  but 
par  la  location  d'un  terrain  dans  leur  voisinage.  Dans  dix 
écoles,  le  directeur  ou  un  contre-maître  sont  en  état  de 
donner  eux-mêmes  l'enseignement  dont  il  s'agit.  Dans 
trente-trois  départements,  les  conseils  généraux  se  mon- 
trent disposés  à  seconder  efficacement  les  intentions  du 
gouvernement.  . 

—  Un  enseignement  d'un  ordre  plus  élevé  a  été  donné 
à  l'agriculture  française  par  l'exposition  agricole  univer- 
selle qui  a  eu  lieu  à  Paris  au  commencement  de  juin. 
Presque  tous  les  pays  ont  contribué  à  cette  solennité.  On 
y  comptait  827  bêtes  à  cornes,  666  animaux  d'espèce  bo- 
vine, et  89  porcs  de  rac«3  étrangères,  et  446  bêtes  à 
cornes,  449  béliers  et  brebis,  82  porcs,  26  chèvres,  48  la- 
pins, 1419  oiseaux  de  basse-cour  nés  ou  élevés  en  France. 
les  établissements  appartenant  à  l'Empereur  ou  à  l'Ëtat 
pnt  en  outre  exposé  34  bêtes  bovines  et  61  bêtes  ovines. 
On  remarqua,  de  plus,  51  variétés  de  poissons,  plusieurs 
hiilliers  de  collections  de  végétaux,  et  2,106  machines 
agricoles  exposées  par  558  fabricants,  dont  1,451  par 
445  fabricants  français;  Un  concours  analogue  devait 
avoir  lieu  en  1857,  mais  il  a  été  ajourné  par  une  décision 
récente  du  ministre  de  l'agriculture. 

^  Une  mesure  d'un  ordre  tout  différent  est  celle  prise 
par  la  loi  du  17  juillet  1856  sur  le  drainage.  Les  deux 
premiers  articles  de  cette  loi  sont  ainsi  conçus  : 
Art.  l***.  Une  somme  de  100  millions  est  affectée  à  des 
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prêts  de&tiBës  à  faciliter  les  opérations  de  drainage.  — 
Un  article  de  la  loi  de  finances  fixe,  chaque  année,  le 
crédit  dont  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  peut  disposer  pour  cet  emploi. 

Art.  2.  Les  prêts  effectués  en  vertu  de  la  présente  loi 
sont  remboursables  en  25  ans,  par  annuités  comprenant 
Tamortissement  du  capital  et  l'intérêt  calculé  à  4  pour 
100.  —  L'emprunteur  a  toujours  le  droit  de  se  libérer  par 
anticipation,  soit  en  totalité,  soit  en  partie;  —  Le  recou* 
vrement  des  annuités  a  lieu  de  la  môme  manière  que  ce« 
lui  des  contributions  directes. 

Les  autres  articles  contiennent  des  dispositions  desti- 
nées à  faciliter  la  mise  à  exécution  de  la  loi. 

—  Des  prêts  faits  à  l'agriculture  pour  être  remboursés 
par  annuités  rappellent  tout  naturellement  le  Crédit 
foncier  de  France  auquel  deux  décrets  du  28  juin  ont 
porté  des  modifications.  Nous  ne  mentionnerons  que  le 
second  de  ces  décrets.  On  sait  qu'il  existait  jusqu'alors, 
en  dehors  de  la  société  générale  de  crédit  foncier  établie 
à  Paris  sous  le  nom  de  Crédit  foncier  de  France,  deux 
sociétés  particulières  de  crédit  foncier,  celle  de  Nevers  et 
celle  de  Marseille.  Dans  ces  derniers  temps,  des  traités 
ont  été  passés  pour  la  fusion  de  ces  deux  sociétés  avec 
celle  du  Crédit  foncier,  en  vertu  du  décret  du  10  décem* 
bre  1852,  qui  donne  à  ce  dernier  la  faculté  de  s'incorpo- 
rer, avec  l'approbation  du  gouvernement,  les  sociétés 
particulières  établies  pour  le  même  objet.  Le  décret  du 
28  juin  dernier  donne  l'approbation  exigée,  de  sorte  qu'il 
n'y  ait  plus,  en  Franco,  d'autre  institution  de  ce  genre 
que  celle  qui  a  son  siège  à  Paris. 

—  Après  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce  sont 
les  plus  importants  éléments  de  la  prospérité  d'un  pays. 
H  convient  donc  de  mentionner  les  principaux  change- 
ments subis  par  la  législation  qui  les  concerne.  Nous  ci- 
terons en  première  ligne  la  loi  du  17  juillet  1856  sur  les 
sociétés  en  commandite  par  action.  On  sait  que  les  deux 
classes  de  sociétés  commerciales  dont  les  membres  ne  sont 
responsables  que  jusqu'à  concurrence  de  leurs  mises  res- 
pectives (actions)  sont  distinguées  par  le  Gode  de  com- 
merce sous  les  noms  de  société  en  commandite,  et  société 
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anonyme,  La  première  n'étant  pas,  comme  la  seconde,  as* 
sujettie  à  l'autorisation  du  gouvernement,  et  ayant  des 
allures  plus  libres,  on  a  cru  devoir  prévenir  les  abus  qui 
pourraient  résulter  du  défaut  de  contrôle  administratif. 
La  nouvelle  loi  a  donc  prescrit  des  dispositions  assez  ri- 
goureuses, notamment  les  suivantes  : 

Les  sociétés  en  commandite  ne  peuvent  diviser  leur 
capital  en  actions  ou  coupons  d'actions  de  moins  de 
100  francs,  lorsque  ce  capital  n^excède  pas  200,000  francs 
et  de  moins  de  500  francs  lorsqu'il  est  supérieur.  Elles 
ne  peuvent  être  définitivement  constituées  qu'après  la 
souscription  de  la  totalité  du  capital  social  et  le  verse- 
ment par  chaque  actionnaire  du  quart  au  moins  du 
montant  des  actions  par  lui  souscrites.  —  Les  actions  des 
sociétés  en  commandite  sont  nominatives  jusqu'à  leur 
entière  libération.  —  Les  souscripteurs  d'actions  dans  les 
sociétés  en  commandite  sont,  nonobstant  toute  stipula- 
tion contraire,  responsables  du  montant  tptal  des  actions 
par  eux  souscrites.  Les  actions  ou  coupons  ne  sont  négo- 
ciables qu'après  le  versement  des  tleux  cinquièmes.  — 
Lorsqu'un  associé  fait,  dans  une  société  en  commandite 
par  actions,  un  apport  qui  ne  consiste  pas  en  numéraire, 
ou  stipule,  à  son  profit  des  avantages  particuliers,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  en  fait  vérifier  et  ap- 
précier la  valeur.  La  société  n'est  définitivement  consti- 
tuée qu'après  approbation  dans  une  réunion  ultérieure 
de  l'assemblée  générale.  Les  délibérations  sont  prises 
parla  majorité  des  actionnaires  présents.  Cette  majorité 
doit  comprendre  le  quart  des  actionnaires  et  représenter 
le  quart  du  capital  social  en  numéraire.  Les  associés  qui 
ont  fait  l'apport  ou  stipulé  les  avantages  soumis  à  l'ap- 
préciation de  l'assemblée  n'ont  pas  voix  délibérative.  — 
Un  conseil  de  surveillance,  composé  de  5  actionnaires  au 
•  moins,  est  établi  dans  chaque  société  en  commandite  par 
actions.  Ce  conseil  est  nommé  par  l'assemblée  générale 
des  actionnaires  immédiatement  après  la  constitution  dé- 
finitive de  la  société  et  avant  toute  opération  sociale.  11 
est  soumis  à  la  réélection  tous  les  cinq  ans  au  moins  : 
toutefois  le  premier  conseil  n'est  nommé  que  pour  une 
année.  —  Est  nulle  et  de  nul  effet,  à  l'égard  des  intéressés, 
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tonte  Rociété  en  commandite  par  action  constituée  con- 
trairement à  l'ane  des  prescriptions  énoncées  ci-dessus. 
Cette  nullité  ne  peut  être  opposée  aux  tiers  par  les  asso- 
ciés. —  Lorsque  la  société  a  ainsi  été  annulée,  les  mem- 
bres du  conseil  de  surveillance  peuvent  être  déclarés  res- 
ponsables, solidairement  et  par  corps  avec  les  gérants, 
de  toutes  les  opérations  faites  postérieurement  à  leur  no- 
mination. La  même  responsabilité  solidaire  peut  être 
prononcée  contre  ceux  des  fondateurs  de  la  société  qui 
ont  fait  un  apport  en  nature  ou  au  profit  desquels  ont  été 
stipulé  des  avantages  particuliers.  — •  La  loi  accorde  de 
grands  pouvoirs  au  conseil  de  surveillance  ;  en  revanche, 
elle  stipule  que  :  tout  membre  d'un  conseil  de.  surveil- 
lance est  responsable  avec  les  gérants  solidairement  et 
par  corps.  I»  Lorsque,  sciemment,  il  a  laissé  commettre 
dans  les  inventaires  des  inexactitudes  graves,  préjudicia- 
bles à  la  société  ou  aux  tiers  ;  2^  lorsqu'il  a,  en  connais- 
sance de  cause,  consenti  à  la  distribution  de  dividendes 
non  justifiés  par  des  inventaires  sincères  et  réguliers.  — 
Il  convient  d'ajouter  que  la  loi  édicté  de  fortes  amendes 
et  un  emprisonnement  de  plusieurs  mois  contre  la  trans- 
gression de  la  plupart  des  dispositions  que  nous  avons 
rapportées. 

—  Le  17  juillet  furent  encore  promulguées  deux  autres 
lois  modificatives  du  code  de  commerce.  Par  la  première, 
on  supprime  les  art.  51  et  63  de  ce  code  et  Ton  fait  cesser 
l'arbitrage  forcé  imposé  par  l'art.  631  aux  contestations 
entre  associés  etc.  Par  le  second,  relatif  aux  cx)ncordat8 
par  abandon,  on  modifie  l'art  541  du  même  code.  Une 
loi  du  81  mai  précédent  avait  déjà  amendé  dans  un  sens 
libéral  l'art.  32  de  la  loi  de  1844  sur  les  brevets  d'inven- 
tion. 

—  Des  modifications  bien  plus  profondes  ont  failli  être 
apportées  à  la  législation  douanière  en  1856.  Dans  le  * 
courant  de  cette  session  un  projet  de  loi  portant  retrait 
des  prohibitions  inscrites  dans  le  tarif  des  douanes,  et 
établissant  des  droits  destinés  à  remplacer  les  prohibi- 
tions, a  été  présenté  au  corps  législatif.  Cette  mesure 
avait  été  reçue  avec  acclamation  par  les  économistes 
comme  un  premier  pas  vers  un  système  libéral.  Le  sys- 
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tème  protecteur  le  plus  excessif,  dit  le  Journal  des 
Économistes ,  du  moment  où  il  ne  va  pas  jusqu'à  la 
prohibition  absolue,  peut-être  successivement  adouci. 
La  prohibition  se  pose,^  au  contraire,  comme  une  mu- 
raille infranchissable,  étemelle.  La  chute  des  prohi- 
bitions sera  un  acheminement  vers  l'ère  complète  de  la 
liberté  commerciale,  par  la  transformation  successive  des 
droits  protecteurs  en  droits  purement  fiscaux. 

Mais  le  projet  de  loi  n'a  pas  été  voté  par  le  corps  légis- 
latif. Toutefois  le  gouvernement  a  cru  devoir  faire  con- 
naître au  pays  sa  manière  de  voir  sur  cette  importante 
question,  en  faisant  insérer  au  Moniteur  du  17  octobre 
une  note  que  nous  reproduisons  in  extenso  : 

«  A  IS'suile  de  l'Exposition  universelle  de  1855,  les 
progrès  de  notre  industrie  avaient  été  si  bien  constatés 
que  le  moment  avait  paru  opportun  pour  remplacer  par 
des  droits  protecteurs  les  prohibitions  inscrites  dans  nos 
lois  dédouanes.  C'était  un  grand  pas  vers  le  but  auquel 
'doivent  teudre  tous  les  peuples.  En  effet,  le  développe- 
ment de  l'activité  commerciale  et  des  relations  interna- 
tionales prépare  les  progrès  de  la  civilisation. 

«  Profondément  convaincu  de  cette  vérité,  le  gouver- 
nement avait  présenté  au  corps  législatif  un  projet  de  loi 
levant  toutes  les  prohibitions.  Cette  loi  n'a  pu  être  votée 
dans  la  dernière  session  (1856),  et  le  gouvernement,  vou- 
lant s'entourer  de  toutes  les  lumières,  avait  décidé 
qu'une  enquête  serait  ouverte  sur  ces  questions. 

«  Dans  ces  circonstances,  des  alarmes  exagérées  ont 
cependant  été  répandues  dans  le  pays  et  exploitées  par 
les  parties.  Sa  Majesté  a  voulu  que  les  réclamations  qui 
lui  étaient  parvenues  fussent  étudiées  avec  le  plus  grand 
goin^  et  a  donné  l'ordre  au  ministère  de  l'agriculture,  du 
commerce^  et  des  travaux  publics  d'en  faire  l'examen. 

«  Éclairé  par  le  rapport  du  ministre  sur  la  véritable 
situation  de  notre  industrie,  l'Empereur  a  décidé  que  le 
projet  de  loi  soumis  au  cx>rps  législatif  serait  modifié  en  ce 
gens,  que  la  levée  des  prohibitions  n'aurait  lieu  qu'à  par- 
tir du  !•'  juillet  1861.  Un  projet  de  loi  conforme  a  été  im- 
médiatement envoyé  au  conseil  d'Ëtat. 

«  L'industrie  française ,  prévenue  des  intentions  bien 
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arrêtées  du  gouTemement,  aura  tout  le  temps  néces- 
saire pour  se  préparer  à  un  nouveau  régime  commercial.  » 

—  A  défaut  d'une  transformation  radicale»  notre  tarif 
a  subi  divers  changements  d'une  moindre  portée,  mais 
conçus  tous  dans  un  esprit  libéral.  Le  décret  du  3  jan- 
vier 1856  lève  provisoirement  la  prohibition  des  peaux 
préparées,  ceux  du  19  et  26  janvier,  23  février  et  5  no- 
vembre abaissent  les  droits  sur  les  laines  et  les  cotons.  Le 
tarif  a  été  encore  réduit  sur  les  résineux  exotiques,  les 
tubes  en  fer,  le  cacao,  l'iode  et  le  iodure  de  potassium, 
l'outremer,  l'importation  des  mules  et  mulets  dans  les 
colonies,  l'exportation  des  tourteaux  de  graines  de  coton, 
sur  les  poissons  marines  ou  à  l'huile,  l'huile  de  ricin,  les 
cristaux  de  soude,  et  sur  plusieurs  autres  produits.  Les 
feuilles  de  cuivre  pour  le  doublage  des  navires  ont  été 
admises  en  franchise  de  droits.  La  loi  du  28  juin  sur  les 
sucres  a  prorogé  la  législation  actuelle  en  en  préparant 
l'adoucissement  progressif. 

—  Deux  nouveaux  traités  littéfaires  sont  venus  s'ajou- 
ter cette  année  à  ceux  déjà  conclus  par  la  France  :  l'un 
avec  la  ville  libre  de  Hambourg  et  l'autre  avec  le  royaume 
de  Saxe.  La  ville  de  Lcipsick  étant  le  principal  centre  de 
la  librairie  allemande,  ce  traité  a  une  importance  toute 
particulière. 

—  Nous  avons,  en  outre,  de  nouvelles  conventions 
postales  à  enregistrer.  La  convention  du  24  septem- 
bre 1856  conclue  avec  la  Grande-Bretagne,  développe 
celle  de  1855  et  renferme  entre  autres  les  dispositions  sui- 
vantes : 

Le  port  à  percevoir,  soit  en  France  et  en  Algérie,  soit 
dans  le  Royaume-Uni  et  l'ile  de  Malte  est  de  40  centimes 
pour  les  lettres  pesant  7  grammes  1/2  affranchies  et  de 
80  centimes  pour  chaque  lettre  non  affranchie.  En  An- 
gleterre 4  pence  et  8  pence  par  quart  d'once  briUfnnique. 

Le  public  des  deux  pays  pourra  envoyer  des  lettres 
chargées  d'un  pays  pour  l'autre  et,  autant  que  possible 
pour  les  pays  auxquels  les  offices  respectifs  servent  d'in- 
termédiaire. —  Le  port  des  lettres  chargées  devra  tou- 
jours être  acquitté  d'avance  jusqu'à  destination  :  il  sera 
double  de  celui  des  lettres  ordinaires. 
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Les  journaux  et  imprimés  de  toute  nature  doivent  éga- 
lement être  affï'anchis  jusqu'à  destination.  Ils  doivent 
être  sous  bandes  et  ne  contenir  aucune  écriture,  ni  chif- 
fre ou  signe  quelconque  à  la  main.  Le  taux  de  l'aifran- 
chissement  est  de  8  centimes  au  moins  pour  chaque  pa- 
quet d'imprimés  portant  une  adresse  particulière  ou  par 
chaque  poids  de  40  grammes  ou  de  fraction  de  40  gram- 
mes. 

La  convention  conclue  le  14  octobre  1856  entre  la 
France  et  le  grand-duché  de  Bade  est  basée  sur  des  taxes 
un  peu  différentes.  Nous  avons  remarqué  notamment  que 
le  poids  de  la  lettre  simple  est  fixé  à  7  grammes  1/2  en 
France  et  à  15  grammes  en  Bade  (et  dans  la  plupart  des 
autres  pays).  11  en  résulte  que  si  le  port  d'une  lettre  de 
7  grammes  1/2  affranchie  en  France  coûte  30  centimes, 
dont  20  pour  la  France,  une  lettre  de  15  grammes  ne 
coûte  que  50  centimes,  dont  40  pour  la  France  et  10  pour 
le  grand -duché  de  Bade.  Nous  renvoyons  du  reste  pour 
les  détails  du  tarif  au  décret  du  24  décembre  1856  {Bul- 
letin des  loiSf  année  1856,  2«  semestre,  page  1389.)  •— 
Les  lettres  ordinaires  non  affranchies  paient  en  France 
10  centimes  de  plus.  L'affranchissement  est  obligatoire 
pour  les  lettres  chargées  et  les  imprimés.  La  surtaxe  pour 
les  lettres  chargées  est  de  40  centimes  quel  que  soit  leur 
poids.  Quant  aux  journaux  et  autres  publications  pério- 
diques, dont  la  transmission  a  lieu  sous  bandes,  l'unité 
de  taxe  est  de  10  centimes  par  45  grammes  (et  non 
40  comme  pour'' T Angleterre.)  Toutefois,  lorsque  plu- 
sieurs numéros  d'une  même  ou  de  différentes  publfcations 
périodiques  seront  réunis  dans  un  seul  paquet,  il  sera 
perçu,  pour  chaque  numéro  dont  le  poids  n'atteindrait 
pas  45  grammes,  la  même  taxe  que  s'il  était  envoyé  iso- 
lément. Les  brochures  et  livres  (non  reliés)  ainsi  que  les 
autres  imprimés  non  périodiques  sont  taxés  à  raison  de 
7  centimes  les  15  grammes. 

^Le  décret  du  16  février  1856  fixe  ainsi  qu'il  suit  la 
taxe  pour  la  correspondance  avec  le  Portugal  par  la  voie 
d'Espagne.  L'afEVanchissement  est  obligatoire  en  France 
—  jusqu'à  la  frontière  —  la  taxe  est  de  20  centimes  pour 
la  lettre  simple  et  de  5  centimes  pour  40  grammes  d'im 
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primés.  Les  lettres  et  imprimés  destinés  à  la  France  ne 
sont  pas  affranchis  et  coûtent,  les  premières  1  fr.  50  par 
lettre  simple,  les  derniers  20  centimes  par  40  grammes. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  la  convention  con- 
clue entre  la  France,  la  Belgique,  la  Sardaigne  et  la 
Suisse  pour  régler  la  transmission  des  dépêches  télégra- 
phiques (décret  du  12  avril)  aiusi  que  la  déclaration^da 
19  mai  1856  (décret  du  13  juin)  relative  à  la  transmis- 
sion privilégiée  des  dépêches  d'Etat,  par  les  lignes  télé- 
graphiques entre  la  France  et  les  royaumes .  unis  de  la 
JSuède  et  de  la  Norwége.  Mais  nous  devons  nous  arrêter 
un  instant  au  nouveau  tarif  pour  le  transport  des  im* 
primés  en  France. 

—  La  loi  du  25  Juin  dernier  à  laquelle  nous  venons  de 
faire  allusion  substitue  au  droit  par  feuille  un  droit  an 
poids  calculé  de  manière  à  abaisser  sensiblement  la  taxe. 
Elle  forme  en  même  temps  des  catégories  basées  sur  les 
matières  traitées  dans  les  publications  et  sur  d'autres 
principes  nouveaux.  Il  convient  donc  de  faire  un  extrait 
lin  peu  étendu  de  cette  loi* 

Le  port  des  journaux  et  ouvrages  périodiques  trai- 
tant, en  tout  ou  en  partie,  de  matières  politiques  ou  d'é- 
conomie sociale»  et  paraissant  au  moins  une  fois  par  tri- 
mestre est  de  4  centimes  par  chaque  exemplaire  du  poids 
de  40  grammes.  Au-dessus  de  40  grammes^  le  port  est 
augmenté  d'un  centime  par  chaque  10  grammes  ou  frac- 
tion de  10  grammes  excédant.  -^  Le  port  des  journaux, 
recueils  etc.  périodiques,  uniquement  consacrés  aux  let- 
tres, aux  sciences,  aut  arts  j  à  l'agriculture  et  à  l'industrie, 
et  paraissant  au  moins  une  fois  par  trimestre  est  de  2  cen- 
times par  chaque  exemplaire  du  poids  de  20  grammes  et 
au-dessous.  Au-dessus  de  20  grammes,  le  port  est  aug- 
menté de  un  centime  par  chaque  10  grammes  ou  fraction 
dt  10  grammes.  —  Les  journaux  et  ouvrages  périodiques 
destinés  pour  l'intérieur  du  département  dans  lequel  ils 
sont  publiés  ne  payent  que  la  moitié  des  taxes  fixées  ci- 
dessus.  Ceux  publiés  dans  les  départements  autres  que 
Seine  et  Seine- et-Oise,  et  destinés  pour  les  départements 
limitrophes  de  celui  où  Us  sont  publiés,  ne  payent  égale- 
ment que  lamoitié  de  la  taxe*  —  Le  port  des  livres,  gra- 
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vures  et  imprimés  non  périodiques  de  tonte  forme,  en 
feuilles,  brochés  ou  reliés  est  de  un  centime  par  5  gram- 
mes. Mais  lorsque  le  port  de  ces  objets  dépasse  50  gram- 
mes, ou  lorsque  ces  objets  sont  réunis  en  un  paquet  d'un 
poids  excédant  50  grammes,  adressé  à  un  seul  destina- 
taire, le  port  est  de  10  centimes  jusqu'à  100  grammes  in- 
clusivement. Lorsque  le  poids  dépasse  100  grammes,  le 
port  est  augmenté  de  1  centime  par  10  grammes  ou  frac- 
tien  de  10  grammes.  —  Le  port  des  papiers  de  commerce 
ou  d'affaires  est  de  50  centimes  pour  chaque  paquet  de 
500  grammes  et  au-dessous,  et  de  un  centime  par  10  gram- 
mes ou  fraction  de  10  grammes  excédant.  —  Les  objets 
énumérés  ci-dessus  doivent  être  mis  sous  bandes  ou  dans 
des  enveloppes  disposées  de  manière  que  la  vérification 
du  contenu  du  paquet  puisse  avoir  lieu  facilement.  -^ 
Les  avis,  imprimés  ou  lithographies  de  naissance,  ma- 
riage ou  décès  peuvent  être  expédiés  sous  forme  de  let» 
très  et  sous  enveloppe,  mais  de  manière  qu'ils  soient  fa-* 
cilement  vérifiés.  Dans  ce  cas,  le  port  est  de  10  estimes 
pour  chaque  avis  du  poids  de  lO  grammes  et  au-dessous» 
circulant  à  l'intérieur,'  de  bureau  à  bureau  et  de  5  cen- 
times pour  chaque  avis  du  même  poids  circulant  dans  la 
circonscription  d'un  bureau.  —  L'affranchissement  des 
imprimés  etc.  est  de  rigueur  pour  jouir  du  bénéfice  de  la 
taxe  spéciale  ;  en  cas  de  non  affranchissement,  ces  objets 
sont  taxés  comme  des  lettres.  —  Si  l'affranchissement  a 
eu  lieu  au  moyen  de  timbres-poste  et  que  la  valeur  de 
ces  derniers  est  insuffisante,  les  paquets  sont  frappés  en 
sus  d'une  taxe  égale  au  triple  de  l'insuffisance  de  l'af- 
franchissement.—  Les  imprimés  etc.  ne  doivent  conte- 
nir ni  chiffre  (sauf  autorisation  spéciale),  ni  écriture  à  la 
main,  si  ce  n'est  la  date  et  la  signature. 

—  On  sait  qu'à  partir  du  mois  d'octobre  1856,  les  an- 
ciennes pièces  de  5  et  10  centimes  (sous)  et  les  liards  ont 
cessé  d'avoir  cours  et  se  trouvent  remplacées  par  les  nou- 
velles. La  refonte  des  monnaies  de  cuivre  a  été  achevée 
ainsi  en  peu  d'années. 

—  Un  fléau  terrible  s'est  déchaîné  cetlô  année  sur  une 
partie  de  la  France.  Le  Rhône  et  la  Loire  ont  débordé  et 
causé  de  grands  ravages.  On  évalue  à  beaucoup  de  mil- 
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lions  le  montant  de  la  perte  subie  par  les  contrées  rive- 
raines de  ces  fleuves.  Aussi  la  charité  des  populations  s'en 
est  émue,  des  dons  ont  été  recueillis  jusque  dans  les 
pays  les  plus  éloignés,  et  si  le  dommage  causé  par  l'inon- 
dation dépasse  de  beaucoup  les  13  millions  environ  réu- 
nis par  la  commission  de  distribution,  cet  événement  aani 
du  moins  servi  à  démontrer  que  les  diverses  nations  sont 
liées  entre  elles  par  une  franche  sympathie. 

—  Le  décret  du  9  février  1856  prescrit  d'opérer  le  dé- 
nombrement quinquennal.  Le  résultat  de  ce  dénombre- 
ment a  été  publié  à  la  fin  de  Tannée  ;  il  donne  comme 
chiffre  de  la  population  actuelle  36,039,364  habitants. 
En  1851,  on  a  trouvé  35,783,170,  ce  qui  constitue  une 
augmentation  de  256,194  seulement.  C'est,  en  effet,  un  ac- 
croissement bien  faible.  Nous  ne  pouvons  aborder  ici  les 
explications  données  relativement  à  ce  fait,  le  lecteur  les 
trouvera  dans  le  Journal  de»  Économistes  des  mois  de 
février  et  mars  1857. 

—  La  législation  sur  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse  a  été  notablement  modifiée  par  la  loi  du  7  juil- 
let 1856.  Ainsi,  le  minimum  de  la  rente  viagère  a  été 
porté  de  600  à  750  francs,  l'entrée  en  jouissance  peut  être 
fixée  à  65  ans  au  lieu  de  60,  le  versement  n'a  plus  be- 
soin de  précéder  de  2  ans  l'époque  de  l'entrée  en  jouis- 
sance ;  enfin  les  sociétés  anonymes  ne  sont  plus  astreintes 
à  la  limite  de  2,000  francs  pour  -les  versements  faits  en 
faveur  de  leurs  employés  ou  ouvriers. 

III.  Angleteire. 

SoMMAïKB.  —  Guerre  avec  la  Cliiue  et  la  Perse*  —  Enquête  sur 
rutilité  de  Cours  conciliatrices  :  Prud'hommes.  —  Sociétés  par 
actions.  —  Statistique  agricole,  etc. 

L'Angleterre  qui  nous  fournit  habituellement  une  si 
riche  moisson  de  faits  économiques,  ne  nous  laisse  cette 
année  que  quelques  rares  épis  à  glaner.  Espérons  toute- 
fois que  la  patrie  des  Smith,  des  Ricardo,  des  Malthus, 
des  Mil  et  de  tant  d'autres  maîtres  de  la  science  écono- 
mique ne  cessera  pas  d'illustrer  ses  préceptes  théoriques 
par  des  mesures  dignes  d'être  citées  conune  un  enseigne- 
ment pratique. 
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—  Malheureusement  l'intérêt  économique  ne  siège  pas 
seul  dans  les  conseils  de  la  Grande-Bretagne  :  il  y  a  en- 
core l'intérêt  politique.  Nous  avouons  ne  pas  toujours 
comprendre  en  quoi  consiste  ce  dernier.  Nous  sommes 
parfois  tenté  de  croire  qu'il  est  synonyme  de  :  Désir  de  do- 
mination ou  seulement  de  :  Faire  usage  de  ses  forces.  Du 
moins  nous  a-t-il  paru  devoir  interpréter  dans  ce  sens  la 
mauvaise  grâce  avec  laquelle  le  gouvernement  britanni- 
que  s'est  décidé  à  désarmer,  ainsi  que  son  empressement 
à  bombarder  Canton  et  attaquer  la  Perse.  Ëspérods  que 
la  guerre  avec  la  Chine  produira  du  moins  quelques 
résultats  utiles  à  la  civilisation  et  qu'elle  finira  aussi  vite 
que  celle  avec  la  Perse.  Mais  quittons  le  terrain  de  la  po- 
litique pour  aborder  des  questions  de  notre  propre  do- 
maine. 

—  En  février  1856  la  Cliambre  des  communes  a  institué 
un  comité  chargé  de  faire  une  enquête  sur  l'utilité  qu'il 
y  aurait  d'établir  des  tribunaux  d'équité  pour  la  conci- 
liation des  différends  entre  les  patrons  et  les  ouvriers.. 
Cette  enquête  a  servi  à  faire  connaître  et  apprécier  «n 
Angleterre  nos  conseils  de  prud'hommes,  La  plupart  des 
/^ot>i^  entendus  ont  parlé  en  leur  faveur  et  ont  demandé 
rétablissement  d'institutions  analogues.  Aussi  le  comité, 
dans  son  rapport  à  la  chambre,  s^exprime-t-il  ainsi  : 

«  Le  comité  pense  que  la  formation  dans  ce  pays  de 
cours  de  conciliation^  surtout  dans  les  districts  où  prédo- 
minent le  commerce  et  l'industrie  manufacturière,  serait 
très-avantageuse.  Votre  comité  proposerait  d'introduire 
une  telle  mesi^re  sous  la  forme  d'amendements  à  la  loi 
sur  l'arbitrage  placés  aux  dixième  et  treizième  sections. 
11  en  résulterait  que  les  patrons  aussi  bien  que  les  ou- 
vriers seraieilt  autorisés  à  désigner,  dans  leurs  classes  et 
professions  respectives,  et  au  même  nombre  pour  chaque 
partie,  des  délégués  ayant  le  pouvoir  d'élire  un  président 
en  dehors  de  leurs  rangs  et  jouissant  d'une  voix  prépon- 
dérante. Un  tel  tribunal  devrait  être  nommé  pour  une 
période  déterminée  et  non  pour  une  contestation  spéciale. 
Votre  comité  pense  en  outre  que,  dans  le  but  de  donner 
plus  de  durée  et  de  force  aux  bureaux  d'arbitrage  exis^ 
tant  dans  les  Poteries  et  autres  districts  manufacturiers» 
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il  conviendrait  de  donner  les  pouvoirs  nécessaires  au  se- 
crétaire d'État  pour  qu'il  puisse  conférer  rinstitution  à 
quelques-uns  de  ces  bureaux.  Par  ce  moyen  ces  bureaux 
seraient  autorisés  à  décider  toutes  les  questions  relatives 
à  des  contrats  (de  louage  ou  de  travail)  qui  pourraient 
leur  être  soumises  et  à  mettre  leurs  décisions  à  exéca- 
tion.  »  . 

Le  comité  a  ajouté  avec  raison  que  les  nouveaux  tribu- 
naux de  conciliation  ne  devaient  avoir- aucun  pouvoir 
relativement  à  la  fixation  des  salaires.  Ce  qui  n'empêche- 
rait pas  les  parties  de  se  soumettre  sous  ce  rapport  vo- 
lontairement à  leur  arbitrage. 

«—  Les  sociétés  par  actions  ont  acquis  une  importance 
si  grande,  que  les  pays  où  le  mouvement  des  affaires  est 
le  plus  actif,  pensent  tous  à  compléter  les  règlements 
qui  les  concernent;  L'Angleterre  a  donc  fait  une  loi  sur 
les  Joint-Stock  .companies  (19  et  20  vict.  chap.  xlvii. 
^  14  juillet  1856.) 

Cette  loi  qui  ne  s'applique  ni  aux  sociétés  de  banque,  ni 
aux  compagnies  d'assurance,  renferme  entre  autres  les 
dispositions  suivantes.  Sept  ou  un  plus  grand  nombre  de 
personnes  peuvent  s'instituer  —  en  se  conformant  aux 
dispositions  légales  —  en  compagnie  incorporée,  avec 
responsabilité  limitée  ou  illimitée.  —  Une  association  de 
plus  de  vingt  personnes  non  enregistrée  ou  légalement 
autorisée  est  punie  d'amendes.  '-  (|  6.)  La  déclaraUoa 
{mémor^andum)  à  faire  par  la  compagnie  doit  indiquer  : 
son  nom,  son  siège,  son  objet,  l'étendue  de  la  responsa- 
bilité des  actionnaires  (limitée  ou  non),  le  montant  du  ca- 
pitaly  le  nombre  et  la  valeur  nominale  des  actions.  —  Le 
nom  des  sociétés  à  responsabilité  limitée  (au  montant  du 
capital  ou  à  la  valeur  nominale  des  actions)  doit  se  ter- 
miner par  le  mot  t  Limited.  -^  (|  6.)  Aucune  compagnie 
ne  peut  prendre  le  nom  d'une  compagnie  déjà  existante, 
ou  un  nom  très-semblable»  —  (t  14).  Les  directeurs  d'une 
compagnie  qui  déclareraient  un  dividende  quoique  sa- 
chant que  la  société  est  insolvable  seraient  solidairement 
responsables,  jusqu'à  concurrence  des  dividendes,  pour 
toutes  les  dettes  existant  à  ce  moment  ou  contractées 
subséquemment  ;  toutefois  le  dhrecteur  absent  on  qui  au- 
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rait  fait  consigner  une  objection  au  procès-verbal  serait 
exempt  de  cette  responsabilité.  —  (§  15.)  La  compagnie  ne 
peut  émettre  un  nombre  d'actions  plus  grand  que  celui 
énoncé  dans  la  déclaration,  et  la  propriété  en  esiperson" 
nelle  et  non  réelle  (nominale  et  non  au  porteur). 

Nous  nous  arrêtons,  ne  pouvant  pas  reproduire  les 
très-nombreux  détails  de  la  loi  anglaise  cpii  a  vraiment 
prodigué  les  marques  de  défiance  et  les  précautions 
contre  les  sociétés  par  actions.  11  y  a  en  tout  1 16  pa- 
ragraphes dont  quelques-uns  renferment  des  dispositions 
qui,  comparées  à  celles  de  la  législation  française;  sont 
d'une  sévérité  draconienne. 

—  Parmi  les  autres  actes  ou  lois  passés  au  Parlement 
anglais.nous  remarquerons  :  Pacte  sur  la  statistique  agri- 
cocole,  par  lequel  une  somme  considérable  est  consacrée 
à  une  opération  que  tout  le  monde  reconnaît  nécessaire, 
mais  en  faveur  de  laquelle  peu  de  pays  veulent  voter  des 
fonds  ;  une  loi  pour  abréger  les  délais  de  la  procédure  et 
diminuer  les  (rais  de  justice,  loi  particulièrement  utile  à 
PAngléterre,  mais  que  d'autres  Ëtats  feraient  bien  d'imi-' 
ter  ;  la  loi  qui,  à  la  suite  de  la  paix,  clôt  la  liste  des  mi- 
liciens ;  un  grand  nombre  de  lois  sur  les  établissements 
de  bienfaisance  et  sur  quelques  autres  matières  touchant 
au  domaine  de  l'économie  politique,  mais  d'un  intérêt 
trop  secondaire  pour  être  analysées  ici. 

SoMMiiui.  —  Allemagne  :  lastilutions  *  de  crédit.  —  ChemiDS  de 
fer.  —  Mines  et  usines.  —  L'industrie  des  cotons.  —  Tarif  du 
Zollverein.  —  Recettes  douanières.  —  Traité  douanier  entre  l'Àu- 
triefae  et  la  Prusse.  —  Modification  du  système  monétaire  de 
Lubecic.  —  Conférence  de  Nuremberg.  Code  de  commerce  uni- 
forme pour  l'Allemagne. 

—  L'attention  et  l'activité  des  esprits,  en  Allemagne, 
paraissent  s'être  concentrées,  dans  ces  derniers  temps, 
gur  des  questions  d'économie  politique.  Parmi  les  institu- 
tions financières  récemment  créées,  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  les  établissements  de  banque  et  de  crédit. 
Jusqu'alors,  l'Allemagne  n'avait  eu  qu'un  nombre  insuf -> 
fisant  d'institutions  financières  publiques  ;  le  système  po- 
litico-commercial de  plusieurs  États  germaniques,  celui 
de  la  Prusse  surtout,  s'opposait  à  toute  extension  de  ce 
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genre.  Il  était  résulté  de  cet  état  de  choses  qae  divers 
établissements  de  banque  avaient  été  créés  dans  les  pays 
limitrophes  de  la  Prusse,  et  qu'ils  avaient  fini  par  y 
étendre  le  cercle  de  leurs  affaires.  D'un  autre  côté,  divers 
établissements  analogues  s'étaient  formés  dans  Tintérieur 
du  royaume  sous  la  forme  de  sociétés  en  commandite, 
l'ancien  système  de  banque  se  trouva  par  le  fait  éludé, 
et  le  gouvernement  prussien  dut  céder  à  la  force  des 
choses  et  se  décider  à  accorder  dans  les  provinces  plu- 
sieurs concessions^  de  banques  privées. 

Les  institutions  ânancières  créées  dans  le  courant  de 
1856,  sous  le  titre  de  sociétés  anonymes  ou  en  comman- 
dite ont  absorbé  un  capital  d'au  moins  150  millions  de 
thalers.  Toutefois  ce  capital  n'a  pas  été  complètement 
versé  et  n'a  été  soustrait  au  commerce  que  dans  une  pro- 
portion insensible,  ces  sociétés  devant  s'efforcer  sans 
cesse  de  faire  rentrer  cet  argent  dans  la  circulation  géné- 
rale. On  a  vu  avec  quelque  défiance  plusieurs  de  ces 
institutions  obtenir  la  faculté  d'émettre  des  billets,  bien 
qae  plusieurs  gouvernements  aient  exclu  de  la  circulation 
les  coupures  au-dessous  de  10  thalers  (37  fr.  50  c),  et  que 
la  publication  mensuelle  du  bilan  des  institutions  qui  les 
émettent  soit  une  sorte  de  garantie  pour  le  public.  L'ave- 
nir seul  dira  si  ces  établissements  pourront  être  à  même, 
dans  toutes  les  circonstances,  de  remplir  leurs  engage- 
ments. 

—  Les  chemins  de  fer  ont  également  été  l'objet  d'une 
grande  activité,  particulièrement  en  Autriche  où  le  gou- 
vernement a  accordé  un  grand  nombre  de  concessions 
pour  l'établissement  de  voies  ferrées  dans  toutes  les  direc- 
tions, sous  la  garantie  d'intérêts  variant  de  5  à  6  pour 
100.  Dans  le  courant  des  années  prochaines,  un  nombre 
considérable  de  chemins  de  fer  seront  ouverts  en  Autri- 
che, et  de  vastes  étendues  de  terrain  deviendront  ainsi 
bientôt  l'objet  d'une  culture  plus  productive. 

La  Bavière  a  concédé  à  des  sociétés  particulières  des  ' 
portions  considérables  de  lignes  ferrées,  en  accordant  une 
garantie  de  4  1/2  pour  100.  En  Prusse,  la  tendance  a  été 
généralement  contraire  à  l'octroi  de  concessions  privées, 
et  on  s'y  prononce  en  faveur  de  l'exploitation  des  che- 
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mins  de  fer  par  VF!itat.  Des  lignes  plus  ou  moins  étendues 
sont  en  voie  d'exécution  ou  d'étude  dans  les  grands->^du- 
chés  de  Hesse  et  de  Bade,  dans  le  Wurtemberg  et  la  Thu- 
rlnge.  Le  Hanovre  a  achevé  ses  voies  principales,  et  s'oc- 
cupe de  l'établissement  d'embranchements  importants. 

Toutes  ces  constructions  ont  alimenté  le  travail,  les 
fabriques  et  contribué  à  une  augmentation  sensible  du 
prix  des  rails,  traverses,  et  de  tout  ce  qui  se  rattache  à 
l'industrie  des  machines. 

—  L'exploitation  des  mines  et  des  forges  a  été  vive- 
ment  suivie  et  a  donné  lieu  dans  les  provinces  rhénanes, 
dans  la  Westphalie,  la  Silésie  et  la  Saxe,  à  la  formation 
d'un  grand  nombre  d'entreprises*  qui  paraissent  se  trouver 
dans  les  meilleures  conditions  de  prospérité.  Un  grand 
nombre  de  sociétés  anonymes  ont  été  créées  tant  pour 
l'exploitation  de  diverses  fabriques  que  pour  l'extension 
de  la  navigation  à  voiles  et  à  vapeur  dans  les  ports  de 
TAllemagne  septentrionale. 

—  L'industrie  cotonnière  a  fait  également  de  notables 
progrès.  Le  marché  de  coton  de  Brème  gagne  de  plus  en 
plus  en  importance,  et  l'importation,  qui  avait  été  de 
80,000  balles  en  1855,  s'est  élevée  à  120,000  balles 
en  1856.  La  fabrication  du  sucre  de  betteraves  a  offert 
des  résultats  très-satisfaisants,  et  on  espère  que  la  pro^ 
tection  douanière  accordée  jusqu'à  présent  à  cette  indus- 
trie deviendra  prochainement  superflue.  Déjà  même  des 
propositions  dans  ce  sens  ont  été  faites  au  sein  des  cham- 
bres de  différents  États. 

—  Les  plénipotentiaires  du  Zollverein  ont  été  réunis 
pendant  une  grande  partie  de  l'année  à  l'effet  de  liquider 
les  affaires  et  comptes  courants  et  de  s'occuper  d'une  ré- 
vision des  tarifs.  Malheureusement,  on  n'a  pu  parvenir  à 
s'entendre  sur  ce  dernier  point,  et  la  réduction  des  droits 
sur  les  fers,  si  vivement  désirée,  n'a  pu  être  décidée. 
Toutefois,  quelques  modifications  ont  été  apportées  dans 
le  tarif  général,  mais  elles  n'ont  été  que  d'une  minime 
importance. 

—  Les  recettes  douanières,  comparées  à  celles  de  Tan 
née  précédente,  ont  présenté  quelque  augmentation.  Elles 
se  sont  élevées,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  Tan^ 

32. 
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née  1856,  à  19,000,486  thalers,  tandis  qae  dans  la  période 
correspondante  des  années  1854  et  1855  elles  n'avaient 
présenté  que  les  chiffres  de  18,479.610  et  15,895,560  tha- 
lers.  L'augmentation  principale  des  droits  d'entrée  porte 
sur  les  céréales,  le  fer  brut,  façonné  et  en  barres  (l'ang- 
mentation  sur  le  fer  brut  est  presque  de  200  pour  100) 
l'huile  en  barils  et  l'huile  de  baleine.  En  revanche,  les 
droits  sur  les  cafés  et  le  sucre  brut  ont  été  diminués. 

—  Dans  le  courant  de  1857  des  commissaires  autri- 
chiens et  prussiens  devront,  en  vertu  du  traité  de  com- 
merce et  de  douanes  conclu  le  19  février  1853,  se  réunira 
l'effet  de  chercher  s'il  ne  peut  s'opérer  un  rapprochement 
entre  le  s;ystème  douanier 'de  l'Autriche  et  celui  du  Zoll- 
verein.  Ce  travail  rencontrera  sans  doute  d'autant  plus 
de  difficultés  qu'il  touchera  souvent  à  <}es  questions  d'or- 
dre politique. 

—  Le  système  monétaire  de  l'Allemagne  a  été  rema- 
nié à  Vienne  dans  une  conférence  qui  est  parvenue  à 
conclure  une  convention  soumise  en  ce  moment  à  la  ra- 
tiflcation  des  divers  États,  et  qui  sera  prochainement  pu- 
bliée. En  voici  les  traits  principaux  : 

La  livre  du  Zollverein  de  500  grammes  forme  la  base 
des  monnaies  d'or  et  d'argent.  D'une  livre  d'argent,  on 
firappera  : 

30  thalers  de  Prusse, 
ou  45  florins  d'Âutrich<>, 
ou  51  florios  et  1/2  de  l'Aiiemagne  du  Sud. 

H  sera  frappé  sous  le  nom  de  thalers  de  l'Union  deux 
monnaies  d'argent  principales  : 

10  Le  thaler  de  l'Union  à  1/30  de  la  livre  d'argent  fin, 
valant  I  thaler  dans  l'Allemagne  du  Nord,  1  1/2  florin  en 
Autriche,  et  1  3/4  florin  dans  l'Allemagne  du  Sud  ; 

2*  Le  double  thaler  de  l'Union  à  1/15  de  la  livre  d'ar- 
gent fin. 

Ces  monnaies  de  l'Union  seront  valables  dans  tous  les 
États'  allemands  et  devront  être  acceptées  partout  en 
payement.  Leur  alliage  est  de  1/10  de  cuivre  sur  9/10 
d'argent.  Leur  titre  ou  leur  poids  ne  pourra  être  diminué 
sous  aycun  prétexte. 

n  été  qo^venu  qu*qn  devrait  fhipper  <nct  an  moto  de 
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décembre  1862  au  moins  24  thalers  de  rUnion  par 
100  âmes  de  la  population,  et,  après  1862,  au  moins 
16  thalers  par  100  âmes,  par  chaque  période  de  quatre 
années.  La  convention  a  réglé  également  rémission  de  la 
monnaie  de  billon.  La  circulation  de  cette  monnaie  ne  de- 
vra pas  dépasser  5/6  de  thaler  par  chaque  tête  de  la  popu- 
lation. Des  caisses  publiques  seront  désignées  pour  l'é- 
change de  la  petite  monnaie. 

Enûn,  on  a  résolu  pour  faciliter  les  transactions,  de 
frapper  une  monnaie  commerciale  de  TUnion  en  or  sous 
la  dénomination  de  couronne  et  demi-couronne  1/100  de 
la  livre  douanière.  Leuf  alliage  sera  de  1/10  de  cuivre  sur 
9/10  d'or. 

La  valeur  des  monnaies  d'or  sera  uniquement  détermi- 
née par  le  rapport  existant  entre  l'ojfre  et  la  demande. 
Les  monnaies  d'or  ne  peuvent,  par  conséquent,  être  con- 
sidérées comme  moyen  de  payement  remplaçant  les  mon- 
naies d'argent,  et  personne  ne  peut  être  tenu  à  les  accepter 
en  cett«  qualité.  Toutefois,  les  divers  États  de  l'Allemagne 
auront  la  faculté  de  permettre  le  payement  en  monnaies 
d'or  de  l'Union  à  un  cours  ûxé  d'avance  pour  la  durée  de 
six  mois  au  plus.  En  outre,  ce  cours  ne  devra  pas  dépas- 
ser la  valeur  du  cours  moyen  établi  dans  les  cotes  olfl- 
cielles  de  la  bourse.  La  convention  a  réglé  la  question  du 
papier- monnaie  en  établissant  qu'aucun  État  ne  peut 
émettre  du  papier-monnaie  avec  cours  forcé,  à  moins 
d'être  en  mesure  de  fournir,  en  échange,  en  tout  temps, 
l'équivalent  en  monnaie  d'argent.  Les  exceptions  à  cette 
règle  actuellement  existantes  devront  être  abolies  au  plus 
tard  le  ]•'  janvier  1859.  Le  papier-monnaie  ou  autre  effet 
destiné  à  la  circulation  ne  pourra,  à  l'avenir,  représenter 
qu'une  valeur  en  argent  dans  la  monnaie  légale  du  pays. 
Ces  dispositions  sont  loin  de  répondre  à  toutes  les  espé- 
rances, mais  elles  sont  pourtant  considérées  comme  un 
pas  important  fait  en  Allemagne  dans  cette  matière. 

—  La  convention  monétaire  n'ayant  été  conclue,  en  exé- 
cution du  traité  du  19  février  1853,  qu'entre  les  États  du 
ZoUverein  d'une  part,  et  l'Autriche  de  l'autre,  le  sénat 
^e  Lubeck  a,  de  son  côté,  publié,  le  20  décembre  1856, 
une  nouvelle  loi  monétaire  qui,  en  substituant  à  la  taille 
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de  34  marcs  le  titre  de  14  thalei-s,  soit  35  marcs,  vient  de 
placer  cette  républiqi|e  au  nombre  des  Étals  qui  ont 
adopté,  en  1837  et  1838»  pour  base  de  leur  fabrication 
monétaire,  le  marc  prussien  de  233,865  grammes. 

La  taille  légale  du  thaler  sera  donc  dorénavant  à  Lu- 
beck,  comme  dans  le  nord  du  Zollverein,  de  14  au  marc 
d'argent  un  de  Cologne,  laquelle  correspond  à  celle  de 
24  1/2  florins  dans  les  États  du  midi  de  TAUemagne. 

En  ce  qui  concerne,  toutefois,  les  sous-multiples  du  tha- 
ler, le  sénat,  afin  de  ménager  les  habitudes  du  com- 
merce, a  cru  devoir  s'écarter  du  système  prussien  en 
divisant  cette  unité  en  dixièmes  et  en  quarantièmes. 

Par  suite  de  cette  division,  le  thaler  compte  aujour- 
d'hui, en  Allemagne,  un  sous-multiple  de  plus. 

Il  y  a  encore  une  autre  différence  assez  remarquable 
entre  le  système  monétaire  de  Lubeck  et  celui  consacré, 
par  la  convention  prussienne  du  30  juillet  1838  :  c'est 
que  cette  dernière  a  ftxé,  pour  le  thaler,  la  tolérance  en 
fort  et  en  faible  à  1  grain  sur  le  titre  et  à  1/2  pour  100 
sur  le  poids,  tandis  que  la  loi  lubeckoise  n'applique  cette 
même  tolérance  qu'à  l'unité  de  marc  fin.  Il  s'ensuit  tout 
naturellement  que  le  thaler  frappé  au  type  de  Lubeck 
sera  de  meilleur  aloi  que  celui  fabriqué  par  les  États  du 
Zollverein. 

—  Une  conférence  s'est  ouverte  à  Nuremberg,  le  16  jan- 
vier 1857,  à  l'effet  d'élaborer  un  code  de  commerce  uni- 
forme pour  l'Allemagne.  Elle  se  compose  de  jurisconsul- 
tes et  hommes  éclairés  nommés  par  les  différents  États, 
et  a  pris  pour  base  de  ses  travaux  un  projet  soumis  par  la 
Prusse.  L'Autriche  et  la  Bavière  ont  également  présenté 
des  projets  dont  les  dispositions  seront  discutées  dans  la 
conférence.  Les  travaux  de  cette  commission  sont  trop 
multipliés  et  d'une  nature  trop  délicale  pour  qu'on  puisse 
s'attendre  à  une  prompte  solution,  surtout  si  l'on  consi- 
dère que  le  projet  décode  commercial  est  destiné  à  rece- 
voir la  sanction  unanime  de  tous  les  gouvernements. 

SovM  AiRB.—  Autres  pays  de  l'Europe,  —  Belgique  :  CoDgrèt  scien- 
tifique. —  Dénombrement.  —  Portugal  :  Navigation  à  vapeur.  <— 
Inauguration  du  chemin  de  fer.  —  Danemark.  —  Sund  :  Traité. 

—  Suède  !  Esprit  libéral  du  gouvernement.  —  Russie  :  Yoiei  de 
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contmonicalioD.  —  Élat&-Romains  :  Améliorations.  —  L'Index.  — 
Bftpagae  :  Publications  périodiques.  —  Grèce  :  Progrès. 

En  1856,  Bruxelles  a  encore  vu  se  réunir  dans  ses 
murs  hospitaliers  deux  congrès  traitant  de  matines  éco- 
nomiques :  un  congrès  international  de  bienfaisance  et 
un  congrès  institué  par  l'association  belge  pour,  la  ré- 
forme douanière.  L'un  et  Tautre  ont  été  très-nombreux 
et  on  comptait  parmi  leurs  membres  un  grand  nombre 
d'économistes  distingués. 

—  Du  15  au  31  décembre  de  la  même  année,  on  a  re- 
nouvelé en  Belgique  le  recensement  de  1846.  Cette  opé- 
ration a  été  dirigée  avec  non  moins  de  soin  que  la  pré- 
cédente, et  les  résultats  en  ont  été  publiés  bien  plus  tôt 
En  effet,  dès  le  mois  d'avril  1857,  l'infatigable  M.  Hous- 
chling  a  déjà  pu  'faire  connaître  que  le  chiffre  de  la  po- 
pulation s'élève  à  4,530,106.  11  était  de  4,337,196,  il  y  a 
4ix  ans. 

—  Deux  faits  économiques  d'une  hatite  importance  ont 
eu  lieu  cette  année  en  Portugal  : 

L'approbation  du  contrat  (loi  du  29  juillet  1856)  pour 
la  navigation  régulière  par  des  bâtiments  à  vapeur  entre 
les  ports  de  Lisbonne,  et  ceux  des  possessions  portugaises 
de  l'Afrique  occidentale.  Tous  les  mois,  un  bateau  à  va- 
peur doit  partir  de  Lisbonne  pour  Loando,  et  un  autre  de 
Loando  pour  Lisbonne,  touchant  tous  les  deux  à  Praio 
(capitale  de  l'archipel  du  cap  Vert),  à  Bissau  et  à  Saint- 
Thomé.  Un  bateau  à  vapeur  doit  être  destiné  à  établir  des 
communications  régulières  entre  Mossamède,  Benguela, 
Loando  et  Ambrir.  '  Un  autre  est  affecté  à  la  naviga- 
tion de  la  rivière  Quanza  en  pénétrant  dans  l'intérieur  du 
continent  africain  autant  que  possible. 

L'abolition  de  la  traite,  que  le  gouvernement  portugais 
a  aidée  de  tous  ses  moyens  en  détournant  les  capitaux  de 
ce  trafic,  a  donné  un  grand  essor  au  développement  des 
richesses  naturelles,  dont  ces  possessions  abondent.  Leur 
commerce  avec  la  métropole  s'en  est  ressenti,  et  l'échange 
de  leurs  produits  augmente  tous  les  jours.  Des  communi- 
cations réguhères  étaient  donc  indispensables  entre  ces 
pays.  Le  Portugal  a  encore  de  vastes  possessions,  surtout 
en  Afrique,  et  s'il  comprend  et  remplit  sa' mission  à  l'é- 
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gard  de  cette  riche  contrée,  il  peut  encore  jouer  on  rôle 
important  sur  la  S4*.ène  du  monde. 

L'inauguration  (le  28  octobre)  du  chemin  de  fer  de  Lis- 
home  au  Correjado,  C'est  la  première  section  (36  kilo* 
mètres)  du  chemin  de  fer  qui  doit  relier  Liâbonne  à  Ma- 
drid, et  par  conséquent  à  T  Europe.  Cette  inauguration  a 
eu  lieu  ayec  la  plus  grande  solennité.. On  continue  les 
travaux  pour  que  la  section  du  Correjado  à  Santarem  soit 
ouverte  à  la  circulation  Tannée  prochaine.  Il  est  à  espé- 
rer que,  de  son  cAté,  l'Espagne  ne  retardera  pas  la  cons- 
truction du  chemin  de  Madrid  à  la  frontière  du  Por- 
tugal. 

-*  Du  reste  TËspagne,  au  milieu  de  ses  convulsions  po- 
litiques, semble  prendre  sérieusement  part  à  révolution  des 
idées  sociales  des  nations  les  plus  avancées.  C'est  ainsi  qu'on 
a  vu  paraître  cette  année  quatre  nouveaux  journaux  consa- 
crés à  l'économie  politique  et  aux  grands  travaux  :  la 
Gazette  des  chemins  de  fer  d'Espagne  par  M.  Hubbard. 
la  Semaine  économique  mercantile  et  industrielle  par 
M.  Retortillo,  ri^oonomif^e,  \2i  Revue  des  chemins  de  fer^ 
C'est  peut  être  trop  de  quatre  journaux  de  chemins  de 
fer  dans  un  pays  où  ces  voies  de  communication  commen- 
cent à  peine.  Leur  existMioe  prouve  au  moins  l'intérêt 
que  désormais  prend  l'Espagne  au  progrès  matérieL  C'est 
sans  doute  aussi  dans  la  prévision  de  ce'progrès  que,  mal- 
gré le  délabrement  de  ses  finances,  l'Espagne  a  trouvé  à 
emprunter  300  millions  de  réaux. 

En  Sardaigne,  grâce  aux  efforts  de  M.  de  Cavour,  la 
chambre  des  députés  a  voté  la  suppression  de  la  loi  qui 
limite'le  taux  de  l'intérêt.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  cet 
exemple  trouvera  des  imitateurs. 

—  On  sait  que  l'affaire  du  Sund  est  à  peu  près  arran- 
gée. Voici  d'après  la  Gazette  d'Augsbourg  les  principaux 
articles  du  projet  de  traité  destiné  à  abolir  le  péage. 

Art.  I«r.  S.  M.  le  roi  de  Danemark  prend  envers 
S.  M.  etc.,  etc.,  et  S.  M.  etc.,  etc.,  et  S.  M.  etc.,  etc.,  qui 
l'acceptent,  l'engagement  :  l<»de  ne  prélever  aucun  droit 
de  douane,  de  tonnage,  de  feu,  de  phare,  de  balisage  ou 
autre  charge  quelconque,  à  raison  de  la  coque  ou  des 
cargaisons  sur  les  navires  qui  se  rendront  de  la  mer  du 
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NQrd  dans  la  Baltique  ou  vice  versa,  en  passant  par  les 
Belts  ou  le  Snnd,  soit  quMls  se  bornent  à  traverser  les 
eaux  danoises,  soit  que  les  circonstances  de  mer  quelcon- 
ques ou  des  opérations  commerciales  les  obligent  à  y 
moniller  ou  relâcher.  Aucun  navire  quelconque  ne  pourra 
désormais,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  être  satm* 
)etti  au  passage  du  Sund  ou  des  Belts  à  une  détention  ou 
entrave  quelcpnque  ;  mais  S.  M.  le  roi  dé  Danemark  se 
réserve  expressément  le  droit  de  régler,  par  ac-cords  par* 
ticuliers,  n'impliquant  ni  visite,  ni  détention,  le  traite* 
ment  fiscal  et  douanier  des  navires  appartenant  aux  pui»- 
sauces  qui  n'ont  point  pris  part  au  présent  traité,  2»  de 
ne  prélever  sur  ceux  de  ces  mêmes  navires,  qui  entreront 
dans  les  ports  Danois  ou  qui  en  sortiront,  soit  avec  char- 
gement, soit  sur  lest,  qu'ils  y  aient,  ou  non  accompli  des 
opérations  de  commerce,  ni  sur  leurs  cargaisons,  aucune 
taxe  quelconque  dont  ces  navires  ou  ces  cargaisons  au- 
raient été  passibles  en  passant  par  le  Sund  ou  les  Belts 
d'après  les  termes  des  traités  de  1841  entre  la  Grandes 
Bretagne  [et  la  Suède,  d'une  part,  et  le  Danemark,  de 
l'autre,  ou  d'après  les  anciens  traités  entre  te  Danemark 
et  les  autres  hautes  puissances  contractantes,  ou  les  au'-; 
très  États  de  l'Europe,  et  il  est  bien  entendu  que  ces 
taxes  qui  seront  ainsi  abolies  de  manière  à  ne  pouvoir 
être  prélevées  ni  dans  le  Sund  et  les  Belts,  ni  dans  les 
ports  danois,  ne  pourront  pas  non  plus  être  indirectement 
rétablies  par  une  augmentation  dans  ce  but  des  taxes 
existantes  de  port  ou  de  douane,  ou  par  l'introduction 
dans  le  même  but  de  nouvelles  taxes  de  navigation  ou  de 
douane,  ni  de  tout  autre  manière  quelconque. 

Art.  II.  S.  M.  le  roi  de  Danemark  s'engage,  en  outre, 
envers  leurs  susdites  Majestés  :  !<>  à  conserver  et  main- 
tenir dans  le  meilleur  état  d'entretien  tous  les  feuX» 
phares,  bouées,  balises  et  amers  actuellement  existant  ^ 
soit  à  l'entrée  ou  aux  approches  de  ses  ports»  havres, 
rades  et  rivières  ou  canaux,  soit  le  long  de  ses  côtes,  ainsi 
que  les  bouées,  balises  et  amers  actuellement  ekistant  et 
servant  à  faciliter  la  navigation  dans  le  kattegat,  le  Sund 
et  les  Belts  ;  2»  à  prendre,  comhie  par  le  passé,  en  très- 
sérieuse  considération,  dans  l'intérêt  général  de  la  navi* 
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gation,  l'utilité  ou  l'opportunité,  8oit  de  modifier  l'empla- 
cement ou  la  forme  de  ces  mêmes  feux,  phares,  bouées, 
balises  et  amers,  soit  d'en  augmenter  le  nombre,  le  tout 
sans  charge  d'aucune  sorte  pour  les  marines  étrangères; 
30  à  faire,  comme  par  le  passé,  surveiller  le  service  du 
pilotage,  dont  l'emploi  sera  dans  le  Kattegat,  le  Snnd  et 
les  Belts,  en  tout  temps,  facultatif  pour  les  capitaines  et 
patrons  de  navires..  Il  est  erntendu*que  les  droits  de  pilo- 
tage seront  modérés,  que  les  droits  existants  ne  pourront 
être  augmentés  que  dans  l'intérêt  même  de  la  navigation, 
que  leur  taux  devra  être  le  même  pour  les  navires  danois 
et  pour  les  bâtiments  étrangers,  et  que  la  taxe  de  pilotage 
ne  pourra  être  exigée  que  des  seuls  navires  qui  auront 
volontairement  fait  usage  de  pilotes;  4«  à  permettre,  sans 
restriction  aucune,  à  tous  entrepreneurs  privés,  danois  ou 
étrangers,  d'établir  et  de  faire  stationner  librement'et  aux 
mêmes  conditions,  qu'elle  qu'en  soit  la  nationalité,  djuis 
le  Sund  et  les  Belts,  des  bateaux  servant  exclusivement  à 
la  remorque  des  navires  qui  voudront  en  faire  usage;  5»  à 
étendre,  à  toutes  les  routes  ou  canaux  qui  relient  ac- 
tuellement ou  qui  viendraient  à  relier  plus  tard  la  mer  du 
Nord  et  l'Elbe  à  la  mer  Baltique,  l'exemption  de  taxe  dont 
jouissent  en  ce  moment,  sur  quelques-unes  de  ces  routes, 
les  marchandises  nationales  ou  étrangères. 

Il  est  bien  entendu  que  si,  ultérieurement,  d'autres  pro- 
duits venaient,  sur  une  route  quelconque,  à  jouir  d'une 
franchise  analogue,  cette  même  exemption  de  taxe  et  de 
transit  serait  étendue,  de  plein  droit,  à  toutes  les  routes 
ci-dessus  spécifiées  ;  6<>  à  abaisser,  sur  toutes  ces  mêmes 
routes  ou  canaux,  au  taux  uniforme  et  proportionne]  au 
poids  de  seize  (16)  skillings  danois  au  plus  par  cinq  cents 
livres  danoises,  le  droit  de  transit  sur  les  marchandises 
qui  en  sont  actuellement  passibles,  sans  que  ce  taux 
puisse  être  augmenté  par  toute  autre  taxe,  sous  quelque 
dénomination  que  ce  soit.  En  cas  d'abaissement  des  taxes 
de  transit  au-dessous  du  taux  ci-dessus  spécifié,  S.  M.  le 
roi  de  Danemark  s'engage  à  placer  toutes  les  routes  ou 
canaux  qui  unissent  ou  uniront  la  mer  du  Nord  et  l'Elbe 
à  la  mer  Baltique  ou  à  ses  tributaires,  sur  un  pied  de 
parfaite  égalité  avec  les  routes  les  plus  favorisées  qui  exis- 
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tent  actuellemetit,  ou  qui  viendront  à  être  établies  sur  son 
territoire;  7»  à  s'entendre  définitivement  avec  S.  M.  le 
roi  de  Suède  et  de  Norwége  pour  la  continuation»  comme 
par  le  passé,  du  maintien  des  fanaux  sur  les  côtes  sué- 
doises et  norwégiennes  servant  à  éclairer  et  à  faciliter  le 
passage  du  Sund  et  l'entrée  du  Kattegat. 

Art.  III.  Les  engagements  contenus  dans  les  deux,  ar- 
ticles précédents  produiront  leur  effet  à  partir  du  l«r  avril 
1867. 

Art.  IV.  Gomme  dédommagement  et  compensation  des 
sacrifices  que  les  stipulations  ci-dessus  doivent  imposer  à 
S«  M.  le  roi  de  Danemark,  Leurs  Majestés  l'Empereur,  le 
Roi,  la  Reine,  etc.,  s'engagent,  de  leur  côté,  à  payer  à 
S.  M.  le  roi  de  Danemark,  qui  l'accepte,  une  somme  totale 
de  30,570,698  *  ycksdales  à  répartir  de  la  manière  sui- 
vante :  Il  est  bien  entendu  que  les  Hautes  Parties 

contractantes  ne  seront  éventuellement  responsables  que 
pour  la  quote-part  mise  à  la  charge  de  chacune  d'elles. 

—  On  trouvera  à  la  troisième  partie,  au  mot  Danemark, 
une  statistique  complète  de  la  navigation  du  Sund,  du 
revenu  qu'il  a  produit  au  Danemark,  et  d'autres  détails 
encore  puisés  aux  sources  officielles. 

—  Nous  ne  quitterons  pas  le  voisinage  du  Danemark 
sans  rendre  hommage  —  en  passant  —  à  l'esprit  libéral 
du  gouvernement  de  la  Suède  qui  s'est  notamment  mani- 
festé dans  le  discours  prononcé  par  le  roi  Oscar  P^  lors  de 
l'ouverture  des  états.  Il  est  regrettable  seulement  que  les 
états  ne  soient  pas  plus  souvent  d'accord  pour  le  progrès, 
leur  moindre  dissentiment  étant  suffisant  pour  arrêter  tout 
mouvement. 

—  En  Ruèsie,  le  nouvel  empereur  semble  également 
vouloir  entrer  dans  la  voie  des  progrès  économiques. 
D'immenses  lignes  de  chemins  de  fer  ont  été  concédées, 
des  compagnies  de  bateaux  à  vapeur  s'organisent  et  le 
tarif  douanier  a  été  modifié,  très- faiblement,  mais  dans 
le  sens  libéral.  La  multiplication  des  voies  de  communi- 
cation, le  développement  de  l'industrie  sont  très-nécessaires 
dans  ce  pays  où,  à  côté  de  provinces  encombrées,  pour 

1  Somme  modifiable  d'après  le  nombre  des  puissances  signataires. 
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aiBsi  dire,  de  produits  agricoles,  de  vastes  contrées  souf- 
frent très- souvent  d'une  véritable  disette. 

—  De  la  Russie  aux  États-Romains  la  distance  n'est  pas 
aussi  grande  qu'on  le  pense  peut-être.  Disons  donc  que 
le  pape  a  établi  cette  année  plusieurs  institutions  utiles, 
une  cour  des  comptes,  une  commission  de  statistique, 
sans  parler  de  quelques  améliorations  administratives  en- 
core peu  importantes^  et  qu'on  s'occupe  de  construire  un 
chemin  de  fer. 

—  Toutefois,  ces  hommages  rendus  à  l'esprit  moderne 
n'empêchent  pas  la  congrégation  de  l'index  de  lancer  ses 
foudres...  même  sur  le  Dictionnaire  de  ^économie  poli- 
tique. Le  Journal  des  économistes  rapporte  ce  Tait  dans 
les  termes  suivants  : 

«  On  lisait  naguère,  non  sans  étonnement,  dans  les 
journaux  la  mise  à  l'index  du  Dictionnaire  de  l'économie 
politique.  Qu'a  donc  fait  à  l'ultramontanisme  le  Diction- 
naire de  l'économie  politique  ?  nous  demandait-on,  et 
nous  étions  fort  embari*assés  de  trouver  ses  crimes.  On 
nous  dit  que  c«  qui  a  choqué  surtout  la  congrégation,  ce 
sont  les  vues  émises  par  quelques-uns  de  nos  principaux 
collaborateurs  sur  la  population  et  sur  l'assistance.  Cela 
vous  donne  encore  peu  de  lumière.  Peut-il  y  avoir  dans 
les  conseils  de  ce  bon  Malthus  sur  la  contrainte  morale 
quelque  chose  qui  soit  de  nature  à  eifaroucher  les  abbés 
delà  congrégation?  N'y  a-t-il  pas  longtemps  que  leur 
sainteté  les  pratique?  Quant  au  paupérisme,  sufQt-il  pour 
y  parer  de  réinventer  Taumène  à  la  porte  des  couvents f 
Nous  persistons  à  croire  que  non.  Voici  donc  l'économie 
politique  à  l'index.  Ce  serait  grave  si  V Esprit  des  lois^  qui 
passe  pour  un  bon  livre,  n'y  avait  été  aussi,  en  compa- 
gnie d'une  grande  quantité  d'ouvrages  qui  sont  encore  au- 
jourd'hui la  gloire  de  leurs  auteurs  et  l'instruction  de 
ceux  qui  les-  lisent.  Quelque  chose  de  pis,  ce  serait  Rome 
mise  à  l'index  par  l'économie  politique.  Qu'elle  y  songe. 
Un  fait  bien  étrange  et  bien  peu  édiflïmt  se  passe  actuel- 
lement dans  le  monde  :  c'est  le  mouvement  partout  as- 
cendant des  nations  protestantes,  et  la  décadence  voisine 
souvent  de  la  décomposition  de  la  plupart  des  nations  ci- 
thoUques.  La  mise  A  l'index  du  dicUonnaire  n'y  rané- 
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diera  pas.  '  Au  lieu  de  foudroyer  l'économie  politique, 
messieurs  les  cardinaux  auraient  tout  profit  à  l'apprendre. 
Toutes  les  fois  que  les  foudres  de  la  congrégation  ont 
Youlu  réduire  en  poudre  —  Tarbre  de  science—  elles  sont 
tombées  à  ses  pieds  ;  telum  imbelle  sine  ietu.  Messieurs 
de  la  congrégation  n'ont  rétassi  qu'à  donner  au  Diction- 
naire de  l'économie  politique  l'attrait  du  fruit  défendu. 
Cela  n'est  pas  fait  pour  en  dégoûter,  et  M.  Guillaumin 
nous  charge  de  rassurer  le  public  en  nous  affirmant 
qu'une  foule  d'Adams  de  tous  les  pays  continuent  plus 
que  jamais  à  y  mordre.  »- 

—  Nous  avons,  la  tâche  monotone,  mais  agréable,  d'en- 
registrer les  progrès  réalisés  ^~  ou  promis.  Notons  donc, 
quant  à  la  Grèce  ;  non^seulement  la  cessation  du  brigan- 
dage, mais  encore  le  dessèchement  des  lacs  de  Gopals  et 
de  Stymphalie,  et  surtout  un  excédant  de  recettes  destiné 
à  exécuter  des  travaux  publics  importants,  notamment  un 
ch^nin  de  fer  pour  lequel  le  gouvernement  de  Grèce  a 
demandé  à  la  Franœ  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Axbuiqvb.  —  Sommaire.  ••—  Etats-Unis  ;  Le  nouveau  Président.  «^ 
.   L'esclavage.  — -  Prospérité  financière^  agricole  et  industrielle.  «^ 

Chili  :  Réélection  du  président  de  la  république.  «^  Nouveau  Code 

civil.  —  Chemin  de  fer. 

—  Cette  année  un  événement  qui  revient  tous  les  quatre 
ans,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  d'une  grande  impor- 
tance, a  absorbé  en  partie  les  prédccupations  des  États- 
-Unis, c'est  l'élection  du  Président.  M.  Buchanan,  l'ancien 
ambassadeur,  a  réuni  la  n;iajorité  des  suffrages.  Son  gou- 
vernement commence  le  4  mars  1857. 

—  Une  des  questions  les  plus  difficiles  que  le  nouveau 
président  aura  à  résoudre,  c'est  celle  de  l'esclavage»  Il 
ne  s'agit  pas  seulement  de  concilier  Iç  Nord  et  le^Sud, 
mais  peut-être  encore  de  comprimer  le  soulèvement  des 
noirs,  au  moins  dans  quelques  États.  Serait-c«  le  com^ 
mencementde  la  fin.....  de  l'esclavage  ?  Nous  le  souhai- 
tons, nous  désirerions  seulement  que  cette  fin  ait  lieu 
sans  les  horreurs  qui  accompagnent  les  révolutions  de 
cette  nature.  Une  main  habile  parviendrait  peutrétre  à 
adoucir  les  transitions  et  à  amener  l'émancipation,  des 
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nègres  par  ]a  voie  pacifiqae  d'une  série  graduée  de  ré- 
formes. 

-  —  Toutefois,  quels  que  soient  les  événements  dont  cette 
question  est  grosse,  l'année  1856  marquera  parmi  les  an- 
nées de  prospérité  financière,  agricole  et  industrielle. 
La  dette  des  Ëtats-Unis  n'est  plus  que  de  30  millions  de 
dollars  et  une  réserve  de  22  millions  se  trouve  dans  les 
cofifres  du  trésor.  En  1858,  la  république  de  l'Amérique 
du  Nord  aura  payé  le  dernier  centime  de  la  dette  publi- 
que. 17,600,000  acres  (7, 1 22,292  hectares)  de  terre  inculte 
ont  été  livrés  [à  l'agriculture.  On  évalue  maintenant  la 
production  totale  du  sol  cultivé  à  2,600,000,000  dol- 
lars, soit  3  fois  autant  qu'en  1840.  Du  reste,  l'agriculture 
n'est  pas  la  seule  à  progresser,  mais  dans  l'impossibilité 
d'énumérer  les  établissements  industriels  créé  dans  le 
courant  de  cette  année,  et  de  faire  connaître  l'importance 
des  nombreuses  entreprises  qui  ont  été  exécutées,  nous 
nous  bornons  à  dire  que  la  marine  marchande  s'est  aug- 
mentée de  221  bateaux  à  vapeur  et  de  1,703  bâtiments  à 
voiles. 

•—  Au  Chili,  le  président  don  Manuel  Montt  a  été 
réélu  pour  une  nouvelle  période  de  5  ans. 

—  La  promulgation  d'un  nouveau  Gode  civil  destiné  à 
entrer  en  vigueur  au  {**  janvier  1857,  constitue  une 
grande  amélioration.  La  législation  consistait  jusqu'à  ce 
jour  en  une  collection  informe  et  volumineuse  de  lois  de 
diverses  époques,  datant  en  partie  de  cinq  à  six  siècles, 
dont  la  mise  à  exécution  a  dû  être  souvent  impossible.  Le 
nouveau  code  rédigé  par  le  jurisconsulte  le  plus  renonuné 
de  l'Amérique  espagnole,  don  Andréas  Belle,  se  distingue 
par  une  grande  clarté  et  par  une  simplicité  élégante.  Le 
rédacteur  a  mis  à  profit  tous  les  grands  travaux  de  l^is- 
lation  faits  en  Europe. 

^  Le  chemin  de  fer  de  Santiago  à  Talens  a  été  ouvert. 
L'esprit  d'entreprise  se  développe  de  plus  en  plus  dans  ce 
pays  qui  jouit  d'une  grande  sécurité  intérieure,  et  en  com- 
parant le  Chili  aux  autres  républiques  de  l'Amérique  espa- 
gnole on  peut  se  convaincre  jusqu'à  quel  point  la  prospé- 
rité publique  dépend  de  la  sagesse  et  de  l'activité  des 
citoyens.  Maurice  Buxx. 
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REVUE  FINANCIÈRE  DE  L'ANNÉE   1866  '. 

I.  nnanewa  publiques. 

L*attention  da  public  financier  s'est  pea  arrêtée  en 
France  sur  les  finances  de  TËtat  depuis  notre  dernière 
revue.  Il  n'y  a  pas  eu  d'emprunt,  et,  parmi  les  impôts 
projetés,  un  seul  a  vivement  impressionné  la  Bourse  dans 
ces  derniers  temps.  Heureusement  le  bon  sens  a  eu  la  ma- 
jorité pour  lui,  et  ce  rouage  si  utile,  si  indispensable,  a  été 
respecté.  Pas  d'emprunt,  peu  de  remaniements  d'impôt  ; 
c'est  assi^er  des  limites  bien  étroites  à  ce  que  nous  avons 
à  dire  sur  ce  sujet. 

Continuation  de  l'augmentation  des  produits  bruts  des 
impôts  et  revenus  indirects,  qui  ont  atteint ,  en  1855, 
950,879,000  fr.,  et,  en  1856,  1,026,207,000  fr.  En  com* 
parant  chacune  de  ces  deux  années  à  la  précédente  et  se 
reportant  à  Y  Annuaire  de  1855  (p.  578),  on  trouve  que 
1855 dépasse  1854  de  103,619,000  fr.,  et  que  1856,  com- 
paré à  1855,  offre  une  augmentation  de  75.328,000  fr.  On 
se  rappelle  que,  depuis  1849,  il  y  a  constamment  eu  aug- 
mentation d'une  année  sur  l'autre  ;  mais  cette  augmen- 
tation, qui  avait  été  jusqu'alors  au  maiimum  de  66  mil- 
lions (1852  sur  1851),  a  dépassé  ce  chiffre  en  1855  et  1856, 
mais  surtout  en  1855. 

Les  budgets  provisoires  continuent  à  présenter  de  petits 
excédants  de  quelques  millions;  celui  de  1857,  après  le 
vote  législatif,  accusait  une  augmentation  de  recette  de 
10,969,848  fr.;  celui  de  1858,  qui  n'a  pas  encore  subi  les 
épreuves  (peu  dangereuses,  il  est  vrai  )  des  votes  parle- 
mentaires, présente  un  excédant  de  20  millions.  Le  détail 
des  chiffres  n'étant  pas  publié,  il  est  impossible  d'en  ap- 
précier la  modération  ou  l'exagération.  Seulement  rap- 
pelons que,  depuis  1848,  la  somme  destinée  annuellement 
à  l'amortissement  de  fa  dette  publique  continue  à  figurer 
au  budget  en  recettes  comme  en  dépenses;  c'est-à-dire 
que  l'on  n'amortit  pas  ;  et,  comme  la  dette  publique  aug- 

1  Voie  les  Annuaires  de  1849,  p.  aoo  ;  1650,  p.  433;  1851,  p.  440; 
1852,  p.  459  ;  1853,  p.  484;  1855,  p.  577  ;  1856,  p.  470. 
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mente;  comme,  en  particulier, elle  a  progressé  de 222  mil- 
lions 1  à  300  «  (en  rentes)  par  suite  de  la  guerre  d'Orient  ; 
si,  à  l'état  de  paix,  on  ne  cherche  pas  à  diminuer  cette 
charge  annuelle,  qui  figure  dans  les  dépenses  réelles  pour 
plus  d'un  quart,  on  acclimatera  dans  la  direction  mo- 
rale de  nos  finances  un  vice  de  constitution  dont  les  suites 
ne  tarderaient  pas  à  nous  devenir  fatales  par  répulsement 
qu'elles  causeraient  aux  contribuables.  Nous  regrettons 
d'autant  plus  cette  mesure  que ,  comme  les  impôts  et 
revenus  indirects  sont  de  plus  de  200  milHons  au-dessus 
duchiifrede  1847,  c'était  une  occasion  favorable  pour 
rentrer  dans  la  légalité  financière  sans  peine  et  sans  sa- 
crifices. 

Le  nouveau  décime  de  guerre  sur  les  droits  d'enregis- 
trement est  supprimé  dans  ce  budget.  C'est  un  dégrève- 
ment de  23  millions  ;  mais  on  Ta  remplacé  par  un  timbre 
annuel  sur  les  actions  et  obligations  de  sociétés  françaises 
et  étrangères.  Ce  timbre  est  de  là  cent,  pour  100  francs. 
Antérieurement  il  ^tait  de  5  centimes  seulement  et  paya- 
ble une  fois  pour  toutes  ;  actuellement  on  le  triple  et  le 
rend  annuel»  Ce  droit  de  timbre  qui,  au  premier  abord, 
semble  un  peu  lourd,  a  été  accueilli  favorablement  par  le 
monde  financier  à  cause  des  mesures  plus  graves  que 
quelques  esprits  peu  pratiques  proposaient  de  prendre 
contre  la  Bourse  à  cette  occasion.  On  a  enfin  reconnu  la 
nécessité  de  l'existence  de  fait  de  ce  marché  aux  capitaux. 
Quand  reconnaitra-t-on  qu'il  est  injuste  et  impolitique 
de  ne  pas  lui  accorder  une  protection  égale  à  celle  dont 
jouissent  les  autres  marchés  commerciaux,  et  surtout  une 
législation  libérale  en  rapport  avec  ses  besoins  et  ses  as- 
pirations? Enfin  on  abroge  dans  ce  projet  de  budget  le 
droit  de  timbre  sur  les  avis  et  annonces  imprimés. 

Dans  ces  conditions ,  le  budget  de  1858  se  présente 
ainsi  : 

Badget  total.     ReeettM  et  dé«   ClurffMaIrm. 
pênes  é'orire.        dé  PÉUL 
Dépenses    ordinaires 
et  extraordinaires..     1,716,986,190    545,664,391    1,171,321,7» 

1  Capital  nominal  5,669,000,000  francs, 
s  Capital  nominal  Ters  8  milliard». 
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•  * 

Voies  et  moyeas  or- 

din.  et  extraordiD..     1,737,115,171    545,664,392    1,191,450,779 

6-xoédaot  de  recettes.         20,118,981  ■  20,128,981 

Si  on  subdivise  par  budget  ordinaire  et  extraordinaire, 
on  arrive  aii  résultat  suivant  : 

OrdinairW.        Bxtraordin.  Total. 

Dépenses 1,697,386,190    19,600,000    1,716,986,190. 

Becettes ,     y  35^985,885      1,129,286    1,737,115,171 

Excédant  de  recettes. .         38,599,695  «  20,128,981 

Excédant  de  dépenses.  •  18,470,714      .  .    » 

N'oublions  pas,  surtout  en  ce  qui  regarde  le  timbre  sur 
les  titres  fiduciaires,  que  tout  ce  que  npus  venons  de  dire 
du  budget  de  1858  ne  s'applique  qu'à  un  budget  préparé 
par  le  pouvoir  exécutif,  mais  sur  lequel  le  pouvoir  légis- 
latif ne  s'est  pas  encore  prononcé. 

Quant  à  la  situation  financière  du  Trésor,  autant  qu'on 
en  peut  juger  en  l'absence  de  bilans  publiés  périodi- 
quement comme  le  fait  la  Banque,  elle  est  assez  bonne. 
Ces  jours  derniers,  il  a  remboursé  à  la  banque  40  mil- 
lions qu'il  lui  avait  empruntés  en  juillet  1855,  sur  dépôt 
de  bons  du  Trésor.  Son  compte  courant  créditeur  à  la 
Banque  n'en  a  pas  diminué,  si  on  se  rappelle  que  ceci  se 
passait  après  le  payement  du  coupon  du  4  1/2  p.  100, 
montant  à  près  de  100  millions. 

L'intérêt  des  bons  du  Trésor,  qui  le  1«'  janvier  1856 
était  de  3  1/2  p.  100,  4  p.  100  er4  1/2  p.  100,  selon  que 
les  échéances  étaient  inférieures  à  5  mois,  de  5  à  H  mois, 
ou  supérieures  à  11  mois,  a  augmenté  le  7  janvier  1856 
de  1  p.  100  pour  toutes  les  échéances.  Depuis  il  n'a  pas 
varié  malgré  les  difficultés  monétaires  de  la  Banque  de 
France. 

II.  Banqae  de  Frànee. 

La  Banque  de  France  est  en  ce  moment  en  état  de 
réorganisation  financière  quant  à  son  capital  ;  on  projette 
de  doubler  son  fonds  social,  de  proroge^son  privilège  pour 
une  longue  période,  et  de  lui  imposer  en  retour,  vis-à- 
vis  du  trésor,  certaines  obligations  trop  peu  précises  pour 
que  nous  en  parlions.  En  fait,,  tous  ces  projets  sont  à 
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l'étnde  au  conseil  d'Ëtat;  nous  n'en  dirons  pas  davan- 
tage en  ce  moment.  Cette  institution  a  été  pendant  toute 
l'année  dans  un  état  de  crise  monétaire  d'où  elle  n'est 
pas  encore  sortie.  Pour  y  obvier ,  elle  a  employé  les 
moyens  d'achats  d'espèces  d'or  et  d'argent  à  l'étrangler, 
et  de  restrictions  à  l'intérieur.  Cependant  c'est  dans  le 
second  trimestre  que  les  difficultés  de  la  Banque  ont  été 
plus  sérieuses. 

Le  1«' janvier  1856,  le  taux  de  siii  escompte  était  à  sa 
limite  extrême  6  p.  100  ;  le  l«r  avril,  il  a  été  ramené  à 
5  p.  100  ;  mais  le  16  septembre,  on  le  reportait  à  6  p.  lOO, 
où  11  est  encore.  Le  nombre  maximum  des  jours  des  ef- 
fets présentés  à  l'escompte,  qui  depuis  1818  avait  été  de 
90,  était  depuis  le  4  octobre  1855  réduit  à  75.  Le  1 4  fé- 
vrier 1856  on  le  remonte  à  90  jours  ;  mais  le  13  octobre 
on  le  redescend  brusquement  à  60,  pour  le  faire  reve- 
nir le  25  décembre  à  75,  et  le  27  février  1857,  à  90,  où  il 
est  encore. 

Comme  on  voit,  c'est  en  septembre  et  en  octobre  que  la 
Banque  a  déployé  ce  luxe  de  sévérité  qui  a  si  fort  gêné  le 
commerce.  Au  reste,  sa  situation  justifiait  ces  mesures. 
Nous  avons  résumé  dans  le  tableau  ci-contre  les  princi- 
pales phases  des  comptes  les  plus  importants  des  bilans 
mensuels  de  la  banque.  Nous  y  avons  joint  les  sommes 
(en  milliers  de  francs)  dépensées  entre  deux  bilans  pour 
alimenter  les  caisses  de  la  banque  d'espèces  d'or  et  d'ar- 
gent. 

On  voit  que  malgré  des  sacrifices  importants  l'encaisse 
était  tombé  de  286  millions  Quin)  à  166  (octobre),  et  que 
le  portefeuille  en  compensation  de  383  millions  (juin)  ar- 
rivait à  512  (octobre).  La  Banque  employa  alors  vis-à- 
vis  des  emprunteurs  sur  fonds  publics  et  sur  actions  et 
obligations  de  chemins  de  fer,  des  mesures  propres  à  li- 
quider, bon  gré,  mal  gré,  leur  position  ;  tant  sur  la  durée 
du  prêt,  que,  (ce  qui  était  plus  grave)  sur  l'importance  p. 
100  de  la  somme  avancée,  elle  trancha  dans  le  vif;  et  ces 
prêts,  qui  en  juin  et  juillet  montaient  à  116  millions  pour 
ceux  sur  effets  publics,  et  63  pour  ceux  sur  titres  de 
chemins  de  fer,  sont  tombés  à  25  (mars  1857)  pour  ceux 
sur  effets  publics,  et  19  (avril  1857)  pour  ceux  sur  Utres 
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de  chemins  de  fer;  91  millions  de  diminution  sur  1 16  pour 
les  premiers,  et  44  sur  63  pour  les  seconds. 

Toutes  ces  mesures  si  défavorables  ati  public  (nous  n'en 
rendons  pas  responsable  le  gouvejrnement  de  la  Banque, 
les  regardant  comme  les  résultats  inévitables  de  son  pri- 
vilège) ont,  au  contraire,  été  très-utiles  aux  actionnaires. 
Le  dividende  a  augmenté;  de  200  fr.  (exercice  1855),  on 
l'a  porté  à  272  fr.  (exercice  1866). 

La  cause  en  e^t  rationnelle.  En  1855,  il  y  a  eu  : 

9  mois    4  jours  d'escompte  à  4  p.  100; 
14  --  5      — 

2    —   lî  —  6      — 

En  1856,  il  y  a  eu  : 

5  mois  26  jours  d'escompte  à  5  p.  100  ; 
6—4  —  6     — 

L'escompte  moyen  a  donc  été  de  4,44  pour  1855  et 
5,51  pour  1856.  Là  est  le  secret  des  bénéfices  de  la  Ban- 
que. Plus  le  public  a  besoin  de  l'escompte,  plus  la  iton- 
que,  qui  a  le  monopole  de  la  dispensation  de  cette  faveur, 
la  tient  à  un  prix  élevé  et  y  trouve  son  profit. 

La  banque  d'Angleterre  a  éprouvé  des  difficultés  ana- 
logues à  celles  de  sa  voisine.  Voici ,  depuis  le  l*'  jan- 
vier 1856,  les  variations  de  son  escompte  : 

Du  i«r  janvier  1856  au  28  roci         1856,  6  p.  100; 

29  mai  —  25  juin         —5        — 

26  juin  —  30septemb.  —     4  Vi — 

lef  octobre  —  5  octobre   —     5        — 

6        —      — r  12  novemb.  —     6        — 

13  novemb.  —  3  décemb.  —     7        — 

4  décemb.  —  17       —       —     6  8/j  — 
18  décemb.  —  2  avril       1857  6        — 

2  avril       1857        à  ce  jour-  6  %  ^ 

Depuis  le  9  avril,  le  taux  d'intérêt  des  avances  a  été 
porté  à  7  p.  100;  le  taux  d'escompte  des  effets  est  resté  à 
6  1/2  p.  100. 

III.  ChemlBa  d«  fer* 

L'industrie  des  chemins  de  fer  n'a  rien  éprouvé  de  capi- 
tal, soit  en  bien,  soit  en  mal,  en  1856.  Les  travaux  ont  été 
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continués  ;  de  nouvelles  sections  ont  été  ouvertes  (674  kil.) 
qui,  ajoutées  au  réseau  en  exploitation  au  1«  janvier  1856 
(5,&37  kU.)>  forment  un  total  de  lignes  de  fer  en  exploi- 
tation au  1«  janvier  1857,  de  6,211  kil.  L'étendue  totale 
du  réseau  concédé  allait  à  cette  -dernière  époque  vers 
11,250^ 

Les  recettes  brutes  kilométriques  augmentent  naturelle* 
moit  au  fur  et  à  mesure  que  le  réseau  «iploité  s'étend  et 
M  complète.  Ainsi  : 

Bn  lé49,  les  recettes  brutes  montaient  k  35,000  f  r.  par  kilomètre. 

—  1850,  .—         35,000  — 

—  1851,  —         35,000  — 

—  1852,  —         40,000  — 
'  —  1853,  —         42,000  — 

—  1854,  —         46,000  — 

—  1855,  —         51,000  — 

—  1856,  —         48,000  — 

On  voit,  en  prenant  les  deu](  extrêmes  (1849  et  1866), 
les  recettes  brutes  augmenter  en  sept  ans  de  plus  du 
tiers  (37  pour  100).  Si  on  jette  les  yeux  sur  le  réseau  ac- 
tuellement exploité,  si  on  remarque  que  notre  réseau  ne 
se  raccorde  ni  avec  TEspagne,  ni  avec  Tltalie,  ni  avee  la 
Suisse,  qu'il  ne  se  raccorde  encore  qu'imparfaitement 
avec  l'Allemagne,  et  que  dans  tons  ces  pays  voisins,  le 
réseau  est  loin  d'être  perfectionné  et  étendu,  on  a  encore 
lieu  d'espérer  dans  l'avenir  une  augmentation  notable  de 
recettes  brutes,  augmentation  assez  importante  pour  ne 
plus  justifier  désormais  les  garanties  d'intérêt,  subven- 
tions exigées  en  travaux  et  môme  simples  prêts  d'argent 
dont  on  a  tant  abusé  jusqu'à  ce  jour  au  détriment  du  con- 
tribuable et  au  profit  des  grosses  compagnies  de  chemina 
de  fer. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  continuent  à  se  fu- 
sionner entre  elles;  ainsi,  par  exemple,  le  Paris  à  Lyon 
et  le  Lyon  à  la  Méditerranée  ne  vont  plus  bientôt  for- 
mer qu'une  seule  société.  Quant  au  Grand-Central  il  dis- 
paraît, instituant  pour  ses  héritiers  l'Orléans  et  la  Médi- 
terranée. 
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I¥.  Boarse. 


L'année  18&6  a  été  laboriense;  d'autant  plus  laborieuse 
que  le  gouyernement  français,  dans  d'excellentes  inten- 
tions, mais  au  rebours  des  principes  de  la  science  écono- 
mique, a  cru  devoir  intervenir  pour  modérer  les  effets 
d'une  crise  qui  serait  passée  depuis  longtemps  sans  cet 
officieux  concours,  et  réglementer  le  mouvement  des 
capitaux.  Le  8  mars  1856,1e  Moniteur  conteuBït  une  note 
annonçant  :  «  qu'aucune  entreprise  donnant  lieu  à  une 
«  émission  de  valeurs  nouvelles  ne  serait  autorisée  pen- 
«  dant  le  cours  de  cette  année.  »  C'était  convier  les  capi- 
taux flottants  à  se  jeter  sur  les  valeurs  étrangères  qoe 
l'on  émettrait  durant  cette  interdiction.  Pour  corriger  cet 
effet,  on  refusa  la  cote  à  toute  nouvelle  valeur,  française 
ou  étrangère,  qui  ne  possédait  pas  cette  faveur  au  mo- 
ment de  cette  note,  et  on  interdit  administrativement  les 
négociations  sur  lesdites  valeurs.  C'était  pousser  aux 
marchés  clandestins,  car  on  ne  pouvait  admettre  que 
des  mesures  de  police,  qui  n'interdisaient  pas  d'ailleurs 
la  souscription  de  valeurs,  pussent  être  jamais  assez  effi- 
caces pour  empêcher  les  négociations  sur  ces  valeurs. 

En  1793,  sous  le  couteau  de  la  guillotine,  on  échangeait 
les  assignats  contre  de  l'or;  espérait-on  en  1856  être  plus 
heureux  ?  L'événement  a  montré  l'inanité  de  ces  déci- 
sions. Les  valeurs  défendues  ont  éprouvé  des  oscillations 
plus  grandes,  par  suite  il  en  est  résulté  des  bénéfices  on 
pertes  plus  importants,  et  de  là  est  né  pour  ces  valeurs 
un  attrait  particulier  pour  la  spéculation,  ce  qui,  en  dépit 
desexhortationsdu  gouvemement,a  facilité  l'émission  d'une 
foule  de  titres  qui  sans  c^la  auraient  rencontré  des  déten- 
teurs de  capitaux  plus  prudents  et  par  suite  plus  modérés. 

Ce  qui  distingue  l'année  1856  des  autres,  c'est  la  ten- 
sion des  reports.  Pour  en  juger,  il  suffira  de  jeter  les  yenx 
sur  le  tableau  suivant  des  reports  moyens  à  chaque  liqui- 
dation de  fin  de  mois  du  3  pour  100  et  du  4  1/2  pour 
100  français.  Nous  y  avons  joint,  pour  que  l'on  pût  appré- 
cier ici  l'importance  réelle  du  report,  le  cours  de  compen- 
sation (importance  de  la  somme  avancée  par  le  repor- 
teur ou  préteur). 


DE  l'annibe  1856.  5g9 

Tableau  des  cours  moyems  des  repoHs  sur  le  3  p.  loo 

et  le  4  l/j. 

»  P-  *00.  4  i/«  p.  100 

LIQUIDATION    DU          ^  p„. '^       "^    ^"       T*^  ^          •.     «      ■          >^ 

Cours           Report  Cours  Report 

decompens.     moyen,  decompens.  moyen. 

Décembre    1855 63  50  0  60  91    »  0  52  1/1 

Jaovier        1856 70  70  0  92  1/2  «5  25  125 

*'^'"«'^          - 72  60  0  87  1/j  96    »  0  52  1/, 

Mars             - 72  50  0  92  1/2  93  50  I  32  il 

A'Til             — 74  10  0  60  93  75  0  90 

Ma»               - 74  40  0  82  1/2  93  80  127  1/, 

-Ju'O               — 71   10  0  70  93  25  0  95   ' 

Ju«"et           — 70  10  0  55  93  60  0  65     * 

Août              - 70  40  0  37  1/i  94  50  0  42  1/, 

Septembre     — 67  30  0  67  1/2  90    »  0  46  lA 

Octobre         — 66  90  0  42  l/j  91    1»  0  40 

Novembre     — 69    »  0  60  92    »  0  75 

Décembre      — 66  25  0  65  92  25  0  65  lA 

Janvier        1857 68    »  0  30  94  50  0  05 

Février          — 70  50  0  40  90  50  0  45 

Mars              — 70  10  0  58  8/^  92  30     ;  0  60 

Avril             — 68  50  0  53  8/4  91  60  0  67  1/- 

Un  premier  coup  d'œil  attestera  combien  la  spéculation 
peut  déclasser  une  valeur.  Les  reports  de  3  p.  100  étaient 
presque  toujours  comparativement  plus  chers  que  ceux 
du  4  1/2  p.  100.  Or,  le  4  1/2  p.  100  est  actuellement  en 
dehors  de  toute  spéculation.  C'est  le  3  p.  lOO  qui  est  la 
valeur  sur  laquelle  se  fait  la  presque  unanimité  des  af- 
faires à  terme. 

La  première  quinzaine  de  janvier  1856  avait  été  mau- 
vaise ;  on  avait  même  exécuté  des  spéculateurs  un  peu 
plus  ardents  que  prudents.  C'est  durant  cette  quinzaine 
que  furent  faits  presque  tous  les  plus  bas  cours  de  1856, 
comme  on  s'en  convaincra  par  le  tableau  qui  termine  cet 
article.  La  seconde  quinzaine  le  tableau  change;  la  Russie 
accepte  Tultimatum  ;  les  valeurs  montent;  mais  les  reports 
montent  également,  ce  qui  doit  faire  craindre  que  la  hausse 
ne  soit  pas  franche.  En  février,  cours  fermes  et  reports 
également  élevés.  En  mars  la  paix  se  signe  et  le  Prince 
Impérial  naît  ;  mais  la  rente,  affaiblie  par  la  mauvaise 
qualité  de  ses  détenteurs,  ne  justifie  pas  l'importance  de 
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ces  évéBemente  par  sa  tenue.  La  Bangae  a  beaa  dimlnaer 
son  escompte  le  i^'f  avril,  les  fonds  ne  montent  que  lente- 
ment. Il  est  vrai  que  rafifalbUssement  des  reports  semble 
témoigner  que  la  rente  a  changé  de  mains.  En  mai  on  at- 
teint à  peu  près,  pour  toutes  les  valeurs,  les  plus  hauts 
.cours  de  l'année.  Les  chemins  de  fer  surtout  «e  font  re- 
marquer par  une  hausse  importante.  Cette  différence  et  la 
faveur  qu'obtiennent  les  actions  et  les  obligations  de  che- 
mins de  fer  et  la  tiédeur  que  rencontre  la  rente  frappent 
tout  le  monde ,  entre  autres  le  Gouvernement ,  qui  s'en 
alarme  pour  ses  titres  de  crédit.  En  août  des  bruits  trans- 
pirent sur  des  mesures  que  le  Gouvernement  prendra 
pour  ramener  le  public  vers  ses  fonds.  On  exagère  hi&a 
ces  bruits;  mais  en  septembre  la  Banque,  par  ses  mesures 
radicales  contre  les  emprunteurs  sur  dépôts  de  titres  de 
chemins  de  fer,  ne  justifie  que  trop  la  crainte  du  public 
Les  reports  très-tendus  en  juin  (dans  la  coulisse  le  report 
de  3  p.  100  monte  jusqu'à  l  fr.  25  cent,  en  liquidation  de 
fin  juin)  se  détendent  fin  juillet  et  fin  août. 
,  A  dater  de  septembre  les  affaires,  diminuent,  et,  par 
suite,  les  mouvements  ont  moins  de  portée.  C'est  en  oc- 
tobre que  la  Banque  réduit  à  60  jours  le  maximum  des 
effets  présentés.  L'escompte  était  revenu  à  6  p.  100  depuis 
le  16  septembre.  La  rente  se  ressent  de  ces  difficultés 
financières  et  baisse  jusqu'en  janvier  1857.  Les  cours  de 
décembre  sont  remarquablement  bas;  ils  atteignent  pres- 
que le  minimum  de  janvier  1856. 

En  janvier  1857,  projets  financiers  contre  la  spéculation 
et  la  Bourse.  La  Bourse  s'en  alarme  et  les  valeurs  bais- 
sent. En  faisant  un  abandon  de  ces  idées  anti- économi- 
ques, on  les  remplace  par  un  impôt  de  timbre  annuel  un 
peu  élevé,  mais  qui  n'offre  plus,  comme  les  premiers  pro- 
jets, le  caractère  d'une  mesure  préventive  contre  les  opé- 
rations de  bourse.  Une  foule  de  valeurs,  que  l'esprit  de  la 
note  du  9  mars  avait  tenues  éloignées  du  parquet,  arrivent 
à  la  cote  et  régularisent  ce  que  l'on  n'avait  pu  empêcher. 

Depuis  cette  .époque,  les  rentes  ont  repris*  leur  allure 
en  baisse,  tandis  que  les  reports  se  sont  tendus  de  nou- 
veau. 

Parmi  les  valeurs  qui  sont  venues  à  la  bourse  dans  le 
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courant  de  I8&6  et  le  commencement  de  l'année  1857,  il 
iàut  citera 

L^emprunt  espagnol,  de  75  millions  de  francs,  émis  par 
MM.  J.  Mirés  et  compagnie  (Caisse  générale  des  chemins 
de-  fer)  ; 

L'emprunt  de.  la  Seine,  de  50  millions,  émis  par 
MM.  Saint'Paul  et  compagnie  (Union  financière  et  in* 
dnstrielle)  ; 

La  caisse  générale  des  cliemins  de  fer  (J.  Mirés  et 
compagnie)  ; 

L'Union  financière  et  Indastrielle  (Saint-Paul  et  com- 
pagnie). 

Ces  deux  institutions  ont  un  objet  analogue  à  celui  du 
Crédit  mobilier. 

Les  chemins  de  fer  suivants  : 

Lombards- vénitiens  ; 

Linz-Elisabeth  ; 

Est-bavarois  ; 

(Par  le  Crédit  mobilier  autrichien)  ; 

François-Joseph  ; 

ïlusses; 

(Par  le  Crédit  mobilier  français)  ; 

Madrid  à  Saragosse  ; 

(Par  le  Crédit  mobilier  espagnol  Weisweiler)  ; 

Romains  ; 

(Par  la  Caisse  générale  des  chemins  de  fer)  ; 

Toscans  ; 

(Par  la  Banque  générale  suisse); 

Guillaume-Luxembourg  ; 

(Par  la  Compagnie  générale  des  caisses  d'escompte, 
—  A.  Prost  et  compagnie)  ; 

Nassau  ; 

(Par  MM.  Ch.  Stokes  et  compagnie)  ; 

Franco-suisse  ; 
,  (Par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon). 

La  compagnie  des  chemins  de  fer  français  du  Midi  a 
émis  116,000  nouvelles  actions. 

Plusieurs  chemins  de  fer  français  ont  émis  des  obliga- 
tions, entre  autres  l'Est  (Paris  à  Strasbourg). 
Enfin,  les  ports  de  Marseille  (créés  par  la  ciiisse  gé- 
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nérale  des  chemina  de  fer.  —  J.  Mirés  et  compagnie). 

Les  houillères  et  chemins  de  fer  de  Garmeaux-Tou- 
louse  et  la  compagnie  centrale  d'assurances  maritimes 
ont  paru  également  en  1856. 

On  voit  que  Tannée  1856  n'a  été  guère  moins  féconde 
que  son  aînée  1855.  En  tirera- t-on  cette  conséquence  que  la 
mobilisation  des  valeurs  est  un  fait  accompli,  qu'il  faut 
reconnaître  et' non  combattre,  protéger  et  non  détruire f 

TABLEAU  DBS  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

des  rentes  4  V2  P*  '®®  **  ^  P*  '®® 

PBlTDAnT    L*A1fI<XB    1856    BT    LES   QUATRB    PRBMIBBS    VOIS    DB     1857. 

4  1/S  p.  100  (I85t]         3  p.  100. 

riis  hnt.  Fini  hn,  Nis  hiit.  fin  bu. 

Janvier        1856 95  50  89  &0  7140  «150 

Février         —  ©1    »  95  25  73  50  70  65 

Mars  — 97    »  93  25  73  30  71  60 

Avril  — 94    »  92  50  74  50  72  25 

Mai  —  94  50  93  50  95  4S  74    » 

Juin  — 94    »  92    »  74  75  70  25 

Juillet  —  94    »  93  29  72    »  70  50 

Août  — 95  50  93  50  71  20  70  05 

Septembre     — 95  25  90    »  71    »  67  40 

Octobre         --  92    »  90  .»  68    »  65  90 

Novembre      — 92  25  90    •  .  69  10  66    » 

Décembre      — 92    n  91    »  69  75  66    ■ 

Janvier        1857 94  50  92  25  68  50  66  25 

Février         — 95  50  94    »  70  15  .67  80 

Mars  — 95  50  92    n  7110  70  05 

Avril  —  92  95  90  50  70  40  68  50 

TABLEAU  DES    PLUS  HAUTS  ET  PLUS    BAS  COUBS  AU  COMPTANT 
des  principales  valeurs  eotées  k  in  Bourse  de  Pnrin 

pbndaut  lVnnbb  1856. 

Fonds  français  publics  et  municipaux» 

Plus  haut.  Plai  bas.- 

Bentes  4V,p.  100  (1825).     14  févr.  92  50    11  noT.       87    > 

—     4  p.  100 20  févr.  87    »     8  sept..       80    » 

Quatre canaax (act.de cap.)    septem.     1,135    »    avril...  1,080    k 


Voir  les  Annuaires  de  1849,  p.  405;  1850,  p.  446  ;  1851,  p.  451  | 
«852,  p.  470;  1853.  p.  490;  1854,  p.  490;  1855,  p.  582j  1856,  p.  475. 
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Quatre can. (act.de jouiu.)    mars..,  105    »    juin.... 

Cao.  de  Bourg  (aet.decap.)    février.  975    »    avril..., 

—  (aîct.  de  jouiss.).    avril...  150    •    janvier. 
Obi.  Tille  de  Paris,  1849..    août....  1,100    >    janvier. 

—  185Î.    avril...  1,085    »    juillet.. 

—  1855.    janvier.  397  50    novemb. 

Ville  de  Marseille mai. ...  1 ,030    •    janvier. 

Liste  civile mai....  1,095    »   janvier. 

Fonds  publics  étrangers, 

Belgique,  S  p.  100(185%)..    janvier.  100    »    janvier. 

—  —      (I84Î)..     sept...  101  1^    mai.... 

—  —      (1840)..    janvier.  100    i»    janvier. 

—  4V2P*100....    sept....  100    •    janvier. 

—  3            --    ....     février.  76  V*    octobre. 

—  2  l/j      —    ..,,     février.  87  l/j    janvier. 

Naples,  5  p.  100 sept. ...  114    »    octobre. 

Piémont,  5  p.  100........    mars...  94  50    janvier. 

"~       3    —    mars...  6Î    »»    janvier, 

—  Oblig.  1834 mai...,  1,030    ■    janvier. 

—  •     —     1849 mai..^.  990    »    janvier. 

—  —     1851 décemb.  '935    •     mars... 

Borne,  8  p.  100 mai....  93    d    janvier. 

Autriche, 5p.  100 Ang.Aut.    inai....  92    •    janvier. 

—  —     Autr. ...    mars...  84    »    août.... 

—  lots  de  1834 mars...  510    •     mars... 

Espagne,  3  p.  100.  Extér.    mai....  47    »    janvier. 

—  —      întér..    mai....  43    »    janvier. 

—  --      Différé,    mai 25  8/^   janvier. 

—  Passive avril...  7  9/^    décemb. 

Haïti  (annuités) oclobre.  560    »     février. 

Holjande,  4  p.  100 juin. ...  94  1/,   juin .... 

—  2  1/,— .......    sept....  64  1/,    janvier. 

Russie,  4  1/,  p.  100 juillet. .  «8    .     janvier. 

Turquie,  6  p.  100 août....  103  1/»    octobre. 

Toscane,  5  p.  100 juin....  835    .    juin.... 

"~     3    —    mars...  57  1/*   janvier. 

Banques  et  Caisses  {actions). 

Banque  de  France 27  mai. .    4,200    ■     14  janv. 

Crédit  foncier 18  mars.  745    i»    12  janv. 

—    mobilier 19mai..     1,982  50    12janv. 

Compt.  d'esc.  de  Paris.     26  juill.  720    »     11  janv. 

Banque  de  Darmstadt...    20  août.  860    •     11  janv. 
Caisse  gén.des  chemins 

de  fer  (J.  Mirés  et  Ci«).    30mai..  900    •     20nov..       480 
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Chemins  de  fer  {actions), 

Paris  à  Orléans 19  mai .     1,495   •  i2  janv.    1 ,090    • 

Est.(Par.àStraBb.),  a.«.  lOavr..     1,060    a  10  doy..       760    ■ 

-^     nouv.  ém.  9  mai..        925    »  10  uov..        692  50 

Ardennes  et  Oise .6  mai...       700    »  Ujanv.       480    » 

Nord 16  mai..    1,175    •  lîjaav.       835    » 

Paris  à  Lyon 29  mai..    1,565    d  11  janv.     1,080    » 

Lyon  à  la  Méditerranée.  M2  août.     1,850    »  12  janv.     1,200    » 

Lyon  à  Genève 29mai..       843  75  11  oot..        645-  b 

S. -Rambert  à  Grenoble.  6  mai..       737  50  11  janv.       492  50 

Ouest.  ..• 19mai..       990    •  12jant.        715    a 

Midi  (anc.  émiss.) 7  mai..       825    »  12  janv.       635    » 

•^  (nouv.  émiss.),..,     3déc...       790    »  11  nov..       655    » 

Bordeaux  à  la  Teste...  12fév..        760    »  27  déc.       550    » 

Graissessae  à  Bétiers. . .     19  ma^..       670    »  5  janv..       440    » 

Grand-Central 6 mai...       767  50  12janT.       535    ■ 

Autrichiens....'. 21  mai..       957  50  12  janv.        69125 

Sardes  (Yictor-Emman.)    19  mai..       695    a  12jaDv.        500    » 

Central-Suisse 6  mai. . .       630    »  1 5  oct. .       480    » 

Ouest-Suisse 6  mai...       630    »  10  nov..       410    » 

Hanage  à  Erquelines...  avril...       710    »  avril...        530    » 

Tarragoae  à  Reuss. . . .     mai 330    »  octobre.       220    > 

Assurances  {actions). 

Générale Marit.  sept..    33  Vs  ^/^  b.  sept..    33  Vs  ^/o  ^• 

Union  des  ports      — .  mars.       15  0/Qb.  avril.    .  10  O/g  b. 

Sécurilé —  nov..       32  O/g  b.  oct...       30  0/^  b. 

Indemnité «^  »  b  •  > 

Lloyd  français.     '—  nov..       30  0/^  b.  mars.     U9  0/q  b. 

Ghamb.d'assur.      —  nov..        30  0/q  b.  févr..       28  0/^  b. 

Sauvegarde...      -^  avril.    .    15  Vq  b.  avril.       15  0/q  b. 

Vigie —  nov..       25  O/^b.  avril.*      24  0/ob. 

Béunion. —  sept..       15  0/^  b.  mars.       10  o/^  b. 

Centrale -.  oct...       18  %  b.  avril.,     «o/^b. 

Générale loeeod.  mars.      700  O/g  b.  févr..      675  0/Qb. 

Phénix —  févr..        3,150»  avril  r       3,000* 

Ifationale.  .."..      —  déc.       170 «/©b.  janv..      143  o/^  b. 

Union —  nov..      100  o/o  b.  janv..       72  0/^  b. 

France —  avril.       50  «/q  b.  janv..       35  o/q  b. 

Urbaine...:...      —  nov..      100  0/^^  b.  févr..       85  o/^  b. 

Providence....      —  nov.,     .45  0/Qb.  févr..       28  0/^^  b. 

Soleil ^  nov..      115  0/^,b.  avril.      112  0/ob. 

Confiance —  juill..     7  i/,  o/q  b.  juill..     7  i/i  %  b. 

Aigle —  déc.       25  0/Qb.  oov..       15  0/ob. 

Générale Vie.  sept..    113VgO/ob.  janv..    iOZ%%i^* 
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Nationale Vie.  mai.. 

Uoioa —  mai.. 

Phénix —  aTril. 

Générale Grêle,  juillet 

Voitures 

G**  imp.  des  toit,  de  Paris.. . 

Omnibus  de  Paris 

Comp.  génér.  maritime 

Mess. imp.  Services  maritimes. 
Codipagnie  franco-américaine 

Industrie 

Yieille- Montagne 

Stolberg  (nbn  privilégié)  .... 

Silésie 

Ténès 

Monceau-sur- Sambre 

.  Aveyron  (Decazeville) 

Alais... ' 

Ch&tillon  et  Commentry 

Cail 

Gavé 


25  O/o  b. 
12  0/(,b. 
3«(oP. 
9  o/o  b. 

et  navigation. 


févr., 
janv.. 
avril, 
mai.. 


16  O/o  b. 
6<yob. 
3  0/^,  p. 

5  %  b. 


févr.. 
avril . 
mars, 
févr., 
avril. 


120 
945 
650 
i,550 
700 


»  noT..  82  50 

»  noy..  760     » 

»  oct...  390    B 

»  nov..  lylOS    » 

B  nov..  410     » 


métallurgique. 

févr..  380 

mars.  165 

fêvr..  210 

avril.  40 

févr..  1,550 

mri..  5,000 

^uin  .  3,500 

mars.  555 

mars.  645 

mars.  75 


Chctrbonnages: 

Loire  (quatre  sociétés  réunies)  févr..  820 

Charbonnages  belges oct. . .  470 

Grand'Combe mai . .  970 

'Gentre  du  Flenu juin..  245 

Sociétés  diverses. 

Docks  Louis-Napoléon mai . .  210 

Palais  de  Tindustrie mai. .  87 

H6tel  Rivoli janv..  135 

Gaz  de  Paris janv..  920 

Lin  Maberly mai..  700 

Lin€ohin »...  janv..  580 

Glaces  d'Aix-la-Ghapelle....  févr..  260 

Glaces  de  Hontiuçon mai . .  265 

Comp.  génér.  des  eaux févr..  270 

A. 


déc 
juill.. 
janv.. 
avril, 
■janv.. 
mars, 
juin., 
juill.. 
sept. . 
mars. 

août., 
oct... 
janv.. 
juin.. 

nov.. 
janv.. 
sept., 
nov.. 
janv.. 
juin., 
oct... 
avril, 
janv.. 

Courtois 


50 


75 


328 

115 

125 

40 

1,400 

4,800 

3,500 

520 

550 

•     75 


800 
470 
775 
145 


165 

65 

90 
690 
625 
510 
110 
265 
202  50 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE  EN  1856. 

L'activité  de  nos  échanges,  durant  Texercice  1856,  pa- 
rait avoir  été  inférieure  à   celle  de  l'année  précédente 
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(1855).  Et  Ton  ne  saurait  s'en  étonner  :  aux  circonstances 
déplorables  qui,  en  1855,  ont  affligé  le  pays,  il  est  venu 
s'en  ajouter  d'autres.  On  peut  citer,  parmi  les  principales, 
les  inondations  qui  ont  ravagé  les  terres  les  plus  fertiles 
de  la  France  et  prélevé,  par  ce  fait,  un  nouveau  tribut  sur 
nos  malheureuses  populations  agricoles;  puis  la  crise 
monétaire,  qui  a  jeté  le  trouble  dans  le  commerce.  Cepen- 
dant, tout  bien  considéré,  l'année  1856,  qui  n'a  pas  eu, 
comme  1855,  une  Exposition  universelle,  présente  une  si- 
tuation généralement  prospère.  Le  chiffre  des  droits  perçus 
à  l'importation  des  produits  destinés  à  notre  consomma- 
tion suffit  pour  le  prouver:  174  millions  de  francs  ne  sont 
pas  une  recette  qui  dénonce  une  décadence,  loin  de  là. 
C'est,  il  est  vrai,  16  millions  de  moins  qu'en  1855,  mais 
il  faut  tenir  compte  des  dégrèvements  nombreux  et,  pour 
certains  articles,  tissez  importants,  qui  ont  été  effectués 
dans  le  cours  de  1855  et  durant  l'exercice  dont  nous  par- 
Ions  en  ce  moment  (celui  de  1856).  Aussi,  sans  plus  nous 
préoccuper  d'une  recette  dont  les  variations  ne  provien- 
nent pas  forcément  de  l'activité  plus  ou  moins  grande 
des  échanges,  nous  jetterons  un  rapide  coup  d'œil  sur  le 
mouvement  des  marchandises  que  nous  avons  consom- 
mées en  1856. 

L'examen  comparatif  des  matières  dont  l'introduction 
A  été  plus  considérable  en  1856  vient  à  l'appui  de  l'ob- 
servation présentée  plus  haut  touchant  les  recettes  de 
douanes.  Le  bois  d'acajou,  le  chanvre  teille  et  les  étoupes, 
les  fers  étirés  en  barres,  la  fonte  brute  et  les  laines  en 
masse,  qui,  d'après  le  montant  des  droits  perçus  à  leur 
mise  en  consommation,  semblent  présenter  une  diminu- 
tion, accusent  au  contraire,  quant  aux  quantités,  un  pro- 
grès qui,  pour  le  chanvre  et  les  étoupes,  par  exemple,  est 
de  185  p.  100  (20,000  quintaux  métriques  en  1855  et 
56,000  en  1856).  11  est  vrai  que  pour  ce  dernier  produit 
49,000  quintaux  destinés  aux  constructions  navales  ont 
joui  du  bénéfice  accordé  par  le  décret  du  17  octobre  1855 
concernant  l'admission  des  matières  destinées  aux  con- 
structions maritimes.  Ce  contraste  entre  la  hausse  des  ^  ' 
importations  et  la  baisse  des  droits  perçus  se  retrouve 
aux  fers  étirés  en  barres  et  résulte  de  la  même  cause  -,  sur 
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une  importatfon  totale  de  607,600  quintaux  métriques» 
on  en  comptait  229,400,  pour  les  constructions  navales  et 
370,000  en  rails  pour  chemins  de  fer.  Nous  citerons  encore 
les  laines  qui,  aux  droits  perçus,  accusent  une  perte  de 
6,300,000  francs,  tandis  que  les  quantités  acquittées  se 
sont  accrues  de  4,640,000  kilogrammes. 

On  constate  également  un  progrès  sensible  sur  les  ma- 
tières suivantes,  en  tête  desquelles  nous  placerons  la 
houille,  devenue  l'un  des  principaux  agents  destinés  à  les 
transformer  toutes  :  parmi  les  minéraux,  outre  les  fers 
étirés  et  la  fonte,  Vétain  brut  et  le  sel  raffiné  ;  dans  le 
règne  végétal,  les  chanvre»  et  les  laines  en  masse  déjà 
cités,  le  coton  en  laine  (761,000  quintaux  métriques  en 
1856  et  842,000  en  1866),  les  graines  de  sésame  et  autres 
(à  l'exception  des  graines  de  lin)  dont  l'usage  se  répand 
de  plus  en  plu?  dans  nos  savonneries.  Les  fils  et  les  toiles 
de  lin  et  de  chanvre  font  ressortijr  également  un  progrès 
notable.  Les  céréales  présentent  un  accroissement  dont  on 
n'a  pas'  à  se  féliciter,  les  capitaux  consacrés  à  leur  achat 
étant  détournés  de  l'industrie.  La  consommation  des  cé- 
réales étrangères,  qui,  en  1856,  avait  été  de  3  millions  de 
quintaux  métriques,  s'est  élevée,  en  1856,  à  plus  de  7 
millions.  —  Les  sucres  des  colonies  françaises  se  sont  ac- 
crus dans  ce  mouvement  de  28,000  quintaux  métriques. 

La  cherté  des  subsistances  a  fait  entrevoir  le  danger  des 
prohibitions  systématiques.  Nous  en  avons  un  exemple 
malheureusement  trop  frappant  en  ce  qui  concerne  les 
céréales;  en  voici  un  second  qui  est  la  conséquence  du 
fléau  de  l'oïdium.  L'esprit  de  vin,  comme  on  le  sait,  est 
extrait  non-seulement  des  mélasses;  mais  aussi  des  fari- 
neux alimentaires.  On  prélevait  ainsi  une  part  considé- 
rable sur  l'un  des  principaux  produits  agricoles,  la 
pomme  déterre,  cet  autre  pain  des  classes  laborieu'Ses,  et 
de  plus  le  prix  des  alcools  restait  excessif  par  suite  de  la 
cherté  des  vins.  Un  déciiet  est  venu  modifier  cet  état  de 
choses  en  laissant  pénétrer  en  France  l'esprit  de  vin 
dit  3/6.  Il  en  est  entré,  en  1856,  81,467  hectolitres,  pour 
lesquels  il  a  été  versé  dans  la  caisse  du  fisc  une  somme  de 
1 ,466,000  francs.  L'importation  des  soies  se  résume  aussi 
en  accroissement.  L'importance  qu'a  acquise  cet  article. 
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par  suite  du  déficit  de  la  récolte  des  soies,  nous  déter- 
mine à  donner  quelques  chiffres  comparatifs.  Il  s'agit  de 
rimportation  au  commerce  spécial  : 

4855  48SS 

^int.  méir.      Quint,  métr. 

Soies  écrnes  grèges. 13,457  47,048 

—        moulinées 11^591  «3,614 

Bourre  écrue ^ 6,710  6,765 

La  cochenille  présente  aussi  un  accroissement  considé- 
rable au  mouvement  d'importation. 

Il  nous  reste  à  signaler,  parmi  les  produits  dont  l'im- 
portation est  «n  progrès,  le  suif  brut,  les  moutons  et  les 
viandes  fraîches  et  salées.  Le  nombre  des  moutons  im^ 
portés  s'est  élevé  de  309,000  têtes  en  1855.  à  326,000  en 
1856.  C'est  une  différence  de  17,000  têtes.  Quant  aux 
viandes  fraîches  et  salées,  elles  offrent  un  résultat  qui  mé- 
rite d'être  signalé  ;  les  circonstances  actuelles  lui  donnent 
un  intérêt  particulier.  Voici  les  quantités  entrées  depuis 
cinq  ans  dans  notre  consommation  : 

1852.  quint,  métr.  3,527 

1853 6,046 

1854 16,611 

1855* 47,958. 

1856 71,650 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  bétail  sur  pied.  A  l'ex- 
ception des  moutons  que  nous  venons  de  signaler,  tous 
les  bestiaux  accusent  une  diminution  qui  se  résout,  rela^ 
tivementà  1855,  en  un  chiffre  de  20,258  tétcs,  ainsi  ré- 
parties : 

Bœufs  et  taureaux...  téte«.       7,523  . 

Yaclies 7,555 

Veauf  et  génisses. .  ....•*,       5*180 

Total 20,158 

Le  déficit  le  plus  considérable  à  l'importation  porte  en- 
suite sur  les  vins  et  eaux-de>vie,  dont  les  introductions, 
toutefois,  se  trouvent  encore  de  beaucoup  supérieures  à  ce  ^ 
qu'elles  avaient  été  en  1854;  les  huiles  ont  également 
décru,  principalement  les  huiles  d'olive.  Puis  viennent  les 
graines  de  lin,  le  lin  teille,  l'indigo,  les  nitrates  de  soude 
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et  de  potasse,  le  sel  de  marais  et  de  saline,  le  sel  gemme 
(144,400  qutnt.  en  1855  et  13,000  en  1856)  ;  puis  le  café 
et  le  cacao.  Parmi  les  métaux,  il  faut  mentionner  le  coivre 
pur  de  première  fusion,  l'acier  en  barres,  le  zinc  et  le 
plomb  brut.  Ce  dernier,  malgré  un  accroissement  dans 
les  droits  perçus,  accuse  une  légère  diminution  dans  les 
quantités  consonunées. 

A  Vexportation,  quelques  produits  exceptés,  tout  est 
en  progrès.  On  ne  compte  que  7  articles^  au  commerce 
spécial,  dont  les  envois  à  l'étranger  ont  diminué,  ce  sont  : 

Les  bestiaux,  Peau-de-Tie,  l'esprit- de-vio,  les  tissus  de  lia,  les 
peaux  tanoées  et  corroyées,  les  tissus  de  coton  écrus,  blancs  et 
autres,  les  verres  et  cristaux. 

Encore,  pour  ces  trois  derniers,  est-ce  l'exportation 
avec  primes  qui  supporte  seule  le  déficit. 

On  ne  saurait  passer  sous  silence  le  double  mouvement 
qui  a  eu  lieu  pour  les  vins':  il  y  a  eu,  d'une  part,  diminu- 
tion dans  les  quantités  importées ,  de  l'autre,  accroisse- 
ment à  l'exportation.  Espérons  que  les  prochaines  récoltes 
ramèneront  la  situation  de  notre  industrie  vinicole  à  son 
état  normal. 

Nos  entrepôts  continuent  à  présenter  la  plus  grande 
activité,  les  produits  de  toutes  sortes  y  occupent  un  espace 
.  déplus  en  plus  considérable.  Le  café,  par  exemple,  qui,  il 
y  a  un  an,  comptait  dans  les  entrepôts  pour  un  poids  de 
57,644  quint,  met.,  le  voyait Is'élever,  au  31  décembre  1856, 
à  100,758  quint,  met.  Le  coton  en  laine  présentait  un  total 
de  76,000  quint,  au  lieu  de  29,000,  etc. 

La  navigation  a  suivi  nécessairement  les  mêmes  voies 
de  prospérité.  Le  mouvement  s'en  est  élevé,  en  1856,  entrée 
et  sortie  réunies,  à  40,218  bâtiments  jaugeant  collective- 
ment 6,396,000  tonnes  met.  ;  en  1855,  on  ne  comptait  que 
36,757  bâtiments  et  5,333,800  tonneaux,  et  en  1854, 
33,934  bâtiments  mesurant  4,595,000  tonnes.  En  d'autres 
termes,  le  progrès  de  1856  sur  ces  deux  années  s'élève  : 

Pour  les  bfttiment«.       Pour  le  tonnage. 
Sur  1854  à  18.50  p.  0/0  39.20  p.  O/O 

—  1855  9.40  .    20.  » 

L'entrée  et  la  sortie  se  partageaient  ainsi  le  total  de  1856  : 
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Entrée 25'745  bâtiments  4,07!^,O0O  tonneaux. 

Sortie 14,473        —        2,321,000        — 

Total..     40,218        —        6,396,000         — 

La  supériorité  de  l'entrée  sur  la  sortie  s'explique  aisé- 
ment, en  ce  que  la  majeure  partie  des  marchandises  im- 
portées se  compose  de  produits  lourds  et  encombrants 
destinés  à  nos  usines  et  manufactures.  A  leur  sortie  des 
ports  français,  les  navires  ont,  au  contraire,  à  transporter 
des  produits  manufacturés,  dont  l'importance  consiste 
plutôt  dans  la  main-d'œuvre  que  dans  leur  pesanteur  spé- 
cifique ou  dans  l'espace  qu'ils  occupent.  Cette  année  sur- 
tout (1856)  les  apports  nombreux  de  céréales  ont  néces- 
sité un  fret  très-considérable.  Aussi  le  mouvement  d'entrée 
a-t-il  contribué  pour  près  des  trois  quarts  au  progrès 
général,  la  sortie  n'y  comptait  que  pour  28  centièmes. 

Si  l'on  compare  les  divers  pavillons  entre  eux,  l'examen 
amène  à  une  remarque  qu'on  est  contraint  de  faire  toutes 
les  fois  qu'on  établit  le  parallèle.:  c'est  l'avantage  que  le 
pavillon  étranger  réimporte  sur  le  nôtre.  Comment,  en 
effet,  se  répartit  le  mouvement  total  en  1856? 

Pavillon  français. . .     1 6,320 navires.  2,521 ,000  tonneaux. 
—     étranger...    23,893      —      3,875,000        — 

Total....    40,218      —      6,396,000        — 

On  voit  que  chacun  d'eux  a  effectué,  sur  l'exercice  1855, 
un  progrès  qui  s'élève  : 

Pavillon  français.        Pavillon  étranger. 
Pour  les  navires  à....      6.30  p.  0/0  11.50  p.  0/0 

Pour  le  tonnage  à 15.50  23    » 

Ainsi,  notre  marine  marchande  se  trouve  en  progrès, 
malgré  son  infériorité  vis-à-vis  du  pavillon  étranger. 

Le  mouvement  le  plus  actif  a  eu  lieu  dans  le  port  de 
Marseille,  qui  continue  à  occuper  le  premier  rang.  On  y  a 
compté,  entrée  et  sortie  réunies,  10,183  navires  jaugeant 
2,254,861  tonneaux.  Les  situations  des  autres  principaux 
ports  ressort  ainsi  : 

^Le  HaTre. . .    3,659  bâtiments  et  1,142,382  tonneaux. 

Calais 2,797  —  353,299        — 

Bordeaux...     2,136         —  419,715        — 

34 
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Boulog^oe  ..  1,946  -^  305,070  — 

DuDkerque..  1,739  —  197,123  -^ 

Rouen 1,569  —  177,918  - 

Nantes 1,483  —  208,715.  — 

Celte.  ,....  1,469  — .  174,136  — 

H  n'est  aucun  de  ces  ports  qui  ne  soit  en  progrès  sur 
Texercice  1855. 

On  a  donc,  en  résumé,  à  constater  une  situation  géné- 
ralement prospère  dans  toutes  les  branches  de  notre  com- 
merce, ^t  un  progrès  sensible  dans  le  nombre  et  le  ton- 
nage des  bâtiments  qui  sont  Tenus  visiter  nos  ports. 

Léoh  Ghehin-Dupontès. 


CONGRES  INTERNATIONAUX  TENUS  A  BRUXELLES 

PENDANT  l'année   1856. 
I*  —  Congrus  d«  bleBr«lsan«e» 

Le  congrès  de  statistique  tenu  à  Bruxelles,  en  1853, 
avait  émis  le.  vœu  «  de  voir  dans  un  temps  rapproché, 
se  réunir  en  un  congrès  général  les  hommes  qui,  dans 
les  divers  pays,  s'occupent  des  questions  concernant  l'a- 
mélioration physique ,  morale  et  inteilectuelle  des  clas* 
ses  ouvrières  et  indigentes..»  Ce  vœu  vient  d*étre  réa- 
lisé en  1856.  Préparé  par  un  comité  d'organisation  qui 
s'était  chargé  d'en  rédiger  le  programme  et  le  règlement, 
un  congrès  international  de  bienfaisance  s'est  réuni,  le 
15  septembre,  à  Bruxelles.dans  une  des  salles  du  Masëe. 
L'assemblée  se  composait  de  deux  cents  membres  envi- 
ron, parmi  lesquels  on  remarquait  HL*^  Frédérika  Bremer, 
le  f  célèbre  romancier  de  la  Suède,  et  plusieurs  autres 
dames. 

La  séance  a  été  ouverte  par  un  discours  du  préaident, 
M.  Rogier,  ancien  ministre  de  Belgique,  dont  voici  le  ré- 
sumé : 

L'orateur  croit  qu'il  n'est  pas  possible  de  comprendre 
dans  un  seul  et  même  programme  le  vaste  ensemble  de 
questions  contenues  dans  l'ordre  du  jour  qui  leur  a  été 
transmis  par  le  congrès  de  statistique,  il  estime  qu'il  con- 
vient de  donner  la  priorité  à  celles  qui  concernent  la  vie 
matérielle  des  populations  :  nourriture,  logements,  vête- 
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ments»  travail  manuel.  Il  repousse  ensuite  les  reproches 
de  matérialisme  et  de  socialisme  qui  ont  été  adressés  au 
congrès. 

Après  ce  discours,  l'assemblée  a  procédé  à  la  nomina- 
tion des  membres  du  bureau.  Au  bureau  provisoire  ont 
été  adjoints,  à  titre  de  vice-présidents,  un  certain  nombre 
de  membres  étrangers,  choisis  dans  les  différents  pays  re- 
présentés au  congrès.  Sur  la  proposition  du  président^ 
deux  ministres  présents,  M.  Dedecker,  ministre  de  Tinté- 
rieur  de  Belgique,  et  M.  A.  Nothomb,  ministre  de  la  jus- 
tice, ont  été  appelés  à  la  présidence  d'honneur.  Puis  après 
quelques  communications  de  M.  Dupétiaux,  secrétaire, 
concernant  la  correspondance  et  les  documents  transmis 
an  congrès,  rassemblée  s'est  organisée  en  sections.  Ces 
sections  étaient  au  nombre  de  trois  :  l'«  section — subsis- 
tances dans  leurs  rapports  avec  l'agriculture;  2«  section  -* 
subsistances  dans  leurs  rapports  avec  l'économie  poli- 
tique ;  3«  section  —  subsistances  dans  leurs  rapports  avec 
les  procédés  scientifiques  et  industriels.  Procédés  et  in- 
ventions propres  à  faciliter  et  à  perfectionner  le  travail 
manuel,  à  assainir  les  professions  et  prévenir  les  acci* 
dents.  Amélioration  des  habitations,  de  l'ameublement, 
de  l'habillement  des  classes  ouvrières.  Quatre  questions 
supplémentaires  avaient  été  ajoutées  à  ce  programme. 
I.  Moyens  de  diminuer  l'abus  des  liqueurs  fortes.  II.  Créa- 
tion des  institutions  qui  ont  pour  but  d'abaisser  le  prix 
des  denrées.  III.  Propagation  des  sociétés  de  prévoyance. 
IV.  Mesures  relatives  à  l'organisation  régulière  de  l'émi- 
gration. 

Les  premières  séances  du  congrès  ont  été  remplies  par 
des  exposés  sur  la  situation  des  classes  pauvres,  et  sur  les 
institutions  charitables  dans  les  différents  pays  de  l'Eu* 
rope.  Nous  allons  les  analyser  rapidement 

M,  0,  Word  fait  connaître  les  travaux  employés  en 
Angleterre  pour  l'assainissement  des  villes.  Au  moyen 
d'un  système  tubulaire  l'eau  pure  est  amenée  dans  les 
Tilles,  et  les  immondices  rejetées  dans  les  campagnes,  où 
elles  sont  employées  comme  engrais.  Il  cite  encore  la 
construction  des  maisons  modèles  qui  ont  été  substituées 
aux  logements  insalubres.  Jlf.  William  Stewarf  complète 
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ces  renseignements  en  parlant  des  inventions  qui  doivent 
tourner  au  profit  de  Tonvrier  :  la  clarification  de  Peau, 
l'absorption  de  la  fumée,  la  combustion  des  gaz  méphi- 
tiques des  égouts,  la  ventilation. 

M,  Volowski  expose  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour 
porter  remède  à  la  crise  alimentaire.  «  La  France,  dit4l, 
a  compris  que  le  moyen  le  plus  puissant  et  le  plus  fécond 
de  tous  était  la  liberté  commerciale^  la  liberté  d'impor- 
tation de  tous  les  objets  de  subsistances.  »  Il  termine  en 
se  félicitant  du  sentiment  de  confraternité  qui  s'est  ma- 
nifesté dans  tous  les  pays,  à  Toccasion  du  fléau  qui  a  dé- 
vasté une  grande  partie  de  la  France. 

MM.  Scrive,  manufacturier  à  Lille  ^  et  Fermau,  de 
Mulhouse,  rendent  compte  des  mesures  qui  ont  été  pri- 
ses dans  chacune  de  ces  villes  pour  améliorer  la  situation 
de  la  classe  ouvrière.  Le  premier  a  fait  établir  dans  sa 
fabrique  une  boulangerie,  une  cuisine  économique»  et  des 
bains  gratuits  avec  l'eau  des  machines  à  vapeur. 

MM,  Schubert,  professeur  à  l'Université  de  Kcenigs- 
berg,  et  Heuman,  de  Berlin,  donnent  des  détails  sur  les 
développements  qu'ont  reçus  en  Prusse  les  Caisses  d'é- 
pargne et  les  Sociétés  de  secours  mutuels. 

M.  le  docteur  Engel,  pour  la  Saxe,  fournit  des  rensei- 
gnements sur  l'alimentation  et  les  habitations  des  classes 
indigentes.  Puis  il  termine  ainsi  :  «  La  liberté  du  travaiU 
du  commerce  et  de  la  pensée,  voilà  ce  qui  est  nécessaire 
pour  tous  les  peuples.  De  ce  principe  général  jaillissent 
les  moyens  proposés  comme  les  branches  d'un  arbre. 
Plantons  l'arbre,  les  branches  ne  manqueront  pas.  » 

M,  Mittermaier  expose  quelle  est  l'organisation  de 
l'assistance  dans  le  grand-duché  de  Bade.  Chaque  ville 
est  divisée  en  douze  ou  seize  quartiers.  Pour  chacune  de' 
ces  divisions  11  y  a  des  commissaires,  et  parmi  ces  com- 
missaires des  femmes,  sans  lesquelles  il  est  impossible  de 
bien  apprécier  les  besoins  des  famillesT  Chaque  division 
dresse  l'état  exact  de  la  famille,  l'état  physique,  sani- 
taire, intellectuel,  moral,  de  chaque  membre,  et  celui  de 
leur  capacité  au  travail. 

M.  Movits  de  Stubenranch,  professeur  de  droit  admi^ 
nistratifà  VUniversité de  Vienne,  délégué  du  gouverne^ 
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ment  autrichien^  fait  connaître  les  institutions  charitables 
et  de  prévoyance  de  ce  pays.  Ce  sont  des  crèches,  des 
asiles  pour  les  enfants,  des  écoles  destinées  à  Tinstruction 
de?  filles,  dans  tout  ce  qui  concerne  l'économie  domes- 
tique, etc. 

M.  le  docteur  Suzani^  délégué  de  la  Société  dlen- 
couragement  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Milan, 
se  borne  à  mentionner  les  résultats  obtenus  par  cette 
Société.  Parmi  les  Institutions  de  prévoyance  de  ce  pays, 
nous  remarquons  une  espèce  de  Conservatoire  -pour  les 
enfants,  à  leur  sortie  des  salles  d'asile,  Conservatoire  où 
ils  reçoivent  une  instruction  professionnelle  qui  les  met 
en  état  d'entrer  dans  les  ateliers. 

M,  Baumhauer,  chef  de  la  division  de  statistique  au 
ministère  de  l'intérieur  à  la  Haye,  et  M.  Jolly,  avocat 
général  à  la  cour  provinciale  de  la  Nord-Hollande, 
exposent  l'état  de  la  législation  charitable  dans  les  Pays- 
Bas.  M.  Suringar  complète  ces  renseignements  et  fait 
connaître  qu'à  Amsterdam,  on  compte  plus  de  300  établis- 
sements de  bienfaisance.  Mais,  ajoute-t^il,  la  meilleure 
preuve  de  la  bienfaisance,  ce  n'est  pas  tant  le  nombre 
de^  établissements  charitables  qu'un  patronage  bien  réglé, 
doux,  paternel,  exercé  par  des  personnes  bienveillantes. 

Jf.  David,  lionseiller  d'État  de  Danemark,  préconise 
particulièrement  les  cités  ouvrières,  qui,  avec  l'aide  des 
chambres  et  du  gouvernement,  ont  pris  dans  ce  royaume 
un  grand  développement.  M.  le  docteur  Paye  par^e  des 
progrès  qu'a  faits  la  pisciculture  en  Suède  et  en  Norwége^ 
il  en  espère  de  grands  bienfaits  pour  l'alimentation  des 
classes  nécessiteuses.  Jlf.  Meyer  de  Knonau  fait  connaître 
qu'en  Suisse,  les  fonds  destinés  à  secourir  les  pauvres  s'é- 
lèvent à  la  somme  considérable  de  80,000,000  fr.  Suivant 
M»  Bertini,  le  revenu  des  institutions  de  charité,  dans  les 
provinces  continentales  des  États-Sardes  ,  est  de 
12,385,390  fr.,  plus  6,317,000  fr.  provenant  de  l'Institu- 
tion de  Saint-Paul. 

Enfin,  M,  Da  Mota,  consul  général  du  Brésil  à 
Bruxelles,  tout  en  faisant  remarquer  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  misère  dans  ce  vaste  et  fertile  empire,  comme  dans  les 
Etats  européens,  dit  qu'on  y  voit  cependant  des  établisse- 

34. 


606  -GOMORte  niniINATiOllAVX. 

menu  de  bienfaisance  institoés  pour  des  conditions  el  des 
situations  exceptionnelles,  par  exemple,  pour  les  orph^ 
lins,  les  malades,  les  fous.  Qnant  aux  esclaves,  l'oratenr 
assure  que  leur  sort  est  plus  doux  au  Brésil  que  partout 
ailleurs. 

Après  ces  différents  exposés  est  venue  la  discussion  des 
questions  posées  par  le  programme,  et  préalabléiiiait  sou- 
mises à  Texamen  des  sections.  Dans  la  séance  du  il,  âeox 
rapports  ont  été  présentés,  Tun  «  sur  les  subsistances, 
dans  leurs  rapports  avec  ragricultorei  »  l'autre  «  sur  les 
mesures  propres  à  prévenir  Taccroissement  désordonné  de 
la  population,  et  relatives  à  l'organisation  permanente  et 
régul^re  de  l'émigration.  »  - 

Le  premier  de  ces  rapports  a  donné  lieu  à  un  débat 
assez  court  sur  le  morcellement.  M.  Wolowskl  a  démontré 
que  les  craintes  provoquées  par  le  morcellement  sont  chi- 
mériques. Il  a  prouvé  par  des  chiffres  que  la  valeur  de  la 
propriété  foncière,  en  France ,  avait  augmenté  dans  une 
proportion  considérable,  et  que  cet  accroissement  avait 
eu  lieu  surtout  au  bénéfice  de  la  petite  propriété,  qui, 
disait-on,  allait  tomber  en  miettes. 

Les  conclusions  du  second  rapport  étaient  les  sut* 
vantes  :  !<>  que  l'accroissement  de  la  population  *ne  doit 
et  ne  peut  être  combattu  par  aucun  règlement  légal; 
20  que  les  maux  du  paupérisme,  dûs  à  l'excès  de  la  popu- 
lation,  sont  atténués  d'une  manière  efficace,  quoique 
indirecte,  par  l'émigration  ;  3»  qu'en  conséquence,  toute 
liberté  et  toute  protection  doivent  être  accordées  à  l'émi- 
gration; 4*  que  les  gouvernements,  les  associations  et 
toutes  les  forces  individuelles .  doivent  combiner  leurs 
efforts  pour  retirer  de  l'émigration  tous  les  bienfaits 
qu'elle  peut  donner;  5**  que  l'institution  d'une  correspon- 
dance internationale  doit  embrasser  l'émigration  dus 
son  ensemble  et  ses  éléments. 

Après  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  M.  Jules 
Duval,  rapporteur,  ainsi  que  MM.  Pollénus,  J.  Gamler, 
Dupétiaux,  Arrivabene  et  quelques  autres  orateurs,  l'as- 
semblée a  émis  le  vœu  que  l'émigration  demeurât  pleine- 
ment libre,  et  que  les  gouvernements  se  bornassent  à 
prendre  des  mesures  de  police  pour  la  protection  des 


COHGBÉS  INTËRlfATIOIlAUX*  607 

émJgrants.  Le  roi  des  Belges,  accompagné  de  son  fils  atné, 
le  duc  de  Brabant,  assistait  à  cette  séance. 

La  séance  du  18  a  été  marquée  par  une  discussion  inté- 
ressante sur  les  assurances  agricoles.  MM.  Pascal  Buprat 
et  Victor  Faider  se  sont  vivement  prononcés  en  faveur  de 
la  mutualité  contie  le  système  des  assurances  à  primes, 
et  sur  la  proposition  de  M.  le  comte  Gieszkowslii,  l'assem- 
blée a  exprimé  un  vœu  en  faveur  de  la  mutualité. 

Dans  les  séances  du  19  et  du  20,  une  foule  de  rapports 
ont  été  présentés  sur  les  différentes  parties  du  programme, 
et  les  conclusions  pour  la  plupart  adoptées  sans  discus- 
sion. Nous  signalerons  toutefois  un  remarquable  débat 
entre  MM.  Gherbuliez  et  Pascal  Duprat.  Le  premier,  rap- 
pelant que  la  responsabilité  est  attachée  à  la  liberté,  a 
protesté  contre  toutes  les  mesures  qui  auraient  pour  ré- 
sultat d'affaiblir  lé  sentiment  de  la  responsabilité,  comme 
ne  pouvant  qu'aggraver  la  misère.  Quant  à  M.  Duprat» 
commençant  par  établir  une  distinction  entre  la  niisère 
volontaire  et  la  misère  involontaire,  il  admet  la  respon- 
sabilité pour  la  première  ;  mais  pour  la  seconde,  il  invoque 
la  générosité  des  citoyens  et  même  celle  de  riDtat.  Nous 
mentionnerons  encore  une  notice  intéressante  de  M"»»  Fré- 
dérika  Bremer,  lue  par  M.  Aug.  Visschers,  sur  les  associa- 
tions libres  de  dames,  qui  ont  été  fondées,  depuis  quelques 
années,  en  Suède,  dans  un  but  de  charité. 

Bien  que  Tordre  du  jour  ne  fût  pas  épuisé,  le  terme 
assigné  aux  travaux  de  l'assemblée  étant  arrivé,  le 
président  a  prononcé  la  clôture  de  la  session.  Dans  l'al^ 
locution  qu'il  a  adressée  au  congrès,  nous  avons  remar- 
qué les  paroles  suivantes  :  «  Messieurs ,  pour  parve- 
nir à  la  réalisation  des  principes  que  nous  avons  émis, 
nous  n'avons  pas  à  notre  disposition  la  force  brutale, 
nous  n'avons  pas  à  Tappui  de  nos  protocoles  la  force  du 
canon;  mais  nous  avons  quelque  chose  de  plus  puissant, 
de  plus  irrésistible,  c'est  la  force  de  l'opinion  publique, 
c'est  la  sympathie,  nous  l'espérons,  de  totis  les  hommes 
et  de  toutes  les  femmes  de  cœur.  »  (Applaudissements.) 
Puis  il  a  conclu  en  manifestant  le  vœu  que  la  seconde 
réunion  du  congrès  eût  lieu  l'année  suivante.  Sur  l'avis 
d'un  grand  nombre  de  membres,  il  a  été  décidé  que  le 
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congrès  se  réunirait,  en  1857,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Le  congrès  s'est  terminé  par  un  banquet  qui  comptait 
cent-vingt  convives,  et  qui  était  présidé  par  M.  Ch.  Faider. 
Plusieurs  toasts  ont  été  portés,  parmi  lesquels  nous  avons 
remarqué  les  deux  suivants,  l'un  à  M»»'  Frédérika  Bremer, 
à  Mn«  Stov^e,  à  miss  Nichtingale  et  aux  Sœurs  de  charité 
de  tous  les  cultes  et  de  tous  les  pays,  par  M.  Victor  Fai- 
der; l'autre,  plein  d'originalité,  aux  impossibilités  ac* 
compiles,  par  M.  0.  Ward. 

Pour  compléter  en  quelque  sorte  l'œuvre  entreprise  par 
le  congrès  de  bienfaisance,  une  exposition  d'économie  do- 
mestique'avait  été  organisée  dans  les  galeries  du  Jardin 
botanique.  On  y  voyait  classés  tous  les  produits  qui  com- 
posent le  nécessaire  des  classes  pauvres  Les  exposants 
étaient  au  nombre  de  quatre  cent  soixante  dix-sept.  Des 
médailles  d'excellence  et  des  médailles  simples  leur  ont 
été  distribuées,  le  20  septembre,  à  l'Hôtel  de  ville,  dans 
une  cérémonie  que  présidait  S.  A.  B.  le  duc  de  Brabant. 

II.  CoDgrca  des  réformea  douanières. 

Le  congrès  des  réformes  douanières  peut  être  considéré 
comme  la  deuxième  session  du  congrès  des  économistes, 
qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles,  au  mois  de  septembre  de  Tan- 
née 1847  '.  En  effet,  avant  de  se  séparer,  cette  dernière 
assemblée  avait  décidé  la  réunion  d'un  second  congrès, 
ayant  pour  mission  spéciale  de  rechercher  les  moyens  de 
faire  passer  daus  la  pratique  les  idées  théoriques  énon- 
cées dans  les  conclusions  adoptées  par  elle  ;  mais  les  évé- 
nements politiques  qui  s'accomplirent  en  Europe,  après 
la  révolution  de  1848,  n'ayant  pas  permis  de  donner 
suite  à  ce  projet,  ce  vœu  ne  fut  réalisé  que  9  ans  plus 
tard,  par  la  réunion  du  congrès  des  réformes  douanières 
dont  nous  allons  analyser  les  travaux. 

Préparé  par  une  commission,  choisie  dans  le  sein  de 
l'Association  belge  pour  la  réforme  douanière,  formée, 
comme  on  sait ,  à  Bruxelles,  en  1855 ,  le  congrès  s'est 
réuni  le  22  septembre  1856,  dans  la  grande  salie  de  l'HÔ- 


1  Voir  le  compte-rendu  de  ce  congrès  dans  le  Journal  des  Eco^ 
nomistes,  tome  XVIII,  page  250, 
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tel  de  ville  de  Bruxelles,  sous  la  présidence  de  M*  Oorr 
Vander  Maeren.  Après  un  discours  où  il  trace  un  rapide 
aperçu  des  modiûcations  qui  ont  été  apportées  à  la  légis^ 
lation  douanière  des  différents  pays  de  l'Europe,  depuis  le 
congrès  de  1847,  Torateur  annonce  au  congrès  que  M.  Ch. 
de  Brouckère,  ancien  ministre,  bourgmestre  de  Bruxelles, 
a  bien  voulu  accepter  la  présidence  du  congrès.  M.  Cou- 
vreur, secrétaire ,  donne  ensuite  lecture  des  noms  des 
vice-présidents  choisis  parmi  les  membres  étrangers.  Puis 
M.  de  Brouckère  monte  au  fauteuil,  et  après  avoir  re- 
mercié l'assemblée  de  l'honneur  qu'elle  veut  bien  lui  faire, 
il  déclare  le  congrès  définitivement  constitué,  et  donne 
lecture  de  Tordre  du  jour  rédigé  dans  les  termes  sui- 
vants : 

10  Exposé  des  réformes  opérées  dans  les  divers  pays, 
pendant  les  dix  dernières  années.  — •  Mouvement  de  l'o- 
pinion publique.  —  Résultats  obtenus. 

2»  Examen  des  obstacles  qui  s'opposent,  dans  les  di- 
vers pays  à  l'extension  des  relations  <u)mmerciales  inter- 
nationales. —  Maux  provenant  de  ces  obstacles. 

30  Examen  des  moyens  proposés  ou  à  proposer  pour 
détruire  ou  diminuer  les  'obstacles  qui  s'opposent  à  la  ré- 
forme douanière.  ^  Examen  du  meilleur  moyen  d'opérer 
cette  réforme. 

Résolutions  soumises  au  congrès. 

40  Examen  des  objections  (plus  particulièrement  nou- 
velles, s'il  y  en  a)  faites  à  la  réforme  douanière  et  tirées  : 
a  du  principe  du  justice  ;  b  des  principes  économiques  ; 
c  de  l'intérêt  des  nations  ;  d  de  l'intérêt  des  classes  ou- 
vrières; e  de  l'intérêt  des  industries  protégées;  /'de  l'in- 
térêt du  fisc. 

M,  Elinck  Sterk,  membre  des  États  provinciaux  de  la 
Hollande  méridionale,  expose  les  réformes  opérées  dans 
le  tarif  néerlandais  depuis  1850.  licite  entre  autres  l'abo- 
lition entière  de  tous  droits  de  transit,  la  liberté  complète 
accordée  à  la  plupart  des  exportations,  et  la  suppression 
de  la  majeure  partie  des  droits  imposés  à  la  navigation 
fluviale. 

— •  M,  MathyssenSt  délégué  de  la  chambre  de  commerce 
d' Anvers j  regrette  de  ne  pouvoir  être  complètement  d'ac- 
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eord  avec  rtionorable  préopinant  sur  la  portée  de  «es  fé^ 
formes.  En  ce  qui  concerne  les  lois  de  navigation  il  croit 
que  la  liberté  commerciale  n'est  qu'illusoire  tant  que  la 
société  de  commerce  des  Pays-Bas  sera  tenue  de  se  servir 
exclusivement  de  navires  nationaux,  et  de  payer  aux  ar- 
mateurs néerlandais  des  frets  beaucoup  plus  élevés  qu'aux 
bâtiments  étrangers. 

—  M,  Reepmaker^  secrétaire  de  la  chambre  de  eom^ 
merce  de  Rotterdam ,  estime  que  les  allégations  de 
M.  Mathyssens  sont  exagérées.  Il  conclut  en  disant  que  la 
législation  delà  Hollande  n'est  pas  nn  modèle,  mais  qu'elle 
est  en  bon  chemin  de  le  devenir.  ,  r 

M,  KinktDorth^  délégué  du  conseil  de  la  Société  des 
artSf  du  commerce  et  des  manufactures  de  Londres^  pré- 
sente un  rapport,  lu  par  M.  Jottrand  fils  Tun,  des  secré- 
taires. Il  prouve  par  des  chi£Ûres  quelle  a  été  l'heureuse 
influence  du  dégrèvement  des  droits  qui  frappaient,  à 
leur  entrée  dans  la  Grande-Bretagne,  les  soieries  étran- 
gères. «  L'Angleterre,  ajoute-t-il,  est  le  pays  qui  a  donné 
le  plus  d'essor  au  système  du  libre  échange,  les  résultats 
en  ont  été  si  avantageux  que  les  autres  nations  ne  peu- 
vent manquer  de  suivre  son  exemple.  » 

M,  Hartwig  Herz,  de  Hambourg^  reconnaît  que  le  priu- 
cipe  de  la  liberté  commerciale  existe  depuis  longtemps 
dans  son  pays,  mais  cela  n'empêche  pas  certains  abus,  il 
y  a  des  petits  bourgeois ,  et  des  grands  bourgeois  et  ces  der- 
niers jouissent  de  privilèges,  importants.  Le  commerce  a 
encore  à  se  plaindre  de  quelques  autres  abus  relative- 
ment aux  droits  de  pilotage,  de  quarantaine  et  surtout 
au  droit  de  passage  que  le  Hanovre  perçoit  sur  l'Elbe.  Eu- 
fin  les  droits  d'octrois  sur  les  objets  nécessaires  à  l'exis* 
tence  sont  trop  élevés. 

M,  Cherbuliez,  professeur  à  l'Institut  fédéral  poly» 
technique  à  Zurich^  exalte  la  fidélité  de  la  Suisse  à  la 
cause  du  libre  échange.  Si  elle  a  des  douanes,  elles  sont 
purement  et  exclusivement  fiscales ,  et  n'ont  pas  la 
moindre  trace  de  caractère  protectionnel.  L'orateur  se 
plaint  que  les  gouvernements  étrangers  aient  répondu  par 
des  prohibitions  aux  avances  de  la  Suisse  qui  a  ouvert 
ses  frontières  k  leurs  produits. 
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M,  Figuerola,  délégué  du  ministère  del  fomento  {du 
progrès  en  Espagne) ,  expose  les  adoucissements  apportés 
au  tarif  espagnol  en  1849.  Ces  réformes  montrent  la  ten- 
dance des  esprits,  de  même  que  les  résultats  obtenus 
prouvent  Texcellence  de  la  liberté  commerciale. 

M.  Agie,  président  et  délégué  de  la  chambre  de  com- 
merce d'Anvers,  fait  observer  qu^aucun  pays  n'a  appliqué 
les  principes  libéraux,  en  matière  d'échanges,  plus  large^ 
ment  que  la  Belgique.  Il  déclare  le  commerce  belge  prêt 
à  supporter  toutes  les  conséquences  de  la  concurrence  la 
plus  illimitée,  pourvu  que  cette  concurrence  s'établisse 
sur  un  terrain  de  juste  et  équitable  réciprocité. 

La  séance  est>levée  après  la  nomination  de  trois  comi- 
tés: 10  Comité  de  législation.  2o  Comité  de  statistique 
3^  Comité  de  propositions. 

A  l'ouverture  de  la  deuxième  séance,  M.  Couvreur  se* 
crétaire,  dépose  sur  le  bureau  un.  grand  nombre  de  lettres 
d'adhésion  adressées  au  congrès.  Parmi  les  adhérents 
nous  remarquons  MM.  de  Lamartine  et  Michel  Chevalier. 
Puis  il  donne  lecture  de  deux  lettres,  l'une  de  M.  Daniel 
Salomon,  lord*maire  de  Londres,  et  l'autre  de  M.  Richard 
Cobden.  ♦ 

L'ordre  du  jour  appelle  la  continuation  des  exposés. 

M.  Scialoja^  ancien  ministre  à  Naples,  délégué  du 
ministère  des  finances  du  Piémont,  donne  un  aperçu 
des  réformes  accomplies  dans  les  États-Sardes,  depuis 
1851.  Les  droits  sur  la  laine,  le  coton,  la  soie,  le  papier, 
le  fer ,  les  vins  ont  été  abaissés  sans  préjudice  pour  le 
trésor.  En  1853,  le  parlement  a  décrété  l'abolition  absolue 
de  toute  espèce  d'impôts  et  de  taxes  sur  le  blé.  L'hono- 
rable membre  regrette  que  la  situation  exceptionnelle 
dans  laquelle  se  trouvent  les  différents  Ëtats  de  l'Italie, 
ne  lui  permette  pas  de  donner  des  renseignements  exacts 
sur  leur  condition  douanière.  Il  rend  compte  cependant 
de  quelques  réformes  opérées  dans  le  royaume  de  Naples 
de  1845  à  1856. 

M.  le  comte  Arrivabene  dépose  sur  le  bureau  un  mé- 
moire écrit  en  Italien,  sur  les  conditions  économiques  de 
la  Toscane,  dont  l'auteur  est  le  comte  L.  Ridolfi,  secré- 
taire de  la  société  des  Georgolili.  Il  pense  que  le  congièg 
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rendrait  à  la  Toscane  Thommage  qu'elle  mérite  en  déci- 
dant que  ce  mémoire  sera  traduit  et  inséré  dans  le  compte 
rendu  des  travaux  du  congrès. 

M.Joseph  Gamier  croit  qu'en  France,  l'opinion  devient 
tous  les  jours  plus  favorable  à  la  liberté  commerciale.  Le 
gouvernement,  pour  porter  remède  à  la  disette,  a  sus- 
pendu la  loi  des  céréales  et  permis  la  libre  importation 
des  bestiaux  étrangers.  Il  a  également  accordé  quelques 
réductions  de  droits,  en  ce  qui  concerne  les  fers,  les 
aciers,  les  laines,  les  navires  et  les  parties  de  navires. 
Enfin,  il  a  présenté  un  projet  de  loi  pour  la  suppression 
des  prohibitions. 

M.  Wolowski  consacre  d'abord  quelques  mots  au  sou- 
venir des  hommes  qui,  en  France,  ont  porté  si  haut  le 
drapeau  de  la  liberté  commerciale.  Il  cite  les  noms  de 
Bastiat,  Léon  Faucher,  Anisson  Duperron,  Fonteyraud, 
morts  depuis  le  congrès  de  1847.  Il  se  livre  ensuite  à  uo 
examen  détaillé  des  importations  et  des  exportations  de 
la  France,  et  en  conclut  que  l'industrie  française  est  as- 
sez forte  pour  n'avoir  pas  besoin  de  prohibition. 

Suivant  M.  G,  de  Molinari,  en  Belgique,  le  système 
protecteur  avait  trois  citadelles.  Deux  ont  été  démolies; 
ce  sont  la  loi  des  céréales  et  la  loi  des  droits  différen- 
tiels. Quant  à  la  troisième,  qui  est  la  protection  accordée 
aux  industries  charbonnières,  métallurgiques  et  manu- 
facturières, elle  vient  d'être  battue  en  brèche  par  la  sus- 
pension des  droits  sur  la  houille  et  la  réduction  des  droits 
sur  les  fers. 

M.  le  docteur  Bamberg,  de  Prusse,  signale  l'extension 
donnée  au  Zollverein,  son  union  avec  le  Steuervcrein,  et 
ses  traités  avec  l'Autriche  et  la  ville  de  Brème. 

Jlf.  le  docteur  Engel,  de  Saxe,  renonce  à  la  parole,  et 
fera  parvenir  un  mémoire  au  bureau.  L'assemblée  décide 
que  les  exposés  qui  restent  à  faire  seront  déposés  et  pu- 
bliés par  les  soins  du  bureau. 

On  passe  à  la  discussion  de  la  seconde  question  :  «  Exa- 
men des  obstacles  qui  s'opposent,  dans  les  divers  pays,  à 
l'extension  des  relations  commerciales.  Maux  provenant 
de  ces  obstacles.  » 

M,  Pascal  Duprat  signale  des  obstacles  de  plusieurs 
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natures.  Il  y  a  des  obstacles  physiques  et  des  obstacles 
moraux.  Les  premiers  s'aplanissent  tous  les  jours*  Quant 
aux  obstacles  moraux,  qui  sont  Tignorance,  les  préjugés» 
et  ce  que  l'orateur  appelle  la  faction  des  prîTilégiés,  c'edt 
contre  ceux-là  surtout  qu'il  faut  lutter. 

M,  Vanden-Broeekf  délégué  de  la  société  centrale  d'a- 
griculture de  Belgique^  a  été  converti  au  libre  échange 
en  voyant  les  progrès  accomplis  par  l'agriculture  anglaise 
depuis  la  suppression  des  lois  céréales.  Il  rejette  comme 
odieux  le  système  des  représailles,  en  matière  de  dy^uanes, 
et  regrette  que  la  chambre  de  commerce  d'Anvers  ait 
semblé  l'admettre. 

M.  Dupont  du  Fayt^  inscrit  pour  parler  en  faveur  du 
système  protecteur,  ne  répond  pas  à  l'appel  de  son  nom. 
La  séance  est  levée  après  quelques  observations  présen- 
tées par  MM.  MuUendorf,  délégué  de  la  chambre  de 
commerce  de  Verviers,  Oliveira,  membre  du  parlement, 
et  Bohn,  éditeur  à  Londres. 

Au  commencement  de  la  troisième  séance,  M.  Jottrand 
fils,  secrétaire,  fait  un  relevé  des  nombreux  documents 
qui  sont  adressés  au  congrès,  puis  la  parole  est  donnée  à 
M,  Catteaux»Wattel,  qui  proteste  contre  la  qualification 
de  rétrograde  qu'on  voudrait  appliquer  à  la  chambre  de 
commerce  d'Anvers,  et  déclare  au  nom  de  cette  cham^ 
bre  qu'elle  admet,  sans  réserves  ni  restrictions,  le  système 
du  libre  échange. 

M.  Ackersdyck,  professeur  à  l'Université  d'Utrecht^ 
énumère  les  obstacles  qui  entravent  le  développement  du 
commerce  néerlandais,  et  particulièrement  ceux  que  les 
autres  nations  opposent  à  sa  libre  expansion.  Ainsi  la 
Belgique -refuse  de  recevoir-  le  poisson  de  la  Hollande; 
l'Allemagne  ne  yeut  ni  de  son  sucre  ni  de  son  café,  et  la 
France  ferme  ses  ports  à  ses  paquebots  k  vapeur.  On  peut 
encore  considérer  tomme  deux  entraves  énormes  les 
péages  exigés  sur  le  Rhin,  et  le  dn^t  de  passage  du  Sund. 

M.  Nakumskif  délégué  de  l'Institut  national  de  Ge* 
nève^  voudrait  que  le  système  péager  de  la  Suisse  écartât 
tout  ce  qui  peut  ressembler  à  des  mesures  de  prohibition 
ou  de  protection.  11  désirerait  que  le-  congrès  donnât  son 
approbation  à  ce  vœu. 
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M,  Gomez  de  Villaboa^  délégué  de  la  société  des  Ga- 
naderos  [éleveurs)  d'Espagne,  parle  en  faveur  de  la  pro- 
tection. Il  croit  que  le  système  protecteur  est  nécessaire 
pour  arriver  au  libre  échange. 

Le  congrès  passe  ensuite  à  l'examen  des  propositions. 

Une  proposition  de  M.  Corr-Vander-Maeren  ayant  pour 
objet  la  création  d'une  association  internationale  pour  la 
liberté  du  commerce,  est  adoptée  par  l'assemblée  sur  un 
rapport  de  M.  de  Molinari. 

Puis  le  congrès  émet  les  vœux  suivants  : 

lo  Qu'il  soit  créé  dans  chaque  pays  une  association 
pour  l'uniformité  des  poids  et  mesures,  de  la  monnaie,  etc. 

2"  Que  tout  c«  qui  reste  du  système  colonial  soit  aboli. 

30  Que  la  navigation  sur  les  fleuves,  qui  forment,  des 
voies  de  conununication  internationales,  soit  libre  de 
toute  entrave. 

40  Que  la  législation  sur  les  passe-ports  soit  modifiée  de 
façon  à  assurer  la  libre  circulation  des  personnes,  sans 
droit  fiscal  et  sans  visa  préalable. 

50  Que  tout  ce  qui  concerne  la  déclaration  des  mar- 
chandises destinées  à  l'importation,  à  l'exportation  et  au 
transit,  soit  assujetti  à  des  formalités  les  plus  simples  pee- 
slbles,  et  à  des  règles  uniformes  entre  les  différentes  na- 
tions. 

60  Que  l'enseignement  de  l'économie,  politique  soit  In- 
troduit dans  tous  les  établissements  d'instruction  publi- 
que et  privée  sur  la  plus  large  échelle. 

L'assemblée  décide  qu'elle  tiendra  une  séance  supplé- 
mentaire pour  continuer  l'examen  des  propositions  qui 
lui  sont  soumises.  Cette  séance  a  lieu  le  lendemain  dans 
la  salle  du  cercle  artistique  et  littéraire 

jtf.  Vanden-Broeck  présente  un  rapport  sur  la  question 
des  octrois.  Sa  conclusion  est  qu'ils  doivent  être  suppri- 
més et  remplacés  par  d'autres  taxes.  M,  Volowski  croit  que 
l'impôt,  sous  la  forme  imperceptible  d'un  certain  sup- 
plément exprimé  en  centimes  dans  leur  consommation, 
pèse  moins  sur  les  masses  que  les  pièces  de  c«nt  sous  qui 
leur  seraient  demandées  soit  par  les  percepteurs,  soit  par 
les  propriétaires.  Contrairement  à  M.  Volowski,  M,  CK 
Faider  pense  que  l'octroi  pèse  d'une  manière  horrible 
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sur  la  popalatiOD  et  Tempéche  de  se  nourrir  convenable- 
ment. Le  président,  M.  de  Brouckère,  propose  que  par- 
tout, dans  les  communes,  d'autres  impôts  soient  substi- 
tués à  l'octroi,  et  que  les  membres  du  congrès,  qui 
s'occupent  de  questions  économiques  et  financières,  se 
réunissent,  dans  chaque  pays,  pour  aviser  aux  moyens 
de  substituer  de  nouveaux  impôts  aux  droits  d'octroi. 
Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Enfin  vient  une  dernière  proposition  de  M.  Joseph  Gar- 
nier,  qui  résume  toutes  les  autres  et  dont  voici  le  texte  : 

a  Le  congrès  émet  le  vœu  qu'il  soit  procédé,  dès  au- 
jourd'hui, dans  tous  les  pays,  à  une  réforme  douanière 
générale,  immédiate  et  totale  ou  progressive,  et  sans  se 
préoccuper  de  la  réciprocilé; 

«  Le  congrès  est  d'avis  qu'en  opérant  cette  réforme,  les 
gouvernements  agiront  dans  l'intérêt  de  la  justice,  dans 
l'intérêt  général  des  nations,  dans  l'intérêt  spécial  des 
classes  ouvrières,  dans  l'intérêt  des  industries  protégées 
elles-mêmes,  dans  l'intérêt  même  de  leurs  propres  fi- 
nances. 

«  Le  congrès  réprouve  de  la  manière  la  plus  énergique 
les  prohibitions,  les  visites  domiciliaires  ou  personnelles, 
et  le  système  des  représailles,  a 

Les  diverses  parties  de  cette  proposition  sont  mises 
successivement  aux  voix  et  adoptées. 

Après  un  exposé  des  réformes  douanières  opérées  en 
Autriche  par  M.  Kuranda,  directeur  de  VOst-Deutsche 
Post,  qui  n'avait  pu  être  entendu,  et  une  communication 
de  M.  Corr-Vander-Maeren,  relative  aux  statuts  de  l'as- 
sociation internationale  pour  les  réformes  douanières,  le 
président  clôt  les  séances  du  congrès  en  se  félicitant  de 
voir  que  la  cause  du  libre  échange  est  une  <^use  gagnée 
dans  tous  les  pays. 

Un  magnifique  banquet,  sous  la  présidence  de  M.  le 
comte  Arrivabene,  a  terminé  les  réunions  du  congrès. 

Edmond  Bouquet. 


(iib  stATIftTÏQUB  DES  PRISONS 

STATISTIQUE  DES  PRISONS 

■  T    éTABLIdSBMENTS    PÉNITEMTI AIBBB 

1852  >  1853-1854-1855. 

La  statistique  des  prisons  et  établissements  pénitentiai- 
res, ce  complément  indispensable  des  comptes  rendus  de 
l'administration  de  la  justice  criminelle,  a  été  publiée 
pour  la  première  fois  en  1852  i. 

Ce  remarquable  travail,  consacré  comme  type  de  la 
statististique  pénitentiaire  par  le  Congrès  international 
de  statistique,  est  dû  à  l'initiative  du  chef  actuel  du  ser- 
vice des  prisons,  M.  l'inspecteur  général  L.  Perrot.  Il  a  sa 
place  marquée  auprès  des  statistiques  pénitentiaires  du 
colonel  Jeb,  en  Angleterre,  Dupectiaux  et  Lentz  en  Bel- 
gique, David  en  Danemarck,  Ramon  de  Sagra  en  Espa- 
gne, de  Baumhauer  en  Hollande,  comte  de  Salmour  en 
Sardaigne,  W.  Slrale  en  Suède,  et  Carlo  Péri  en  Tos- 
cane. 

La  statistique  pénitentiaire  publiée  par  le  ministère  de 
l'intérieur  embrasse  les  maisons  centrales,  les  prisons  dé- 
partementales ou  maisons  d'arrêt,  de  justice  et  de  cor- 
rection, et  les  établissements  correctionnels  de  jeunes 
détenus.  Ce  document  offre,  celle  année,  un  intérêt  tout 
particulier  ;  il  présente  et  compare  les  résultats  statisti- 
ques de  quatre  années. 

Nous  allons  envisager  cette  publication  au  point  de  vue 
statistique  seulement,  en  négligeant  la  partie  adminis- 
trative de  ce  document,  bien  que,  par  la  manière  dont 
elle  est  traitée,  elle  commande  une  sérieuse  attention. 

La  population  de  nos  établissements  pénitentiaires 
s'est  accrue,  de  1830  à  1855^  dans  les  proportions  sui- 
vantes :  (Voyez  le  tableau  ci-après.) 

La  marche  ascendante  de  l'effectif  des  condamnés  que 
dénote  ce  tablean,  ne  correspond  pas  à  celle  de  la  popu- 
lation générale  de  la  France.  L'affermissement  et  l'activité 


1  Voir  Annuaire  de  l85b,  pagcb  153  el  654  ;  Annuaire  de  1854, 
page  435. 
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de  la  répression,  l'admission  trop  fréquente  des  circon- 
stances atténuantes  et  l'inévitable  inefficacité  de  notre 
système  pénitentiaire  pour  les  peines  de  trop  courte  du- 
rée, sont  les  causes  de  cette  augmentation  du  nombre  des 
condamnés. 

L'administration  a  pourvu  à  la  détention  de  cette  po- 
pulation nouvelle  et  évité  un  encombrement  nuisible  à 
l'état  sanitaire  des  prisons,  en  créant»  de  1853  à  1855, 
environ  9,817  places,  dont  3,450  pour  les  maisons  cen- 
trales, 3,787  depuis  1850  pour  les  jeunes  détenus,  et  en- 
viron 2,680  pour  les  prisons  départementales. 

II.  —  Btatlatlqv*  d«a  ualaoM»  ««iitralea. 

Les  renseignements  recueillis  sur  les  ^condamnés  avant 
leur  détention,  montrent  que  l'immense  majorité  d'entre 
eux  est  catholique,  que  la  moitié  environ  se  compose 
d'hommes  au-dessous  de  30  ans,  et  que  ceux  qui  ont  rei^n 
les  éléments  de  l'instruction  primaire  et  ceux  qui  sont 
restés  dans  une  ignorance  complète,  sont  en  nombre  à 
peu  près  égal,  ce  qui  donnerait  à  penser  que  l'éduca- 
tion élémentaire  ne  tient  pas  toujours  lieu  d'éducation 
morale. 

Si  Ton  classe  l'effectif  des  malsons  centrales  d'après  la 
pénalité,  on  voit  que,  de  185^  à  1855,  la  moyenne  des 
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travaux  forcés  est  de  th^  pour  les  hommes  et  1,193  pour 
les  femmes  ;  de  la  réclusion^  de  4,369  pour  les  hommes 
et  500  pour  les  femmes,  et  de  V emprisonnement ,  de 
12,100  pour  les  hommes  et  2,726  pour  les  femmes. 

On  peut  noter  une  certaine  amélioration  dans  l'état  sa- 
nitaire des  maisons  centrales,  dont  la  moyenne  des  décès 
pour  100  détenus,  de  1852  à  1855,  a  été  de  06,58  pour  les 
hommes  et  de  06,68  pour  les  femmes. 

La  statistique  médicale  des  prisons,  actuellemeot  in- 
complète, ne  laissera  bientôt  plus  rien  à  désirer.  £Ue  est 
Tobjet  d'un  travail  spécial  et  détaillé,  confié  à  M.  l'ins- 
pecteur général  Parchappe,  qui  ai  a  déjà  publié,  pour 
ainsi  dire,  le  premier  chapitre  en  faisant  paraître  les 
plans  des  maisons  centrales  et  des  tableaux  du  cubage 
des  habitations. 

Les  punitions  infligées  au  prétoire  de  justice  discipli- 
naire, de  1852  à  1855,  ont  été  de  :  17,530  punitions  lé- 
gères x>our  les  hommes  et  de  3,888  pour  les  femmes;  de 
12,012  mises  au  pain  sec  pour  les  hommes  et  3,511  pour 
les  femmes,  et  de  12,196  mises  au  cachot  ou  cellule  pour 
les  hommes  et  1,296  pour  les  femmes. 

Ces  punitions  ont  suffi  pour  assurer  l'ordre,  la  soumis* 
sion  et  le  travail.  En  eiïet,  un  très-petit  nombre  de  crimes 
et  délits  ont  été  déférés  à  la  justice  ordinaire  de  1 853  à 
1855.  Ils  ont  donné  lieu  à  2  condamnations  à  la  réclu- 
sion, 26  condamnations  aux  travaux  forcés  et  63  à  l'em- 
prisonnement. 

Les  faits  statistiques  qui  peuvent  permettre  de  consta- 
ter l'influence  morale  et  religieuse  des  aumôniers  man- 
quent ;  c'est  une  lacune  dans  la  statistique  péniten- 
tiaire. 

La  surveillance  exercée  par  le  personnel  des  malsons 
centrales  est  active,  car,  de  1852  à  1855,  on  ne  compte 
que  47  évadés,  28  évadés  réintégrés  et  19  évadés  non 
repris. 

Les  secours  envoyés  par  les  détenus  à  leur  famille  se 
sont  élevés,  de  1853  à  1855,  à  95,270  fr.  56  c;  la 
sonune  des  restitutions  pendant  la  même  période  a  été 
de  885  fr.  71  c. 

La  bonne  conduite  des  condamnés  a  été  récompensée, 
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de  1S52  à  18&5,  par  :  Remises  de  peine,  1,041  hommes, 
>89  femmes;  commutations,  50  hommes,  23  femmes  ;  ré- 
ductions, 912  gommes,  195  femmes. 

Les  résultats  de  renseignement  élémentaire  ont  suivi, 
de  1852  à  1855,  une  marche  légèrement  décroissante, 
conséquence  naturelle  de  la  reprise  des  travaux  indus- 
triels. 

Le  travail  industriel  et  agricole  a  atteint,  de  1852  à  1 855, 
un  degré  de  prospérité  remarquahle  que  fait  ressortir  le 
tahleau  suivant  : 


mt 


4853 


4854 


Journées  de  détention. 
Journées  de  travail.... 
Nomb.  moy.  d'occupés. 
Produit  net  de  la  main 

d'œuvre 

Pécule  des  détenus.... 
Part  des  entrepreneurs 
Recettes  du  Trésor.... 
Gain   moyen  i  Bomm. 

par  journée  ! 

de  travail  .  '  Femm.. 


7,032,660  » 

8,747,861  » 

12,677  » 

1,497,849  01 

670,16i  69 

891,581  22 

485,653  10 

»   41 

B        27 

7,886,867 

4,028,005 

13,852 

1,636,168 
677,246 
815,986 
642,936 


»  7,897,679  » 
»  4,915,668  » 
»i   16,478  » 

7à  1,838,719  41 
67  768,208  05 
96  852,916  20 
09  ;  644,066  28 
42  !    »    87 


29 


80 


4855 


8,118,705  » 

5,578,859  • 

17,453  B 

2.186,012  09 

1,068,846  79 

870,024  18 

710,425  16 

B  43 

»  82 


Jeunes  défenna. 


L'origine  des  jeunes  détenus,  leurs  professions  anté- 
rieures, leur  état  civil,  leur  âge  sont  nettement  accusés 
par  les  chiffres  suivants,  basés  sur  un  effectif  de  33,134 
jeunes  détenus,  de  1852  à  1855  :  Origine  rurale,  16,907; 
urbaine,  16,227;  sans  profession,  23,222;  industriels, 
6,764;  agriculteurs,  3,148;  enfants  légitimes,  27,204; 
orphelins  d'un  de  leurs  parents,  10,130;  enfants  natu- 
rels, 5,643;  orphelins  de  père  et  de  mère,  2,898;  enfants 
trouvés,  884. 

Il  résulte  des  mêmes  documents  que  c'est  entre  1 1  et 
15  ans  que  les  jeunes  détenus  encourent  l'action  des  lois  ; 
que  la  moyenne  de  la  durée  de  la  correction  prononcée 
par  les  tribunaux  est  de  5  ans  et  3  mois  environ,  et  que 
près  d'un  tiers  des  jeunes  détenus  reçoivent,  avant  leur 
entrée  dans  les  établissements,  les  premières  notions 
d'instruction  élémentaire. 

L'instruction  religieuse  et  élémentaire  des  jeunes  dé- 
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tenus  n'a  pas  été  négligée  pendant  leur  détention;  ear  de 
18iE>3  à  1855,  3,713  premières  commanion»  ent  été  faites 
et  9,190  renouvelées,  et  sur  un  effectif  de  26,681  il  y  a  eu 
18,974  admissions  à  Técole. 

L'instruction  professionnelle  donne  les  résultats  sui- 
vants :  En  1853,  3,31 1  garçons  et  80  filles  ;  en  18â5,  4,410 
garçons  et  1 18  filles  étaient  occupés  aux  professions  agri- 
coles; en  1853,  2,6S6  garçons  et  1,166  filles;  en  I86&, 
2,871  garçons  et  1,666  filles  étaient  adonnés  aux  travaux 
industriels. 

Les  infractions  commises  par  les  jeunes  détenns,  atté- 
nuées, il  est  vrai,  par  le  chiffre  des  récompenses  accor- 
dées, sont  encore  assez  nombreuses;  mais  leur  progres- 
sion, inférieure  à  celle  de  l'effectif,  témoigne,  ainsi  que  la 
diminution  des  évasions,  des  bons  effets  de  la  discipline. 

De  1853  à  1855,  on  compte,  sur  3,469  libérés,  369  réci- 
divistes, dont  354  garçons  et  15  filles.  Ces  chiffres  indi- 
quent la  nécessité  du  frein  et  de  l'appui  des  sociétés  de 
patronage. 

Prlaoas   départeaiMatalca. 

La  prisé  en  charge  par  l'Ëtat  du  service  des  prisons 
départementales  et  des  mesures  administratives  récentes, 
permettront  bientôt  de  rendre  les  informations  statistiques 
relatives  à  ces  établissements  plus  précises  et  plus  nom^ 
breuses.  La  statistique  pénitentiaire  montre  que,  de  1852 
à  1855,  le  nombre  des  journées  de  détention  a  été  de 
10,195.754'  en  1852,  et  de  9,401,930  en  1855.  Elle  fait 
connaître  que  la  cherté  des  céréales  a  élevé  le  prix  moyen 
de  la  journée  de  détention  de  47  centimes  à  1  fr.  13  c^nt., 
et  porté  les  dépenses  de  7,514,117  fr.  96  c.  à  8,732,527  fr. 
13  c,  et  élevé  la  moyenne  générale  de  la  journée  de  tra- 
vail de  23c.  41  à  24  c.  81. 


Dépm 

L'augmentation  de  la  population  et  la  hausse  da  prix 
des  grains  expliquent  la  marche  progressive  des  dépenses 
de  1852  à  1855. 

Les  dépenses  des  prisons  :  maisons  centrales,  jeunes 
détenus  et  prisons  départementales,  qui,  en  1852,  étalent 
de  15,021,609  fr.  22  c,  se  sont  élevées,  en   18&5,  à 
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IS,01 9,916  fr.  35  c,  ce  qui  constitue  une  augmentation 
jAe  3,098,307  fr.  13  c.  dans  l'espace  de  quatre  années. 

L'importance  des  faits  statistiques  consignés  dans  la 
statistique  pénitentiaire  de  M.  L.  Perrot,  les  garanties  que 
réclame  l'emploi  d'un  budget  de  18  millions  et  la  respon- 
sabilité qu'entraîne  l'administration  de  473  établissements 
pénitentiaires  renfermant  une  population  de  58,350  dé- 
tenus, et  la  conservation  d'un  matériel  d'une  valeur,  au 
31  décembre  1854,  de  3,720,823  fr.  36  cent.,  expliquent 
l'intérêt  et  démontrent  la  nécessité  du  compte  rendu  ad- 
ministratif et  statistique  des  prisons,  publié  chaque 
année  par  le  ministère  de  l'Intérieur. 

Paul  Bocquet. 


COUP  D'OEIL  STATISTIQUE 

»Vn   KiB    PATRONAGE    DES   JTEUIVES  I^IBÉRÉS, 

« 

PBNDAlfT  l'ANITBB  1855.^. 

La  loi  du  5  août  1850,  sur  l'éducation  et  le  patronage 
des  jeunes  détenus,  dispose  que  ces  enfants  seront  placés, 
après  leur  libération,  pendant  trois  ans  au  moins,  sous 
le  patronage  de  l'assistance  publique.  Le  conseil  d'État 
a  été  saisi  d'un  projet  de  règlement  d'administration  pu- 
blique destiné  à  déterminer  les  obligations  de  ce  patro- 
nage, dont  le  but  doit  être  de  maintenir  le  jeune  libéré 
dans  les  habitudes  laborieuses  qui  lui  ont  été  données 
dans  les  maisons  de  c<>rrection.  Actuellement,  le  patro- 
nage est  exercé  par  quelques  sociétés  créées  depuis  long- 
temps dans  ce  but  et  qui  sont  au  nombre  de  13;  par  les 
chefs  de  ceux  des  établissements  d'éducation  correction- 
nelle dont  la  sollicitude  s'étend  hors  de  la  maison  de 
correction  sur  les  enfants  qu'ils  ont  élevés.  Enfin,  l'État 
a  chargé  les  maires  de  lui  fournir  tous  les  six  mois  des 
renseignements  sur  la  conduite  des  jeunes  libérés  qui  se 
sont  retirés  dans  leurs  communes  respectives. 

Examiner  en  quelques  mots  ces  trois  modes  de  pa- 
tronage et  en  exposer  les  résultats  au  point  de  vue  de  la 
statistique,  tel  est  l'objet  de  cette  courte  notice.  Com- 
mençons par  le  patronage  des  sociétés. 

35. 
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La  plus  importante  de  ces  œuvres  a  été  fondée  à  Paris, 
en  1833,  sous  la  présidence  de  M.  Bérenger  delaDrôme. 
Les  jeunes  gens  dont  elle  s'occupe  sont  divisés  en  deux 
catégories  :  les  uns,  définitivement  sortis  des  maisons  de 
C/Orrection  après  avoir  satisfait  aux  jugements  qui  les  y 
avaient  envoyés,  sont  appelés  libérés  définitifs  ;  les  an- 
tres, qui  sont  des  enfants  sous  le  coup  de  Tart.  66  du 
Code  pénal ,  que  l'administration  met  en  liberté  à  titre 
d'essai  lorsqu'ils  ont  donné  des  preuves  d'amendement, 
sont  distingués  des  premiers  par  la  dénomination  de  li- 
bérés provisoires.  Le  patronage  dure  ordinairement  trois 
ans,  et  tout  jeune  libéré  qui,  pendant  ce  temps,  vient 
à  manquer  d'ouvrage  ou  tombe  malade,  est  recueilli 
dans  un  asile  ouvert  par  la  société,  rue  Mézières,  n«  9. 

La  société,  dont  les  membres  sont  divisés  en  souscrip- 
teurs, patrons  et  donateurs,  est  dirigée  par  un  bureau 
assisté  d'un  conseil  d'administration  et  de  trois  comités 
de  matériel  et  de  finances,  de  placement  et  d'enquête. 
Le  conseil  délibère  sur  toutes  les  matières  qui  intéressent 
l'oeuvre.  Tous  les  ans  il  est  fait,  en  assemblée  générale, 
un  coibpte  rendu  des  travaux  de  la  société,  et,  tous  les 
six  mois,  les  patrons  font  connaître  la  situation  morale 
des  enfants  qui  leur  sont  confiés. 

Une  agence  salariée  est  chargée  soit  d'opérer  les  re- 
couvrements et  de  faire  à  mesure  chez  le  trésorier  le 
versement  des  sommes  reçues,  soit  de  rédiger  les  procès- 
verbaux,  de  tenir  les  registres,  de  préparer  les  enquêtes, 
de  prendre  des  renseignements  auprès  de  l'administra- 
tion supérieure,  et  de  fournir  aux  patrons  toutes  les 
indiciitions  nécessaires  à  l'accomplissement  de  leur  mis- 
sion. 

La  société  a  traité  avec  divers  fournisseurs  qui  lui  dé- 
livrent tous  les  objets  de  vestiaire  dont  elle  a  besoin  pour 
habiller  les  libérés. 

Le  président  représente  seul  la  société  ;  il  correspond 
avec  les  pouvoirs  constitués,  et  c'est  à  lui  que  doivent  être 
remises  les  demandes  que  les  patrons  ont  à  faire  aux 
divers  fonctionnaires  publics  dans  l'intérêt  de  l'œuvre. 

Toutes  les  opérations  de  la  Société,  ses  dépenses  et  ses 
recottes,  sont  constatées  sur  des  registres  tenus  par  l'a- 
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gence.  Ses  ressources  se  composent  du  produit  des  col- 
lectes que  les  jurys  font  à  son  profit,  de  subventions  que 
lui  accordent  le  conseil  municipal  et  la  préfecture  de  la 
Seine,  de  rentes  qui  lui  ont  été  léguées,  du  montant  des 
prix  de  journée  à  70  c.  et  des  indemnités  de  trousseau  à 
70  fr.  que  lui  alloue  le  ministre  de  l'intérieur  pour  l'en- 
tretien des  libérés  provisoires.  Ce  département  lui  a  ac- 
cordé, sur  le  seul  fonds  des  prisons,  51,460  fr.  à  titre  de 
subventions  extraordinaires. 

Le  nombre  total  des  jeunes  libérés  dont  la  Société  s'est 
occupée  pendant  l'année  1855,  a  été  de  398,  dont  123  li- 
bérés provisoires.  124  libérés  définitifs  ayant  tout  d'abord 
refusé  le  patronage,  l'œuvre  n'a  eu  en  réalité  sous  sa  tu- 
telle <^ue  274  enfants  :  69  se  conduisaient  très -bien , 
112  bien,  24  laissaient  à  désirer,  8  se  conduisaient  mal, 
4  très-mal,  2  ont  disparu,  13  ont  renoncé  au  patronage 
au  bout  de  quelque  temps,  2  ont  été  abandonnés  comme 
incorrigibles,  i4  ont  été  réintégrés,  17  sont  tombés  en  ré- 
cidive, 9  sont  morts.  Déduction  faite  des  morts,  des  dis- 
parus et  des  13  enfants  qui  ont  renoncé  au  patronage,  la 
récidive  donne  une  proportion  de  6,61  p.  o/o. 

Les  dépenses  générales  de  l'œuvre  ont  été  de  23,242  f.  15c., 
soit  pour  chaque  enfant  84  fr.  82  c.  en  moyenne. 

Une  autre  Société  a  été  fondée  à  Paris,  pour  le  patro* 
nage  des  jeunes  filles,  par  M«  de  Lamartine. 

Les  autres  Sociétés  se  trouvent  à  Lyon,  à  Rouen,  à 
Lille,  à  Strasbourg,  à  Toulouse,  etc. 

On  doit  aussi  classer  comme  œuvre  de  patronage  le 
refuge  fondé  à  Montpellier  par  M.  Tabbé  Coural  sous  le 
nom  de  Solitude  de  Nazareth.  Cet  établissement,  où  sont 
recueillies  des  libérées  adultes  et  les  jeunes  détenues  qui 
sortent  du  quartier  d'éducation  correctionnelle  annexé  à 
la  Solitude,  a  reçu  depuis  sa  fondation  78  de  ces  der- 
nières. Voici  quel  a  été  le  sort  de  ces  enfants  :  19  sont 
rentrées  dans  leurs  familles,  28  ont  été  placées  en  con- 
dition, 8  sont  décédées  dans  l'établissement,  5  en  sont 
sorties  d'elles-mêmes  parce  qu'elles  ne  voulaient  pas  se 
soumettre  à  la  règle  commune,  23  sont  encore  dans  le 
refuge.  Les  maisons  conventuelles  à  qui  l'État  confie  de 
jeunes  détenues  en  recueillent  également  un  grand  nom- 
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bre  après  leur  libération.  Parmi  ces  établissements,  il  faet 
citer  en  première  ligne  la  maison  du  Bon- Pasteur  d'An- 
gers. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  commençant,  plusieurs 
établissements  d'éducation  correctionnelle  viennent  en 
aide,  après  la  libération,  aux  jeunes  détenus  qu'ils  ont 
élevés.  La  colonie  de  Mettray  a  exercé  ce  patronage  depuis 
sa  fondation  (1840)  jusqu'au  31  décembre  1855.  Sur  1130 
de  ses  libérés  qui,  à  leur  sortie,  avaient  été  placés  comme 
il  suit  :  477  comme  cultivateurs,  3^0  comme  ouvriers 
industriels,  252  engagés  dans  l'armée  de  terre,  7 1  dans  la 
marine  militaire  ou  marchande;  sur  ces  1130  libérés,  ISI 
sont  retournés  dans  les  villes  comme  ouvriers,  64  en  sua 
des  323  engagés  volontaires  ont  été  pris  par  le  recoile» 
ment,  77  se  sont  mariés  et  sont  presque  tous  pères  de 
famille,  63  sont  décédés,  dont  14  ont  été  tués  ou  sont 
morts  en  Afrique  ou  en  Grimée,  109  sont  tombés  en  réci- 
dive. Sur  ce  nombre,  81  appartenaient  à  la  population  des 
villes  et  28  à  celle  des  campagnes.  85  avaient  été  libérés 
avant  leur  vingtième  année.  Déduction  faite  des  décédés, 
la  récidive  a  été  de  9  pour  100. 

Le  patronage  de  ces  1130  libérés  a  coûté  à  la  colonie, 
dans  respac«  de  15  ans,  50,114  fr.,  soit  47  fr.  par  indi» 
vidu.  Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  comprises  les  sommes 
données  à  chaque  enfant  au  moment  de  sa  libération,  le 
trousseau  qu'il  emporte,  qui  est  évalué  à  42  fr.,  ni  les 
frais  de  sa  correspondance  avec  la  colonie. 

L'administration,  de  son  côté,  se  fait  rendre  compte 
tous  les  six  mois  par  les  maires  de  la  conduite  des  jeunes 
libérés.  Ce  mode  de  patronage,  qui  est  malheureusement 
assimilé  par  les  populations  à  la  surveillance  légale  exer- 
cée sur  certaines  catégories  de  libérés  adultes,  offre  de 
graves  inconvénients  dans  la  pratique.  L'administration 
s'est  efforcée  d'y  obvier  par  son  instruction  du  4  mat  1848, 
en  attendant  qu'elle  organis&t  un  meilleur  système,  ce 
qu'elle  fera  sans  doute  prochainement.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  maires  lui  ont  fourni  des  renseignements  sur  3,067 
libérés  depuis  le  l«r  janvier  1S53  jusqu'au  !«'  janvier  1856: 
956  se  sont  soustraits  à  la  surveillance  en  changeant  de 
domicile,  1,353  ont  tenu  une  conduite  satisfaisante,  200 
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oui  tenu  une  conduite  douteuse,  122  une  mauvaise  con> 
doite,  209  se  sont  enrôlés  dans  l'armée  ou  dans  la  marine, 
46  sont  décédés  ou  ont  quitté  la  France,  181  sont  tombés 
en  récidive.  Déduction  faite  des  disparitions  et  des  décès» 
la  récidive  a  été  de  9  pour  100. 

On  peut  induire  de  ces  résultats  qu'il  serait  facile,  à 
l'aide  d'un  patronage  bien  organisé,  de  maintenir  dans  la 
bonne  voie  une  foule  de  jeunes  gens  qui  s'en  écartent  trop 
souvent,  faute  d'une  direction  convenable.  Des  mesures 
dans  ce  but  seront,  sans  doute,  prochainement  adoptées  par 
.  l'administration,  qui  a  déjà  tant  fait  pour  l'éducation  des 
jeunes  détenus.  Jules  db  Lamarque. 


DU  TÉLÉGRAPHE  TRANSATLANTIQUE  ». 

Les  progrès  de  la  télégraphie  électrique,  pendant  le  peu 
de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  sa  première  application» 
sont  dignes  de  cette  merveilleuse  découverte  et  coucou^ 
rent  avec  elle  à  élargir,  au  delà  de  toute  prévision,  les 
limites  de  la  domination  de  l'homme  sur  la  nature.  Dès 
que  l'utilité  pratique  du  nouveau  mode  de  communica- 
tion eut  été  démontrée  par  l'établissement  d'une  pre-»- 
mlère  ligne  un  peu  étendue,  on  le  vit  expérimenter  de 
foute  part,  comme  si  chaque  nation  eût  voulu  s'en  don- 
ner le  curieux  spectacle  et  s'en  assurer  les  avantages.  En 
quinze  années,  les  fils  miraculeux  ont  sillonné  les  vastes 
continents  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  ont  mis  en 
contact  permanent  des  points  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  distance^  s'élevant,  en  somme,  à  plusieurs  dizai- 
nes de  mille  lieues.  i 

Quelques  années  s'écoulèrent,  après  l'achèvement  des 
lignes  continentales,  sans  qu'on  osât  aborder  un  problème 
que  les  plus  hardis  regardaient  alors  comme  insoluble, 
problème  qui  consistait  à  rattacher  entre  elles,  par  le  lien 
électrique,  des  nations  séparées  par  la  mer;  mais  bientôt 
on  risqua  des  essais,  on  les  continua,  et  les  difficultés  de 
la  télégraphie  sous-marine  furent  vaincues.  Voilà  cinq  ans 


1  Les  détailg  qui  suivent  sont  eropruotés  à  la  feuille  anglaise 
Mtf  Economist. 
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qu'un  premier  câble  immergé  entre  les  côtes  de  France 
et  d'Angleterre  sert  journellement  aux  communications 
de  ce  dernier  pays  avec  le  continent  européen.  Au  point 
de  vue  des  intérêts  de  la  civilisation,  c'est  un  résultat 
magnifique;  au  point  de  vue  plus  modeste  de  l'intérêt  des 
entrepreneurs,  c'est  une  excellente  aiîaire. 

Ce  succès  devait  servir  de  stimulant  à  d'autres  tentati- 
ves. 11  fit  disparaître  les  préventions  inquiètes  et  jalouses 
toujours  prêtes  à  encombrer  la  voie  du  progrès  (ainsi  que 
nous  l'avons  vu  pour  la  vapeur  et  le  gaz)  jusqu'au  jour 
où,  par  une  nouvelle  victoire,  l'esprit  humain  les  balaye 
devant  lui.  Aujourd'hui,  c'est  par  six  lignes  sous-marines 
que  l'Angleterre  se  trouve  liée  avec  les  cAtes  situées  en 
face  d'elle.  Pensez-vous  qu'elle  en  reste-là?  Non,  un  but 
nouveau  s'offre  à  sa  noble  ambition.  Il  ne  s'agit  de  rien 
moins  que  d'unir  l'Europe  aux  Indes  occidentales  par  un 
câble  qui  traversera  toute  l'Atlantique  ;  et,  heureuse- 
ment, la  science  a  fait  de  tels  pas  qu'elle  est  en  mesure, 
à  l'heure  qu'il  est,  de  garantir  la  réussite  de  c«tte  entre- 
prise gigantesque. 

Parmi  les  événements  remarquables  de  notre  siècle, 
aucun  peut-être  n'aura  de  conséquences  aussi  importan- 
tes. En  effet,  les  améliorations  dues  à  l'emploi  de  la  va- 
peur semblaient  avoir  atteint  leur  apogée  et  abrégé, 
autant  que  cela  était  humainement  possible,  les  délais 
nécessaires  pour  l'échange  d'une  correspondance  entre 
le  vieux  moude  et  le  nouveau,  si  le  rapprochement  opéré 
par  un  agent  électrique  entre  les  parties  de  l'ancien 
monde,  ne  profitait  pas  aux  Américains.  Mais  cet  agent 
n'avait  pas  dit  son  dernier  mot  ;  et,  grâce  à  lui,  toutes 
les  lenteurs  qui  existaient  encore  forcément  dans  les  re- 
lations transatlantiques  vont  enfin  disparaître.  Gomment 
douter  qu'il  n'ait,  pour  étendre  et  multiplier  les  relations 
des  continents  entre  eux,  une  vertu  au  moins  égale  à 
celle  dont  s'est  trouvée  pourvue  l'invention  des  voies  ma- 
cadamisées, des  routes  ferrées  et  de  la  locomotive  ?  Une 
fois  le  câble  placé,  les  affaires  politiques  entre  les  gouver- 
nements'seront  réglées  si  promptement  que  les  différends 
n'auront  pas  le  temps  de  naître.  Les  négociants  n'atten- 
dront plus  un  mois  ou  davantage  pour  apprendre  qu'un 
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ordre  est' exécuté,  une  vente  conclue;  et  ceux  qui,  loin 
de  leur  famille,  voudront  savoir  ce  que  devient  ce  cercle 
privilégié  de  leurs  affections,  auront  réponse  aussi  promp- 
tement  que  s'ils  en  étaient  restés  voisins. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  nature  de  l'Océan,  sa 
profondeur,  les  courants  qui  le  traversent  et  leur  direction 
étaient  choses  à  peine  entrevues  ou  conjecturées.  D'un 
autre  côté,  une  distance  d'environ  deux  mille  milles  était 
&i  étendue  que,  pour  les  savants  eux-mêmes,  à  la  suite 
d'observations  multipliées  sur  des  ûls  isolés  et  immergés, 
il  était  douteux  que  des   signaux  sous-marins  pussent 
franchir  une  telle  distance  en  l'absence  de  stations  inter- 
médiaires qui  permissent  de  renouveler  le  courant  élec- 
trique. On  avait  reconnu,  en  faisant  passer  le  courant 
par  des  fils  d'une  longueur  immense,  qu'au  moment  du 
retrait  de  la  pile,  il  se  produisait  comme  une  rétrogra- 
dation d<;  l'impulsion  électrique  à  l'extrémité  du  fil  qui 
venait  d'être  mis  en  contact  avec  la  pile,  et  qu'une  portion 
considérable  du  courant,  momentanément  absorbé  dans 
l'étendue  du  fll,  revenait  sur  ses  pas  sans  être  parvenu 
à  l'extrémité  opposée,  celle  précisément  où  l'on  aurait 
voulu  qu'il  étendit  son  action.  Des  recherches  ingénieuses 
établirent  que  ce  phénomène  résultait  de  l'influence  ré- 
ciproque exercée  par  les  fils  conducteurs  et  par  l'eau  qui 
environnait  leur  enveloppe,  que  celle-ci  fût  en  gutta-per- 
cha  ou  en  autre  substance.  Une  partie  de  l'électricité 
développée  par  la  pile  se  fixait  dans  les  fils  de  la  même 
manière  que  l'électricité  produite  par  frottement  se  con- 
dense dans  la  bouteille  de  Leyde.  On  en  vint  même,  à  la 
suite  d*une  série  d'expériences,  à  admettre  cette  consé- 
quence qui  parut  reposer  sur  des  bases  scientifiques  :  c'est 
qu'il  faudrait,  pour  transmettre  l'impulsion  électrique  à 
un  point  aussi  éloigné  de  nous  que  l'Amérique  du  Nord, 
employer  des  fils  d'un  diamètre  considérable,  —  ce  qui 
était  tomber  dans  une  autre  impossibilité  pour  échapper 
à  la  première,  et  présentait  comme  insoluble  le  problème 
d'établir  directement  une  communication  électro- télégra- 
phique entre  les  deux  rives  de  l'Atlantique. 

Comme,  au  surplus,  on  n'avait  pas  encore,  au  point 
où  les  notions  scientifiques  étaient  parvenues,  des  don- 
nées suffisantes  pour  garantir  le  succès  de  l'immersion 
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d'un  cftble  sur  la  route  directe  qui,  de  rextrémité  occi- 
dentale de  rirlande,  aboutit  à  Saint>Jean  de  Terre- 
NeuYe  ^  il  fut  proposé  de  suivre  une  ligne  eoinaiençant 
au  nord  de  TËcosse  et  gagnant  successivement  les  Or- 
cades,  Féroé,  l'Islande,  le  Groenland,  le  Labrador,  et 
enûn  les  États-Unis,  tracé  qui  eût  permis  d'établir,  d'é- 
tape en  étape,  des  appareils  destinés  à  renouveler  le  cou- 
rant électrique ,  de  manière  à  n'avoir  plus  à  lui  faire 
franchir  que  six  à  sept  cents  milles  d'un  seul  trait.  Tou- 
tefois ce  plan  avait  un  gtand  désavantage  :  il  impliquait 
de  nombreuses  stations  snr  les  côtes  inhospitalières  de 
l'océan  Boréal,  et  exposait  le  câble  conducteur  à  l'ac- 
tion destructive  des  îlots  de  glace  qui  abondent  dans  ces 
régions. 

Mais,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  toutes  les  (^ 
jections  contre  la  possibilité  de  suivre  la  vole  directe 
entre  l'Irlande  et  Terre-Neuve  furent  réfutées  au  nom  de 
la  science  ;  et  en  même  temps  des  renseignements  satis- 
faisants furent  obtenus  sur  la  configuration  du  lit  de 
l'Océan,  sa  profondeur  et  les  courants  qui  le  traversent, 
d'un  rivage  à  l'autre.  Un  vaisseau  expédié  par  le  gou- 
vernement des  États-Unis,  à  la  demande  des  auteurs  du 
projet,  se  livra  à  l'examen  des  profondeurs  de  l'Atlan- 
tique sur  tout  le  parcours  signalé.  De  nombreux  son- 
dages, faits  à  des  points  suffisamment  rapprochés,  nous 
ont  appris  que  le  lit  de  l'Océan  est  presque  de  niveau 
pendant  les  deux  mille  milles  qui  séparent  ses  deux  rives. 
Les  variations  dans  la  profondeur  sont  du  moins  asseï 
régulièrement  graduées  et  comprises  entre  les  limites  de 
mille  à  deux  mille  brasses,  ce  qui  n'excède  pas,  en 
moyenne,  les  différences  de  niveau  qu'on  a  déjà  surmon* 
tées  pour  établir  les  lignes  existantes.  Quant  à  la  nature 
du  lit  ou  banc  qui  s'étend  d'une  rive  à  l'autre,  elle  rem- 
plit toutes  les  conditions  désirables  pour  servir  de  point 
d'appui  au  câble  sous-marin,  et  consiste  uniquement  en 
coquillages  fort  minces,  dont  on  distingue  à  peine  les 
contours  à  l'œil  nu,  analogues  vraisemblablement  aux 


/ 


Terre-Neuve  est  rattacliée  télégraphiquement  lui  lâtats-rnii 
par  un  câble  gous-marin. 
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ecquilIageB  mieroscopiqaefi  qui  sont  réiément  principal  de 
notre  formation  crayeuse. 

Un  mot  sur  Tingénieux  appareil  à  l'aide  duquel  ont 
été  exécutés  les  sondages.  A  une  ligne  de  suffisante  ]on< 
gueur  était  suspendu  un  poids  de  forme  cylindrique  ;  au 
poids  et  de  plus  à  la  ligne  était  attaché  un  groupe  de 
plumes.  En  atteignant  le  fond,  le  poids  pressait  les  plumes 
et  en  enfonçait  le  bec  dans  Télément  solide  qui  se  fixait 
dans  leur  cavité.  Les  choses  étaient  disposées  de  façon 
que,  s'il  paraissait  prudent  d'abandonner  le  poids,  dans 
les  eaux  très-profondes,  de  peur  de  briser  la  ligne  en  le 
sonloTant,  de  lui-même  il  se  détachait  de  la  ligne  et  ne 
laissait  remonter  que  les  plumes  à  la  surface  àe  l'Océan. 
On  se  servait  d'une  petite  machine  à  vapeur  pour  faire 
tourner  le  tambour  sur  lequel  s'enroulait  la  ligne  dans 
Bon  mouvement  ascensionnel. 

En  examinant  les  échantillons  obtenus,  on  put  in* 
duire,  avec  certitude,  de  la  perfection  des  formes  des  plus 
minces  coquillages  qu'il  n'existait  aucun,  courant  à  la 
profondeur  d'où  on  les  avait  tirés  ;  car  le  plus  léger 
mouvement  dans  Teau  qui  les  environnait  eût  sufil  pour 
endommager  leur  fragile  texture.  Cette  conclusion  était 
d'ailleurs  confirmée  par  la  situation  même  de  la  route 
choisie,  qui  se  trouve  précisément  située  hors  des  limites 
où  se  fait  sentir  l'action  du  grand  courant  connu  sous 
le  nom  Guif  Stream,  et  qui  se  recommande  à  ce  titre 
comme  une  voie  parfaitement  calme  et  tranquille,  sauf 
l'agitation  superficielle  des  vagues,  dont  il  n'y  a  pas  lieu 
de  tenir  compte»  au  point  de  vue  spécial  qui  nous  occupe* 

Pendant  que  l'aptitude  de  l'océan  Atlantique  pour  re- 
cevoir un  câble  télégraphique  était  ainsi  reconnue,  on  se 
livrait  à  des  recherches  scientifiques  sur  le  point  de  sa- 
voir comment  se  comporterait  l'électricité  dans  son  pas- 
sage à  travers  des  fils  conducteurs  ayant  l'énorme  lon- 
gueur qu'il  s'agissait  de  franchir  ;  et  comment  on  remé* 
dierait  à  l'inconvénient  précité  de  l'absorption  temporaire 
du  courant  électrique,  et  du  retard  qu'il  éprouverait  pour 
arriver  à  sa  destination.  Tel  fut  le  problème  qu^essayèrent 
de  résoudre  le  docteur  Whitehouse  et  M.  Bright,  ingé- 
nieur de  la  Compagnie  télégraphique,  en  se  livrant  à  une 
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série  d'expérienc«s  sur  des  flis  d'une  longueur  d'au  moins 
deux  mille  milles,  lesquels  étaient  placés  dans  l'Intérieur 
de  la  terre,  et,  par  là,  mis,  au  point  de  vue  électrique, 
dans  une  position  identique  à  celle  de  fils  submergés. 

Le  résultat  de  leurs  investigations  fut  de  démontrer 
que  le  retard  dont  nous  venons  de  faire  mention  tenait 
principalement  à  la  nature,  aux    qualités  du  courant 
électrique  employé,  et  beaucoup  moins  à  la  grosseur  des 
fils  conducteurs.  On  put  même  constater  avec  certitude 
que  non  seulement  le  volume  de  ces  fils  n'avait  pas  be- 
soin d'être  augmenté,  mais  que  ceux  dont  on  s'était  servi 
dans  les  télégraphes  établis  étaient  d'un  calibre  bien  suf- 
fisant pour  toute  ligne  si  étendue  qu'elle  fût.  En  essayant 
l'emploi  de  fils  plus  gros,  on  reconnut  qu'à  raison  de 
leur  plus  grande  surface  ils  absorbaient  une  plus  grande 
partie  du  courant  électrique  et  l'arrêtaient  au  passage, 
tandis  que  l'électricité  ainsi  absorbée,  quand  survenait 
l'interruption  de  communication  avec  l'appareil  généra- 
teur, abandonnait  bien  plus  lentement  les  fils.  On  dé- 
couvrit aussi  que  l'électricité  obtenue  par  la  pile  de  Volta, 
celle  dont  on  se  sert  habituellement  en  télégraphie,  de 
même  que  l'électricité  produite  par  les  machines  ordi- 
naires, c'est-à-dire  par  le  frottement,  n'avaient  ni  l'une 
ni  l'autre  les  qualités  requises  pour  être  transmises  aisé- 
ment d'un  bout  à  l'autre  des  fils  conducteurs  atteignant 
l'énorme  longueur  que  nous  avons  indiquée.  La  première 
espèce  n'est  pas  assez  énergique  pour  exercer  son  action  à 
si  grande  distance  ;  et  la  deuxième,  quoique  douée  d'une 
vitesse  d'environ  300  mille  milles  par  seconde,  n'est  sus- 
ceptible  en  quantité  que  d'un  faible  développement  et  se 
fixe,  par  induction,  dans  les  fils  conducteurs,  sans  pro- 
duire aucun  effet  à  leurs  extrémités ,  jusqu'à  ce  que  la 
masse  entière  ait  été  saturée  de  fluide  électrique  au 
moyen  d'opérations  prolongées.  En  conséquence,  l'une  et 
l'autre,  pour  la  transmission  des  signaux,  occasionne- 
raient une  grande  perte  de  temps.  Il  était  donc  indis- 
pensable d'obtenir  une  troisième  espèce  d'électricité,  qui 
participât  aux  qualités  des  précédentes  sans  avoir  leurs 
inconvénients;  et  c'est  à  quoi  l'on  parvint  à  l'aide  des 
dispositions  suivantes.  Dans  un  long  rouleau  de  fil  mince. 
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comemùalkment  isolé,  des  courants  secondaires  étaient 
produits  par  le  passage  d'un  puissant  courant  d'électri> 
cité  galvanique  à  travers  un  rouleau  de  fil  épais,  placé 
dans  le  voisinage  du  premier.  Ainsi  l'obstacle  causé  par 
l'induction  était  surmonté  par  l'intervention  du  même 
principe.  Les  courants  électriques  créés  par  ce  procédé 
transmettent  l'impulsion,  sans  une  seconde  de  retard, 
au  tableau  indicateur  placé  à  Ma  fin  du  circuit,  après 
avoir  traversé  un  conducteur  continu  d'une  longueur  de 
plus  de  deux  mille  milles. 

Dans  un  exposé  fait  par  le  professeur  Morse,  l'inventeur 
du  système  télégraphique  usité  en  Amérique,  nous  voyons 
que  les  mouvements  alternatifs  des  courants  de  cette  es- 
pèce sont  si  rapides  qu'ils  produisent,  dans  l'espace  d'une 
minute,  270  battements  sur  l'indicateur,  et  que,  dans  le 
même  intervalle,  90  lettres  de  l'alphabet,  soit  en  moyenne 
20  mots,  doivent  être  transmis  d'Angleterre  en  Amérique 
et  vice  versa,  La  distance  de  deux  mille  milles  sera  donc 
franchie  en  un  clin  d'œil,  et  des  messages  traverseront 
l'Atlantique  aussi  promptement  qu'ils  iraient  de  la  Cité 
dans  le  West-End,  *  mais  avec  cette  différence  bien  étrange 
qu'ils  arriveront  en  Amérique  six  heures  avant  l'instant  de 
leur  départ.  En  efl'et  la  teiTe  ayant  besoin  de  24  heures 
pour  tourner  sur  son  axe,  d'Occident  en  Orient,  le  temps 
solaire  en  Amérique  diffère  nécessairement  du  nôtre  ;  et 
comme  l'étincelle  électrique  franchit  la  distance  instanta- 
nément, chaque  signal  transmis  là-bas  gagne  de  vitesse  le 
mouvement  réel  de  la  terre  et  le  mouvement  apparent  du 
soleil  précisément  du  nombre  d'heures  indiqué. 

Cette  différence  dans  les  situations  géographiques  et  la 
différence  qui  en  résulte  dans  les  divisions  de  la  journée 
aura  une  conséquence  importante  sur  l'utilité  du  câble 
transatlantique.  Tous  les  messages  partant  d'Europe,  entre 
dix  heures  du  matin  et  quatre  heures  après  midi,  parvien- 
dront en  Amérique  le  mékne  jour  à  quatre  heures  et  à 
dix  heures  du  matin  ;  c'est-à-dire  qu'ils  trouveront  dans 
le  premier  cas  les  habitants  de  New- York  encore  au  lit, 
et,  dans  le  second,  prêt  à  vaquer  à  leurs  affaires.  Le  câble 

1  Quartier  de  Londres. 
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télégraphique  étant  à  leur  disposition  pour  tontes  leurs 
réponses,  elies  pourront  être  reçues  à  Londres  de  quatre 
à  onze  heures  du  soir. 

Les^  questions  relatives  à  la  construction  du  câble  qui 
mettra  en  communication  Tancien  monde  avec  le  non- 
veau  ont  été  Pobjet  d*étude8  persévérantes.  L'avis  des 
hommes  les  plus  compétents  a  (ait  regarder  comme  dési- 
rable que  ce  câble  n'excédât  pas  beaucoup  en  pesanteur 
spécifique  l'eau,  au  fond  de  laquelle  il  doit  être  plongé; 
et  on  a  pris  des  mesures  pour  que  cette  condition  fût  rem- 
plie. A  cet  effet,  il  sera  formé  de  sept  mim^s  fils  de 
cuivre  tordus  en  corde  et  isolés  par  une  triple  enveloppe 
de  gutta-percha.   Cette   enveloppe  pera   protégée  elle- 
même  par  un  fourreau  de  toile  goudronnée,  garni  d'une 
spirale  en  fil  de  fer.  L'usage  d'une  corde  composée  de  plu- 
sieurs fils  de  cuivre  est  préféré  à  celui  d'un  brin  simple 
par  la  raison  qu'en  cas  de  rupture  d'un  des  brins  de  la 
corde,  elle  n'en  continuera  pas  moins  de  remplir  son  of- 
fice, et  qu'il  faudrait,  pour  interrompre  les  communica- 
tions, l'accident  fort  peu  probable  de  la  rupture,  i  un 
même  point,  de  tous  les  fils  solidaires.  Au  contraire,  en 
employant  un  seul  brin,  la  moindre  solution  de  continuité 
survenant  à  un  point  quelconque  paralyserait  presque  in- 
failliblement l'appareil  tout  entier.  On  explique,  par  une 
raison  analogue  l'utilité  des  trois  enveloppes  successives 
de   gutta-percha.  Si  quelque  solution  de  continuité  se 
produit  dans  l'une  des  trois,  il  n'est  pas  probable  que  les 
deux  autres  seront  entamées  précisément  au  même  en- 
droit, de  sorte  que  les  fils  de  cuivre,  dans  le  premier  cas, 
continueront  d'être  isolés. 

Les  procédés  employés  pour  revêtir  le  câble  de  ses  di- 
verses garnitures  sont  fort  bien  conçus.  Dans  une  des  der- 
nières opérations,  les  fils  recouverts  de  gutta-percha  pas- 
sent au  centre  d'une  immense  roue  :  deux  séries  de 
bobines  attachées  à  la  circonférence  de  la  roue,  envelop- 
pent, pendant  qu'elle  se  meut,  le  câble  de  bandes  de  toile 
goudronnée,  et  recouvrent  aussitôt  cette  toile  d'une  spi- 
rale en  fils  de  fer.  A  mesure  que  le  câble  s'achève,  il  est 
introduit  dans  un  vaste  réservoir  d'eau,  et  son  état  d'iso- 
lation est  expérimenté  par  une  pile  et  un  galvanomètre 
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•qui  fonctionnent  sur  place.  Toute  imperfection  découverte 
est  aussitôt  corrigée. 

.  On  calcule  que  la  fabrication  du  câble  entier  exigera 
six  mois.  Son  diamètre  étant  de  3/4  de  pouce  anglais,  il 
serait  assez  fort  pour  supporter  au  besoin  un  poids  de 
six  à  sept  tonnes.  Cependant  il  est  flexible  et  relative- 
ment léger,  car  ^on  poids  avant  l'immersion  n'est  que 
d'une  tonne  environ  pour  une  longueur  d'un  mille.  Ce 
poids  sera  considérablement  réduit  quand  il  sera  plongé 
dans  la  mer  et  ne  représentera  naturellement  que  la  dif- 
férence entre  sa  pesanteur  spécifique  et  celle  de  l'eau;  de 
sorte  que  l'eirort  qu'il  devra  supporter,  du  chef  de  son 
propre  poids,  en  le  supposant  enfoncé  à  une  profondeur 
considérable,  sera  très-peu  de  chose. 

On  se  propose  d'en  embarquer  une  longueur  de  2,500 
milles,  afin  d'avoir  une  marge  d'environ  600  milles  pour 
compenser  les  sinuosités  et  les  déviations  qu'il  décrira  dans 
son  parcours.  La  longueur  totale,  divisée  en  deux  parts 
semblables,  sera  chargée  sur  deux  grands  bâtiments  à  va- 
peur portant  chacun  environ  1,300  tonnes.  Ils  se  rendront 
ensemble,  d'Angleterre,  en  choisissant  le  temps  le  plus 
propice,  à  un  rendez-vous  placé  à  égale  distance  des  deux 
côtés  ;  etlàs'opérera,delamanière  la  plus  solide,  la  jonction 
des  deux  longueurs  de  câble.  Aussitôt  après,  des  signaux  se- 
ront disposés,  à  la  faveur;du  câble  même,  entre  les  deux  na- 
vires, qui  prendront  des  directions  opposées,  l'un  se  rendant 
en  Irlande,  l'autre  à  Terre-Neuve,  et  chacun  d*eux,pendant 
qu'il  avancera,  déroulant  sa  portion  de  câble  pour  l^immei-^ 
ger.  Chaque  vapeur  sera»  sans  interruption,  renseigné  par 
les  signaux  télégraphiques  sur  la  marche  de  son  émule. 
De  cette  manière  le  temps  nécessaire  â  l'Immersion  sera 
diminué  de  moitié,  puisque  le  trajet  à  parcourir  ne  sera 
que  d'environ  820  milles  nautiques  pour  l'un  comme  pour 
l'autre.  Comme,  parmi  les  câbles  sous-marins  qui  fonc- 
tionnent aujourd'hui,  il  s'en  trouve,  dont  la  longueur  s'é- 
lève â  presque  la  moitié  de  ce  chiffre,  qui  ont  été  Im- 
mergés sans  difficulté,  et  qu'on  a  réussi  à  en  installer  de 
beaucoup  plus  lourds  â  des  profondeurs  à  peu  près  égaies, 
soit  dans  la  Méditerranée,  soit  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et 
Terre-Neuve,  le  succès  de  l'opération  dans  l'Atlantique 
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n'est  plus  douteux,  pour  peu  qu'elle  ^oit  conduite  avec  le 
soin  convenable. 

Le  câble  disposé  en  rouleaux  occupera  tonte  l'étendue 
des  navires.  Des  compagnies  d'ouvriers  gréeurs  détache- 
ront successivement  les  liens  au  moyen  desquels  les  rou- 
leaux seront  arrimés,  de  manière  à  permettre  au  câble  de 
Ûler  sur  un  vaste  treuil  placé  sur  le  pont,  et  d'arriver 
ainsi  au  milieu  des  flots.  La  rapidité  de  l'immersion  doit 
être  indiquée  par  un  instrument  fixé  à  l'axe  du  treuil.  U 
faudra  que  cette  rapidité  surpasse  un  peu  celle  de  la  mar- 
che du  navire  pour  que  le  câble  ait  le  temps  de 'se  poser 
au  fond  de  la  mer.  A  partir  du  moment  où  les  deux  na- 
vires, réunis  au  point  central  de  la  distance,  s'éloigneront 
l'un  de  l'autre  pour  parcourir  chacun  l'une  des  deux 
moitiés,  on  croit  que  l'opération  demandera  environ  six  i 
huit  jours. 

Les  points  où  le  câble  devra  rencontrer  les  côtes  ont  été 
déterminés,  en  Irlande,  par  M.  Bright,  secrétaire  de  la  com- 
pagnie américaine,  â  laquelle  sont  aKachés  deux  des  prin- 
cipaux .auteurs  du  projet,  MM.  Cyr^s  Field  et  Brett.  En 
choisissant  ces  points  d'abordage  on  a  satisfait  aux  deux 
conditions  suivantes  :  trouver  des  bords  sablonneux  où 
le  câble  puisse  s'enfoncer  aisément,  et  assez  voisins  d'eaux 
profondes  pour  qu'il  n'y  soit  pas  menacé  de  rencontrer 
des  ancres.  Afin  de  le  préserver  des  avaries  que,  malgré 
cette  précaution,  les  ancrages  pourraient  peut-être  encore 
lui  causer,  on  augmentera,  dans  le  voisinage  des  côtes, 
toutes  les  proportions  du  câble,  qui  sera  là  plus  gros,  plus 
fort  et  plus  lourd. 

Comme  l'entreprise  grandiose,  sur  laquelle  ces  rensei- 
gnements nous  sont  fournis,  est  vivement  appuyée  non 
seulement  par  le  gouvernement  des  États-Unis  et  celui  de 
l'Angleterre,  mais  aussi  par  les  maisons  de  commerce  les 
plus  importantes  des  deux  pays,  elle  ne  tardera  pas  à 
être  heureusement  achevée;  et  probablement,  bien  avant 
la  fin  de  l'année  courante,  le  monde  sera  témoin  de  ses 
merveilleux  résultats. 
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i  Au  30  jain  1855.  iMkra  le  Ul». 

Chemins  nivrés  à  l'exploitation.        4,975 
de  fer.,  (non  lÎTrés  à  l'exploit.        6,521 

Totaux 11,496  323 

*  Savoir:  1421  kil.  en  construction  (au  30 jain,  3,255  kil. 
pour  lesquels  les  pouvoirs  d'expropriation  étaient  expirés,  et  le 
reste  d'une  exécution  douteuse. 
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APPENDICE. 

MOUVEMENT  DB  LA  POPULATION  BN  1854. 

Dans  notre  notice  sur  le  mouvement  de  la  population 
en  1854  (voir  page  3),  nous  avons  donné  les  résultats 
généraux  des  naissances,  mariages  et  décès  pour  la 
France  entière,  moins  trois  départements.  Nous  pouvons 
ai^ourd'hui  compléter  cet  important  document. 

Le  nombre  total  des  naissances  ^  été  de  923,461,  seidi- 
visant  ainsi  qu'il  suit  par  état  civil. 

KNVAIfTB   LBOITIMB8.  BRFATfTg  NATURBLS.  TOTAL 

Garçons.      Fille».        Total.  Garçons.     Pille».       Total.     •■"•A^* 

438,182    415,182    853,364        35,652    34,445    70,097        923,461 

Le  nombre  des  mariages  s'est  élevé  à  2*70,906  ;  celui  des 
décès  à  902,779,  dont  498,265  du  sexe  masculin,  et  494,514 
du  sexe  féminin. 

L'excédant  des  décès  sur  les  naissances  a  été  de  69,318. 
Le  total  des  mort-nés  a  été  de  39,778  se  divisant  ainsi 
par  sexe  : 

SBIB^ 

Maiculin.     Féminin.       Total. 
23,544        16,234        39,778 

Afin  d6  se  rendre  compte  des  pertes  de  notre  population 
dans  le  cours  de  cette  année  exceptionnelle,  sous  le  coup 
de  trois  fléaux  :  le  choléra,  la  guerre  et  la  cherté,  il  im- 
porte de  rapprocher  les  résultats  qui  précèdent  des  mêmes 
renseignements  pour  les  quatre  années  antérieures.  Le  ta- 
bleau ci-après  contient  les  éléments  de  cette  comparaison  : 

BxcBDiirr 

ANZIBM.  H AISSÂRCBS.        D^CBS.       "j^f  i^mif tt      JM  UlÈi     ■^•'^«■•* 

,  nr  Us  4éeta.  nr  IwiiIm. 

'1850        954,240        761,610        192,630  »  297,900 

1851  971,271        799,137        171,134  »  286.884 

1852  964,959^       810,737  154,222  »  281,4«0 

1853  975,539        834,177  141,360  »  280,609 

1854  923,461        992,779  »  69,318  270,906 

Ce  tableau  appelle  l'attention.  1850,  succédant  à  une 
année  de  mortalité  extraordinaire,  avait  offert,  comme  il 
arrive  toujours  en  pareil  cas,  un  ralentissement  très-sen- 
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sible  du  nombre  dei  décès  et  tin  chififre  tout  à  fait  inusiië 
de  mariages.  En  1851  et  1852,  la  mortalité  revient  à  son 
taux  normal  et  les  mariages,  quoique  supérieurs  encore 
à  ceui^  de  la  dernière  moyenne  décennale ,  tendent  à 
s'en  rapprocher.  En  1853,  on  commence  à  sentir  Fac- 
tion d'une  cause  perturbatrice,  la  cherté;  la  mortalité 
s'élève  ;  toutefois  les  mariages  restent  stationnaires ,  et, 
par  une  singularité  digne  de  remarque,  les  naissances 
atteignent  un  chifit-é  très-élevé.  Mais,  en  1854,  sous  la 
triple  influence  du  choléra,  de  la  cherté  aggravée  et  de  la 
guerre,  nous  entrons  dans  une  période  décidémràt  anor- 
male. A.  LXGOYT. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

(Résumé  des  opérations  pour  l'exercice  1856,  extrait  du  rapport 
de  M.  le  comte  de  Germiuy^  gouyerneur.  * 

Voici  le  résultat  que  le  compte  de  profits  et  pertes 

nous  permet  de  dégager  j  il  est  le  quatrième  porté  à  votre 
connaissance  en  assemblée  générale  depuis  votre  fonda- 
tion; les  trois  premiers  datent  de  1853, 1854  et  1855. 

Le  premier,  qui  comprenait  six  mois  de  i'aunée 

1852  et  les  douse  mois  de  1853,  accusait  une  re-          fr.  c. 

cette  brute  de. 2,102,748  96 

Le  deuxième  1854,  une  recette  brute  également  de  1,784,554  » 

Le  troisième  1855,  de ; 1,786,004  90 

Pour  l'année  18b6,  dont  flous  nous  occupoos  au* 

joard'htti)  la  recette  brute  est  de . .  t . .  4 1 ,962,061  9  i 

Ainsi,  accroissement  successif  de  produits,  ayant  pour 
origine  les  prêts,  la  subvention  de  l'État  et  nos  opérations 
de  mouvement  de  trésorerie^  pour  celles-ci,  d'autant  plus 
heureusement  que  plus  la  guerre»  la  crise  monétaire  et 
des  subsistances  ont  gêné  nosaifaires  de  crédit  foncier 
proprement  dites^  plus  elles  ont  permia  un  avantageux 
emploi  des  capitaux  que  la  Société  doit  conserver  mobiles, 
destinés  qu'ils  sont,  non  à  être  engagés  dans  les  prêts, 
mars  à  garantir  nos  porteurs  d'obligations  contre  toute 
éventuahté. 

36 
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En  d'autres  termes  :  d'une  part,  pratiei^ns  d'un  sys- 
tème particulier  de  prêts,  et  de  l'autre,  banquiers;  taiHlis 
que  les  circonstances  entravaient  notre  mission  de  pré- 
teurs, elles  servaient  nos  combinaisons  de  banque,  et  nous 
n'avons  rien  négligé  pour  en  obtenir,  dans  cet  ordre  de 
faits,  tout  ce  qu'elles  ont  pu  donner.  Il  n'en  faudrait  pas 
conclure  que  l'argent,  provenant  des  obligations,  ait  jamais 
été  l'objet  d'une. opération  de  banque.  Loin  de  nous  cette 
irrégularité,  nous  n'avons  pas  dans  dans  la  circulation  un 
titre  de  3,  de  4  ou  de  5  p.  100,  dont  le  produit  ne  soit 
placé  sur  hypothèque,  suivant  nos  règles  spéciales,  qui' 
veulent  que  le  gage  excède  de  100  p.  100  la  valeur  de 
l'argent  prêté;  mais  nous  avons  un  capital  social  et  des 
mouvements  de  fonds  utilisables  ;  si  l'influence  qu'ils  ont 
exercée  sur  les  produits  de  1856  est  satisfaisante,  elle  est 
essentiellement  variable  cependant  ;  il  est  important  de 
9>*pn  souvenir  dans  l'appréciation  définitive  que  nous  avons 
\h  >%ire  de  cet  exercice  et  de  la  répartition  qu'elle  nous 
'^j^:.»iet  de  proposer. 

Nous  avons  dit,  Messieurs,  que  la  recette  brute  de  1866 
était  de  1,962,061  fr.  81  c;  les  frais  généraux  s'élèvent 
à  584,043  fr.  35  c;  report  fait  de  l/5«  de  ces  584,043  fr. 
84  c,  au  compte  de  frais  de  premier  établissement,  ils  ne 
s'élèvent  plus  qu'à  467,234  fr.  67  c.  ;  reste  net  1 ,494,827  fr. 
14  c.  disponibles,  moins  116,808  fr.  67  c.  à  reporter  au 
compte  de  prévoyance  comme  compensation  du  report 
de  l/5<)  des  frais  généraux  ci-dessus  indiqués;  soit,  en 
définitive,  1,378,018  fr.  47  c,  dont  nous  avons  l'honneur, 
après  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  d'administration,  et  aux 
termes  de  l'article  89  des  statuts,  de  vous  proposer  la  ré- 
partition suivante  : 

CoofirmatioD  du  dividende  de  12  fr.  50  par  aolioa 

déjà  délivré  aux  actionnaires 722,547  50 

Au  fonds  de  réserve 131,094  10 

Nouveau  dividende  de  5  fr.  par  action 294,965  • 

Différence  229,411  fr.  77  c.  à  ajouter  au  compte  de 

prévoyance 229,411  77 

SoMMK  ioALB 1,378,018    47 

En  effet,  Messieurs,  si  cette  bonne  situation,  ces  heu- 
reux résultats  sont  de  ceux  qui  confirment  une  affaire  et 
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permettent  d*en  prédire  le  succès,  la  sagesse  rappelle 
que  les  revenus  normaux  du  crédit  foncier  sont  les  60  c. 
pour  1 00  que  produisent  les  prêts  réalisés  ;  or,  tant  que 
la  production  de  ces  prêts  ne  sera  pas  telle,  à  raison  de 
6,000  fr.  par  million,  qu'elle  puisse  couvrir  le  montant  des 
frais  généraux,  il  y  aura  lieu  de  considérer  les  bénéQces  ' 
accessoires  à  titre  de  chances  favorables,  mais  hypothé- 
tiques, nous  aidant,  avec  la  subvention  de  l'État,  à  fran-» 
chir  la  période  de  fondation,  que  les  événements  ont 
rendue  exceptionnellement  si  difficile,  nous  aidant  d'au^ 
tant  plus  sûrement  que  nous  les  ménagerons  ^avantage  ; 
cette  modération  a  toujours  été  la  vôtre.  Nous  tenons  à 
honneur  de  l'imiter  et  de  la  continuer. 

De  nouveaux   statuts  fonctionnent  depuis   quelques 
mois,  et  déjà  nous  leur  devons  une  amélioration  dans  le 
développement  des  prêts.  Augurez-en  donc,  ainsi  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  le  dire  en  commençant,  que  votre  situa- 
tion est  bonne,  que  vos  progrès  sont  constants.  Si  le  dé^^ 
vouement  pouvait  faire  mieux  et  plus  vite,  nous  somme^** 
entourés  de  bons  et  éminents  collaborateurs,  d'honorables    > 
correspondants,  d'employés  actifs  et  laborieux,  dont  le 
zèle  nous  donne  tout  ce  qu'il  peut  donner;  vous  leur  ren- 
drez justice.  Messieurs,  si  vous  vous  associez  aux  senti- 
ments de  gratitude  qu'ils  nous  inspirent. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  et  les  observations  pré- 
sentées par  MM.  les  censeurs,  l'assemblée  a  voté^  à  l'u- 
nanimité, les  résolutions  suivantes  : 

I.  L'assemblée  approuve  les  comptes  présentés,  et  fixe  ' 
à  5  fr.  le  complément  de  dividende  à  distribuer  aux  ac^ 
tionnaires  pour  l'exercice  1856,  outre  les  distributions  de 

6  fr.  25  c.  par  semestre,  qui  ont  été  faites  les  1er  juillet  et 
31  décembre  1856. 

II.  L'assemblée  décide  qu'une  somme  de  131 ,094  fr.  20c. 
sera  portée  au  fonds  de  réserve. 
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(Extrait  du  rapport  présenté  par  M.  la.  Pbrbirb,  dans  l'assemblée 

générale  du  28  avril). 

Après  l'exposé  général  des  opérations  pendant  Tannée 
1856,  M.  le  rapporteur  termine  par  le  résumé  ci-après*. 

Le  mouvement  de  notre  caisse  s'est  élevé  à  la  somme 
de  3,085,195,176  fr.  39  c. 

Le  mouvement  de  notre  compte  courant  avec  la  Ban- 
que a  été  de  1,216,686,272  fr.  33  c. 

Celui  de  nos  comptes  courants  a  atteint  le  chiffre  de 
2,739,111,029  fr.  98  c. 

Notre  Société  a  reçu  des  versements  sur  1,455,264  ac- 
tions et  obligations  qui  ont  produit  ensemble  la  somme 
de  160,976,590  fr.  98  c. 

Elle  a  payé,  tant  pour  son  propre  compte  que  pour  ce- 
lui des  Compagnies  dont  elle  fait  le  service  de  banque, 
8,754,9!^  coupons  s'élevant  à  64,259,723  fr.  68  c. 

Enfin,  le  mouvement  de  notre  caisse  de  titres  a  porté 
sur  4,986,304  actions  ou  obligations. 

Il  nous  reste  maintenant.  Messieurs,  à  vous  présenter 
le  résumé  de  notre  situation  financière  au  31  décembre 
dernier,  et  celui  des  bénéfices  réalisés  pendant  l'exercice 
finissant  à  la  même  époque. 

Suivant  les  comptes  qui  sont  placés  sous  vos  yeux, 
vous  remarquerez  que  le  passif  se  composait  des  articles 
suivants  : 

Capital  social 60,000,00.  a 

Comptes-courants  et  obligations 101,008,217  44 

Effets  à  payer,  créanciers  dirers,  etc. 326,1 64  87 

Dividendes  arriérés 951,475  35 

Réserve... 2^000,000  • 

Solde  des  bénéfices,  déduction  faite  de  l'intérêt 

à  5  Pi  IQO  du  capital  et  de  la  somme  portée  à  la 

réserve 12,030,869  56 

Montant  du  passif 176,316,727    2f 

lo  En  rentes 9,100,498    60 

2°  En  actions 53,080,780    89 

3o  En  obligations 29,883,585    50 

92,064,844    99      92,064,864    99 
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Nos  plaeements  en  effets  dÎTers,  en  reports  et 
en  avances  sar  actions  et  obi  igations  étaient  de. . .      7  5,780,028    6S 

L'immeubie  de  la  Compagnie  accru  des  dépenses 
d'agrandissement  soldées  pendant  Texercice  s'é- 
levait au  chiffre  de 1,336.401     34 

Bnfio,  le  solde  disponible,  soit  en  caisse,  soit  à 
la  Banque,  et  le  montant  des  dividendes  à  toucher 
au  31  décembre  dernier,  était  de. , 7,t3M3S    07 

MonriKT  ioÀL  db  l'actif..     176,316,727    22 

Les  principaux  articles  de<cette  situation  présentent  les 
analogies  ou  les  difTérences  suivantes,  avec  celles  de  l'an- 
née précédente. 

En  ce  qui  concçrqe  le  passif,  nous  signalerons  à  votre 
attention  le  chiffre  des  sommes  en  comptes  courants  qui 
dépassait  100  millions  et  n'avait,  par  conséquent,  éprouvé 
aucune  modification  sensible. 

Le  chapitre  des  dividendes  arriérés,  s'élevant  à951 ,475  fr. 
35  c,  représente,  pour  la  presque  totalité,  le  solde  des 
Intérêts  restant  à  payer  pour  le  dernier  exercice,  ces  In- 
térêts ayant  été  mis  à  la  disposition  des  actionnaires  avant 
la  fin  de  l'année. 

Quant  à  l'actif,  vous  aurez  remarquée  Messieurs,  la  di- 
minution qu'a  subie  le  chiffre  des  valeurs  en  portefeuille. 

Cet  inventaire  ne  comprend,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, que  des  valeurs  facilement  réalisables. 

Ainsi,  pour  ne  parler  que  de  l'un  des  principaux  cha- 
pitres, celui  des  obligations,  il  nous  suffira  de  vous  dire 
que,  depuis  le  commencement  de  Tannée,  la  plus  grande 
partie  des  titres  de  cette  nature  qui  figuraient  au  bilan 
du  31  décembre  dernier,  s'est  trouvée  avantageusement 
réalisée. 

Le  compte  des  profits  et  pertes  présente  une  situation 
dont  les  résultats  nous  paraissent  très-satisfaisants. 

Le  compte  de  nos  placements  en  rentes,  actions  et  obligations, 

malgré  la  crise  des  derniers  mois  de  18l>6«  a  donné 

uabénéficede 11,435,^72  61 

Les  commissions  et  intérêts,  déduction  faite  des 

intérêts  payés  sur  comptes  courants  se  sont  élevés  à  1 ,480,778  66 

Le  produit  des  reports  a  été  de 4,267,736  3S 

Le  produit  de  la  caisse  des  dépMs  a  été  de 30,225  40 

Eoflnlesolde  del'ettrcieel855aétéde I,H1  19 

36. 


540,829 

78 

222,809 

24 

162,519 

35 

1,040,284 

02 
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Le  rnootaot  total  desbéaéfides  bruts  pour  l'exer- 
cice 1856,  est,  par  conséquent,  de 17,216,424    21 

Dont  il  faut  déduire  : 

Frais  généraux,  frais  d'admi- 
nistration, contributions  et  assu- 
rances, etc  ,  etc 

Prais<  d'étude,  dMmpression,  de 
publicité  et  approvisionnements.. 

Allocation  pour  gratification  et 
œuvres  de  bleufaisance 

Différence  résultant  de  la  dépré- 
ciation de  nos  placements  évalués 
au  cour& du  22  décembre. ....  . . 

1,966,442    39       1,966,442     39 

Soit  un  solde  en  bénéfice  de 1 5,249,981     82 

Sur  le  montant  de  ce  bénéfice  net,  il  a  été  pré- 
levé, avant  tout,  les  intérêts  à  5  p.  100  de  notre 
capital  social,  conformément  aux  dispositions  de 
l'article  57  des  statuts,  soit  vingt-cinq  francs  par 
action  qui  ont  déjà  été  payés,  ci 3,000,000      » 

Il  reste  un  solde  de...     12,249,981    82 
qui  doit  être  réparti  de  la  manière  suivante  : 

Somme  à  porter  à  la  réserve  pour  complément 
du  maximum  statuaire 219,112    26 

Prélèvement  de  10  p.  100  en  faveur  des  admi- 
nistrateurs        1,200,000      • 

Dividende  à  répartir  en  sus  de  l'intérêt  à  raison 
de  90  fr.  par  action,  payables  le  1er  juillet  procfa.     10,800,000     * 

Solde  à  reporter  à  l'année  1 856 30,869    56 

SoMMB  BOALi 12.249,98 1    82 

Les  actions  auront  ainsi  touché, 
25  fr.  à  titre  d'intérêt  ; 
90       à  titre  de  dividende  ; 

ensemble  115  fr.,  ce  qui  représente  23  p.  100  du  fonds  social. 

La  question  de  la  déclaration  anticipée  de  ce  diyidende 
a  été  agitée  depuis  la  clôture  de  notre  inventaire;  nous 
avons  cru  devoir  persévérer  dans  la  loi  que  nous  nous 
étions  imposée,  de  ne  le  faire  connaître  qu'à  notre  assem- 
blée générale.  Le  chiffre  du  dividende,  qui  ne  peut  être 
déûnitivement  arrêté  que  par  l'assemblée  générale,  ne 
.  résulte  pas  seulement  de  l'inventaire  de  nos  valeurs  établi 
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d'après  le  cours  du  31  décembre  dernier  ;  cet  inventaire 
n'en  est  qu'un  des  éléments. 

Les  cours  des  valeurs  composant  notre  actif  peut  su- 
bir des  modifications  pendant  les  quatre  mois,  qui  s'é- 
coulent entre  la  clôture  de  l'exercice  et  le  jour  de  la^ réu- 
nion de  l'assemblée  ;  si  les  prix  portés  dans  l'inventaire 
avaient  éprouvé  une  baisse  notable,  nous  n'aurions  pas 
hésité  à  vous  proposer  de  réduire  le  chiffre  du  dividende 
résultant  du  cours  du  3t  décembre  dernier,  parce  que 
nous  ne  voulons  en  aucune  façon  empiéter  sur  les  béné- 
fices futurs,  ni  diminuer  même  indirectement  notre  compte 
de  réserve. 

Le  contraire  s'est  heureusement  produit  :  les  réalisa- 
tions opérées  depuis  le  31  décembre,  et  les  valeurs  res- 
tant en  portefeuille  présentent  un  notable  avantage  sm* 
notre  inventaire  de  fin  d'année.  Cet  avantage  restera  tout 
entier  acquis  à  l'exercice  1857. 

Il  serait  superflu  de  chercher  à  vous  signaler  les  causes 
de  la  différence  qui  existe  entre  le  dividende  de  1856  et 
celui  de  1855.  Le  rapport  dont  nous  venons  de  vous  don- 
ner lecture  vous  les  a  déjà  indiquées.  Nul  ne  pouvait, 
d'ailleurs,  s'attendre  à  la  continuité  de  bénéfices,  dont 
nous  vous  avons,  dès  l'année  dernière,  signalé  le  caractère 
exceptionnel. 

Vous  avez  pu  juger,  Messieurs  d'après  l'exposé  que 
nous  venons  de  faire  de  nos  travaux,  des  principes  qui 
nous  ont  dirigés,  de  Tesprit  de  conciliation,  de  sage  ré- 
serve et  de  progrès  qui  nous  a  constamment  animés. 

C'est  à  vous  seuls  que  nous  devions  compte  de  nos  actes» 
Nous  avons  laissé  tomber,  sans  les  relever,  les  attaques 
dirigées  contre  nos  personnes  ou  contre  l'établissement 
que  nous  avons  fondé.  Aujourd'hui,  avec  l'autorité  des 
faits  que  nous  venons  de  produire  devant  vous,  nous  pou- 
vons établir  la  juste  mesure  de  notre  intervention  dans 
le  mouvement  industriel  et  financier  du  pays  et  le  résu- 
mer ainsi  : 

Notre  souscription  au  dernier  emprunt,  non-seulement 
a  été  conservée  intacte  pendant  près  de  deux  ans,  mais 
elle  s'est  accrue  jusqu'à  concurrence  de  40  millions  par 
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des  achats  dostliiés  à  facUiter  les  Tersements  des  sous- 
cripteurs. 

Dans  le  oiéme  but,  les  reports  effectués  par  nous 
dans  l'eiercioe  18IS6  se  sont  élevés,  sur  les  rentes 
françaises,  à 421,IM>0,0Oe 

Sur  les  aetioQS  de  chemios  de  fer  ot  autres,  à Î8 1 ,000,000 

Eif  ssMBLB ....  702, 500,000 
Nos  aTanoes  en  compte  courant  anx  Compagnies  se 

sont  élevées  à 38,000,000 

Nos  placements  d'obligations  de  cbemins  de  fer  se 

sont  élevésà i 115,000,006 

La  souscription  des  99,000  actions  du  Midi,  facilitée 

par  nous,  a  produit 63,300,000 

Voilà  ce  que  nous  avons  fait,  pendant  Tannée,  pour  la 
consolidation  du  crédit  public  et  pour  le  développement 
du  travail  national. 

—  Après  la  lecture  du  rapport  qui  précède,  les  propo- 
sitions à  Tordre  du  Jour  sont  successivement  mises  aux 
voix  et  adoptées  par  l'assemblée  générale. 

I.  —  A  Tunanimité,  l'assemblé  approuve  les  comptes 
tels  qu'ils  sont  présentés  dans  le  rapport  du  conseil  d'ad- 
ministration, et  desquels  il  résulte  que  le  solde  créditeur 
du  compte  de  profits  et  pertes  s'élève  à  la  somme  de 
16,249,981  fr.  82  c,  sur  laquelle  il  a  été  distribué,  à 
partir  du  1«  janvier  1857,  3,000,000  de  francs  à  titre 
d'à-compte,  à  raison  de  25  fr.  par  action. 

II.  —  A  Tunanimité,  l'assemblée  fixe  à  90  fr.  par  action 
le  solde  du  dividende  pour  1856,  qui  sera  payé  à  partir 
du  t«r  juillet  1857. 
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1.  —  Histoire  des  impôts  généraux  sur  la  propriété  et  îe 
revenu;  par  M.  Esquirou  de  Parieu,  vice-président  du 
conseil  d'État,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Guillaumin 
et  comp.  1  vol.  in-8. 

Le  Journal  des  Économistes  (numéro  d'avril  1857)  renferme  une 
analyse  complète  et  une  savante  appréciation  de  cet  ouvrage,  par 
M.  H.  Passy,  qui  termine  en  ces  termes  :  «  C'est  un  livre  sérievv. 
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peirt->ètre  un  peu  trop  sobre  de  réflexions,  mais  cftime  et  mesuré' 
dans  l'appréciation  des  faits  que  celui  de  M.  de  Parieu.  Une  histoire 
générale  des  impôts^.a  dit  quelque  part  l'auteur,  aurait  un  intérêt 
Bcientique  très-élevé  :  sans  atteindre  aux  proportions  d'une  histoire 
générale,  celle  qu'il  a  écrite  est  elle-même  d'un  haut  intérêt  scien- 
tiflque,  et  l'économie  politique  aurait  fort  à  «e  féliciter  si  ses  publi- 
cations aussi  riches  en  informations  venaient  de  temps  en  temps 
éclairer  et  faciliter  ses  recherches.  » 

2.  —  Législation  industrielle,  contenant  le  Code  des  pru- 
d'hommes, ayec  recueil  des  lois,  décrets,  ordonnances  et 
arrêtés^concemant  la  justice  industrielle;  par  M.  G.-N. 
LiNGÉB,  ancien  président  de  conseil  de  prud'hommes. 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  2»  édition.  1  vol.  In-lS. 

3. — Système  pénitentiaire.  Le  bagne,  la  prison  cellulaire, 
la  déportation;  par  M.  Lepelletier  (de  la  Sarthe),  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  Guillaumin  et 
comp.  1  fort  vol..  grand  in-8. 

4.  —  Système  pénitentiaire  complet.  Ses  applications  pra- 
tiques à  l'homme  déchu,  dans  l'intérêt  de  la  sécurité 
publique  et  de  la  moralisation  des  condamnés;  par 
M.  Lepelletier  (de  la  Sarthe),  de  l'Académie  de  méde- 

.    cine.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  fort  vol.  grand  in-8. 

5.  —  Histoire  de  l'assistance  dans  les  temps  anciens  et 
modernes;  par  M.  Alexandre  Monnier.  Paris,  Guillau- 
min et  comp.  t  fort  vol.  grand  in-8. 

Table  des  matières  :  Chap.  1.  Devoir  et  droit.  —  II.  Paganisme. 
Droit  à  l'assistance.  Rome  et  la  Grèce.  —  lU.  Christianisme.  Devoir 
de  Tassistance.  —  IV.  Révolution.  Droit  à  l'assistance.  —  V.  Coup 
d'oeil  sur  l'assistance  publique  en  Europe  et  au  dix-neuvième  siècle. 
M.  Cerfberr  a  fait  de  cet  ouvrage  remarquable  à  plus  d'un  litre,  un 
examen  analytique  dans  le  numéro  du  15  novembre  1856  du  Journal 
des  Économistes, 

6,-^Éttides  sur  les  sociétés  de  prévoyance  ou  desecoursmu- 
tuels,  avec  un  appendice  contenant  :  l»  la  monographie 
des  sociétés  de  secours  mutuels  du  département  de  la 
Gironde  et  de  la  ville  de  Bordeaux  ;  î»  le  texte  dé  toutes 
les  dispositions  législatives  et  réglementaires  qui  inté- 
ressent les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  déposants 
à  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  ;  par  M.  Emile 
Laurent,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  la  Gironde. 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  grand  in-18. 
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1,^  Études  sur  Colbert,  ou  Exposition  du  système  sni^ 
en  économie  politique  de  1661  à  1683  ;  par  M.  F. -H.  Jou- 
BLEAU.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  2  vol.  in-8. 

(Ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques.) 

«  M.  Félix  Joubleau  TÎeot  de  publier  son  travail  dans  lequel  il  a  fait 
preuve  d'une  coonaissance  profonde  des  faits  d*une  grande  clarté  et 
d'une  méthode  rigoureuse  qui  sont  les  premières  qualités  de  l'écri- 
vain dans  de  pareils  sujets...  A  la  suite  de  ses  savants  deTancicrs, 
M.  Joubleau  trouve  encore,  non-seulement  à  glaner  âès  détails, 
mais  à  récolter  une  ample  moisson  de  pièce^  importantes  qui  font 
mieux  connaître  l'esprit  de  Colbert  et  de  son  système.  En  lisant  son 
livre,  on  est  tout  d'abord  frappé  de  la  science  de  Tauteur  et  de  U 
nouveauté  de  l'ouvrage.  »  Levasseur,  Journal  des  Économistes,  fé- 
vrier 1857. 

8.  —  Compte  rendu  de  la  première  session  du  congrès  de 
statistique  réuni  à  Bruxelles  les  19,  20,  21  et  22  sep- 
tembre 1853;  par  M.  Xavier  Heuschling.  Bruxelles. 
1853.  1  vol.  in-4.  (Paris,  Guillaumin  et  comp.) 

9.  —  Compte  rendu  du  congrès  de  statistique  réuni  à 
Paris;  par  M.  Xavier  Heuschling.  Paris,  Guillaumin  et 
comp.  Brochure  grand  in-8. 

Tirage  à  part  du  Journal  des  Économistes, 
1 0. — Compte  rendu  de  la  deuxième  session  du  congrès  ifi- 
temational  de  statistique  Té\in\kV&m\e&  10, 12, 13, 14 
et  1 5  septembre  1 855,  publié  par  les  ordres  de  M.  Rogher, 
ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  président  du  congrès;  par  les  soins  de  M.  Lb- 
GOYT,  chef  de  bureau  de  la  statistique  générale  de  France, 
secrétaire  du  congrès.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  i  vol» 
m-4. 
11. — Histoire  des  causes  de  la  grandeur  de  l'Angleterre, 
depuis  les  origines  jusqu'à  la  paix  de  1763  ;  par  Chaules 
GouRAUD.  Paris,  A.  Durand.  1  vol.  in-8. 
12.  —  Dictionnaire  d'économie  charitable  ;  par  M.  BIartin 
DoisT.Paris,  J.-P.  Mlgne,  1855.  Tomes  1  et  2  m-4. 

Nous  renyoyons  le  lecteur  pour  l'appréciation  de  cet  ouvrage  &  un 
article  de  M.  Block,  publié  dans  le  numéro  de  décembre  t85tf  du 
Journal  des  Économistes, 

1 8.  —  Le  paysan  tel  qu'il  doit  être,  tel  quHl  devrait  être. 
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Actualité;  par  M.  H.  David  de  Triais,  et  membre  de 
la  société  d'agriculture  de  Poitiers.  Paris,  Guillaumin  et 
comp.,  1  vol.  în-8. 

14. — lectures  sur  Vhistoire  et  les  principes  du  commerce 
chez  les  anciens  ;  par  S.  W.  Gilbart;  traduit  de  l'anglais, 
par  M"e  F.  G.  Paris,  Guillaumin  et  Cie,l  vol.  gr.  in-i8. 

«  La  difôculté  était  grande,  »  dit  M.  de  Molinari  dans  son  article 
du  numéro  du  15  mars  1857  du  Journal  des  Économistes,  «  de 
traiter  en  cinq  leçons,  un  sujet  si  étendu,  et  cependant  M.  Gilbart 
en  est  veno  à  bout.  Après  avoir  lu  ses  cinq  leçons  on  a  uqe  idée  sinon 
complète,  du  moins  suffisante  et  juste  du  commerce  des  anciens. 
.....Elles  ont  trouvé  en  mademoiselle  F.  G.  une  gracieuse  et  habile 
interprète  à  laquelle  la  langue  anglaise  et  la  langue  de  l'économie 
politique  sont  également  familières.  >• 

J  6.  —  Eléments  de  statistique.  Principes  généraux  de  cette 
science,  sa  classification,  sa  méthode,  ses  opérations, 
ses  divers  degrés  de  certitude,  ses  erreurs  et  ses  pro- 
grès, avec  son  application  à  la  constatation  des  faits 
naturels,  sociaux  et  politiques,  historiques  et  contem- 
porains; par  A.  MoRBAU  de  Jonnès,  membre  de  l'In- 
stitut ,  2e  édit.  considérablement  augmentée.  Paris, 
Guillauinin  et  comp.,  l  vol.  gr.  in-J8, 

PHiifciPiLBB  Divisions  : 

Première  division  :  Statistique  élémentaire.  Chap.  I.  Définition 
et  objet  de  cette  science.  —  II.  Sa  classification  :  Territoire,  popu- 
lation, agriculture,  industrie,  commerce  intérieur,  commerce  exté- 
rieur, navigation,  colonies,  administration  publique,  finances,  forces 
militaires,  justice,  instruction  publique.  —  III.  Sa  méthode.  — 
lY.  Ses  opérations.  —  V.  Ses  moyens  d'exécution.  —  VI.  Son  orga- 
nisation officielle.  —  VII.  Ses  divers  degrés  de  certitude.  —  VlII. 
Ses  erreurs.  —  IX.  Les  progrès  contemporains. 

Deuxième  partie  :  Statistique  appliquée,  constatation  des  faits 
naturels  eC  sociaux,  historiques  et  contemporains.  —  I.  Statistique 
des  faits  naturels  de  la  vie  humaine.  —  II.  Statistique  de  la  Société. 
Vaits  locaux  et  politiques,  historiques  et  contemporains. 

16.  —  Commentaire  de  la  loi  sur  les  sociétés  en  comman- 
dite par  actions,  ou  droits,  devoirs  et  obligations  des  gé- 
rants, conseils  de  surveillance,  actionnaires  et  fonda- 
teurs des  sociétés  en  commandite  anciennes  et  nou- 
velles ;  par  M.  EcGÈNB  Paignon,  ancien  avocat  à  la  cour 
de  cassation.  Paris,  Guillaumin  et  comp.,  br.  in-8. 
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17.  —  Rapport  à  M.  le  ministre  de  rintérieur  sur  les  tours, 
les  abandons,  les  infanticides  et  les  mort-nés  ;  par  M.  le 
baron  dk  Wattkville.  Paris,  Guillaumin  el  comp., 
broch.  in-4. 

Une  analyse  complète  de  cet  important  docament  officiel  a  été 
faite  par  M.  R.  de  Footenay  dans  le  Journal  des  Économistes,  ou- 
inéro  d'août  1856. 

18.  —  Libre  monétisation  de  la  propriété'  ou  nouveau  sys- 
tème d'emprunt  hypothécaire  ;  par  Charles  Bootard. 
Paris,  Guillaumin  et  comp.,  broch  in-12. 

19, -^  Des  opérations  de  bourse  y  manuel  des  fonds  publics 
et  des  sociétés  par  actions  dont  les  titres  se  négocient  en 
France,  en  Belgique  et  en  Suisse;  par  M.  A.  Courtois 
FILS.  Paris,  Guillaumin  et  comp.,  2*  édit.,  revue  et 
augmentée,  1  fort  vol.  gr.  iu-18. 

20.  —  Des  monts-de-piété  et  des  banques  de  prêt  sur  gage 
en  France  et  dans  les  divers  États  de  TEurope  j  par  A. 
Blaizb,  ancien  directeur  du  mont-de-piété  de  Paris. 
Paris,  Pagnerre,  2  vol.  gr.  in-8. 

Cette  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Biaise,  considérablement 
augmentée,  a  été  Tobjet  d'une  savante  analyse  de  la  part  de 
H .  Ed .  Blanc  dans  le  n»  de  mars  du  Journal  des  Économistes, 

21.  —  De  l'assistance  et  de  l'extinction  de  la  mendicité; 
par  M.  A.  de  Magnitot,  préfet  de  la  Nièvre.  Paris,  Fir- 
min  Didot,  frères,  l  vol.  in-8 

Voir  dans  le  numéro  de  nov.  1856  du  Journal  des  Économistes, 
un  examen  approfondi  de  cet  ouvrage  par  M.  Ed.  de  Beauver- 
ger,  député. 

22.  —  Théorie  mathématique  de  l'économie  sociale,  oa 
Éléments  nouveaux  d^économie  politique  ;  par  J.  Brn- 
NER.  1  vol.  in-8  ;  Genève,  18&6. 

«  Ce  que  je  louerai  sans  réserte  dans  le  travail  de  M.  de  Benoer, 
dit  M.  du  Puyoode  dans  un  article  du  Journal  des  Économistes, 
(juiti  1856),  c'est  son  excellente  méthode,  sa  rigoureuse  exactitude  de 
langage  et  json  profond  savoir.  Ce  n'est  pas  chose  facile  que  de  par- 
courir dans  une  centaine  de  pages  le  cercle  presque  entier  de  l'éco- 
omie  politique  en  s' éloignant  de  toute  confusion  et  de  toute  obsCif 
rite.  • 

23.  —  Lettres  sur  l'Egypte  ;  par  M.  J .  Barthélémy  Saint- 
HiLAiRK,  membre  de  rinstitut.  Paris,  Michel  Lévy, 
frères,  1  vol.  in-8. 
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?4-« —  Percement  de  l'isthme  de  Suez.  Rapport  et  projet 
de  la  commission  internationale,  documents  publiés  par 
M.  FcBoiNAPtD  DE  Lësseps.  Parjs,  au  bureau  de  l'Isthme 
de  Suez  et  Henry  Pion,  3»«érie,  2  voLin-8. 

26.  --  Histoire  du  commerce  de  toutes  les  nations  depuis 
les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours  ;  par  H.  Schehbr. 
Traduit  de  l'allemand,  avec  l'autorisation  de  Fauteur, 
par  MM.  Henri  Richelot  et  Charles  Vogel,  avec  des 
notes  par  les  traducteurs  et  une  préface  par  M.  Henri 
RjGHËLOT. —  T.  ler,  Temps  anciens  et  moyen  âge;  t.  i*, 
Temps  modernes.  —  Paris,  Capelle,  2  vol.  in-8. 

VoM'  sur  cet  ouvrage  l'articte  de  M,  Legoyt  dans  le  numéro  de 
mars  1S57,  du  Journal  des  Économistes. 

26.  —  De  l'exportation  de  la  monnaie  d'argent  et  de  l'im- 
portation de  l'or;  par  M.  Micliel  Poisat,  ancien  député 
de  l'Ain.  Paris,  Chafx.  Brochure  in-8. 

27.  -^Réponse  à  M.  Poisat  sur  son  écrit  relatif  à  l'exporta- 
tion de  l'argent  et  à  l'importation  de  l'or;  par  M.  Henri 
Dcbois-Gaplain.  Paris,  Benard  et  comp.  Broch.in-8. 

2J^.  —  Résumé  des  tarifs  douaniers  des  diverses  nations, 
traduit  d'après  les  documents  originaux  et  coordonnés 
à  l'usage  du  commerce  français;  par  M.  G.  B.  Bordeaux, 
Chaumas,  et  Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-8. 

29. — Mémoire  sur  lapopulation  et  la  richesse  de  la  France 
au  quinzième  siècle  ;  par  M.  Moke,  membre  de  l'Aca- 
démie, professeur  de  l'Université  de  Gand.  Bruxelles, 
(Guillaumin  et  comp.)  l  broch.  in-é  de  75  pages. 

(Extrait  des  Mémoire84«  l'Académie  royale  de  Belgique.) 

30.  —  La  broderie  et  les  brodeuses  vosgiennes.Coxyp  d'oeil 
sur  la  situation  actuelle  de  cette  industrie  dans  les  Vosges 
et  son  influence  sur  la  santé  des  ouvrières  j  par  le  doc- 

,  leur  Haxo,  (d'Épinal),  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
Saint-Mauriee.  Brochure  in-8.  Épinal,  1856. 

&I  Baudrillart  termine  ainsi  l'examen  analytique  qu'il  a  donné  de 
cette  brochure  dans  le  Journal  des  Économistes.  »  Somme  toute, 
le  travail  que  nous  annonçons  fait  infiniment  d'honneur  à  M.  le  se- 
crétaire perpétuel  delà  Société  d'émulation  des  Vosges.  Connais- 
sance des  faits,  chaleur  d'âme,  exposition  lucide  et  feirae,  ces  qua- 
lités donnent  une  vraie  valeur  au  mémoire  de  H.  Haxo,  sur  l'induâ- 
t  rie  de  la  broderie,  et  nous  sommes  heureux  de  le  signaler  comme 

37 


650  BIBLIOGBAPHIE. 

uDe  des  bonnes  monographies  que  nous  possédions  sur  les  nom- 
breuses variétés  de  nos  populations  industrielles.  » 

31.  —  Les  lois  économiques;  par  M.  Th.  N.  Bénard.  Paris, 
Guillaamin  et  comp.  1  ^ol.  in- 18, 468  pages. 

Table  des  matières  :  Chap.  Qu'est-ce  que  l'économie  politique  ? 

—  II.  Travail.  —  III.  Capital.  —  IV.  Valeur.  —  V,  Salaire.  —  VI. 
Richesse.  —  VII.  Intérêt.  —  VIII.  Propriété. —  IX.  Fermage.  -> 
X.  Monnaie.  —  XI.  Crédit.  —  Xll.  Commerce.  — >  XIII.  Association. 

—  XIY.  Division  du  travail.  —  XV.  Machines.  —  XVI.  Échange.  — 
XVII.  Banques.  —  XVIII.  —XIX.  Industrie.  —  XX.  Population.  — 
XXI.  Paupérisme.  —  XXII.  Production. 

T2.-^Compte  rendu  du  banquet  offert  à  Montpellier  le  13 
septembre  1856,  par  Tagriculture,  le  commerce  et  l'in^ 
dustrie  du  département  de  l'Hérault,  à  M.  B.  Oliveira, 
membre  du  parlement  anglais.  Montpellier,  Boebm. 
et  Paris,  chez  Guillaumin.  Broch.  in- 18. 
32  6w.—  Congrès  international  des  réformes  douanières 
réuni  à  Bruxelles  en  septembre  1856.  Bruxelles  et 
Paris,  Guillaumin  et. comp.  1  vol.  gr.  in-8. 
33.  —  L'Individu  et  l'État;  par  M.  Dopokt-Withv.  Paris, 
Guillaumin  et  comp.  i  beau  vol.  grand  in-8  cavalier. 
Cet  ouvrage  a  été  vivement  attaqué  ou  défendu  par  la  preuej 
M.  R.  De  Fontenay  en  a  fait  un  examen  critiqne  très-approfondi, 
dans  le  numéro  de  mars  1857,  du  Journal  des  Économistes.  —  On 
pourra  peut-être  juger  des  idées  de  fauteur  par  l'intitulé  des  prin- 
cipales divisions  de  son  livre  :  J  Du  genre  d'autorité  qui  est  favo- 
rable au  progrès,  du  genre  de  liberté  qui  n'a  pas  ce  caractère.  II. 
De  l'état  comme  agent  du  progrès  politique,  économique  et  moral. 
III.  Du  rôle  de  l'état  en  France.  IV.  Du  rôle  de  l'État  ailleurs  qu'en 
France,  de  son  rôle  en  Angleterre  surtout,  et  de  son  importance 
croissante  dans  ce  dernier  pays.  V.  CK>jections  générales.  VI.  Exeep* 
tions.  Vil.  De  l'individualisme  comme  agent  du  progrès.  TIII.  Où 
l'on  cherche  à  vérifier  ce  qui  précède.  IX.  Résumé. 

3*.— Principe*  de  l'économie  politique;  par  Théodore  Oli- 
vier. Tournai,  1855,  et  à  Paris,  Guillaumin  et  comp. 
1  vol.  in-8  de  200  pages. 

Zh.-^Histoire  des  classes  rurales  en  France  et  de  leur  pro^ 
grès  dans  l'égalité  civile  et  la  propriété;  par  H.  Henri 
DoNioL.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-8. 

M.  H.  Passy  termine  ainsi  le  rapport  qu'il  a  fait  i  rAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques  sur  cet  ouvrage  :  «•  Les  recherches  de 
M.  Doniol  sont  d'autant  plus  dignes  d'éloges  qu'elles  l'ont  condait  à 
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éclairer  une  foule  de  points  d'histoire  d'un  yéritable  intérêt;  il  a 
déployé  dftfift  l'étude  des  faits,  une  sagacité  rare,  et  grâce  à  des  con- 
naissances économiques  dont  il  a  su  fairje  une  habile  et  judicieuse 
application,  il  a  répandu  tout  le  jour  désirable  sur  la  m.arche  des 
classes  rurales  dans  les  voies  qui  devaient  les  conduire  à  la  liberté,  à 
l'égalité  civile,  à  la  propriété. 

36.  —  Annuaire  de  l'industrie ^  du  commerce  et  de  la 
banque  en  Belgique, ^hv}ii.  Edouard  Rombebg,  directeur 
de  la  division  de  Findustrie  au  ministère  de  l'intérieur. 
Bruxelles  et  Paris,  Guillaumin  et  comp.  V  année, 
}  Tol.  petit  in-8.  de  296  pages. 

«  Cet  Annuaire  est  divisé  en  neuf  parties,  dans  lesquelles  il  fait 
consacre  suecessiveiDent  les  institutions  officielles  ;  la  législa- 
titm\  les  faits  commerciaux;  les  faits  industriels;  les  finances  : 
tel  t^emimsde  fer;  \e% postes  et  télégraphes;  les  f<}its  commer- 
eiaux  de  l'étranger;  Is.  jurisprudence  sur  quelques  matières  d'in- 
dustrie et  de  commerce;  enfin,  les  inventions  et  perfectionnements 
industriels  de  Tannée.  (Journal  des  Écon.,  n»  de  mai  1857.) 

37.  —  Histoire  des  paysans  en  France;  par  M.  A.  Ley- 
MARiE.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  dont  M.  Cerfberr  a  fait  l'analyse  dans  le  Journal  des 
Économistes,  no  de  mai  1857,  est  divisé  en  deux  parties,  1»  époque 
gallo-romaine  :  Les  colons.  —  2o  époque  franke  i  Les  serf».  — 
3o  époque  féodale;  Les  vilains.  —  4°  époque  moderne;  Les  paysans. 

38.  — Principes  du  droit;  par  M.  Thiercelin.  Paris, Guil- 
laumin et  comp.  1  vol.  in-8  do  340  pages, 

M.  Renouard,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  dans  une  ana- 
lyse succincte  qu'il  a  faite  de  cet  ouvrage  [Journal  des  ÉconO' 
mistes,  n*  de  mars  1857),  s'exprime  ainsi  :  «  M.  Thiercelin,  après 
avoir  nettement  opté  pour  le  système  des  déductions  purement  ra- 
tionnelles, aborde  résolument  les  hauts  problèmes  du  droit,  et,  sur 
ces  questions  tant  débattues,  sa  philosophie  spiritualiste  et  libérale 
s'engage  sans  hésitation  au  plus  fort  de  la  mêlée  avec  une  ardeur 
et  une  sincérité  de  conviction  qui  deviennent  aujourd'hui  dei  qua- 
lités trop  rares  pour  qu'il  n'en  faille  pas  faire  un  grand  cas. ....... 

(c  Cet  ouvrage,  sérieux  et  convaincu,  fait  le  plus  grand  honneur 
à  son  auteur.  Les  amis  de  la  science  économique  liront  avec  fruit 
d'excellentes  réflexions  sur  le  communisme,  le  socialisme,  le  droit 
an  travail,  et  sur  l'insuffisance  d'explication  de  la  propriété  par  le 
travail.  » 

89.  —  Rome  agricole,  de  l'état  actuel  de  l'agriculture  dans 
IesËtats;par  M.  Vernouillet.  Paris,  Guillaumin  et 
comp.  1  vol.  gr.  m-i8« 
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L'ouvrage  de  M.  Yernouillet  se  divise  eu  quatre  parties,  savoir  : 
Ire  partie  :  Aperçu  général  sur  le  eliniat,  la  culture  et  les  prodvits 
des  États-Romains,  i» partie  :  Fermes  de  l'Agro-RomaDO.  Bipar- 
tie :  Efforts  tentés  par  les  papes  en  faveur  de  l'agriculture.  4«  par- 
tie :  Des  réformes  et  des  p^fectionnements  qu'on  pourrait  eoeore 
aujourd'hui  apporter  à  la  culture  des  Étals-Romains,  spéeialMBeflt 
celle  de  l'Agro-Romano.  (Voir  sur  ce  livre  le  Joum.  des  Éctm. 
liu  15  mai  1857.) 

40.  —  Traité  théorique  et  pratique  des  entreprises  indus- 
frtellest  commerciales  et  agricoles^  ou  Manuel  '  des 
affaires;  par  M.  Courgelle-Seneuil.  Paris,  GuiUaumin 
et  comp.  1  fort  vol.  in-S  de^  544  pages. 

Deuxième  édition,  revue  et  augmentée. 
il.  —  De  l'esclavage  chez  les  nations  chrétiennes  ;  par 
M.  P.  Lârroque,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Lyon. 
Paris,  GuiUaumin  et  comp.  Broch.in-8de  2  feuilles  1/2. 

42.  —  Des  administrations  départementales ,  électives  et 
collectives;  par  le  baron  de  Girardot.  Paris,  Guillau- 
min  et  comp.  I  vol.  in-8  de  411  pages. 

43.  —  Mémoire  sur  les  résultats  probables  des  tontine^ 
ou  Associations  mutuelles  en  cas  de  survie  ;  par  M.  Bbon- 
tiNjART.  Paris,  Guillaumln  et  comp.  Broch.  in-8  de  43  p. 

44 .  —  Études  historiques  et  critiques  sur  les  principes  et 
les  conséquences  de  la  liberté  du  commerce  intetmatio- 
naly  par  Emile  de  Laveleye.  Paris,  GuiUaumin  et  O^. 
Bruxelles,  Muquardt.  1  vol.  petit  in-8  de  146  pag€s. 

45. —  Question  de  la  monnaie  d'or;  par  M.  Mannequin 
Paris,  GuiUaumin  et  comp.  1  broch.  in-J2  de  3  feuUles. 

46. — Tableaux  sur  les  questions  d'intérêts  et  de  finances: 
par  M.  Eugène  Pereire,  2«  édit.  contenant  17  tableaux 
et  une  introduction  explicative.  Paris,  GuiUaumin  et 
comp.  1  vol.  in-4 , 
Voici  la  liste  des  17  tableaux  : 

I.  Intérêt  simple.  —  II.  Rentes  perpétuelles.  —  III.  Intérêt  com- 
posé (jusqu'à  30  ans)  —  IV.  Intérêt  composé  (au  delà  de  30  ans', 
—  V.  Escompte  par  jour.  ~  VI.  Escompte  par  année.  —  Yl£.  An- 
nuités. — '  VUI.  Annuités  et  amortissement.  —  IX.  Comparaison  des 
diverses  tables  de  survie.  —  X.  Rentes  viagères  et  assurances  sur  U 
vie.  —  XI.  Tableau  comparatif  des  vitalités.  —  XII.  Tableau  histo- 
rique des  cours  de  la  rente.  —  XlII.  Décès  dans  la  ville  de  Paris  et 
prix    du  pain.  —  XIV.  Situation   de   la  dette  coosolidée,   depuis 
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1800  jusqu'en  1856.  —  XV.  Conversion  des  monnaies.  —  XVI.  Con- 
version des  poids.—  XYH.  Conversion  des  mesures. 

47.  —  La  banque  nouvelle.  Projet  de  réforme  du  système, 
financier,  au  moyen  de  la  démonétisation  de  toutes  les 
\aleurs;  par  M.  James  Nobel.  Paris,  Gulllaumin  et 
comp.  Broch.  in-S. 

48.  —  Le  salaire  et  l'aumône.  Projet  d'une  société  ayant 
pour  but  l'extinction  du  paupérisme  en  France  ;  par 
James  Nobel.  Paris,  Gulllaumin  et  comp.  Broch.  in-8. 

49.  —  L'abhé  de  Saint-Pierre^  membre  exclu  de  l'Acadé- 
mie française.  Sa  vie  et  ses  œuvres,  précédées  d'une 
appréciation  et  d'un  précis  historique  de  l'idée  de  la 

-  paix  perpétuelle,  suivies  du  jugement  de  Rousseau, 
sur  le  projet  de  paix  perpétuelle  et  la  polysynodie, 
amsi  que  du  projet  attribué  à  Henri  IV,  et  du  plan 
d'Emmanuel  Kant,  pour  rendre  la  paix  universelle. 
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